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PRÉFACE. 


Il  est  pour  l'homme  civilisé  ,  dans  quelque  condition 
que  le  sort  l'ait  fait  naître,  un  bien  précieux  qui  n'ap- 
partient qu'à  lui  seul  et  qu'aucun  autre  ne  remplace. 
Cette  propriété  inaliénable  et  sacrée  se  conserve  et 
s'accroit  par  de  nobles  travaux  ,  par  de  beaux  exemples 
et  de  généreux  sacrifices.  C'est  pour  elle  que  le  guerrier 
s'enflamme  d'une  émulation  qui  élève  son  courage  et 
son  *nng  froid  iusqu'a  l'héroïsme;  que  le  magistrat 
veille  au  sanctuaire  des  lois  pour  le  maintien  des 
mœurs  et  de  la  morale  publique,  et  que  l'homme  de 
génie  atteint  aux  plus  sublimes  perceptions  de  l'intel- 
ligence humaine;  c'est  pour  elle  qu'on  voit  ce  juris- 
consulte profond  et  consciencieux  offrir  l'appui  de  son 
éloquence  et  de  ses  lumières  a  l'innocent  et  au  faible 
qu'on  opprime  ,  et  ce  savant  estimable  enrichir  des  tri- 
buts d'une  saine  érudition  le  domaine  des  lettres  et  de 
l'histoire  ;  c'est  pour  elle  enfin  que  cet  artiste  distingué 
ajoute  une  brillante  renommée  ou  d'importantes  dé- 
couvertes à  celles  qui  honorent  déjà  sa  patrie ,  de 
même  que ,  dans  une  carrière  semée  d'écucils  sans 
nombre  et  de  dangers  sans  gloire  ,  ce  digne  interprêle 
d'Uippocratc  sait  ennoblir  encore,  par  son  désintéres- 
sement et  sa  bienfaisante  pitié,  les  devoirs  touchants 
de  sou  utile  ministère.  Celle  propriété  que  rien  ne  peu! 
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évaluer,  que  le  temps  ne  peut  prescrire,  et  dont  chaque 
individu  se  montre  jaloux  à  proportion  des  avantages 
qu'en  ont  recueillis  ses  semblables,  cette  fortune  insé- 
parable de  l'homme  ,  et  que  l'homme  ne  trouve  jamais 
plus  grande  et  plus  réelle  que  dans  l'infortune ,  c'est 
l'ombre  toujours  présente  de  sa  vertu ,  c'est  la  mesure 
de  son  honneur  et  de  la  considération  dont  il  jouit  dans 
le  monde  :  c'est  son  nom. 

Si  le  désir  insatiable  et  salutaire  de  s'illustrer,  de 
sortir  de  la  foule,  d'arracher  son  nom  au  partage  d'un 
honteux  oubli  ou  de  le  conserver  intact  et  recoin  inon- 
dable ,  aiguillonne  incessamment  le  cœur  de  l'homme 
jusque  dans  le  plus  humble  rang ,  à  quelle  élévation  de 
sentiments  ne  doit-il  pas  porter  celui  que  sa  naissance 
a  placé  dans  une  région  supérieure,  et  qu'elle  appelle  à 
soutenir  l'éclat  d'un  nom  qu'une  juste  célébrité  a  vieilli 
depuis  long-temps  dans  l'estime  publique.  C'est  à  ce 
culte  sacré  des  aïeux ,  à  ce  noble  instinct  des  grandes 
choses,  qui  s'attache  toujours  à  la  perpétuité  des  noms, 
que  la  Religion  a  dû  ses  temples  et  ses  richesses ,  la 
Monarchie  son  appui  le  plus  ferme  et  le  plus  fidèle, 
l'Etat  sa  seule  grandeur  durable ,  son  repos  et  sa  stabi- 
lité. Costa  cette  voix  irrésistible  de  l'honneur,  de  l'hon- 
neur éprouvé,  qui  ne  dispense  jamais  le  mérite  acquis 
de  l'obligation  de  se  maintenir  et  de  s'étendre  ,  que  la 
France  a  dû  tant  de  siècles  d'une  gloire  ineffaçable  et 
pure,  tant  de  vertus  et  d'actions  sublimes,  tant  de 
prodiges  chevaleresques ,  dont  le  souvenir  et  l'exemple 
passeront  a  la  dernière  postérité  pour  faire  le  charme 
et  l'instruction  des  hommes.  Des  philosophes  et  des 
législateurs  d'une  espèce  nouvelle  ont  rêvé  le  bonheur 
de  leur  patrie  dans  l'anéantissement  des  beaux  noms  et 
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des  antiques  institutions  de  la  France.  Assez  long- 
temps ,  ont-ils  dit ,  la  noblesse  a  joui  de  l'ascendant , 
des  biens  et  des  distinctions  que  lui  ont  mérités  son 
sang ,  sa  libérale  piété, sa  munificence  et  ses  nombreux 
services  (1).  Le  jour  est  Tenu  ,  ce  jour  réparateur ,  ce 
jour  de  sagesse  et  do  justice,  où  ceux  qui  n'ont  rien 
fait  jusqu'à  présent  que  de  naître  dans  une  condition 
obscure  et  ignorée ,  doivent  entrer  en  partage  ou  ob- 
tenir la  préférence.  Que  la  nation  se  réveille,  que  toutes 
les  classes  sortent  de  cette  longue  léthargie  qu'on 
nomme  la  félicité  publique.  Que  l'indispensable  culli- 

(i)  Espérons  qu'un  jour,  une  plume  éloquente  et  exercée  déroulera 
tous  les  titres  de  cette  belle  institution  à  la  reconnaissance  et  a  l'ad- 
miration des  peuples.  N'a-t-on  pas  lieu  de  s'étonner  que  jusqu'à  pré-" 
senties  écrivains  qui  ont  le  mieux  senti  la  justice  de  ces  sentiments 
pour  la  noblesse  française ,  n'aient  trouvé  d'expressions  que  pour 
rendre  hommage  aux  grands  hommes  de  guerre,  aux  magistrats 
célèbres  et  aux  prélats  illustres  qu'elle  offre  à  la  postérité  pour 
nodèles  ?  11  était  beau,,  >*»•  Joui*,  U  /.tait  glnripux  pour  la  no- 
blesse, dépositaire  de  l'honneur  national,  de  prodiguer  tous  les 
jonrs  le  sang  le  plus  précieux  pour  ia  défense  commune,  ou  bien , 
posant  l'épéc  pour  desservir  l'autel  ou  dispenser  la  justice  aux 
hommes,  de  multiplier  dans  toutes  les  carrières  les  illustrations 
de  la  patrie ,  et  les  beaux  exemples  qu'il  faut  imiter.  Mais  c'est 
dans  les  loisirs  de  la  paix  qu'il  faut  la  montrer  tout  entière.  C'est 
dans  la  fondation  des  villes  ,  des  bourgs,  des  églises,  d'une  multi- 
tude de  retraites  religieuses,  d'asiles  publics  pour  la  souffrance  ,  la 
vieillesse  et  l'infortune,  d'établissements  pour  l'iostmction  primaire, 
de  collèges  et  d'académies ,  qu'il  faut  apprendre  à  connaître  lés  dé- 
lassements des  anciens  preux  !  Voilà  les  fruits  trop  méconnus  de  ce 
régime  des  privilèges  ,  dont  le  vulgaire  ne  parle  jamais  qu'avec  une 
iorte  d'effroi.  Voilà  par  quels  bienfaits  la  noblesse  a  racheté  la  bi- 
zarrerie de  quelques  coutumes  empreintes  de  l'esprit  des  temps  bar- 
bares qui  les  ont  vu  naître  ;  mais  tombées  en  désuétude  depuis  des 
«iccles.  L'histoire  est  pleine  de  ces  actes  d'une  charité  et  d'une  mu- 
oificenec  pour  ainsi  dire  royales.  Mais  combien  peu  d'hommes  étu- 
dient l'histoire  avec  calme  et  impartialité  !  Combien  peu  la  consul- 
tent pour  y  puiser  autre  chose  que  ce  qui  peut  flatter  les  espérances 
ou  servir  le*  passions  du  moment  ! 
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valeur  abandonne  ses  champs ,  que  le  pâtre  indolent 
déserte  ses  montagnes ,  que  l'utile  artisan  foule  aux 
pieds  l'instrument  nourricier  de  ses  pères  ;  l'égalité  ci 
vique  les  appelle  à  d'autres  destinées;  qu'ils  s'élancent 
aussi  dans  la  voie  des  honneurs  et  de  la  fortune.  La 
patrie  qui  les  attend ,  qui  les  convie,  est  impatiente  de 
satisfaire  à  tant  d'exigeances  diverses,  à  tant  d'ambi- 
tions légitimes.  Qu'on  cesso  désormais  d'invoquer 
comme  garants  de  sa  sécurité  et  de  sa  véritable  gran- 
deur l'unité ,  l'hérédité  dans  le  pouvoir  suprême ,  et 
cette  sorte  de  solidarité  et  de  respect  attachée  aux  pré- 
jugés de  la  naissance,  à  l'orgueil  et  a  l'intégrité  du 
nom.  La  nation  veut  régner  par  elle  même.  Elle  ne 
•  veut  plus  d'antécédents  pour  garanties  de  son  avenir. 
Elle  fait  plus  ,  elle  ordonne  l'abolition  du  passé  et  veut 
que  tout  s'abaisse  et  s'efface  devant  les  grands  événe- 
ments, qui  vont  s'accomplir  dans  l'ère  nouvelle  On 

sait  comment  la  révolution  a  réalisé  les  promesses  de 
ce  triste  et  fatal  délire. 

Cependant  il  est  rare  que  les  principes  succombent 
tout  entiers  sous  le  poids  des  passions  qui  les  com- 
priment. Les  résultats  d'un  système  qui,  plaçant  dans 
l'opinion  sur  la  même  ligne  et  l'honorable  citoyen  qui 
soutient  l'Etat ,  le  commerce  et  les  arts  par  sa  richesse 
et  sa  libéralité ,  et  l'homme  sans  aveu  ,  sans  existence 
ou  sans  autre  ressource  que  l'intrigue ,  érigeait  en  ému- 
la lion  publique  la  fureur  homicide ,  la  délation  merce- 
naire, l'égoïsmc,  l'hypocrisie,  l'avidité,  la  cabale, 
inspirèrent  de  l'horreur  et  du  dégoût  à  ceux  même 
à  qui  la  spoliation  ,  l'exil  et  la  mort  n'avaient  rien  coûté 
pour  en  assurer  le  triomphe.  La  honte  et  le  remords  se 
firent  entendre;  l'encens  d'un  féroce  cl  stupide  enthou- 
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siasme  cessa  de  brûler  devant  les  idoles  de  la  terreur. 
On  secoua  les  haillons  du  sans-culottisme ,  et,  quand 
des  jours  moins  orageux  curent  succédé  à  la  fougue  et 
aux  violences  du  régime  populaire ,  on  sentit  combien 
il  était  immoral  et  absurde  de  salarier  sans  aucun  dis- 
cernement tous  les  services  rendus  à  la  chose  publique. 
Ce  fut  alors  que  l'institution  de  la  Légion- d'Honneur 
apparut  comme  le  signal  et  le  premier  gage  d'un  re- 
tour prochain  aux  anciennes  doctrines.  Ën  effet  un 
homme  qui  dans  les  camps  s'était  élevé  au  pouvoir  dic- 
tatorial et  qui  connaissait  les  besoins  réels  de  la  France, 
ne  larda  pas  à  proclamer  ces  doctrines  ;  mais  ce  fut  au 
profit  de  son  ambition  guerrière  et  victorieuse  que  Buo- 
naparte  les  fit  revivre.  La  création  des  majorais  et  les 
efforts  qu'il  n'a  cessé  de  faire  pour  rallier  à  son  auto- 
rité naissante  les  familles  de  l'ancienne  notabilité ,  sont 
là  pour  attester,  plus  haut  que  tous  les  raisonnements , 
si  ce  soldat  couronné  eut  pu  comprendre  une  monarchie 
sans  noblesse ,  et  si ,  dans  la  combinaison  des  ressorts 
d'un  gouvernement  essentiellement  basé  surl'honneur, 
il  comptait  pour  peu  le  prestige  attaché  à  la  célébrité 
des  grands  noms,  et  l'éclat  des  grands  souvenirs  et 
des  grandes  choses. 

Il  fut  donc  reconnu  en  principe  que  le  nom  d'un 
homme  distingué  ,  nécessaire  ,  rccommandable ,  ne 
mourrait  pas  tout  entier  comme  celui  d'un  scélérat  ou 
d'un  homme  inutile;  et  l'on  ne  trouva  pas  trop  déplacé 
que  la  tradition  de  ses  vertus  pût  se  transmettre  et  se 
conserver  dans  sa  race.  Ce  fut  l'émulation  de  famille , 
avec  ses  garanties ,  rappelée  à  partager  les  avantages 
sociaux  avec  les  prétentions  individuelles,  sans  les  ex- 
clure. Des  idées  de  grandeur ,  de  perpétuité  et  d'adou- 
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asseoient  dans  les  mœurs  s'empreignaient  fortement  à 
cet  ordre  de  choses ,  aussi  la  charte  l'a-t-cllc  consacré 

- 

et  étendu.  L'ancienne  noblesse  a  pu  reprendre  ses 
titre*;  ceux  de  la  nouvelle  ont  été  confirmés.  Mois 
qu'entend-on  par  les  titres  de  l'ancienne  noblesse  ? 
Sont-cc  ceux  que  chaque  gentilhomme  tient  légalement 
de  ses  pères,  ou  bien  ceux  que  le  caprice  et  l'amour- 
propre  personnels  s'adjugent  sans  aucun  droit ,  sans 
aucune  autorisation  valable  ou  formelle  ?  La  noblesse 
nouvelle  est  connue.  Où  sont  les  matricules  qui  cons- 
tatent le  nombre  et  les  qualités  des  personnes  qui  ap- 
partiennent a  l'ancienne  ?  Où  sont  les  statuts  qui  veillent 
aux  seules  distinctions  honorifiques  qui  lui  restent ,  et 
qui  préviennent  l'usurpation  scandaleuse  qui  s'en  fait 
tous  les  jours? Où  sont  enfin  les  mesures  qui  attestent 
que  la  noblesse ,  sous  l'empire  de  la  loi  nouvelle ,  est 
autre  chose  qu'un  vain  mot  oublié  dans  la  charte?  On 
dira  .peut-être, qu'un  enregistrement  général  de  la  no- 
blesse n'est  pas  sans  difficultés ,  surtout  dans  les  cir- 
constances actuelles.  Mais  la  crainte  de  réveiller  quel- 
ques passions  injustement  ombrageuses,  ou  plutôt  celle 
de  mettre  à  découvert  des  plaies  cruelles  que  1«  géné- 
reuse sollicitude  de  deux  bons  rois  n'a  pu  entièrement 
cicatriser ,  est-elle  un  motif  assez  grave ,  assez  puissant 
pour  ajourner  à  l'infini  une  mesure  urgente,  équi- 
table, commandée  par  le  bon  ordre  et  que  la  charte 
autorise?  Ah!  ne  craignez  pas  de  montrera  la  France 
l'honorable  pauvreté  de  la  majeure  partie  de  cette  no- 
blesse qui ,  comblée  de  biens ,  naguère ,  favorisée  par 
sa  position  sociale ,  attachée  par  mille  affections,  par 
mille  souvenirs  au  sol  heureux  de  la  patrie ,  n'a  pas  ba- 
lancé à  tout  abandonner ,  a  tout  perdre  pour  aller  sur 
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ia  terre  étrangère  partager  l'honneur  et  les  périls  d'une 
grande  infortune!  Cette  noble  indigence, qui  donne  la 
mesure  de  ce  qu'on  peut  attendre  aux  jours  d'épreuves 
de  la  fidélité  et  des  traditions  héréditaires,  fait  aujour- 
d'hui son  plus  beau  titre.  De  quels  traits  peuvent  s'ar- 
mer contre  elle  la  haine  et  l'injustice  des  hommes? 
Elle  n'a  plus  rien  que  doivent  envier  ceux  qui  n'at- 
tachent de  la  considération  qu'à  la  fortune ,  et  comment 
ceux  qui  sentent  tout  le  prix  d'un  dévouement  sublime 
scellé  par  les  plus  grands  sacrifices,  se  refuseraient-ils 
au  juste  tribut  de  respect  et  d'admiration  qu'il  com- 
mande? La  noblesse  n'est  plus  un  privilège;  c'est  une 
distinction,  c'est  une  charge  même,  puisque,  dé- 
pourvue de  tous  ses  avantages  passés ,  ses  obligations 
restent  entières.  Mais  cette  charge  d'une  existence 
et  d'un  nom  recommandables ,  elle  est  chère  à  tous 
ceux  pour  qui  l'honneur  suffit;  elle  est  chère  à  ceux 
qui  n'ont  réclamé  de  l'antique  héritage  de  leurs  aïeux 
qu'une  épée  pour  la  défense  du  trône  légitime  !  Relever 
cette  belle  institution  de  ses  ruines ,  la  définir ,  la  ré- 
gulariser selon  la  charte ,  en  fermer  promptement  l'ac- 
cès à  l'audacieuse  imposture  et  à  la  frauduleuse  vanité 
de  ceux  qui  n'ont  pour  y  prétendre  que  le  sale  trafic 
de  leur  bourse  (i) ,  ne  l'ofFrir  qu'avec  une  prudence  et 
une  réserve  extrêmes ,  comme  la  récompense  la  plus 
digne  d'une  haute  valeur  ou  d'un  profond  mérite ,  en 
un  mot  rappeler  la  noblesse  française  à  l'heureuse  in- 
fluence que  son  but,  ses  exemples  et  ses  souvenirs 


(i)  Expressions  que  j'emprunte  au  testament  politique  d'un  mi- 
nistre qui  a  trop  fait  pour  anéantir  le  crédit  des  hommes  puissants, 
du  cardinal  de  Richelieu. 
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doivent  exercer  sur  les  mœurs  et  l'opinion  publique , 
voilà  ce  qu'on  doit  attendre  d'une  politique  élevée, 
sage  et  conservatrice,  voilà  ce  qu'on  peut  espérer  d'un 
prince  dont  la  personne  sacrée  offre  le  type  et  l'assem- 
blage des  plus  brillantes  qualités  et  des  plus  rares  vertus 
de  la  noblesse*  Soixante -mille  familles ,  essentiellement 
monarchiques,  béniront  l'auguste  prévoyance  qui  veille 
sur  elles;  et ,  pour  celles  qui  dans  nos  malhours  publics 
ont  tout  perdu ,  hors  leurs  nobles  et  invariables  senti  - 
ments,  une  lueur  de  consolation  et  d'espérance  leur 
dira  que  la  chaîne  des  temps  peut  se  renouer  encore. 

Dans  les  réflexions  que  m'a  suggérées  la  triste  et  in- 
certaine position  d'une  aristocratie  dont  l'existence  et 
la  nécessité  sont  avouées  par  notre  loi  fondamentale , 
je  ne  me  suis  pas  prêté  à  la  supposition  qu'il  fût  pos- 
sible de  rétablir  la  noblesse  dans  les  droits  utiles  et  les 
prérogatives  dont  elle  jouissait  autrefois.  H  faudrait, 
avant  tout,  pouvoir  admettre  que  le  gouvernement  se 
dessaisirait  d'une  partie  du  pouvoir  et  aliénerait  une 
portion  considérable  de  la  justice  au  profit  des  ancien- 
nes familles  privilégiées  ,  ce  qui  ne  serait  ni  praticable 
ni  nécessaire  aujourd'hui.  Cette  unité  dans  l'action  du 
pouvoir  et  dans  la  distribution  de  la  justice ,  fruit  d'une 
prévoyance  de  plusieurs  siècles  dans  la  politique  de  nos 
rois  (1) ,  est  peut-être  le  seul  bienfait  sanctionné  par 


(1)  On  ne  peut  méconnaître  les  traces  de  cette  politique  dans  l'af- 
franchissement des  communes,  bienfait  dont  le  signal,  parti  du 
trône  ,  fut  répété  par  toute  la  haute  noblesse.  Mais  c'est  surtout  dans 
la  persévérance  des  rois  a  réunir  les  grands  fiefs  a  leur  domaine,  que 
cette  politique  se  manifeste.  La,  du  moins  ,  devait  s'arrêter  la  raison 
d'Etat ,  si  l'on  eut  voulu  conserver  encore  quelque  umbre  de  gran- 
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la  réforme  nouvelle;  mais  ce  bienfait  est  immense  ,  et 
il  a  été  payé  par  trop  de  sacrifices  pour  qu'on  ne  tienne 
pas  irrévocablement  à  le  conserver.  Le  vœu  que  j'ai 
formé  pour  la  noblesse  est  écrit  rlans  la  charte.  Empo- 
cher qu'une  distinction  reconnue  soit  impunément 
usurpée  et  avilie,  et ,  par  une  conséquence  nécessaire, 
constater  l'état  et  les  qualités  de  ceux  qui  y  ont  droit , 


deur  à  la  noblesse.  Que  lui  restait-il  qui  pût  inquiéter  le  pouvoir? 
Rien  qui  rappelât  son  ancienne  influence  sous  la  dynastie  c .trio vin - 
gienoe  ;  et  quoique  dans  cette  dernière  période  les  principaux  de  la 
noblesse  appartinssent  par  leurs  alliances  directes  a  la  famille 
royale,  quoique  l'hérédité  dans  leurs  gouvernements  (dont  leurs 
propres  a  iléus  composaient  la  majeure  partie  du  territoire  )  leur 
fût  concédée  sous  les  seules  charges  de  l'bonimagc-lige  et  du  service 
militaire  envers  la  couronne  ,  il  est  certain  qu'Us  n'avaient  plus  ni  le 
rang  ni  la  puissance  de  leurs  aïeux,  que  le  partage  des  terres  sali- 
ques  avaient  maintenus  les  compagnons  plutôt  que  le»  sujets  de  nos 
premiers  Rois.  Mais  à  la  réunion  des  grands  fiels  au  fisc  succédèrent 
le  torrent  des  charges  vénales ,  et  les  anoblissement*  routumiers  , 
par  lettres,  par  offices  municipaux,  par  finance,  etc.,  etc.,  qui 
centuplèrent  les  affranchissements  déjà  trop  multipliés  par  l'infeo- 
dation,  et  les  profusions  de  noblesse  de  Louis  XIV,  qui  ont  achevé 
d'écraser  la  classe  plébéienne,  et  ont  rendu  pour  ainsi  dire  inévi- 
table l'explosion  qui  a  renversé  la  noblesse  avec  la  monarchie.  J'a- 
jouterai à  ces  réflexions,  pourfeeux  qui  recherchent  les  causes  ina- 
perçues qui  ont  préparé  cette  crise  et  concouru  à  ruine  des  deux 
premiers  ordres,  qu'il  ne  faut  pas  omettre,  t°  l'invention  de  la 
poudre ,  qui  changeant  la  tactique,  appela  les  nations  entières  sous 
les  armes  et  anéantit  sans  retour  dans  la  personne  de  Bayard ,  la 
milice  de  nos  temps  héroïques ,  la  chevalerie;  a°  la  découverte  de  la 
boussole,  qui  doubla  les  besoins  de  la  vie  et  appela  les  peuples  à  la 
conquête  de  richesses  nouvelles  ;  5°  l'imprimerie,  qui  vint  répandre 
dans  tootes  les  classes  l'instruction  et  les  lumières,  jusqu'alors  con- 
centrée* dans  les  cloîtres,  et  achever  de  combler  l'intervalle  des 
rangs.  La  révolution  opérée  par  ces  trois  découvertes  dans  1rs  tmrurs, 
les  habitudes  et  les  lois  des  nation*  est  toujours  permanente ,  et  le 
terme  de  ses  progrès  échappe  à  la  prévision  humaine. 
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faire  revivre ,  avec  quelques  modificatioDS  indispen- 
sables, la  rigueur  des  anciennes  ordonnances  contre 
ceux  qui  changent  leur  état  pour  s'arroger  celui  de  la 
noblesse  et  en  prostituer  les  qualifications,  voilà,  je 
pense,  tout  ce  qu'il  est  permis  de  demander,  et  ce 
qu'on  ne  refusera  pas  long-temps  à  la  nécessité  du  bon 
ordre  (1).  Le  recensement  général  de  la  noblesse  met- 
tra sous  les  yeux  du  prince  le  tableau  de  toutes  ces  fa- 
milles françaises  dont  les  générations  peuvent  se  comp- 
ter par  le  sang  qu'elles  ont  versé  pour  la  monarchie  ; 
et ,  comme  à  égalité  de  mérite  personnel  et  de  lumières, 
la  justice  la  plus  exacte  veut  que  la  préférence  soit  dé- 
volue à  l'homme  dont  les  pères  ont  été  utiles  sur  celui 
qui  se  présente  pour  faire  souche ,  il  est  impossible 
qu'une  mesure  qui  replacerait  légalement  la  noblesse 
au  rang  qui  lui  appartient  ne  lui  procurât  pas  immédia- 
tement des  avantages  réels ,  et  d'autant  plus  précieux 
qu'elle  ne  les  devrait  qu'à  des  titres  que  l'histoire  nu 
constestera  jamais,  ses  services,  c'est-à-dire,  la  grandeur 
et  la  gloire  de  la  France.  Une  foule  de  vertueux  gentils- 
hommes, que  la  fortune  a  abandonnés,  rentreraient 
dans  la  carrière  de  leurs  pères,  et,  lorsque  épuisés  par 
d'honorables  travaux,  ils  rapporteraient  dans  leurs  fa- 
milles le  signe  de  l'honneur  et  de  la  fidélité  récompen- 
sée ,  le  peuple ,  à  qui  l'état  aura  restitué  des  noms  dont 
les  souvenirs  lui  sont  chers ,  puisera  dans  les  exemples 
et  les  sentiments  de  leur  vieillesse  respectée ,  cette  piété 


(1)  Cette  nécessité  est  bien  sentie  par  les  hommes  d'état,  et  de- 
puis plus  de  trois  ans  le  ministère  de  la  guerre  a  pris  l'initiative  sur 
le  retranchement  des  titres  à  tous  les  officiers  qui  ne  justifient  pas 
du  droit  de  les  porter. 
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religieuse  ,  si  nécessaire  aux  mœurs,  et  cet  amour  du 
prince,  inséparable  de  ceKii  de  la  patrie,  qu'autrefois  ils 
aimaient  à  imiter  des  chevaliers  français ,  et  qu  ont 
trop  altérés  de  fausses  et'funestes  doctrines. 

Rien  d'ailleurs  ne  serait  moins  difficile  et  moins  dis- 
pendieux qu'un  cadastre  de  la  noblesse;  et,  comme  il 
ne  pourrait  être  question  dans  cette  mesure  que  de 
I  état  et  des  qualités  de  chaque  gentilhomme  et  non  de 
sa  généalogie ,  les  seuls  cahiers  des  assemblées  baillia- 
gères  de  1789  suffiraient  pour  atteindre  complètement 
le  but,  sinon  pour  les  qualifications,  du  moins  pour 
l'objet  essentiel ,  la  noblesse.  Quant  à  la  preuve  de  la 
génération  intermédiaire  ou  actuelle,  elle  est  toute 
faite ,  puisque  c'est  elle  qui  serait  appelée  a  produire 
ses  actes  personnels.  Les  déclarations  pourraient  être 
reçues  dans  chaque  chef-lieu  de  préfecture  ou  de  sous- 
préfecture  ,  et  la  commission  du  sceau ,  après  avoir 
statué  sur  leur  validité,  établirait  pour  chaque  dépar- 
tement le  rôle  des  seules  personnes  reconnues  nobles 
et  de  celles  déclarées  aptes  à  se  qualifier  de  tel  ou  tel 
titre  ,  soit  que  la  possession  résultât  de  lettres  patentes, 
soit  qu'elle  lut  acquise  par  la  prescription  centenaire  (  1  ) , 
ou  confirmée  par  lettres  du  prince.  Les  qualifications 


(1  )  L'opinion  que  j'émets  sur  le  laps  de  temps  que  je  juge  nécessaire 
pour  légaliser  la  possession  d'un  titre  pris  par  une  famille  sans  lettres 
du  prince,  me  parait  nn  terme  qui,  basé  sur  celui  de  la  prescription 
centenaire  admise  en  preuve  de  noblesse,  c'est-à-dire ,  sur  une- 
chose  beaucoup  plus  sérieuse  qu'un  simple  titre,  peut  trancher  bien 
des  difficultés  sur  ce  qu'on  appelé  les  qualifications  de  courtoisie.  Ce 
n'est  pas  d'aujourd'hui  que  cet  abus  s'est  introduit.  Voici  comment 
6 'en  explique  M.  Clairainbault ,  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  dans 
une  lettre  du  8  juin  adressée  à  M.  le  Tourneur,  premier  coin- 
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de  marquis ,  comte ,  vicomte  et  baron  étant  affectées  à 
la  pairie  instituée  par  la  charte,  il  est  de  l'intérêt 
comme  de  la  dignité  de  l'Etat  de  n'en  pas  tolérer  plus 


mis  de  la  guerre.  «  La  question  que  vous  me  proposes  par  votre  lettre 

•  du  G  de  ce  mois,  sur  le  titre  de  marquis  pour  M.  de  B....n,  roc 

•  paraît  un  scrupule  nouveau;  car  ce  titre,  ainsi  que  ceux  de  comte 

•  et  de  baron  sont  devenus  aussi  prodigués  et  aussi  communs  pour  les 
>  militaires  que  celui  d'abbé  pour  loué  les  ecclésiastiques  sans  abbaye. 

•  Il  est  vrai  que  ces  tilrcs  n'étant  pas  soutenus  de  leurs  vrais  fonde- 

•  meurs,  qui  sont  des  lettres  patentes  registrées,  soit  pour  le  sujet , 
»  boit  pour  ses  ancêtres,  ne  sont  utiles  que  pour  les  adresses  de.kttres 

•  et  les  conversations  avec  des  inférieurs.  Ainsi,  monsieur,  je  crois 

•  que  vous  pouvez  faire  la-dessus  tout  ce  que  bon  vous  semblera; 

•  l'abus  en  est  si  grand  depuis  long-temps ,  qu'il  serait  à  présent  bien 

•  difficile  de  le  réformer.  Quoique  dans  la  règle  je  ne  doive  passer 

•  dans  les  preuves  de  MM.  les  chevaliers  des  Ordres  aucun  de  ces 
■  litres  de  comte»  marquis,  baron,  etc.,  qui  ne  sont  pas  revêtus  de 

•  lettres  patentes  registrées,  je  me  trouve  souvent  obligé  de  suivre  le 

•  torrent ,  purée  que,  de  le  refuser  à  un  lieutenant-général ,  quand  il 

•  est  ainsi  qualiSé  dans  ses  provisions,  ce  serait  sembler  vouloir  le 

•  dégrader  ,  et  me  faire  une  affaire  personnelle.  Cependant  cela  est, 

•  je  vous  l'avoue  ,  contre  toutes  règles ,  de  même  que  les  couronne* 

•  qu'ils  mettent  à  leurs  armes,  en  conséquence  de  ces  titres  imagi- 
naires. Votre  question  me  rappelé  un  bon  propos  sur  ce  sujet;  un 
.marquis  de  l'espèce  dont  il  s'agit ,  mécontent  des  plaisanteries  de 
»  quelqu'un ,  s'échauffa  jusqu'au  point  de  le  menacer  de  l'aller  cher- 
cher et  de  le  trouver  dans  quelque  endroit  où  il  pût  se  cacher.  Le 
»  plaisant  l'en  défia  en  lui  disant  :  Je  connais  un  endroit  où  certaine- 

•  menr  t  ous  ne  pourrie:  pas  me  trouver.  —  Où  donc,  répondit  froide- 

•  ment  le  marquis  ?  —  Eh!  parbleu  ,  dans  votre  marquisat1,» 

Un  arrêt  du  conseil,  du  16  août  i665  ,  condamne  à  i5oo  livres 
d'amende  quiconque  aura  pris  le  titre  de  marquis,  comte,  vicomte 
ou  baron,  sans  lettres  patentes  duement  registrées. Mais  la  déclaration 
royale  du  8  décembre  1G99,  qui  prescrit  a  cent  ans  la  preuve  de 
noblesse  pour  être  maintenu  ,  réduit  cette  amende  a  5o  florins  (  108 
francs  ),  pour  les  nobles,  et  100  florins  pour  les  roturiers  qui  auront 
usurpé  les  mêmes  titres ,  et  par  une  singularité  remarquable ,  l'usur- 
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long-temps  l'usurpation;  et  sans  doute  que  sur  environ 
8000  titres  induement  portés  aujourd'hui ,  une  sévère 
investigation  en  mettra  environ  les  7  huitièmes  au  néant, 
et  ne  conservera  le  reste  que  sur  des  considérations  ho- 
norables et  fondées.  Les  titres  légaux ,  c'esUa-dire ,  ceux 
qui  reposent  sur  des  lettres  patentes  d'érection  enregis- 
trées, sur  des  majorais  ou  sur  la  possession  actuelle  ou 
continuée  jus^Tà  la  révolution  de  cesanciennes  terres  ti- 


-  pation  des  casques  posés  de  front,  des  couronnes  do  prince,  duc, 
marquis  et  comte  est  punie  de  3oo  florins,  par  l'art.  XI  de  la  morne 
ordonnance.  Si  M.  Clairambault,  armé  de  ces  deux  actes  de  l'au- 
torité souveraine,  et  préposé  par  elle  a  la  confection  des  preuves  pour 
l'ordre  du  Saint-Esprit ,  ne  s'est  pas  cru  assez  fort  pour  résister  au 
toarent  des  usurpations  de  titres,  que  serait-ce  donc  aujourd'hui  si 
l'on  prétendait  qu'un  généalogiste  dùl  tenter  ce  qui  était  jugé  impra 
ticable  en  1748?  Au  reste  ,  comme  agent  du  pouvoir,  M.  Clairam- 
bault a  du  blâmer  sans  restriction  tout  ce  qui  enfreignait  les  règlements. 
Mais  aux  yeux  de  tout  homme  sensé,  qu'aucuue  considération  n'a- 
veugle ou  ne  lie,  le  titt*  de  marquis,  de  comte,  de  vicomte  ou  de 
baron  n 'est-il  pas  plus  dignement  porté  par  une  famille  d'ancienne 
chevalerie,  qui  a  fourni  à  l'Etat  des  officiers  de  mérite,  comme 
celle  pour  laquelle  M.  Clairambault  était  consulté,  que  par  une  de 
ces  familles  financières  à  peine  sortie  de  l'inutilité  et  de  la  roture, qui 
aura  acheté  l'un  de  ces  titres  à  prix  d'or? Cette  considération  n'a  pas 
échappé  plus  tard  aux  conseillers  de  la  couronne,  comme  le  mani- 
feste la  réduction  de  l'amende  de  i5oo  livres  à  108  livres  seulement. 
Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  toutes  les  familles  qui  ont  sacriGé  au 
service  militaire  l'argent  qu'exigeait  l'enregistrement  des  lettres 
d'érection,  et  quelquefois  même  leur  patrimoine  pour  acheter  des  régi- 
ments ou  des  compagnies,  obtiendront  sans  obstacle  la  confirmation 
des  titres  qu'elles  portent,  en  justifiant  d'une  possession  centenaire  ; 
et  il  est  très-probable  que  la  bonté  du  Roi  ratifiera  l'adoption  de 
quelques  uns  de  ces  mêmes  titres  en  faveur  de  plusieurs  familles 
qui,  pour  n'avoir  pas  l'avantage  d'une  semblable  prescription  ,  ne 
se  sont  pas  montrées  moins  dignes  d'en  recueillir  les  effets,  par  leur 
dévouement  et  leurs  sacrifices  aux  jours  des  malheurs  de  la  mo- 
narchie. 
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I  rées  qui  donnaient  entrée  aux  états  provinciaux,  ne 
s'élèvent  pas  à  4<>oo.  Or,  cinq  ou  six  mille  familles 
titrées  ne  sont  pas  un  nombre  trop  considérable  sur 
environ  60  mille  familles  que  comprend  le  corps  de  la 
noblesse  ancienne  et  nouvelle. 

Je  me  suis  expliqué  franchement  sur  ce  que  j'ai 
pensé  qu'il  était  permis  d'espérer ,  et  même  sur  ce  qu'il 
est  indispensable  de  faire  pour  assure»  à  l'ancienne 
noblesse  les  seuls  avantages  qui  lui  restent  de  son  exis- 
tence passée. 

Désormais  placée  dans  le  droit  commun  par  la 
charte,  et  n'ayant  plus  les  facultés  virtuelles  que  lui 
donnait  sa  participation  aux  attributs  du  pouvoir ,  celte 
institution  parait  ne  devoir  plus  exercer  qu'une  in- 
fluence d'opinion  et  d'exemples ,  comme  toutes  les 
autres  distinctions  politiques.  Mais  toujours  et  invaria- 
blement fixée  au  sommet  de  ces  distinctions,  la  tâche 
de  la  noblesse  est  belle  encore  ;  et  gi  la  nouvelle  cons- 
titution ne  l'appèle  plus  ,  comme  autrefois ,  à  imprimer 
le  mouvement  au  système  social ,  du  moins  lui  restc-t-il 
pour  le  transmettre  à  toutes  les  classes  l'impulsion  mo- 
rale attachée  à  1 200  ans  de  souvenirs  chers  au  bonheur 
et  à  la  gloire  de  la  France,  et  la  tradition  d'un  sang 
que  les  malheurs  des  rois  et  les  dangers  de  la  patrie 
n'ont  jamais  vu  dégénérer. 

Ces  souvenirs  et  ces  traditions  forment  donc  aujour- 
d'hui l'apanage  le  plus  précieux  des  anciennes  familles. 

Mais  les  établissements  qui  veillaient  jadis  à  leur 
conservation  existent-ils  encore  ? 

Toutes  les  preuves  pour  les  chapitres  ,  les  ordres  de 
chevalerie,  les  honneurs  de  la  cour,  les  états-provin- 
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ciaux,  les  maisons  royales,  le  service  militaire,  etc., 
sont  abolies. 

Les  catalogues  des  gentilshommes ,  les  rôles  des  bans 

et  arrière-bans,  les  actes  de  foi  et  hommage ,  en  un 

mot  tous  les  liens  qui  servaient  à  réunir  Tune  à  l'autre 

les  diverses  générations  d'une  même  race  sont  brisés  , 
la  plupart  sons  retour. 

Et  malgré  tant  de  moyens  conservateurs  la  trace 
d'un  grand  nombre  de  familles  illustres  s'est  entière- 
ment effacée  (1). 

Il  n'y  a  donc  aujourd'hui  que  la  publicité  des  preuves 
généalogiques  qui  puisse  combler  la  lacune  existante 
dans  les  institutions  de  la  noblesse ,  et  préserver  de  la 
confusion  et  de  l'oubli  les  noms  d'une  foule  de  familles 
reconnu andables,  dont  la  constance  et  le  dévouement 
religieux  sont  si  dignes  dfe  n'être  jamais  séparés  de» 
circonstances  auxquelles  nos  malheurs  publics  les  rat- 
tachent d'une  manière  si  honorable. 


(1)  On  ne  pourrait  sans  injustice  imputer  exclusivement  à  l'im- 
prévoyance des  familles,  un  tort  qui  appartient  avec  plus  de  rai»on 
a  l'ignorance  des  notions  généalogiques  et  a  l'avilissement  de  la 
science  par  des  hommes  trop  peu  jaloux  de  leur  réputation  et  de 
l'estime  publique.  La  France  n'a  pas  eu  encore  de  Pomponius 
Atticus,  et  cependant  que  de  familles  elle  peut  compter  qui  pour  la 
grandeur  des  illustrations  ne  le  cèdent  point  aux  races  patriciennes 
les  pins  distinguées  de  l'ancienne  Rome!  L'abandon  de  la  généalogie 
n'a  pas  été  moins  funeste  à  l'histoire.  Tout  ce  qui  porte  ce  nom , 
chez  nons,  est  entaché  de  l'ignorance  et  de  la  confusion  la  plus  cho- 
quante des  noms  et  des  familles.  On  ci|e  l'exemple  d'un  savant  qui, 
par  l'étendue  de  ses  connaissances  et  son  utilité  réelle,  s'est  placé 
bien  au-dessus  des  autres  généalogistes,  môme  ceux  du  cabinet  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  je  veux  dire  de  Charles  d'Hozier  qui  cor- 
rigea, dit-on,  plus  de  s>o  erreurs  dans  la  seule  Histoire  de  (Parles  LY, 
par  Varillas.  Rien  ne  peut  surprendre  dans  cette  assertion ,  si  ce 
n'est  que  d'Horier  n'en  ait  pas  relevé  davantage. 
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Cette  publicité  explique  en  un  seul  mol  le  but  de 
notre  entreprise. 

Nous  avons  réuni  à  grands  frais  la  plus  grande  partie 
de  ces  preuves  de  noblesse  dont  beaucoup  de  chefs  de 
famille  regardent  la  perte  comme  certaine,  et  qu'ils  re- 
grettent comme  les  seuls  monuments  qui  servaient  à 
constater  leur  état  et  leur  origine. 

Mais  caserait  peu  pour  ces  familles  de  rentrer  dans 
la  possession  de  ces  monuments  privés ,  qui  d'ailleurs 
laissent  tant  a  désirer  sous  le  point  de  vue  historique , 
entièrement  négligé  des  anciens  généalogistes.  Inédits , 
ils  n'ajouteraient  rien  au  témoignage  de  la  notoriété , 
et  comment  ce  témoignage  suflirait-il  actuellement  a 
la  connaissance  des  familles,  lorsque  la  révolution  a 
changé  tant  do  destinées ,  et  transporté  d'un  pays  ou 
d'un  climat  dans  un  autre  tant  de  gentilshommes  qui 
ne  reverront  peut-être  jamais  les  lieux  qu'ont  habités 
leurs  pères  ? 

Il  faut  donc  le  répéter,  il  n'y  a  que  la  publicité  qui 
puisse  désormais  garantir  aux  familles  nobles  l'intégrité 
de  cette  portion  si  précieuse  de  leur  fortune,  leurs 
traditions  domestiques. 

Mais,  pour  atteindre  un  but  qui  la  rende  véritable- 
ment utile  au  public  cl  à  la  noblesse,  cette  publicité 
exige  dans  ceux  qui  s'en  constituent  les  conseils  et  les 
organes ,  non-seulement  une  longue  expérience  de  la 
matière  ,  un  zèle  et  une  attention  que  soutienne  et  for- 
tifie la  conscience  du  devoir,  mais  encore  une  fermeté 
de  principes  et  de  caractère  à  laquelle  n'imposent  ni 
les  éloges  séducteurs  d'un  orgueil  intéressé,  ni  les 
vaines  clameurs  d'une  folle  prétention  déçue. 

C'est  avec  ces  garanties  morales  quê  la  publicité  des 
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preuves  généalogiques  doit  s'offrir  comme  le  plus  sûr 
moyen  de  conservation  aux  familles.  Alors  elle  trans- 
mettra avec  fruit ,  avec  autorité,  une  multitude  de  faits 
essentiels  à  l'histoire.  Elle  fera  revivre  dans  la  mé- 
moire des  hommes  les  beaux  exemples  donnés  par  la 
ooblesse  française  dans  tous  les  âges  de  la  monarchie. 
Elle  réparera  les  torts  d'un  oubli  immérité  ou  d'une 
négligence  trop  aveugle;  et,  toujours  prévoyante  dans 
ses  résultats,  elle  opposera  un  frein  nécessaire  à  un 
danger  plus  redoutable  que  l'oubli  même ,  et  devenu 
commun  ,  je  veux  dire  aux  entreprises  de  ces  intrigants 
pour  lesquels  rien  n'est  sacré,  et  qui  s'emparent  a uda- 
cieusement  des  noms  et  des  titres  des  races  les  plus 
illustres ,  pour  s'en  faire  des  moyens  de  fortune  et  do 
considération  dans  le  monde. 

Dans  les  réflexions  qui  précèdent ,  nous  avons  cher- 
ché à  expliquer  le  but  principal  de  l'entreprise  que 
nous  consacrons  à  Ja  noblesse.  Nous  n'ajouterons  rien 
sur  sa  nécessité  :  les  circonstances  parlent  plus  haut 
que  nous  ne  le  pourrions  faire. 

Deux  ouvrages  considérables  concourent  à  l'exécu- 
tion de  celte  entreprise  :  Y  Histoire  généalogique  des 
Pairs  de  France ,  des  grands  dignitaires  de  la  cou- 
ronne ,  des  maisons  souveraines  de  l'Europe  et  des 
principales  familles  nobles  du  royaume,  format  grand 
in-4»°  (  20  volumes ,  dont  9  ont  déjà  paru  )  ;  et  les 
Archives  généalogiques  et  historiques  de  la  Noblesse  de 
France,  format  grand  in-8.°  (24  volumes,  dont  le 
deuxième  est  actuellement  sous  presse  ). 

La  destination  du  premier  de  ces  ouvrages  est  ex- 
primée dans  son  titre  même.  Son  auteur,  M.  de  Cour- 
celles ,  généalogiste  honoraire  du  Roi ,  admet  dans 
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cette  Histoire  généalogique,  indépendamment  des 
maisons  qui  sont  ou  ont  été  revêtues  de  la  pairie  ou  des 
grandes  charges  de  la  couronne ,  toutes  celles  qui  peu- 
vent justifier  par  leurs  titres  d'une  possession  d'au  moins 
4oo  ans  de  noblesse.  Cette  dernière  condition ,  comme 
on  le  voit,  est  très-restrictive  dans  son  application, 
mais  elle  était  indispensable  à  M.  de  Cou  réelles  pour  ne 
pas  dépasser  le  terme  et  les  bornes  prévus  de  son  ou- 
vrage ,  ni  excéder  les  engagements  qu'il  a  contractés 
envers  le  public. 

La  justice  réclamait  les  mêmes  soins  et  les  mêmes 
travaux  pour  toutes  les  familles  qui ,  malgré  leurs  ser- 
vices et  leurs  illustrations,  ne  font  pas  partie  de  l'ouvrage 
de  M.  de  Courcelles.  C'est  ce  qui  m'a  déterminé  à  leur 
consacrer  aujourd'hui  ce  nouveau  recueil  sous  le  titre 
A' Archives  de  la  Noblesse  de  France. 

Ces  archives  sont  destinées  non-seulement  aux  mai- 
sons et  familles  dont  les  preuves  de  noblesse  sont  pos- 
térieures à  l'année  i45o,  mais  encore  à  toutes  celles 
dont  l'ancienneté  remonte  bien  au-delà ,  lorsque  l'état 
de  leur  fortune  ne  leur  permet  pas  de  figurer  dans  le 
format  nécessairement  plus  dispendieux  de  Y  Histoire 
des  Pairs  et  des  principales  familles  nobles  de  France. 

Les  20  volumes  in-4»a  que  doit  former  ce  dernier  ou- 
vrage (1)  comprendront  à  peu  près  800  généalogies 
complètes  et  historiques ,  et  des  renseignements  pré- 
cieux sur  environ  60,000  familles ,  outre  la  gravure  ou 
la  désignation  de  plus  de  20,000  armoiries  de  maisons 
existantes  ou  éteintes. 


(0  II  cBt  tiré  sur  très-beau  papier  grand  raisin,  et  chaque  volume 
excède  680  pages. 
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Les ?4 v°l unies in-&.° des  Archives  de  la  l\oblcssc(i) 
comprendront  à  peu  près  600  généalogies  complètes 
et  historiques ,  et  des  renseignements  précieux  sur  en- 
viron 5o,ooo  familles,  outre  la  gravure  et  la  désigna- 
tion de  plus  de  i5,ooo  armoiries  de  maisons  alliées  a 
celles  mentionnées  dans  l'ouvrage. 

La  réunion  de  ces  deux  collections  intéressera  toute 
la  noblesse  de  France  :  elles  tiendront  lieu  de  tous  les 
ouvrages  généalogiques  et  héraldiques,  et  chacune 
prise  à  part  offrira  le  recueil  le  plus  complet  et  le  plus 
volumineux  qu'on  ait  encore  publié  sur  cette  impor- 
tante matière. 

Une  table  particulière ,  placée  en  tête  de  chaque  vo- 
lume de  l'un  ou  l'autre  ouvrage ,  indique  les  généalogies 
qui  en  font  partie.  Une  autre  table  beaucoup  plus  éten- 
due ,  placée  a  la  fin  de  chaque  tome ,  indique  tous  les 
noms  de  famille  quelconques  cités  dans  le  cours  de  ce 
même  volume.  Cette  dernière  table  a  été  faite  princi- 
palement dans  le  but  de  faire  connaître  les  alliances 
d'une  foule  de  familles  respectables,  mais  peu  aisées, 
qui  ne  seraient  plus  en  position  aujourd'hui  de  couvrir 
les  frais  qu'occasioneraient  les  recherches  pour  l'impres- 
sion d'un  travail  complet,  soit  dans  Y  Histoire  Généalo- 
gique ,  soit  dans  les  Archives, 

Chaque  généalogie ,  appuyée  de  toutes  les  preuves  et 
citations  historiques  qui  la  justifient  et  lui  donnent  le 
degré  d'intérêt  auquel  elle  peut  atteindre  ,  est  précédée 
de  la  gravure  en  taille  douce  des  armoiries  avec  les  sup- 
ports ,  devises ,  etc. ,  mesure  qui  préviendra  les  altéra- 


(1)  La  ardûvcs  sont  tirées  sur  papier  fin  des  Vosges ,  et  chaque 
Tolumc  contient  environ  56o  pages. 
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lions  qu'on  a  vu  s'introduire  avec  le  temps  dans  les 
armes  de  beaucoup  de  familles. 

En  consacrant  à  la  noblesse  française  une  nouvelle 
collection  qui  manquait  à  son  histoire  générale ,  j'ai 
compris  ,  j'ose  le  dire,  toutes  les  obligations  que  m'im- 
pose la  tâche  que  je  viens  d'entreprendre.  Ce  serait  en 
vain  que  l'auteur  d'un  semblable  ouvrage  se  flatterait 
de  le  rendre  utile  aux  familles  et  honorable  pour  lui- 
même  ,  si  de  honteuses  considérations  ou  une  ignorance 
coupable  l'écartaient  de  l'exactitude  et  delà  vérité, seul 
but  digne  de  ses  efForts ,  et  seul  mérite  qui  puisse  dis- 
tinguer ses  travaux.  Sans  ces  deux  garanties  fondamen- 
tales ,  non-seulemeut  son  recueil  serait  inutile ,  mais 
encore  il  serait  immoral  et  dangereux ,  puisqu'il  détour- 
nerait au  profit  de  la  nullité  ou  de  la  fraude  les  hom- 
mages qu'on  ne  doit  qu'aux  services  réels  et  à  la  no- 
blesse bien  constatée.  Les  Archives  ne  seront  ouvertes 
qu'aux  seules  familles  qui  ne  veulent  être  que  ce  qu'elles 
sont  par  leurs  titre».  Pour  celles  qui  nourrissent  de 
vaines  chimères ,  j'abandonne  volontiers  à  d'autres  l'a- 
vantage de  les  servir.  Et  comme  je  n'ai  jamais  distin- 
gué, dans  mon  opinion,  les  devoirs  de  tout  homme 
qui  écrit ,  de  la  probité  la  plus  exacte  qu'on  doit  appor- 
ter dans  toutes  les  transactions  de  la  vie,  je  déclare  que 
je  me  rends  personnellement  responsable  de  toutes  les 
généalogies  contenues  dans  cet  ouvrage;  et  j'accueil- 
lerai avec  reconnaissance  et  empressement  toutes  les 
observations  qu'une  critique  impartiale  et  éclairée  vou- 
dra bien  me  transmettre  pour  en  conserver  intact  le  ca- 
ractère véridique  et  concourir  à  son  perfectionnement. 

Le  premier  volume  des  Archives  a  paru.  C'est  à  la 
noblesse  a  juger  le  plan  et  l'exécution  de  cet  ouvrage. 
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Heureux  si  dans  le  cours  de  la  longue  carrière  où  je 
m'engage  aujourd'hui ,  elle  veut  bien  m'honorer  aussi 
de  sa  confiance  et  de  son  suffrage  !  Heureux  si  mes 
constants  efforts  pour  les  mériter  me  rendent  digne  un 
jour  à  ses  yeux  de  marcher  sur  les  traces  du  savant  gé- 
néalogiste que  j'ai  pris  pour  modèle! 

LAINÉ. 

Paris,  le  a5  août  1828. 


P.  S.  Les  lettres,  paquets  et  envois  quelconques,  soit  pour  l'His- 
toire Généalogique  des  Pairs  de  France  et  des  principales  familles  nobles 
du  Royaume ,  soit  pour  les  Archives  de  la  Noblesse ,  doivent  m 'être 
adressés ,  runes  de  port,  rue  du  Paon  Saint- André  des  Arcs,  n.°  1. 
11  est  utile  de  prévenir  les  familles  que  les  titres  qui  peuvent  être  né- 
cessaires &  leurs  preuves,  lorsque  l'extrait  n'en  existe  pas  dans  mes 
mains  ,  me  parviennent  très-exactement  par  la  diligence  de  chaque 
chef-lieu  de  préfecture  ou  de  sous-préfecture. 
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DES  MAISONS  ET  FAMILLES 

cou  mis  es 

D/lKS  LE  PREMIER  VOLUME  DES  ARCHIVES  *. 

■~ion»()  —i  —  

A. 

Acary,  seigneurs  de  la.  Rivière,  de  Beaicoroy,  etc., 
en  Picardie. 

d'Aigu  iraisde ,  cd  Bcrry,  en  Bourbonnais  et  daas  la 
Marche. 

d'Arlf.t  {comtes),  voyez  de  Lespiwasse. 
Armykot  du  Chatblet  ,  en  Bour^o^ne  et  en  Cham- 
pagne. 

d'Artaize,  en  Picardie  et  en  Relhelois. 
Aube  dk  Bracqi  emq\t  ,  en  Picardie. 

IL 

de  Barde  (comtes),  voyez  le  Boy 
de  Batz,  en  Gondomois. 

de  Béarzi  (anciens  vicomtes) ,  voy.  de  Gavarret. 
de  Beaucoroy,  voyez  àcary. 
de  Befproy,  en  Champagne. 

de  BÉnAGUE,  aux  Pays-Bas,  en  Calaisis,  en  Artois,  etc. 
de  Bellaing  ,  voyez  Moreav. 

de  Beitavges  (anciens  vicomtes) ,  voy.  de  Gavarret. 

de  Bbngy-Ptjyvallée  ,  en  Berry. 

de  Hezavmes  (anciens  vicomtes),  voy.  de  Gavarret. 


*  Indépendamment  de  cette  première  Table,  il  importe  de  con- 
sulter, à  la  fin  de  ce  volume  ,  une  Table  générale  où  font  indiqués  les 
renvois  de  tous  les  noms  d'alliances  et  autres,  mentionnés  dans  la 
généalogie  de  chaque  famille. 
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du  Bois  d'àisy,  en  Nivernais. 

de  Boisboissel  ,  en  Basse-Bretagne. 

DR  LA  BOULBENE  ,  VOyeZ  DE  CaSTET. 

de  Boyer  de  CnoisY ,  en  Auvergne ,  en  Provence  el  en 

Normandie. 
de  Bracquemont  ,  voyez  Aubé\ 
de  Brettes  ,  marquis  du  Gros  ,  en  Limosin. 
de  Brisis  (vicomtes) ,  voyez  d'Hérail. 

C. 

de  Carlat  (premiers  vicomtes  héréditaires),  en  Au- 
vergne. 

de  Castet  ,  dans  les  comtés  de  Cooserans ,  de  Foix  el 
de  Commingcs. 

DE  CnATELET ,  VOVCZ  ARMYNOT. 

de  Cdaulnes  (fragment  sur  la  maison  ) ,  originaire  de 
Picardie,  généalogie  de  Lort  de  Sérignan  ,  p.  14. 

de  Gueylanne  (  vicomtes  ) ,  en  Auvergne ,  voyez  de 
Murât. 

de  C  dois  y,  voyez  de  Boyer. 

de  la  Clayette  (barons),  voyez  de  Lespinasse. 

de  Combronde  (barons),  voyez  de  Lespinasse. 

de  Couppr  ,  voyez  de  la  Doubart. 

du  Cros  (marquis),  voyez  de  Brettes. 

deCuissotte,  comtes  de  Gizaucourt  ,  en  Cham- 
pagne. 

de  Cusack,  en  Irlande  et  en  France. 

de  la  Doubart  ,  en  Picardie  cl  en  Lorraine. 

F. 

de  Foresta,  marquis  de  la  Roquette  et  de  Forbsta, 
en  Provence. 

G. 

de  Gabardan  (anciens  vicomtes),  voyez  de  Gavarret. 
de  Gavarret,  en  Gascogne,  en  Lauragais  et  en  Haut- 
Languedoc. 

de  Gbvaudan  (anciens  vicomtes) ,  voyez  de  Carlat. 
de  Gizaucourt  (comtes),  voyez  de  Cuissotte. 
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H. 

d'Haraubure  ,  en  Basse-Navarre  ,  puis  en  Berry  et  en 

Touraine. 
du  Hauvel  ,  en  Normandie. 

d'Hèrail,  vicomtes  de  Brisis,  en  Languedoc,  en  Vi- 

varais  et  en  Agénais. 
d'Hèrail  de  Lugan  ,  barons  de  Pierreport  et  comtes 

de  la  Roue  ,  en  Rouergue  et  en  Auvergne. 
de  la  Herie  (barons) , voyez  de  Bbffroy. 

ï. 

d'Ivory,  en  Champagne. 

J. 

de  Jaligny  (barons),  voyez  de  Lbspinasse. 

L. 

de  Lespinasse,  comtes  dbLakgbac,  d'Arlet,  etc.,  en 
Bourgogne ,  Auvergne ,  Champagne ,  h  Paris,  etc. 

de  Lezat  (fragment  sur  ta  famille) ,  généalogie  dk 
Castet  ,  p.  i3. 

de  Lodeve  (anciens  vicomtes) ,  voyez  de  Carlat. 

de  Lort  ,  marquis  et  comtes  de  Serignan  >  en  Langue- 
doc. 

M. 

de  Marsan  (anciens  vicomtes),  voyez  db  Gavarret. 
de  Milhaud  (anciens  vicomtes),  voyez  db  Carlat. 
de  Mirepoix  (barons) ,  voyez  de  Batz. 
deMoissac  (barons),  voyez  de  Foresta. 
de  Moktigny  (barons),  voyez  de  Befproy. 
Moreau  de  Bellaing  ,  en  Cambrésis,  en  Hainaut  et  aux 
Pays-Bas. 

de  la  Morsengliërb  ,  voyez  du  Hauvbl. 

de  Murât  (vicomtes),  en  Auvergne. 

de  Murât  ,  fragments  sur  toutes  les  familles  qui  ont 

Sorté  ce  nom  ,  voyez  la  généalogie  des  vicomtes  dl 
[urat. 

0. 

d'Olizy  (barons),  voyez  de  Bbffroy. 
d'Ordre  (barons),  voyez  du  Wicquet. 


4  PBEMIERE  TABLE. 

P. 

de  Pierrefort  (barons),  voyez  d'Hérail  de  Lugan. 
db  Plivôt  {vicomtes),  voyez  de  Cuissotte  de  Gizau- 

COURT. 

de  PoNTBBiANT,en  Bretagne,enBeauce,en  PérigorbVtc. 
des  Porcbes  (vicomtes),  voyez  de  Bbngy-Puyvallee. 
le  Pbevost,  en  Bretagne,  voyez  de  Boisboissel. 

R. 

de  la  Rivière  ,  voyez  Acary. 
de  la  Roquette  {marquis),  voyez  de  Foresta. 
de  la  Roue  {comtes),  voyez  d'Hérail  de  Lugan. 
le  Roy  ,  marquis  de  Valanglabt  cl  comtes  de  Barde  , 
en  Picardie. 

S. 

de  Saint-Ilpize  {barons),  voyez  de  Lespinasse. 
de  Saint-Léon  {barons),  voyez  de  Gavarret. 
de  Savignac  {barons),  voyez  de  Lort. 
de  Serignan  (marquis  et  comtes),  voyez  de  Lort. 

T. 

de  Tbenquellêon  {barons),  voyez  de  Batz. 
de  Trbtz  {barons),  voyez  de  Forbsta. 

V. 

de  Valanglart  (marquis),  voyez  le  Roy. 

W. 

du  Wicqubt  ,  barons  d'Ordre  ,  en  Hainaut ,  en  Cam- 
brcsis  et  en  Boulonnais. 
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Seigneurs  de  la  Loge,  de  la  Roque,  de  Manihc.hen,  dr 

COWTEVAL,  DE  LA  RiVIERE,  DrMoNTHUIS,  DE  LASuZE, 

de  Beaucoroy  ,  de  Catoue  ,  etc. ,  en  Boulonnât'*. 


Armrs  :  Erartelê,  aux  i  et  4  d'ort  <i  fuis  te  «'/»•'< </.  sabic  . 
/in  a  d'azur,  à  la  e  o'ijc  nnere'r  d'or;  an  \  de  gueules,  nu 
lion  d'argent.  Supports  et  cimier.  Irai»  lions  •  17m  timbré 
«l'on  casque  taré  de  front,  orné  de  ses  lambrequin*  d'or, 
de  sable,  d'azur  et  de  gueules. 

La  maison  d'ACARY  (i)  ,  originaire  du  Boulonnais, 
appartient  à  l'ancienne  noblesse  de  Picardie.  Son  ex- 
traction militaire  et  ses  belles  alliances ,  entre  autres 
avec  les  maisons  d'Audincthun ,  dcBaynast,  de  Be- 
thisy,  du  Blaisel ,  de  Bournonville ,  de  Camoisson , 
van  Cappcl ,  d'Esca jeul ,  de  Fay,  de  Fromesscnt ,  de 
Joigny,  de  la  Pasture,  de  Régnier  d'Esquincourt ,  du 
Saulloir,  de  Senlis ,  du  Tertre,  de  Thubeauvilie,  de  le 
Wardc,  etc.,  marquent  son  rang  parmi  les  plus  dis- 
tinguées de  cette  province. 

On  trouve  dans  le  Recueil  manuscrit  de  M.  Pin- 
cedé ,  sur  la  Bourgogne  (Recueil  conservé  dans  les 


(i)  Ce  nom  s'est  écrit  aussi  fecary.  Amri ,  Acorye,  A 'carie  ,  Ar 
qt>ary.  Aequaric .  etc. 
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archives  de  la  préfecture  du  département  de  la  Côu> 
d'Or),  i°.  deux  obligations  envers  la  comtesse  de  Bou- 
logne', datées  toutes  deux  de  Tannée  i334.  La  pre 
mière  est  scellée  du  sceau  do  Jean  Acary,  représentant 
une  croix  ancrée,  chargée  sur  la  branche  supérieure 
d'une  étoile.  A  la  seconde  est  apposé  le  sceau  de 
messire  Enguerrand ,  seigneur  d'Isques ,  près  Boulogne 
sur  mer,  représentant  aussi  une  croix  ancrée,  avec  un 
bâton  brochant  sur  le  tout; 

2°.  Une  obligation  de  Tannée  précédente ,  1 355  , 
envers  la  même  princesse,  souscrite  et  scellée  par 
Robert  Acary,  seigneur  de  Mackingheim,  et  par  Jac- 
kemont,  son  frère.  Leurs  sceaux  représentent  une 
croix  ancrée.  Robert  Acary  portait  pour  brisure  une 
étoile,  au  centre  de  la  croix,  et  Jackemont  portait 
aussi  une  étoile,  placée  à  Tanglo  sénestre  supé- 
rieur (i); 

3°.  Une  obligation  de  Tannée  i334 ,  envers  la  même 
comtesse ,  signée  et  scellée  par  Anseau  de  le  Capellr  , 
et  Jackemar  Acari,  fils  de  feu  Willaume  Acari,  dit 
Barra u,  écuyer  (sceaux  rompus)  ; 

4°.  Le  rôle  d'une  revue  passée  à  Beauvais  le  3i  août 

1417,  de  la  compagnie  de  M.  de  Fosseux,  où  parmi 
les  écuyers  figure  Alliamet  Acary. 

5*.  Enfin  le  même  M.  Pincedé  cite  une  quit- 
tancé donnée  au  receveur-général  de  Bourgogne,  en 

1 41 8,  par  Acquarye  de  Roncheneux,  chevalier.  Elle 
est  scellée  de  son  sceau  représentant  une  aigle  à  deux 
têtes.  Mais  Acquarye  est-il  employé  ici  comme  nom 
de  baptême  ou  comme  nom  de  famille  ? 

Au  mois  de  septembre  i353,  Jackemar  ou  Jean 
Acary,  écuyer,  passa  un  bail  à  fief  au  profit  d'Ansel 
Posket  (acte  visé  dans  le  jugement  de  maintenue  de 
M.  Barillon  d'Amoncourt,  intendant  en  Picardie,  du 

19  juin  1670.) 

Vers  Tan  i44o,  Isabelle  écarte  fut  mariée  avec  Jean 


(0  On  pourrait  inférer  de  cm  sceaux  que  la  maison  d'Acary 
«'était  point  étrangère  à  celle  des  seigneur*  d'isques,  d'ancienne 
chevalerie  du  Boulonnai». 
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de  Marquez  ,  seigneur  de  Helloy  et  de  Barguettes. 
Leur  Clle  : 

Roberte  de  Marquci  épousa,  en  i46i»  André  dê  Bour- 
nonvitle  t  chevalier,  seigneur  de  RenpueMent  et  de 
Croustes ,  mort  en  460.  {ïlist.  des  Grands  Officiers  de  ta 
Couronne,  tom.  V,  pag.  833.) 

Jean  Acary,  écuyer,  fut  l'on  de»  témoins  qui  at- 
testèrent sous  leurs  signatures  ,  le  10  janvier  i474» 
que  feu  Robert  d'Hesdigneul ,  Louis  et  Antoine  d'Hes- 
digneul, et  damoiselle  Jeanne  d'Hcsdigneul,leur  sœur, 
avaient  la  qualité  d'écuyers  et  vivaient  noblement. 

Vers  le  milieu  du  xv°  siècle ,  la  maison  d'Acary  s'est 
divisée  en  deux  tiges  principales ,  connues  alors ,  Tune 
sous  la  dénomination  de  seigneurs  de  la  Loge  ,  depuis 
seigneurs  de  la  Roque  et  de  Maninghen,  et  l'autre 
mus  la  dénomination  de  seigneurs  d'Andrezclles , 
depuis  seigneurs  de  Conteval  et  de  la  Rivière.  Gomme 
on  n*a  pu  jusqu'à  présent  découvrir  le  point  de  jonc- 
tion  de  ces  deux  branches ,  nous  les  rapporterons  ici , 
en  suivant  l'ordre  dans  lequel  elles  ont  été  maintenues 
par  les  intendants  de  Picardie,  19  juin  1670,  ^septem- 
bre 1 700  et  1  "  septembre  1 70S ,  en  observant  que 
cet  ordre  ne  peut  pas  préjudicier  aux  prétentions 
d'aînesse  qui  pourraient  se  vérifier  par  la  suite  des 
temps  en  faveur  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  branches 
mères  (1). 


SEIOEURS  DB  LA  LO(J F» ,  DE  LA  ROQUE  ,  DE  1IAKING1IKJI ,  etC; 

I.  Henri  Acary,  écuyer,  sieur  de  la  Loge,  épousa,  b tl  ,„„,.„,,, 
vers  l'an  i47°»  damoiselle  Françoise  d'Audinctiiijn  ,  ;|"7lrt!*I)','ru* 
fille  de  N....  seigneur  d'Audincthun  ,  près  Fruges , 


(1)  Nonobstant  cette  observation,  et  la  classification  chronologique 
que  noua  adoptons  ici ,  dans  le  jugement  de  maintenue  de  noblesse 
ubtenu,  le  ij  septembre  1700,  par  la  branche  de  Maninghen,  lu 
rhef  de  et  lie  branche  a  reconnu  pour  chefs  de  toute  la  maison 
Ml.  Acary  de  Conteval. 
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en  Artois.  Il  en  eut  un  fils  et  probablement  une 
fille  : 

t°.  Robert ,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Adrienne  Acary,  mariée,  m  1487,  avec  Colhuit  de  Thu- 
beauvitle>  écuyer,  fiU  de  Pierre  de  Thubcauville ,  écuyer, 
et  de  da moi  «elle  Jeanne  de  Fcrnechcti. 

IL  Robert  Acaby,  qualifié  écuyer,  puis  chevalier, 
s  sieur  de  la  Loge,  épousa  Isabeau  db  Fromessent,  fille 
de  Jean  de  Fromesscnt,  et  d'Eléonore  do  Boumonville, 
sœur  d 'Adrienne  de  Bournonvillc  r  à  laquelle  Adrienne 
Robert  Acary,  par  acte  du  93  décembre  i5o6,  passé 
devant  Jacques  Loingtier  et  Jean  Hennuyers,  auditeurs 
a  Boulogne ,  constitua  une  rente  de  240  livres  en  cent 
écus  d'or  au  soleil,  au  prix  de  37  sous  chaque,  et 
en  4<»  philippus  d'or  au  prix  de  s5  sous  chaque ,  avec 
cent  sous  pour  complément.  Le  19  juillet  i52o,  par 
acte  passé  devant  Antoine  Dauvergne  et  Waleran 
Vavren,  notaires  à  Boulogne,  Robert  Acary,  écuyer,. 
constitua  huit  livres  de  rente  au  profit  de  Robert  le  Bou- 
lenger,  marchand  en  cette  ville.  11  est  qualifié  chevalier 
français,  sieur  de  la  Loge,  résident  à  Audinghen ,  dans  le 
testament  qu'il  fit  le  1 5  octobre  1 536 ,  devant  François 
Campion  et  Pierre  Vandol ,  notaires  à  Aire ,  acte  par 
lequel  il  prescrivit  sa  sépulture  auprès  de  noble  homme 
Henri  Acary,  écuyer,  sieur  de  la  Loge ,  et  noble  da- 
moiselle  Françoise  d'Audincthun ,  ses  père  et  mère. 
Isabeau  de  Fromessent,  à  laquelle  il  confia  la  direction 
de  ses  enfants ,  épousa  en  secondes  noces  Hippolyte  de 
Roses.  {II Ut.  du  Cambrésis ,  par  J.  le  Carpenlier , 
partie  III ,  p.  509.)  Elle  avait  eu  de  son  iw  mari  : 

i°.  Jean  ,  I*'  do  nom ,  dont  l'article  sait  ; 

u°.  Jeanne  Acary,  légataire  de  son  père  en  i536. 

IIL  Jean  Acary,  I"  du  nom,  écuver,  sieur  de  la 
Loge ,  épousa ,  vers  l'an  1 538 ,  damoiselle  Antoinetto 
*  db  Camoisson  ,  fille  do  Pierre  de  Camoisson ,  écuyer, 
et  de  damoisellc  Marguerite  Rohart.  Par  sentence  du 
bailli  de  Desurènes  ,  du  i5  juillet  i54o,  Antoinette 
de  Camoisson  fut  pourvue  de  la  garde  noblo  de 
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Jacques  Acary,  son  fils  mineur.  Elle  assista  aux  deux 
contrats  do  mariage  de  ce  dernier,  passa  un  bail  a 
ferme  le  4  février  i564  ,  devant  Brissel ,  notaire  ,  et 
laissa  un  fils  et  une  fille  : 

i*.  Jacquet ,  1*»  du  nom  ,  don!  l'article  sait  ; 

a".  Adrienne  Acary,  née  posthume  ,  femme  de  Nicolas  Pan- 
ntticry  qui,  par  acte  du  8  juillet  i565,  constitua  uoe  rente 
aur  les  terres  et  seigneuries  de  Jacques  Acary,  écuver,  sieur 
de  la  Roque,  frère  d'Adricnne,  à  lui  échues  comme  fils 
ainé  de  Jean  Acary,  leur  père. 

IV.  Jacques  Acary,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  la  Roque  et  de  la  Loge,  placé  sous  la  garde  noble 
de  sa  mère  le  i5  juin  i54o,  y  était  encore  le  20  juillet 
i554»  époque  à  laquelle  cette  dame  passa  un  bail  à 
cens.  Par  acte  du  9  mars  i557,  passé  devant  Vallerand 
Fournel  et  Vallerand  Bfondin,  notaires  à  Boulogne, 
Jacques  Acary,  écuyer,  homme  d'armes  de  la  com- 
pagnie de  M.  de  Senarpont,  vendit  14  livres  tournois 
de  rente  h  Adrienne  le  François ,  veuve  de  Jacques 
de  Quelque,  homme  d*armes  de  la  même  compa- 
gnie. 11  épousa  :  i°.  par  contrat  passé  en  présence 
de  sa  mère  et  de  Charles  de  Gamoisson ,  écuyer,  sei- 
gneur vicomte  d'Oupehen,  son  oncle,  le  28  mai  i566, 
devant  Charles  Pieuquet  et  François  du  Buir,  notaires 
à  Boulogne,  damoiselle  Joachime  de  Seslis,  fille  do 
feu  noble  homme  Jean  de  Seul i s ,  écuyer,  seigneur  de  Je  suruU% 
Hadinghen  et  de  Longueville  ;  20.  par  contrat  du  98  mai 
i568  ,  où  Jacques  Acary  est  qualifié  lieutenant  de 
3oo  hommes  de  pied  (1)  sous  la  charge  de  M.  deSenlis, 
contrat  passé  devant  Pierre  Obert  et  Jean  Postcl , 
notaires  à  Boulogne,  damoiselle  Catherine  de  Bersik  ,  »i  ikâ„. 
fille  de  Nicolas  Bersin,  écuyer,  sieur  de  Fernehen-lc- 
Bus ,  procureur  du  roi  à  Montreuil ,  et  de  damoiselle 
Marie  d'Ostrel.  Jacques  Acary  mourut  peu  avant  le  iô 


(1)  Il  est  qualifié  capitaine  de  mo  hommes  de  pied  dans  unc 
roastitutioo   de  renie  qu'il  lit,  le  7>i  octobre  15G7,  par  art. 
passé  devant  Nicolas  Malingre  et  Jean  Allard  ,  notaires  à  Mon 
treuil. 
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septembre  1569,  époque  à  laquelle  Catherine  Bersiir 
renonça  à  la  communauté  de  biens  qui  existait  entre 
cNe  et  feu  son  mari.  Celui-ci  n'a  laissé  qu'un  seul  fils , 
issu  de  son  second  mariage,  portant  le  même  nom  que 
son  père  et  dont  l'article  suit. 

V.  Jacques  àcaby,  IIe  du  nom ,  écuyer,  sieur  de  la 
Roque ,  épousa ,  par  contrat  du  ao  novembre  1 5g4  , 

,w  "^luùl  à  Passe  devant  Gabriel  Dauvcrgnc  et  Jean  Lucc ,  notaires 
■■■••fh- «r»griit.  h  Boulogne,  damoiselle  Jeanne  de  Joigny,  fille  ainéc 
de  François  de  Joigny,  écuyer,  sieur  d'Estrées  et  de 
Lannoy,  et  de  damoiselle  Denise  de  la  Millonnière. 
Jacques  Acary  fut  député  de  la  noblesse  du  Boulonnais 
vers  le  roi  Louis  XIII,  pour  l'exemption  des  francs-fiefs, 
comme  on  le  voit  par  un  extrait  des  registres  de  la 
ville  de  Boulogne  du  20  octobre  i634>  11  avait  été 
nommé  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  hommes 
de  pied  par  commission  du  3  juillet  1622.  Il  a  eu  pour 
(ils  aîné  Jean ,  II9  du  nom ,  qui  suit. 

VI.  Jean  Acary,  IIe  du  nom,  écuyer,  sieur  de  la 
Roque  et  de  Maninghen,  fut  nommé,  en  récompense 
des  services  rendus  par  son  père,  capitaine-gouverneur 
du  château  de  Hucqucliers ,  etgruyer  et  grand-bailli  de 
la  principauté  deïingry,  par  provisions  du  8  novem- 
bre i636,  signés  par  Marie  de  Luxe-Luxembourg, 
princesse  de  lingry.  Jean  II  Acary  assista,  le  24  jan- 
vier 1628 ,  au  contrat  du  mariage  de  Jean  de  Flahault, 
écuyer,  sieur  de  la  Fresnoye,  avec  Jeanne  du  Blaiset, 
sœur  do  sa  femme,  et  ne  vivait  plus  le  i3  juillet  i65s. 

1  Du  mariage  qu'il  avait  contracté  ,  le  26  février  1626, 
T  *  dr!ilr""iu,«ir  devant  Antoine  Baudelique ,  notaire  à  Dcsurènes ,  avec 
2£ ;r""»  "  damoiselle  Louise  du  Blaisbl  ,  fille  de  Jean  du  Blaisel , 
3  ^cuycp»  seigneur  du  Haut-Blaiscl  cl  de  Wirwignes ,  et 
de  damoiselle  Jeanne  de  Bécourt  de  Lenclos ,  sont 
provenus  : 

i°.  Jacques,  111*  du  nom,  dont  l'article  suit; 

2°.  Marie  Acary,  alliée,  par  contrat  du  a  juin  tC5 ? ,  passé  de- 
vant Philippe  Rcnubcrt ,  notaire  h  Samer,  arec  Franco!*  de» 
Groselicrs ,  chevalier ,  seigneur  de  Saint-Léger,  Gis  unique  do 
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feu  messïre  Jacqncs  des  Growliers ,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Léger,  de  Quilleu  et  antre*  lieux,  cl  de  damoiscll.- 
Françoise  l'Yver  ; 
3*.  Jeanne  Acary,  seconde  femme,  par  contrat  du  n8  mars 
i665,  passé  devant  Philippe  Renubert,  notaire  à  Hucque 
lier?  ,  d'Oudart- François  de  Vaudricourt ,  chevalier,  seigneur 
dMvry,  fila  de  feu  Oudart  de  Vaudricourt ,  chevalier,  seigneur 
d'Ivry,  et  de  dame  Claude  le  Comte  de  Tarteron. 

VIL  Jacq  ues  À  cary,  III*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Maninghen,  lieutenant- colonel  et  capitaine 
de  chevau-légers  au  régiment  de  Montcavrel ,  épousa , 
par  contrat  du  i3  juillet  i65a,  passé  devant  Louis  de 
Monsigny,  notaire  à  Desurènes,  damoiselie  Jacqueline- 
Isabelle-Thérèsc  de  Bkthisy,  fille  de  feu  me9sire  Léger 
de  tféthisy,  chevalier,  seigneur  de  Millefaux,  et  de  dame  £•*//"  fr •"- 
Marie  de  MasieU  Jacques  Acary  fut  maintenu  dans  sa 
ooblesse ,  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  19  février 
1664.  De  son  mariage  sont  issus  : 

i*.  Louis,  dont  l'article  suit; 

Charles  1  Acary,  \ 
S».  Chartes  II  Acary,  J  morts  célibataires. 
4°.  Daniel  Acary»  ) 

VIN.  Louis  àcabt,  écuyer,  seigneur  de  Maninghen, 
né  en  1 657 ,  fut  maintenu  avec  ses  frères  dans  sa  no-  * 
blesse  d'ancienne  extraction  par  jugement  de  M.  Bi- 
gnon,  intendant  de  Picardie,  du  17  septembre  1700. 
11  avait  épousé,  par  contrat  du  4  février  1681 ,  passé 
devant  Sommerard ,  notaire  à  Boulogne ,  dame  Maric- 
Austreberte  db  lb  Wabdb  ,  veuve  en  premières  noces  M  u  WjkMB . 
de  Jean  de  Blaisel  ,  chevalier ,  seigneur  d'Herque-  î"r"pn,à 
îinghe  ,  et  en  secondes  noces  de  messire  Jean  de 
Montlezun ,  chevalier,  seigneur  de  Hocquinghen  et  de 
Saint-Léonard ,  et  fille  de  fierre,  seigneur  de  le  Warde,  ÎT 
écuyer.  Louis  Acary  n'en  a  eu  que  quatre  filles  : 

1*.  Louise-Marie  Acary,  née  en  168a ,  mariée  par  contrat  du 
a5  mai  1705,  passé  devant  Caillot  et  Cannet,  notaires  à 
Boulogne,  avec  mcMirc  Marie-Jacques,  baron  (TEscajeu /, chc- 
ralier,  seigneur  de  Nceufval ,  de  Hocquinghen  et  autres  lieui , 
alors  capitaine  au  régiment  dn  Roi,  cavalerie,  depuis  lieu- 
ienant-général  des  armées  de  S.  M.  et  premier  lieutenant  de 
la  compagnie  des  gardes-du-corps,  (Ils  de  feu  Jacques  d'Ks- 


I 


S  A CARY. 

eafrnl,  chevalier,  seigneur  des  mômes  lieu* ,  lieutenant  pour 
le  Roi  des  ville  et  château  de  Guise ,  et  de  dame  Marie-Anne 
Lucie  de  Morage; 

3°.  Anne-Elisabeth  Acary,  née  en  1687,  morte  tans  alliance; 

3°.  Jacquelinc-Austreberte  Acary,  née  en  1680 ,  mariée  avec 
François  du  Blaiset ,  chevalier,  seigneur  d'Alet  et  d'Anquin  ; 

4°.  Benoîte-Thérèse  Acary,  née  en  1691,  mariée  ,  par  contrat 
du  16  février  1712,  avec  Charles-François,  marquis  de  Bay- 
nasty  chevalier,  seigneur  de  Sept-Fontainea ,  enThiérache, 
capitaine  dans  le  régiment  des  Carabiniers ,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  fil*  de  Claude- 
Charles  de  Baynast ,  chevalier,  seigneur  de  Sept-Fontaines , 
de  la  Motte-Buleux ,  de  Vergy  et  de  Calaminou,  maître  des 
eaux  et  forêts  du  comté  de  Ponthieu,  et  de  dame  Anne- 
Charlotte  de  Bétbisy  de  Méziéres. 

SEIGNEURS  DE  CONTE  VAL ,  DE  LA  BIVIBBE  ,  CtC. 

I.  Jean  Acaby,  Iw  du  nom,  écuyer,  sieur  d'André-  , 
zclles  (  1  ) ,  archer  des  ordonnances  du  Roi  sous  M.  de  ,; 
Sénarpont ,  gouverneur  du  pays  de  Boulonnais ,  épousa ,  , 
par  contrat  du  i5  juin  i558,  passé  devant  Valleran 
Fournel  et  Valleran  Blondin ,  notaires  à  Boulogne ,  da- 
inoiselle  Jeanne  Wasselin  ,  dame  de  Gonteval.  Par  un 
second  acte  passé  le  8  octobre  i56o,  devant  le  même 
Fournel  et  François  de  Buir,  notaires  à  Boulogne,  Jean 
Acary  constitua  20  livres  de  rente  au  profit  de  Charles 
de  Camoisson,  écuyer,  vicomte  d'Oupehcn,  homme 
d'armes  de  la  compagnie  de  M.  de  Chaumes.  Le  1er  mars 
1 564*  Antoine  Chmot,  lieutenant- général  à  Boulogne, 
rendit  une  sentence  au  profit  de  Jean  Acary,  écuyer, 
sieur  d'Andrezclles ,  mari  de  damoiscllc  Jeanne  Was- 
selin ,  héritière  d'Antoine  Wasselin,  sieur  de  Conteval , 
son  frère.  Il  paratt  être  le  même  que  Jean  Acary,  l'atné, 
écuyer,  sieur  de  Guisnes,  ainsi  qualifié  dans  l'acte  d'une 
vente  qu'il  fit  à  Nicolas  le  Vieil ,  par  contrat  du  1 3  avril 
1 559 ,  passé  devant  Fournicr  et  Pievignels ,  notaires  à 

(1)  11  était  contemporain  et  sans  doute  proche  parent  de  : 
Cilbert  Acary,  écuyer,  époux  de  damoisetle  Jeanne  Mcsller,  ci 
père  de  : 

Y^Ltî^er'  )  lesquels  firent  une  vente  d'hé 
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commission  du  sénéchal  de  Boulogne  le  1 1  avril  i564, 
et  virait  encore  le  6  mars  i58i.  Ses  enfants  furent: 

i*.  Philippe,  dont  l'article  mit; 

a«.  Charles  ,  auteur  de  ,1a  aaaneaa  dm  Catoce,  rapportée  plu» 
loin. 

IL  Philippe  AcAftY,  écuyer,  sieur  de  Conteval, 
d'OEuf  et  de  la  Suze ,  né  en  1 56o ,  était  sous  la  tutelle 
de  Pierre  Hcuzé,  homme  d'armes  des  ordonnances 
du  Roi,  le  6  avril  1579»  date  d'une  enquête  que  celui-ci 
fit  foire  au  nom  de  son  pupille,  comme  neveu ,  du  côté 
maternel ,  de  feu  Antoine  Wasselin ,  sieur  de  Conteval , 
à  raison  de  quelques  immeubles  vendus  par  cet  An- 
toine. Philippe  Acary  est  nommé  dans  une  sentence 
rendue  par  le  lieutenant  -  général  de  Boulogne,  le 
22  avril  1576,  entre  Jean  Acary,  son  père,  sous  l'ad- 
ministration duquel  il  se  trouvait  alors  placé ,  et  Jean 
de  Raullers ,  sieur  de  Maurey,  naguère  administrateur 
de  tous  les  biens  et  revenus  de  l'abbaye  de  Samer.  Le 
mémo  Philippe ,  ûgé  de  ai  ans ,  fut  émancipé  par  son 
père  le  7  janvier  i58i.  Une  somme  de  ai  écus  lui  fut 
constituée  par  acte  du  3o  juillet  i584,  passé  devant 
Jacques  du  Hamel  et  François  Lambert,  notaires  à 
Samer.  Il  avait  épousé  damoiselle  Louise  du  Saultoir  , 
laquelle  assista  au  contrat  de  mariage  de  Françoise 
Acary,  sa  fille,  le  as  février  i6a6.  Philippe  Acary  fut 
père  de  : 

1*.  Jean  ,  II*  da  nom  ,  dont  l'article  soit  ; 

a*.  Françoise  Acary,  mariée,  par  contrat  do  a*  férrier  1636, 
passé  devant  Gabriel  de  la  Poterie,  notaire  à  Samer,  arec 
Nicolas  de  /*ay,  écuyer,  sieur  de  Wallet,  fila  de  Louis  da  Fay, 
écayer,  sieur  da  Frcsnoy,  et  de  dame  Hélène  Gardon. 

III.  Jean  Acary,  II*  du  nom ,  chevalier,  seigneur  de 
Conteval ,  d'OEuf  et  de  la  Suze ,  acquit ,  moyennant 
5i8  livres,  un  fief  situé  à  Andrezelles,  qui  avait  ap- 
partenu à  son  père ,  suivant  l'adjudication  qui  lui  en  fut 


Adam  le  Vasseur,  écuyer,  sieur  de  Qucnncs,  lieute- 
nant-général en  la  sénéchaussée  de  Boulogne.  Il  reçut 
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deux  cdtamfssions  du  juge  de  Boulogne  et  de  la  chan- 
cellerie ,  les  so  novembre  1619  et  so  mars  161 5.  Lui 
et  Louise  du  Saultoir,  sa  mère  «  constituèrent  5o  livres 
de  rente  à  Pierre  Lesseline,  sieur  de  la  Malotterie ,  par 
contrat  du  12  novembre  1626.  Jean  Acary  fut  pourvu 
de  la  charge  de  capitaine  de  Beauquesne  le  5o  avril 
i63i.  Le  i5  octobre  i635,  le  duc  de  Longueville  cer- 
tifia que  le  sieur  de  Gonteval  s'était  réuni  à  la  noblesse 
qu'il  commandait ,  avec  chevaux  et  armes ,  et  avait 
continuellement  servi  le  Roi  en  Lorraine»  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  9  avril  t63i,  passé  devant  Claude  Pos- 
tel  et  Jean  le  Pottier,  notaires  à  Montreuit ,  damoisello 
.1  ..,c*„t  ,  «  3  Claire  Wllàbt,  fille  aînée  de  François  Wllart,  écuyer, 
.il-"  m^in  d«  sieur  de  Romont  9  d'Estrées  et  de  Lannoy ,  et  de  da- 
moisellc  Marguerite  de  Joigny.  Jean  Acary,  chevalier, 
seigneur  de  Conteval  et  autres  lieux ,  fit  son  testament , 
reçu  par  le  curé  de  Lucheux  le  3  avril  1660.  11  avait 
eu  cinq  fils  et  une  fille  : 

i°.  Jean  Acary,  chevalier,  capitaine  an  régiment  de  Montcavrel, 

tné  an  siège  de  Casai.  11  n'a  pas  laissé  de  postérité  ; 
a».  Robert,  dont  l'article  suit; 

3°.  Charles-François  Acary,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Aubin, 

mort  enseigne  au  régiment  de  Bretagne  ; 
4*.  Jacques  Acary,  chevalier,  seigneur  de  la  Suzc,  marié,  par 
contrat  du  t3  février  i683,  passe  devant  Jacques  Robert, 
notaire  à  Montreuil,  avec  damoiselle  Jeanne  Poliet,  veuve 
de  François  de  Nalix,  écuyer,  sieur  du  Moulin,  lieutenant 
pour  le  Roi  de  la  citadelle  de  Montreuil.  Jeanne  Pollct  resta 
veuve  de  Jacques  Acary  avant  le  a4  mars  1699,  et  fit  main- 
tenir dans  leur  noblesse  les  enfants  qu'eHe  en  avait  eus  par 
jugement  de  M.  Bignon,  intendant  en  Picardie  ,  dn  i«  sep- 
tembre 1703.  Les  noms  de  ces  enfants  sont  : 
A.  François  Acary,  chevalier,  seigneur  de  la  Suie,  né  en 
1688 ,  major  des  ville  et  citadelle  de  Montreuil ,  marié  , 
par  contrat  daté  de  l'année  1739,  et  passé  à  Crécy ,  avec 
demoiselle  Louise  du  //ame/,  de  laquelle  il  laissa  : 

a.  Charles-Louis- François  Acary,  écuyer,  seigneur  de 
la  Suze ,  né  le  5  mars  1^44  »  capitaine  an  régiment 
du  Picardie  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  marié,  le  16  janvier  1785,  avec 
Marie -Menotte  du  Blaisel,  dont  il  n'a  pas  eu  d'en- 
fants; 

b.  Marie-Marguerite- Françoise  Acary  de  la  Suze,  née 
le  18  janvier  17s;»,  mariée  avec  Charlcs-Ambroise- 
Ma rie  dn  Tcrtro,  chevalier,  capitaine  au  régiment 
de  Picardie,  infanterie,  fils  d'Ambrotse-François- 
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Louis- Antoine  du  Tertre,  chevalier,  seigneur  de 
Campagne  ,  lieutenant-colonel  d'infanterie  ,  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , 
et  de  danoise-Ile  M  arie-Susanne*  Françoise  Mithou 
de  Tourteauville  ; 

B.  Charles-Joseph  Acary  de  la  Sure,  né  en  1689 ,  gardien 
des  Capucins  de  Mcudon.  11  a  été  définiteur  de  son 
ordre; 

C.  Marie-Jeanne  Acary,  née  en  1684,  morte  sans  al- 
liance; 

5".  Louis  Acary,  écuyer,  sieur  de  la  Croix-d'Aubtn ,  légataire  de 
son  père  en  1660,  mort  sans  postérité  ; 

6°.  Marie-Marthe  Acary,  mariée  avea  Jacques  Mlthon  ,  écuyer, 
seigneur  d'Harseline ,  dont  elle  était  veuve  lorsqu'elle  assista , 
le  a6  janvier  1697,  au  contrat  du  mariage  de  Catherine 
Wllart,  sa  cousine ,  avec  François  d'Urre,  écuyer,  seigneur 
de  Beaurepaire.  Elle  vivait  encore  le  i3  mai  170*1. 


IV.  Robert  Acaey,  chevalier,  seigneur  de  Conte- 
val  ,  etc. ,  né  en  1 64o ,  fut  pourvu ,  en  1 664 ,  de  la  ca- 
pitainerie de  Beauquesne ,  et  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse ,  par  jugement  de  M.  Barillon  d'Âmoncourt , 
intendant  de  Picardie, du  19  juin  1670  (1).  Le  i3  mai 
de  Tannée  suivante ,  par  contrat  passé  devant  Laurent 
Copin  et  Claude  Pinart,  notaires  à  Compiègnc,  Ro- 
bert Acary,  qualifié  capitaine-gouverneur  des  châteaux 
de  Lucheux  ct'Beauquesne  pour  le  duc  de  Longuevillc, 
assisté  do  Louis  Acary,  écuyer,  sieur  de  la  Croix-d'Au-  Jw  ^\  >  u 
bin,  son  frère,  épousa  damoiselle  Marie- Jeanne  lb  Duc,  dw  .J-j-r.!../ 
fille  de  feu  Jean  le  Duc,  conseiller  du  Roi ,  président 
au  grenier  à  sel  de  Compiègne ,  et  de  damoiselle  Rade- 
eondc  le  Clerc.  Le  duc  de  Chevreuse  (Charles-Honoré  '  ' ,,,, 
d'Albert)  certifia ,  le  27  juillet  1676,  que  Robert  Acary 
servait  depuis  1679  en  qualité  de  l'un  des  chevau-légcrs 
de  la  garde  ordinaire  du  Roi.  Il  mourut  en  1 790,  âgé  de 
80  ans,  et  avait  eu  quatre  fils  : 

i«.  Charles ,  1"  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 
a*.  Robert  Acary,  chevalier,  né  en  1673,  tué  à  la  bataille  d< 


|r>  ,  rt  m  |t«>inl> 
<l  mi  .itl»ri  J< 


(1)  Dons  ce  Jugement  souverain ,  les  armoiries  de  la  maison 
d' Acary  sont  décrite»  telles  qu'elles  sont  figurées  en  téte  de  cctt« 
généalogie.  Il  paraît ,  parles  jugements  subséquents  de  M.  Biguun  , 
•{uk  les  branches  de  Maningheu  et  de  Catouc  portaicut  seulement 
ftugle  a  deux  tôles,  sans  écartelnres. 
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Luxtarra  en  Italie  le  i5  août  170a ,  capitaine  au  régiment  de 

Forea ,  infanterie  ; 
3».  Philippe  Acary,  mort  en  bas  âge  ; 
4°.  Jean-Baptiste  Acary,  chevalier,  seigneur  de  x 

né  en  1679,  capitaine  an  bataillon  de  Ponthieu, 

taire  à  Givet,  oh  il  était  en  garnison ,  en  tyii. 

V.  Charles  Acaby,  Ier  du  nom,  chevalier,  scipeur 
de  Conteval,  fut  pourvu»  le  i3  mai  1686,  sur  la  dé- 
mission de  son  père ,  de  la  charge  de  capitaine  do  la 
ville  de  Beauquesne ,  dans  laquelle  il  fut  confirmé  par 
le  duc  d'Orléans ,  réeent ,  le  7  novembre  1716.  Il  avait 
épousé ,  par  contrat  du  1 5  mai  1 701 ,  passé  devant  Jean 
Codausime  et  Antoine  Martin,  notaires  à  MontreuiL, 
2  'Su™***  damoiselle  Françoise  de  Thu  beau  ville  ,  fille  de  feu 
f^w  messire  Florent  de  Thubeau ville ,  chevalier ,  seigneur 
*  *uett"  de  la  Rivière ,  de  Monlhuis  et  autres  lieux,  et  de  dame 
Marie  de  Flahault,  et  sœur  et  héritière  (en  1719)  de> 
messire  Antoine-Nicolas  de  Thubeauville ,  chevalier , 
seigneur  des  mêmes  terres,  de  messire  Antoine  de 
Thubeauville,  chevalier,  seigneurde  Monthuis,  qui  avait 
assisté  à  ce  mariage  avec  Marie-Louise  de  Monchy,  son 
épouse ,  ainsi  que-  messire  François  de  Thubeauville , 
cncvalier,  seigneur  de  la  Rivière  et  de  Bertinghen,  ca~ 

Sitaine  de  grenadiers  au  régiment  d'Anjou ,  tous  issus 
'un  premier  mariage  de  Florent  de  Thubeauville  avec 
dame  Antoinette  de  Patras.  Charles  Acary,  1er  du  nom, 
a  eu  cinq  fils  : 

1*.  Charles,  II*  do  nom ,  dont  l'article  viendra.  ; 

a°.  François  Acary,  chevalier,  né  le  as  mars  «7o3,  capitaine 
au  régiment  de  Saint-Simon,  cavalerie,  mort  célibataire  A 
Muntreuil,  le  18  septembre  1746,  et  inhumé  dans  l'église  de 
Motrc-Daine  ; 

3*.  Henri  Acary,  chevalier,  seigneur  de  Bcaucoroy,  d'Ecuire  , 
de  Queuvremont,  etc. ,  né  le  16  novembre  1706,  capitaine 
dans  les  grenadiers  de  France ,  gouverneur  de  Beauouesne , 
lieutenant  de  Roi  de  la  ville  de  Mon  treuil ,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  mort  en  sa  terre 
d'Ecuire  le  a8  avril  1778.  Il  avait  épousé:  i°.  en  1746, 
Louise-Madelaine  des  Portes  de  Pardaillan ,  morte  en  1754  ; 

a°.  demoiselle  N        Blau.  Il  a  eu  de  son  premier  mariage, 

outre  un  fils  mort  en  bas  âge  : 

À.  Henri-Charles  Acary,  de  Beaucoroy,  chevalier,  seigneur 
de  Queuvremont  et  d'Ecuire,  né  en  1748,  élevé  a 
l' Ecole-Militaire ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- Laiarc  , 
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capitaine  an  régiment  RoyalRoussilIon ,  arec  lequel  il 
a  fait  la  guerre  de  Corse.  11  a  épousé ,  en  1784,  Claire 
do  Pe$tr$  de  Toarnay  ; 
B.  Heoriette-Marie-Madelainc  A  cary  de  Bcaucoroy,  née 
en  >75i,  mariée ,  en  1779,  avec  André-Claude  de  Sales 
de  Salilct,  écuyer,  seigneur  de  Conqueirac  et  de  Ba- 
nières  ,  capitaine  au  régiment   Royal-Comtois,  puis 
sixième  capitaine  de  la  garde  du  roi  Louis  XVI  en  179a, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; 
4°.  Antoine -Nicolas  Acary,  chevalier,  seigneur  de  Couppe,  né 

le  19  juillet  1707,  mort  célibataire; 
5*.  Louis-Dominique  Acary,  chevalier,  seigneur  de  Batinghen, 
lieutenant  d'infanterie  au  régiment  de  la  VaUère ,  d'où  U  s'est 
retiré  après  y  aroir  fait  plusieurs  campagnes.  Il  est  décédé  à 
Blois ,  et  n'avait  pas  été  marié. 

VI.  Charles  Acary,  II"  du  nom ,  chevalier,  seigneur 
de  la  Rivière,  de  Monthuis,  etc.,  né  le  16  avril  170a, 
page  de  M.  le  prince  de  Conty,  a  fait  la  campagne  de 
1733,  dans  les  gendarmes  de  (a  garde  du  Roi ,  où  il  a 
servi  pendant  cinq  ans.  Il  a  épousé ,  par  contrat  du 
94  novembre  de  cette  année,  passé  devant  Jacques 
Poultieç,  notaire  à  Montreuil ,  dàmoiselle  Anne-Made-   m  !•»•». 

laine  de  Rbgmbb  d'Esqtjihcourt,  fille  de  messire  N  ÎTrtw.T  û 

de  Régnier,  chevalier,  seigneur  d'Esquincourt ,  et  de  S^j'lT. 
dame  Marie- Anne  le  Vaillant.  De  ce  mariage  sont  issus  Jj,f  Mtï«dw! 
neuf  enfants: 


i°.  Louis-François-Charles  Acary,  chevalier,  seigneur  de  Con- 
te val,  né  à  Montreuil  le  sa  décembre  i?35,  décédé,  en  la 
même  ville,  la  14  décembre  1741»  et  inhumé  en  l'église  de 
Saint  Pierre  ; 

Jean-liaptiste-IIubert  Acary,  né  le  24  novembre  1736,  dé- 
cédé a  Montreuil  le  a8  mai  1739,  et  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Pierre,  dans  le  même  tombeau  que  son  frère  aîné  ; 

3*.  Charles- François- Antoine,  dont  l'article  suit  ; 

4*.  Henri-Dominique,  vicomte  d'Acary  de  la  Rivière,  né  à 
Montreuil  le  27  janvier  1 % e*  reçu  page  de  madame  la 
Dauphine  Je  8  octobre  1769.  11  passa  sous-lieutenant  dans  le 
régiment  Dauphin,  infanterie,  le  7  novembre  176*3,  fit  la 
campagne  de  Corse  dans  les  grenadiers,  sous  M.  le  maréchal 
de  Vaux,  en  1769,  devint  lieutenant  le  3  septembre  1771, 
capitaine  en  second  de  chasseurs  le  a8  février  1778*  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  ?8  janvier 
17S7,  capitaine-commandant  le  sa  septembre  1788,  et  pre- 
mier lieutenant-colonel  du  régiment  de  Bearn  (i5*  de  ligue) 
le  9  novembre  1791. Le  16  de  ce  mois,  M.  d'Acary  de  la 
Rivière  s'est  embarqué  pour  l'île  de  Saint-Domingue,  par 
ordre  exprès  du  Roi ,  avec  le  »•  bataillon  de  ce  régiment , 
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a  été  blessé  grièvement  au  pied  gauche  dan*  le*  combat* 
du  16  mai  179a*  et  a  fait  encore  la  campagne  suivante  dans 
la  même  colonie.  Nommé  chef  de  la  5*  légion  do  la  garde 
nationale  du  Pas-de-Calais  lors  de  sa  première  organisation  , 
en  1606,  il  a  fait  en  cette  qualité  la  campagne  de  1809,  à 
l'armée  du  Nord,  et  a  été  nommé  membre  de  la  Légion -d'i  Ion 
neur  le  29  mai  1810,  puis  retraité  avec  le  grade  do  maréchal 

des  camps  et  armées  du  Roi.  11  a  épousé  mademoiselle  N  

<flnglebert ,  do  Saint-Omer,  dont  il  n'a  point  d'enfants  ; 
V,  Anne -Mario- Madclainc  Acary,  née  le  7  octobre  1734» 
mariée  avec  M  Loytcl  te  Gaucher  >  seigneur  de  Broutel ,  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Louis,  chef  de  bataillon  dea  canon- 
nière gardes-cotes  de  Montrcuil ,  dont  elle  n'a  pas  eu  d'en- 
fants ; 

6*.  Louise-Elisabeth  Acary,  née  te  i3  novembre  1737,  mariée  , 
en  1706,  avec  M.  de  Crendaltet  ecuyer,  sieur  de  Batcmbert  ; 

7*.  Marie-Françoise  Acary,  née  le  17  mars  1739,  mariée  ,  en 
1758 ,  avec  Pierre-Charles-Liévin  de  Monmonnitr ,  écnycr  , 
seigneur  de  Parye ,  lieutenant  au  régiment  de  Picardie  ,  puis 
lieutenant  des  maréchaux  de  France ,  dont  elle  a  eu  deux 
garçons  et  deux  filles  ; 

8*.  Marie-Martine  Acary,  née  le  1 1  novembre  1740 ,  décédéc 
à  Montrcuil  le  10  juillet  1  et  inhumée  dans  la  chapelle 
de  la  Vierge  de  l'église  de  Calloterie  ; 

9°.  Marie-Catherine- Agathe  Acary,  née  le  9  janvier  174a  » 
reçue  en  la  maison  royale  de  Saint-Cyr,  en  1753,  mariée 
le  39  juillet  1769,  avec  Pierre-Antoine-François,  marquis 
de  la  Posture- Ver chocq  ,  chevalier,  seigneur  de  Verchocq , 
de  Wiove  ,  de  Fasqucs ,  d'Offretun  et  autres  lieux ,  ancien 
capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  et  de  la  Lcgion-d'Honneur,  présenté  an  Dos 
et  à  la  famille  royale  le  37  juillet  1788,  d'après  ses  preuves 
faites  au  cabinet  de  Tordre  du  Saint-Esprit.  Do  ce  mariage 
sont  issus  deux  fil*  et  une  fille: 


A.  Pierre-Marie  François ,  comte  de  la  Pasture,  premier 
page  de  Madame,  comtesse  d'Artois,  ensuite  officier 
dans  le  régiment  Commissaire-général  ,  cavalerie.  11  a 
fait  lea  campagnes  de  l'émigration ,  et  est  décédé  en  An- 
gleterre, laissant  du  mariage  qu'il  avait  contracté  à 
Londres,  le  16  février  1797,  avec  Elisabeth  Collée  du 
Caret,  un  fils  : 

Henri,  comte  delà  Pasture,  capitaine  de  cavalerie  au 
service  de  S.  M.  Britannique. 

B.  Charles-Henri,  chevalier  de  la  Pasture,  capitaine  de 
vaisseau  honoraire ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  et  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Uooncor, 
élu  membre  de  la  chambro  des  députés  par  le  départe- 
ment de  l'Eure  en  181 5 ,  et  réélu  on  1820  et  pour  la 
chambre  scptcnnale.il  a  épousé  Jeanne-Charlotte  Dedun, 
dame  d'Irvillc  ; 

C.  Marie-Charlotte-Agathe  de  la  Pasture,  chanolncsse 
comtesse  du  chapitre  de  liourbouig,  mise»  en  arrestation 
dans  la  citadelle  de  Calais  pendant  la  terreur  t  et  moi  t  u 
peu  de  temps  après. 
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VII.  Charles -François -Antoine  Acary,  chevalier, 
seigneur  de  la  Rivière,  etc.,  né  à  Montreuil-sur-Mer, 
le  18  avril  1 743,  a  été  1 w  page  -de  madame  la  Dauphine, 
pais  successivement  cornette  au  régiment  Ro val-Lor- 
raine ,  cavalerie ,  où  il  a  fait  deux  campagnes ,  et  lieu- 
tenant des  maréchaux  de  France.  Il  a  épousé,  en  177», 
Marie-Josephe-Isahelle-Gharlotte  van  CAPPEL,remariée,  «^LÎT'l 
en  secondes  noces,  avec  Gabriel- Ambroise  de  Bernes ,  fU"uWx 
fille  d'Ignace-  Joseph -Baltaxar  van  Gappel,  écuyer, 
seigneur  de  la  Nieppe,  etc. ,  et  de  dame  Marie-Char- 
lotte-Françoise  de  oart  de  PrémonU  De  ce  mariage  est 
un  fils  unique  qui  suit. 


VIII.  Charles-Antoîne  Acart  de  la  Rivière ,  che- 
ilier,  né  à  Monthuis,  près  Montreuil-sur-Mer,  le  6 
mars  1 773,  a  été  reçu  page  de  Madame ,  comtesse  d'Ar- 


Cambray» 

partement  du  Nord ,  demoiselle  Marie-Charlotte-Fran- 
çoise-Hyacinthe -Joséphine  vaw  C appel,  sa  cousine 
germaine ,  dont  il  n'a  pas  eu  d'enfants. 


BRANCHE  DE  CATOOB ,  éteinte. 

II.  Charles  Acart,  écuyer,  sieur  d'Andrexelies ,  se- 
cond fils  de  Jean  Acary,  I"  du  nom,  écuyer,  et  de  de- 
moiselle Jeanne  Wasselin ,  épousa ,  par  contrat  passé 
devant  Roger  Langlois  et  François  du  Buir,  notaires  à 
Boulogne,  le  31  septembre  i586,  damoiselle  Gahrielle 

»u  Saultoir  ,  veuve  de  noble  homme  Jean  de  la  Folie ,  j£j *j t™»  : 
écuyer,  sieur  de  la  Porte  en  Bernes ,  capitaine  et  bailli  cw 
4'épée  de  Desurènes.  De  ce  mariage  sont  prévenus  : 

1*.  Jean,  II*  du  nom  ,  qui  suit; 

a*.  Françoise  Acary,  morte  sans  alliance. 

III.  Jean  Acary,  écuyer,  sieur  de  Catoue,  reçut  une 
donation  que  lui  fit  Gabriel  de  la  Folie  ,  son  frère  uté- 


l6  ACABY. 

i  in  r  par  acte  du  6  mars  1619,  passé  devant  Antoine  le 
Vasseur,  notaire.  Par  contrat  du  «4  octobre  i654, 
passé  devant  Jean  Dauvergne ,  il  épousa ,  en  présence 
de  Daniel  de  Berna ncourt,  écuyer,  sieur  du  Pire,  époux 
de  Laurette  de  la  Folie ,  sa  sœur  utérine ,  de  Louise  du 
Saultoir,  veuve  de  Philippe  Acary,  sieur  de  Conteval . 
et  de  Marie  du  Saultoir»  sa  tante  maternelle,  épouse 
do  Charles  d'Isques ,  écuyer,  damoiselle  Catherine 
Lhost*  ,  veuve  de  Bertrand  de  Roussel ,  écuyer,  sieur 
de  Germont.  Jean  Acary  passa  un  bail  a  cens  le  1 5  dé- 
cembre 1640,  obtint  une  sentence  du  sénéchal  de  Bou- 
logne le  i5  mars  1649,  et  vivait  encore  le  10  mai 
1 656.  Ses  enfants  furent  : 

I".  Daniel  Acary,  écuyer,  seigneur  de  Catoue,  baptise  le 
ai  novembre  1 638.  II  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
M.  Bignon,  intendant  en  Picardie,  le  7  janvier  1709,  et 
mourut  célibataire; 


a*.  François  Acary, 
5°.  Louis  Acary, 
4*.  Catherine  Acary, 
5°.  Marie  Acary, 
6°.  Madelaine  Acary, 
7#.  Antoinette  Acary, 
8«.  Ursule  Acary. 


leur  père  leur  fit  une  tlonatîon  par  acte 
passé  devant  Maréchal,  notaire  a  Bou- 
logne le  10  mai  i656.  Tous  sont  morts 
sans  alliance. 
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DAIGUIRANDE , 


Seigneurs  du  Plaix  ,  du  Ciibr,  db  Beauvoir,  de  Ris. 

DE   POUUGNY,  DES  TERNES  ,  DE  VlLLEDIEU  ,  DE  Me 

rtn  -sur-  lirons  ,  etc. ,  comtes  d'Aiguiraisde  ,  en 
Berry  ,  en  Bourbonnais  et  dans  ta  Marche. 


Armks  :  D'or,  au  lion  de  sable,  lampassè  et  armé  de  gueules. 
Couronne  de  marquis.  Supports  :  deux  lions. 

La  maison  d'AIGLURÀNDE  (i)  a  toujours  joui, 
parmi  la  noblesse  de  sa  province,  de  la  considération 
qui  s'attache  à  toute  race  ancienne  et  pure ,  également 
distinguée  par  ses  alliances  et  son  attachement  au  ser- 
vice de  ses  rois. 

Elle  a  pris  son  nom  de  la  petite  ville  et  chfiteHenie 
d'Aiguirande ,  située  à  3  lieues  *fo  S.  O.  de  la  Châtre, 
en  Berry  ,  et  confinant  à  la  province  de  la  Marche. 
Cette  châtellenic  faisait  anciennement  partie  du  do- 
maine des  princes  de  Déols,  barons  de  Châteauroux  , 
qui  en  prêtaient  foi  et  hommage  aux  rois  de  France , 


(i)  Le  nom  est  orthographié  </'^£i/m/i</«:, tF  Aigurande,  d'Aguirande. 
(/'  /„•  •  amie  ,  et  même  quelquefois  d'Etguyrande  et  de  Gurandc  dî»n» 
plusieurs  actes. 


2 


d'aiguirandk. 


à  rcxceplion  d'un  des  faubourgs  de  la  ville,  distingue 
par  le  surnom  d' Aiguirandettc ,  lequel  était  mouvant 
du  comté  de  la  Marche  (1).  Raoul  V  \  baron  de  Châ- 
teauroux ,  surnommé  le  vieux ,  prince  du  Bas-Berry, 
possédait ,  en  1 1 12,  les  châtellenies  de  la  Châtre,  d'Ai- 
guirande, de  Gluis  (2) ,  de  Saint-Chartier  et  d'Argen- 
ton.  De  neuf  enfants  mâles  qu'il  a  laissés ,  la  destinée 
de  six  est  demeurée  jusqu'à  présent  inconnue.  Leurs 
noms  sont  Eudes,  Geoffroi,  Charles,  Gaussin,  Raoul 
et  autre  Geoffroi ,  celui-ci  seigneur  de  Meillant ,  près 
Satnt-Amand  (3).  La  plupart  de  ces  seigneurs  devaient 
exister  au  milieu  du  1 2e  siècle,  leur  père  vivant  encore 
en  1 128.  Ne  serait-ce  pas  de  l'un  deux ,  et  particulière  - 
ment  de  Raoul ,  l'avant-dernier  des  fils  de  Raoul  Y,  que 
serait  descendu ,  par  plusieurs  générations ,  Raoulin  (4) 
d'Aiguirande ,  vivant  en  1317,  et  le  premier  cité  dans 
les  preuves  pour  les  carrosses  faites  par  cette  maison  en 
1759 et  1780,  par  MM.  de  Beaujon  et  Chérin,  père, 
généalogistes  des  ordres  du  Roi  ?  C'est  une  simple  con- 
jecture historique ,  sur  laquelle  le  défaut  d'actes  filiatifc 
ne  permet'pas  d'insister  davantage,  quoiqu'elle  s'appuie 
de  la  double  identité  des  lieux  et  des  noms ,  et  même  de 
la  coutume  Déoloise  relative  à  l'apanage  des  puînés  (5). 


(1)  Dictionnaire  de*  Gaule*  de  la  France,  par  l'abbé  Expilly ,  in-fol. 
1 76a  ,  1. 1.  p.  44.  Hi*t .  de  Berry,  p.  558. 

(a)  Les  seigneurs  de  Gluis,  dont  une  branche  puînée  s'est  continuée 
jusqu'au  1G*  siècle,  portaient  :  d'argent,  au  lion  d'azur.  (Palliot, 
Fraie  et  parfaite  Science  des  armoiries,  p.  71  ;  la  Thaumassière,  Ifist. 
de  Berry ,  p.  849.  ) 

(5)  Ilittoire  de  Berry ,  par  la  Thaumassière,  in-fol.  1689.  p.  5 10. 

(4)  Diminutif  de  Raoul.  Raoulin  d'Aiguirande  a  reçu  ce  prénom 
sans  doute  pour  le  distinguer  de  son  père  ou  de  son  oncle,  qui  pro- 
bablement se  nommait  Raoul:  on  sait  que  ce  nom  était  particulier  à 
la  maison  de  Déols,  qui  même  l'a  imposé  à  l'une  de  ses  principales 
baronnies,  Chûteau-Raout ,  nommée  depuis  Châteauroux. 

(5)  •  L'aîné  de  la  maison  de  Deols  retenait  sans  diminution  la 

•  terre  Déoloise  et  la  principauté  du  Ba-*-Berry,  ne  laissant  à  s<*s 

•  frères  que  quelques  chàt<:llcnies  en  foi  et  hommage  et  payant  la  dot 

•  de  ses  sœurs.  »  (la  Thaumassière,  p.  5i6.  ) 
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D'AIGU  IRAIS  DE. 


1.  Raoulin  d'Aiguirande  ,  surnommé  aussi  du  Plaix, 
damoiseau ,  seigneur  du  Plaix ,  dans  la  Marche ,  fit , 
par  acte  du  mercredi  avant  la  Nativité  de  Notre-Sei- 
gneur,  1517,  passé  devant  Pierre  de  Pttro$a>  clerc 


temps ,  il  eut  pour  fils ,  Jean  I" ,  qui  suit. 

IL  Jean  d'Aiguirande ,  Ier  du  nom,  damoiseau, 
seigneur  de  Salvert ,  reconnut ,  par  acte  du  dimanche 
après  la  Saint-Martin  d'été,  i366,  passé  devant  Ro- 
binet, clerc-juré  en  l'ofllcialité  de  Limoges,  tenir  en 
fief  et  hommage  lige  de  noble  et  puissant  homme  Louis 
de  Brosse ,  divers  héritages  situés  à  Salvert  et  mou- 
vants du  château  de  Boussac 

III.  Jean  d'Aiguirande,  IIe  du  nom ,  écuyer ,  sei- 
gneur du  Plaix,  que  l'ordre  des  temps  «t  l'identité  de 
propriété  fait  supposer  petit- fils ,  par  Jean  I",  de  Raou- 
lin d'Aiguirande  ,  seigneur  du  Plaix  en  1 317,  assigna 
à  Jeanne  d'Aiguirande,  sa  fille,  par  son  contrat  de  ma- 
riage ,  pour  tous  droits  paternels ,  maternels  et  frater- 
nels qui  pouvaient  lui  appartenir,  la  somme  de  20  livres 
de  rente  ,  et  en  outre  100  francs  d'or  pour  acquérir  des 
biens-fonds.  Tous  ces  faits  sont  rappelés  dans  une  re- 
connaissance que  Jeanne  d'Aiguirande  et  son  mari 
donnèrent  à  Jean  II ,  devant  Berthomier  Pépin  ,  clerc 
du  scel  de  la  prévôté  de  Dun-le-Roy ,  le  mercredi  après 
le  dimanche  où  l'on  chante  Reminiiccrc ,  l'an  i386. 
Jean  II  d'Aiguirande  a  laissé ,  entre  autres  enfants  : 

i°.  Louis,  Ier  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

a».  Jeanne  d'Aiguirande,  femme  de  Guillaume  de  la  Verrière  ; 

5*.  Héliette  d'Aiguirande,  qui  était  veuve  de  noble  homme 
Rcgnauld  de  Bûche  pot ,  lors  d'un  échange  qu'elle  fit  avec 
Loub  d'Aiguirande  ,  son  frère  ,  par  acte  du  i5  février  i4 ■  •> 
passé  devant  Guillaume  Begnaud  ,  clerc  juré  de  la  prévôté  d«: 
Cinq-Mars. 

IV,  Louis  d'Aiguirande  ,  Itrdu  nom  ,  qualifié  écuyer, 


4  d'aiguhande. 

puis  damoiseau  ,  seigneur  du  Plaix ,  du  Cher ,  de  Far- 
ces, de  Lizeray,  etc. ,  fit  un  échange  avec  sa  sœur 
Héliettc  d'Àiguirandc,  veuve  de  noble  homme  Régna  uld 
de  Buchcpot,  le  1 5  février  î^n,  tant  en  son  nom 
.  \..»ftx  qu'au  nom  de  Huguettc  d'Aubusson,  sa  femme.  Jean 
l^r,i.,\>  p,"u  de  Brosse,  chevalier, seigneur  de  Boussac  et  de  Sainte- 
Sévère  ,  en  considération  des  services  que  Louis  d'Aigui- 
randc lui  avait  rendus ,  lui  permit  d'élover  une  maison 
forte  dans  sa  terre  du  Cher,  par  lettres  patentes  du  14 
février  1^22  ,  scellées  du  sceau  du  seigneur  de  Sainte- 
Sévère.  Le  i4  juillet  1427,  Louis  d'Aiguirande  fit  un 
échange  avec  Raoulin  le  Groing,  écuyer,  seigneur  de 
Saint-Sauvicr ,  en  Bourbonnais.  Jl  est  dit  dans  des  lettres 
du  5  juillet  14^2,  données  par  le  même  Jean  de  Brosse, 
alors  maréchal  de  France  ,  que  Louis  d'Aiguirande  lui 
avait  rendu  un  bon  et  loyal  compte  de  tout  ce  qu'il 
avait  reçu  par  son  ordre  de  ses  officiers  pour  la  répa- 
ration des  château  et  place  de  Boussac.  Le  8  janvier 
i438  (v.  su),  Louis  d'Aiguirande  fit,  devant  Denilleau 
Dulphi ,  notaire  en  la  chancellerie  de  la  cour  de  Bous- 
sac ,  son  testament ,  et  confirma  à  Pierre  d'Aiguirande, 
son  fils,  qui  suit,  la  donation  qu'il  lui  avait  faite,  s  en 
«considération,  cst-il  dit,  de  ce  qu'il  était  le  seul  en- 
»fant  mâle  qui  portât  son  nom  et  ses  armes  »  ,  c'est-à- 
dire  le  seul  habile  à  perpétuer  le  nom ,  car  Louis  d'Ai- 
guirande avait  eu ,  outre  une  fille ,  trois  fils  : 

i°.  Philippe  d'Aiguirande ,  décédé  arant  «>n  père ,  laissant  : 
Dauphine  d'Aiguirande,  légataire  de  son  aïeul  le 8  janvier 
i458.  Elle  et  son  mari,  Hélion  de  ta  Celle,  passèrent  un 
acte  le  17  juillet  i447ï 
a".  Pierre  I",  qui  a  continué  la  deseendance  ; 
3°.  Jean  d'Aiguirande ,  prieur  de  Non  tiers.  Son  père  le  nomma- 
exécuteur  de  ses  dernières  volontés  en  §438  ; 
4°.  Annctte  d'Aiguirande  ,  femme  de  Philippe  Amblart,  fils  de 
Pierre  Amblart ,  écuyer.  Elle  était  venve  lé  r6  mat  1449. 

V.  Pierre  d'Àigurande,  Ie*  du  nom  ,dit  du  Cheb  (t), 
écuyer,  seigneur  du  Plaix ,  du  Cher,  de  Beauvoir,  etc., 


(1)  H  a  ce  seul  nom  dan»  deux  actes  des  17  avril  i{5a  et  a4  **p- 
trmbre  1  '68. 
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conseiller  ctmaltre-d'hôtel  du  Roi,  institué  héritier  uni- 
versel de  son  père  en  i4*8,  eut,  en  1 447  »  quelques 
contestations  avec  Dauphinc  d'Aiguirande ,  sa  nièce, 
et  Hélion  de  la  Celle ,  son  mari,  relativement  à  la  posses- 
sion de  l'hôtel  du  Cher ,  dans  laquelle  Pierre  Ier  d'Ai- 
guirande fut  maintenu  par  lettres  patentes  du  roi 
Charles  VII,  du  12  septembre  de  cette  annnée.  II 
était  écuyer  de  Charles  Ier ,  duc  de  Bourbon ,  comte 
de  Germon  t ,  (  chef  de  la  première  branche  de  Bour- 
bon ,  éteinte  en  1 5o3) ,  et  fut  nommé ,  par  lettres  du  1  o 
novembre  1 45 1,  maître  d'hôtel  du  cardinal  Charles  dq 
Bourbon ,  troisième  fils  de  ce  prince.  Le  22  février  de  la 
même  année  (v.  st.),\e  cardinal  légat  d'Estoutevillc,'ac- 
corda  à  Pierre  d'Aiguirande  et  à  sa  femme ,  la  permis- 
sion d'avoir  un  autel  portatif  pour  la  célébration  de  la 
messe  dans  leur  château.  Le  roi  Louis  XI,  en  consi- 
dération des  services  de  Pierre  d'Aiguirande ,  le  nomma 
son  conseiller  et  maître-d'hôtel ,  par  lettres  datées  de 
Compiègne  le  24  septembre  1468.  Il  avait  épousé ,  par 
contrat  passé  devant  Robinet,  notaire  en  la  chancel-  M,.<;.ir.: 
lerie  de  la  Marche,  Marguerite  du  la  Cour,  dame  de  ÛTSiiJJÎ 
Bcauvoir-sur-Auron  ,  fille  de  feu  Jean  de  la  Cour  »  Ê£i "5 **•? 

'  du  nirnir  rti.irp.- 

écuyer,  seigneur  de  Beauvoir  et  de  Vieille-Bussière ,  et  jj^nn  j'*^1" 
de  Marguerite  de  Neiglot.  Le  4  octobre  i47°*  Pierre 
d'Aiguirande  transigea  avec  Antoine  de  Courtilhes,  son 

Proche  parent.  Il  fut  choisi,  le  3o  août  i4/5  ,  pour  être 
un  des  témoins  du  contrat  de  mariage  de  Jean  de 
Bourgogne,  comte  de  Nevers,  avec  Paule  de  Brosse 
de  Bretagne.  Cette  époque  est  la  dernière  connue  de 
la  vie  de  Pierre  d'Aiguirande.  Marguerite  de  la  Cour 
vivait  encore  le  16  avril  i483.  Leurs  enfants  furent  : 

1%  Honoré  ,  dont  l'article  viendra  ; 

2:  Gilbert  d'Aiguirande,  qui  étudiait  en  l'université  d'Orléans, 
lorsqu'il  obtint  des  lettres  de  sauve-garde  du  conservateur 
des  privilèges  de  cette  université ,  datées  du  17  avril  i45a, 
après  Pâques.  Il  a  laissé  un  fils  naturel: 
Louis,  bâtard  d'Aiguirande,  qualifié  cousin  de*  enfants 
d'Honoré  d'Aiguirande,  dans  son  contrat  de  mariage ,  du 
18  mai  i5i8,  avec  t/cmoiscllo  Antoinette  de  la  Fayc ,  fut 
fut  assistée  par  François  Bertrand,  écuyer ',  sieur  du  Lys  Saint  - 
Georges,  et  dame  Antoinette  de  fa  Faye,  veuve  de  Françoin 
tic  Bridicrs  ; 


d'à  ir.  vira  nui:. 


5».  Louis  d'Aiguirande,  chantre  de  l'église  de  Périgueux  ,  cu- 
rateur de  ses  neveux  et  nièces  en  i5o6,  i5o8  et  i5i3  ,  décédé 
avant  le  18  juillet  i53a. 

VI.  Honoré  (I'Aiguirandb  ,  surnommé  du  Cher  , 
écuyer,  seigneur  du  Plaix ,  du  Cher ,  et  de  Beauvoir , 
fut  écuyer  a  écurie  et  maltre-d'hôtel  du  roi  Louis  XI , 
comme  on  le  voit  par  des  lettres  de  commitlitnus  qu'il 
obtint  le  20  mai  1481.  Il  était  alors  marié  avec  Ga- 
d/r;(^...«brielle  lb  Groing  db  Villerouchb.  Le  3  décembre  de 
lu...  coure,  ja  même  année ,  il  obtint  des  lettres  de  répit  du  garde 
. . ....  coi       fle  ia  prévôté  et  justice  de  Saint-Cnartier,  pour  iaire  loi 

•a  irup.  ^  jj0mmage  a  Qui  je  Chauvigny,  vicomte  de  Brosse  , 
seigneur  de  Saint-Chartier ,  pour  une  chevance  qu'il 
tenait  dans  cette  dernière  terre,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  de 
retour  de  la  guerre ,  où  il  était  alors.  Le  roi  Charles  VIII 
le  nomma  maître  de  son  hôtel ,  par  lettres  patentes  du 
23  février  i4o,3  (  v.  st.  ).  Gabrielle  le  Groinç  en  est 
dite  veuve  depuis  peu ,  dans  un  acte  du  i5  février  i5o4« 
Leurs  enfants  furent  : 

i:  Pierre  II»  du  nom  ,  dont  l'article  viendra; 

r.  Gabriel  d'Aiguirande  ,  *  fivanlgcn  l5l8; 
Ù».  Jean  d  Aiguirande ,  i 

4°.  François  d'Aiguirande ,  ecclésiastique  ,  vif  ant  le  18  juillet 
i53a  ; 


>°.  Jacques  d'Aiguirande,!  . 
>•.  Aubert  d'Aiguirande  ,  i 


vivants  en  i53a  ; 


7*.  Gilberte  d'Aiguirande,  mariée,  par  contrat  passé  devant 
Jean  de  Cbambonhet  et  Barthomier  de  Chanpbau ,  prêtres  , 
notaires-jurés  en  la  châtellenie  de  Mal  val,  le  i4  »*«1  i5o6 > 
arec  noble  homme  Jean  du  Gcnest,  seigneur  de  Margoulx  ; 

8°.  Louise  d'Aiçuirande,  mariée,  le 6  septembre  i5i3,  aver 
Jean  de  Mancier ,  écuyer,  seigneur  de  Puyrobin  ; 

9».  Françoise  d'Aiguirande  ,     )  rcuffi€USes. 
io».  Jacquette  d'Aiguirande,   (       b  v 

VII.  Pierre  d'Aiguirande,  IIe  du  nom,  chevalier, 
seigneur  du  Plaix,  du  Cher  et  de  Beauvoir,  est  nomme 
dans  plusieurs  actes  passés ,  tant  par  lui  que  par  son 
oncle  Louis  d'Aiguirande ,  chantre  de  l'église  de  Péri 
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çucux,  des  5  août  i5o8ct  18  juillet  i53a.  Le  i5  sep- 
leuibrc  1 54 1 ,  Pierre  d'Aiguirande  comparut  à  Gueret, 
devant  le  lieutenant  du  sénéchal  de  la  Marche ,  à  la 
rerue  du  ban  et  arrière-ban  de. la  noblesse  de  celle 
proWnce,  et  mourut  avant  le  2  avril  i543.  11  avait  nrPinm 
épousé  ,  par  contrat  du  10  juin  1 5 1 8,  passéen  présence  f^;'  >™£- 

compatir  dt  i 


de  Jean  de  la  Font  et  Dochot ,  Gilberte  db  Pikrrepont,  »r 


fille  de  Gilbert  de  Picrrcpont,  chevalier,  seigneur  de  ï««  ",""»!. rir 
Barizolle,  bailli  de  *Saint-Picrre-le-Moutier.  Elle  vivait rrt""" 
encore  le  1 4  février  1 549 ,  et  laissa  : 

1*.  Jean  III ,  dont  l'article  suit  ; 

3°.  Gilbert  d'Aiguirande ,  qui ,  comme  archer  de  M.  le  duc  de 
Nivernais ,  fut  exempte  de  servir  au  ban  et  arrière-ban ,  avec 
Jean  d'Aiguirande ,  son  frère  aîné,  le  18  juillet  i545.  11  Gt 
son  testament  le  7  décembre  i568,  et  mourut  sans  postérité  ; 

5°.  Pierre  d'Aiguirande ,  écuyer,  mort  aussi  sans  postérité  ; 

4°*  Jeanne  d'Aiguirande,  morte  après  l'année  i545,  au  couvent 
de  Saint-Pierre  de  Beaumont-lès-Clermoot. 

VIII.  Jean  d'Aiguirande,  III*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  du  Lyon,  du  Plaix ,  du  Cher,  de  Beauvoir,  de 
Courcelles ,  etc. ,  lieutenant  de  5o  hommes  d'armes 
des  Ordonnances  du  Roi ,  et  l'un  des  1 00  gentilshommes 
de  la  maison  de  François  I",  a  cette  dernière  qualité 
dans  des  actes  des  1"  et  6  juillet  i563,  20  mai  i565  et 
ôo  janvier  1 568.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  s  mars 
i545  ,  passé  devant  Guillaume  Meschin ,  notaire  royal  w  i  %  Potm 
de  la  ville  de  Glermont,  Gilberte  de  la  Forest,  fille  '{p™ci 
de  puissant  seigneur  Jean  de  la  Forest ,  seigneur  de  J.i«£  ' 
Montrond,  baron  de  Grez.  Elle  vivait  encore  le  a5 
août  i573  ,  alors  veuve  de  Jean  d'Aiguirande,  qu'elle 
avait  rendu  père  de  : 

i».  François  I"  d'Aiguirande,  dont  l'article  suit  ; 

i°.  Gilbert  d'Aiguirande  ,  qui  fut  mis  en  curatelle  en  i568; 

5*.  Anne  d'Aiguirande,  mariée,  par  contrat  du  23  août  i5jô 
avec  Jean  de  Culant .  seigneur  de  Brécy,  de  Moulins  et  oV 
Saint-Saulge  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi.  capitaine  de  5<> 
hommes  d'armes,  gentilhomme  de  la  chambre  de  Henri  111, 
fils  de  Charles  de  Culant,  baron  de  Mirebeau  et  de  Saint- 
Désiré ,  lieutenant  d'une  compagnie  de  5o  lances  des  ordon- 
nances du  Roi,  et  de  Gabrielle  d'Apchicr,  sa  première  femme. 
(  Histoire  des  Grands  Ofpcicrt  de  la  Couronne ,  t.  VII.  p.  840 
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IX.  François  d'Aiguirande,  I"  du  nom.  écuyer, 
seigneur  du  Plaix,  du  Cher,  de  Beauvoir,  etc.,  fut  dé- 
chargé du  han  et  arrière-ban ,  par  lettres  patente»  du 
roi  Henri  III,  du  4  décembre  i587,  en  considération 
de  ses  services.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  21  juillet 
-  i—  i578,  Louise  dbLakvaulx,  fille  de  Claude  deLan- 
.^.^  vaulx,  écuyer,  seigneur  de  Curiot   et  de  Marguerite 
de  Carroble ,  alors  femme  en  secondes  noces  de  Ga- 
briel de  Contremorct,  écuyer,  seieneur  de  fcavoie. .Un 
voit  par  une  enquête  que  Louise  de  Lanvaulx  fit  faire 
les  1 3  et  1 4  novembre  i597  et  19  février  i  598,  relati- 
vement aux  redevances  et  droits  de  la  seigneurie  du 
Plaix,  que  François  d'Aiguirande ,  durant  les  guerres 
civiles  qui  commencèrent  dans  le  Berry  et  la  Marche, 
en  i58q  ,  fut  assiégé  par  des  gens  de  guerre,  dans  son 
château  de  Beauvoir,  dont  on  ne  put  se  rendre  maître 
qu'en  mettant  le  feu  à  la  porte  d'une  tour,  et  qu  il 
fut  emmené  prisonnier  à  Sainte  -  Sévère.  Quelques 
années  après ,  il  fut  tué  dans  sa  seigneurie  du  Plaix. 
Louise  de  Lanvaulx  vivait  encore  en  i6o3.  Leurs  en- 
fants furent  : 


»•.  François  1I«  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 
a«.  Louise  d'Aiguirande,  religieuse  au  monastère  de  Notre- 
Dame  de  Gharentoo. 

X.  François  d'Aiguiraude,  II#  du  nom,  chevalier, 
seigneur  du  Plaix ,  des  Ternes ,  du  Ris ,  de  Beauvoir . 
etc. ,  fut  marié,  par  contrat  du  27  juillet  1600,  passé 
n,  v,;«omm  ^  devant  Jean  Fayon  ,  notaire  royal  à  Issoudun,  avec 
r^Viu'."!  î  Gabrielle  db  Vignolles,  fille  de  haut  et  puissant  sei- 
^"^,25  Kncur,  messire  Jean  de  Vignolles,  chevalier,  seigneur 
ÏZ]::r>diï  Se  la  Grange,  de  Saint-Georges  et  de  Pouligny ,  et  de 
:lr:  \iïJZ  feu  dame  Andrée  Barbarin.  François  d'Aiguirande  reçut 
a«nr  rroi«  hh  un  cerljficat  de  ses  services  de  M.  de  Naneis  le  5  no- 
vembre 161 5.  Il  produisit  ses  titres  de  noblesse  devant 
les  commissaires  du  Roi  et  les  élus  de  la  Haute-Marche 
au  mois  de  février  i634-  Le  5  mars  i654,  il  fit  un 
hommage  à  la  baronnie  de  Sainte-Sévère,  pour  les 
seigneuries  des  Ternes  et  du  Ris,  et  fut  inhumé,  le 
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i".  mars  1659  »  dans  l'égliserde  Notre-Dame  de  Bonnat. 
11  a  laissé  un  fds  unique ,  Gilbert ,  qui  suit. 

XI.  Gilbert  d'Aiguibakdb,  chevalier,  seigneur  du 
Plaix ,  de  Beauvoir ,  du  Ris  ,  des  Ternes,  etc. ,  épousa , 
par  contrat  passé  au  faubourg  de  la  ville  d'Aiguirande , 
devant  Combes,  notaire  royal  héréditaire,  le  1G  mars  y  *»^m. 
1657  ,  Charlotte  de  Saint-Maub,  fdle  de  feu  Zacharic  Ai.!»' 
de  Saint-Maur ,  écuyer,  seigneur  de  Lourdoueix ,  et  de  '  Bnr  '  " 
Frn  nçoise  Poultrc  de  Chatcau-Dompierre ,  alors  re- 
mariée avec  Louis  d'Assy ,  écuyer ,  seigneur  de  Verny. 
Dans  une  requête  que  Gilbert  d'Aiguirande  présenta , 
le  22  janvier  1641  »  à  M.  du  Marais,  président  et  tré- 
sorier général  de  France  en  la  généralité  de  Bourges , 
il  dit  à  l'égard  de  la  noblesse  de  ses  prédécesseurs 
qu'elle  était  connue  depuis  huit  cents  ans.  Charlotte  do 
Saint-Maur  devenue  veuve  se  remaria ,  par  contrat  du 
17  février  i652  ,  avec  Jean  de  Vignolles ,  écuyer  ,  sei- 
gneur de  la  Barre ,  de  Laumoy  et  de  Couvaux.  Dans 
un  mémoire  que  celte  dame ,  comme  mère  et  tutrice 
de  François  et  Jean  d'Aiguirande,  présenta,  au  mois 
de  mai  1  65q,  au  comte  de  ChâtiMon  et  au  commandeur 
de  Maisonnisse,  arbitres  nommés  pour  terminer  un 
procès  qu'elle  soutenait  pour  la  justice  et  les  droits 
honorifiques  de  la  terre  de  Beauvoir,  contre  Jean, 
seigneur  de  Mornay ,  elle  dit  :  t  que  la  terre  et  chatel- 
»  lenie  de  Beauvoir-le-Lyon  était  le  fief  le  plus  noble ,  le 
»  plus  ancien  et  le  plus  considérable  de  tous  ceux  qui 

»  étaient  situés  dans  la  paroisse  de  Bonnat        et  que 

»  les  d'Aiguirande ,  qui  avaient  possédé  ce  fief,  étaient 
«gentilshommes  de  haute  considération  »  Du  ma- 
riage de  Gilbert  d'Aiguirande  avec  Charlotte  de  Saint- 
Maur  sont  provenus  : 

i°.  François  111*  do  nom  ,  dont  l'article  suit; 

2*.  Jean  d'Aiguirande,  écuyer,  seigneur  du  Plaix,  né  en  i64°- 

Il  était  page  du  duc  de  <îui*e  en  i656 ,  et  rivait  en  1668  ; 
(i  a  brie  lie  d'Aiguirande,  qui  était  mariée ,  en  1668  ,  avec 

X  de  Loge  Frètclique  ; 

4».   Marguerite  d'Aiguirande,  femme  de  Louis  de  la  Celle, 

écnycr,  seigneur  de  B0Û7. 
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XII.  François  d'Aiguirande  ,  III*.  du  nom ,  cheval- 
lier ,  seigneur  du  Plaix ,  de  Beauvoir ,  des  Ternes  ,  de 
Pouligny,  etc.,  né  en  i638,  fut  pourvu,  le  24  août 
1660,  de  la  charge  de  l'un  des  100  gentilshommes  de 
la  maison  de  Louis  XIV.  Il  produisit  ses  titres  de  no- 
blesse devant  M.  Lambert  d'Herbigny,  intendant  en 
Bourbonnais  et  en  Berry,  au  mois  de  mars  1668;  ser- 
vit sous  les  maréchaux  de  Créquy  et  de  Turenne,  dans 
le  1".  escadron  de  l'arrière-ban  du  Berry,  aux  termes 
d'un  certificat  de  M.  de  Créquy,  daté  de  Metz  le  21 
novembre  1674  ;  comparut  au  ban  de  la  même  province 
en  1695 ,  et  fit  hommage  et  rendit  aveu  à  la  baron  11  ie 
de  Sainte-Sévère  le  8  août  1696.  François  III  d'Aigui- 
rande  vivait  encore  le  10  janvier  1 700  et  mourut  avant 
le  2  novembre  1706.  Il  avait  épousé  :  i°,  par  contrat 
du  5  août  i663,  passé  au  château  de  Montostre,  pa- 
roisse de  Fromentâl,en  Poitou,  devant  le  Gras,  notaire 

d»u»moiih:  royal,  Gervaise  de  Montostbb,  fille  de  Jacques,  sei- 
gneur de  Montostre ,  chevalier ,  et  de  Marie  de  Saint- 
Julien;  20,  par  contrat  du  16  septembre  1682,  passé 
au  château  de  la  Villette,  paroisse  de  la  Celle-Dunoise, 
aLr^n^âVa'iRir  devant  Paul  lot ,  notaire  royal ,  Agnès  de  la  Celle  , 
LÈ^V'Jab'r.1  fiN*5  de  Louis  de  la  Celle,  chevalier,  seigneur  de  Lasris, 
i'»Td or"  u"n**  ct  ^e  ^eu  Catherine  Bertrand.  François  d'Aiguirande  a 
eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

i«.  Jean  d'Aiguirande ,  qui  était  destiné  à  être  garde  marine  en 
i683.  Il  servit  pour  son  père  à  l'arrière-ban  de  la  noblesse  en 
1 6*3 ,  et  vivait  en  1699  ; 

a°.  Louis  II*  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3°.  Charlotte  d'Aiguirande,  )  ,  c 

4».  Gabrielle  d'Aiguirande ,  l  wwteaeh  1699; 

Du  second  lit  : 

5*.  Georges  d'Aiguirande ,  vivant  en  1699; 
6°.  Gabrielle-Marie -Charlotte  d'Aiguirande. 

XIII.  Louis  d'Aiguirande  ,  II9  du  nom ,  chevalier , 
seigneur  de  Beauvoir,  du  Plaix,  des  Ternes,  de  Pou- 
ligny ,  etc. ,  baptisé  le  1 3  octobre  1 669 ,  servit  d'abord 
avec  son  père  au  ban  du  Berry,  en  1689,  puis  seu^  en 
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1697,  et  se  maria ,  par  contrat  du  6  janvier  1690,  passé 
devant  Jean  Aladanc,  notaire  royal  au  bailliage  de 
Saint-Pierre-le-Mouticr,  avec  EdniéeDE  Nucheze  ,  iille  molrilrt  A.nr 
de  Pierre  de  Nuchèze  ,  chevalier ,  seigneur  du  Plessis , 
de Saint-Léopardin ,  etc.,  et  de  Marie-Anne,  atiàs  Mar- 
guerite d'Estutt ,  sa  première  femme.  Louis  d'Aigui- 
rande  fit  son  testament  dans  sa  maison  seigneuriale  au 
bourg  de  Pouligny,  devant  Estève,  notaire  royal  au 
ressort  d'Jssoudun ,  le  29  novembre  1710,  et  laissa  un 
fds  et  trois  filles  : 

i°.  François  IV*  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 
a*.  Grbrielle  d'Aîguirande  ,  \ 

3*.  Catherine  d'Aîguirande  ,  [^légataires  de  leur  père  en  1710. 
4*.  Edmée  d'Aîguirande ,  ) 

XIV.  François  d'Aîguirande  ,  IVe  du  nom ,  cheva- 
lier, seigneur  de  Pouligny,  des  Ternes,  de  Ris,  de 
Lery ,  etc. ,  baptisé  le  10  mai  1 703,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  d'ancienne  extraction  par  jugement  de 
M.  Foullé  de  Martangis ,  intendant  en  Berry ,  daté  de 
Bourges  le  10  mai  1715.  11  fit  hommage  à  la  baronnie 
de  Sainte-Sévère  le  9  novembre  1 7«3,  et  épousa,  par 
contrat  du  19  février  1795,  passé  au  château  de  Vil- 
baston ,  devant  Dénaudes ,  notaire  royal ,  Marie  de  la 
Celle,  fille  de  François  de  la  Celle,  chevalier,  sei-  £ »  ••  (}y " < 
gneur  de  Châteauclos,  de  Vilbaston,  etc.  et  d'Anne-  mmem*r'"" 
Marguerite  Chasault,  Ces  époux  vivaient  encore  le  1 2 

novembre  1 767 ,  et  ont  laissé  : 

» 

ia.  Antoine-François ,  comte  d'Aîguirande,  chevalier,  seigneur 
des  Ternes,  de  Ris,  de  Léry  ,  etc.,  capitaine  de  cavalerie 
dans  le  régiment  de  Cferraont-Prince ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  gentilhomme  de  S.  A.  S.  le 
comte  de  Glermont ,  marié  ,  par  contrat  du  iâ\  octobre  17^3, 
avec  Susanne-Marie  du  Lau  d' '  AUtmam ,  fille  de  Jean-Louis 
du  Lau,  chevalier,  vicomte  d'Allemans,  capitaine  de  cara- 
lerie.  De  ce  mariage  est  issue  : 
Anne  d'Aiguirandc  ,  mariée,  par  contrat  du  20  mars  1799  , 
avec  Armand-Louis- Jacques- Elisabeth-Fortuné,  comte 
d'Aîguirande,  son  coosin «germai n ; 
3*.  Jacques,  qui  a  continué  la  descendance  ; 
5°.  Georges  d'Aîguirande  ,  prêtre ,  prieur  de  Villedieu  et  d'En- 
vermeu.  11  fut  nommé  tuteur  de  ses  neveux  le  a5  février  1767. 

XV.  Jacques  comte  d'Aigcibande  de  Pouligny, 
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chevalier,  seigneur  de  Pouligoy,  de  Villedieu,  de 
Mehun-sur-Indre ,  de  Bois-Robert,  do  la  Tour  de  Rani- 
say,  etc. ,  fut  nommé  capitaine  au  régiment  de  Cler- 
mont-Prince ,  cavalerie ,  par  commission  du  27  janvier 
1758 ,  puis  mestre  de  camp -lieutenant  du  même  régi- 
ment le  1er  décembre  1762.  Il  avait  épousé,  avec 


notaires  au  Châtelet  de  Paris,  le  12  novembre  175?. 
Elisabeth-Louise-Philippe-Mathurine  du  Vassb,  fille  de 
Charles- Armand,  marquis  de  Vassé,  et  d'Elisabeth- 
Claire  le  Duc.  Le  comte  d'Aiguirande  mourut  peu 
avant  le  25  février  1 767 ,  époque  à  laquelle  sa  veuve 
fut  élue  tutrice  de  leurs  enfants,  savoir  : 

i°.  Arm and-Louis- Jacques- Elisabeth- Fortuné  ,  comte  d'Aigui- 
rande, né  le  a  août  1760  ,  seigneur  de  Villedieu,  de  Mchun  , 
sur-Indre  ,  de  Bois- Robert ,  de  la  Tour  de  Ramsay ,  etc.,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Conty,  dragons,  par  commission  du 
ai  juillet  i;85.  Il  a  eu  l'honneur  d'être  présenté  au  Roi,  et 
de  suivre  S.  M.  a  la  chawe  le  a{  mai  1787.  Le  comte  d'Aigui- 
rande n'a  pas  de  postérité  du  mariage  qu'il  a  contracté ,  le  ao 
mars  1799,  avec  Anne  d'Mguirnntle*  sa  cousine-germaine  , 
et  vit  aujourd'hui  dans  set  terres  de  Levroux  et  de  Romsac  , 
en  son  château  de  Romsac  ; 

a».  Louis- François  d'Aiguirande  ,  né  le  *4  septembre  1763 ,  ec- 
clésiastique ; 

5°.  Charles  d'Aiguirande ,  né  au  château  de  Villedieu  le  ao  sep- 
tembre i?65 ,  nommé  successivement  sous-lieutenant  au  régi 
ment  de  Bretagne  ,  infanterie,  le  a5  mai  1783,  lieutenant  au 
16»  régiment  d'infanterie  le  1"  avril  1791,  et  capitaine  au  46* 
régiment  d'infanterie  le  3o  juin  179a.  11  est  décédé  lè  18  fé- 
vrier 1837,  et  a  laissé  ,  du  mariage  qu'il  avait  contracté  le 
10  avril  1810,  un  dis; 
Alcxandrc-Charles-François-Xavicr ,  comte  d'Aiguirande , 
né  le  i3  mai  181 5  (  maintenant  clrve  au  collège  royal  dr 
Saint-Louis,  à  Paris),  seul  habile  à  perpétuer  le  nom  et 
le»  armes  de  cette  famille. 
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Seigneurs  de  la  Motte  de  Veuxaulles,  de  Beacbe- 

GAED  ,  DE  BoNCHEMIN  ,  DE  SANTENOGE  ,  DE  MoNTBI- 

ciiard  ,  de  Maison-Rouge  ,  de  FiE-LE-CiiATELET , 

DB  RlBL-DfiSSTJS  ,  DE  BlANCQBYAUX  ,  DE  PbEFONTAINE, 
DE  L.ATBECBY  ,  DE  BaYEL-SUB-AuBE  ,  DES  FoBGES  ,  DE 

Vougbey  ,  de  Cussangy  ,  etc. ,  en  Bourgogne  cl  en 
Champagne. 


Akmks  :  D*orgtnty  à  trois  mouchetures  d'hermine  de  sable  (i). 
L'écu  timbré  d'un  casque  orné  de  ses  lambrequins  d'ar- 
gent et  de  sable. Supports  :  deux  hermines  au  naturel,  ayant 
chacune  un  collier  de  gueules,  d'où  sort  un  manteau 
d'hermine.  Cimier  :  une  hermine  issaute  de  même  :  De- 
vise :  Amis  nous. 

La  famille  ARMYNOT  est  d'ancinne  noblesse  mili- 
taire ,  et  tire  son  origine  du  duché  de  Bretagne  (2). 


(1)  C'est  ainsi  qu'elles  étaient  sculptées  à  la  clef  de  la  voûte  de  la 
chapelle  Sainte-Anne  de  l'église  paroissiale  de  Montigny-sur-Aube  , 
sépulture  de  cette  famille.  La  seconde  branche  actuelle  du  Chatelet 
ajoute  pour  brisure  un  lambcl  de  gueules,  ainsi  que  le  figure  l'écus- 
vio  gravé. 

(a)  Le  nom  de  cette  famille  se  trouve  orthographié  Arminot  dans 
un  asser  grand  nombre  d'anciens  titre*.  Une  tradition  la  fait  sortir 
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Elle  parait  s'être  établie  vers  Tan  i486,  dans  la  mou- 
vance  de  la  Ferté-sur  -  Aube ,  après  que  le  comté  th* 
Vertus  eut  passé  du  domaine  de  la  maison  d'Orléans 
dans  celui  des  ducs  de  Bretagne.  A  partir  de  cette  épo- 
que jusqu'à  nos  jours ,  c'est-à-dire,  depuis  près  de  trois 
siècles  et  demi,  tous  les  membres  de  cette  famille  se  sont 
constamment  voués  au  service  de  nos  rois ,  soit  aux  bans 
et  arrière-bans  de  la  noblesse  des  provinces  de  Bourgogne 
et  de  Champagne  ,  soit  dans  les  compagnies  d'ordon- 
nances ou  dans  les  sardes-du-corps ,  soit  enfin  dans  di- 
vers grades  depuis  le  temps  de  la  formation  des  régi- 
inents.Les  titres  qu'elle  a  produits,  à  diverses  époques, 
pardevant  les  intendants  des  deux  provinces  où  ses  pos- 
sessions étaient  situées ,  établissent  sa  filiation  depuis 
Louis  Armynot,  qui  suit  (1). 

I.  Louis  Abmynot,  écuyer,  né  vers  l'an  i44°»  échan- 
son  d'Anne ,  duchesse  de  Bretagne ,  depuis  femme  des 


des  Armyne,  en  Angleterre,  dont  la  terminaison  ot  serait  le  dimi- 
nutif. Quei  qu'il  en  soit,  il  existait  au  milieu  du  quatorzième  siècle 
une  famille  noble  A'Ermine  ou  FErmine  au  duché  de  Bretagne ,  ber- 
ceau certain  de  la  famille  qui  fait  l'objet  de  cette  généalogie.  Les 
seuls  sujets  de  ce  nom  dont  l'histoire  ait  transmis  le  souvenir,  sont  : 
Guillaume  Ermine ,  écuyer  dans  les  compagnies  d'Olivier  et  d'Eus- 
tachc  de  Mauny,  chevaliers,  suivant  des  revues  des  1"  mai,  i«  juin 
et  i*raout  1071, passées  à  Pontorsonet  à  Gaen  ;  Roland  C Ermine, qui 
servait,  en  la  même  année,  sous  le  connétable  du  Guesclin  ;Thomat 
lf  Ermine,  qui  ratifia  le  traité  de  Gnérande  le  a5  avril  1081  ;  Guil- 
laume l' Ermine,  qui  prêta  serment  au  duc  de  Bretagne  en  14^7,  et 
Raoulct,  nommé  depuis  Raoul  l' Ermine,  qui  accompagna  le  duc  de 
Bretagne  en  France  en  i4«8»  et  vivait  encore  en  1457.  {Mcm.  pour 
serv.  de  Preuv.  à  l'HUt.  de  Brct.  par  D.  Morice ,  tt.  I  et  II.  )  A  partir 
de  cette  dernière  époque  (14^7),  on  ne  trouve  plus  aucune  trace  de 
cette  famille  Ermine  ou  l'Ermine ,  en  Bretagne ,  et  l'on  doit  remar- 
quer que,  peu  de  temps  après, c'est-à-dire  vers  i486,  la  famille  Ar- 
mynot se  transplanta  en  Champagne.  On  peut  donc  raisonnable- 
ment conjecturer  que  ces  deox  familles  sont  la  même,  d'autant 
mieux  que  la  terminaison  ot ,  usitée  comme  diminutif  plus  particu- 
lièrement en  Champagne  et  en  Bourgogne  que  dans  les  autres  pro- 
vinces du  royaume,  a  pu  être  donnée  aux  Arminot ,  k  raison  même 
tle  leurs  armoiries  :  car,  dans  les  anciens  armoriaux  ,  l'hermine  est 
très-souvent  appelée  Er minois  et  quelquefois  aussi  Arminois. 

(1)  La  généalogie  que  nous  donnons  ici  est  extraite  du  t.  V.  de 
l' Hutoirc  des  Pairs  de  France ,  des  Grands  Dignitaires  de  la  Couronne , 
et  des  anciennes  familles  nobles  du  Royaume,  par  M.  le  chevalier  de 
Courcellc»,  généalogiste  honoraire  du" Roi. 
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rois  Charles  VIII  et  Louis  s'attacha  à  François  dv 
Bretagne,  baron  d'Avaugour,  frère  naturel  de  cette 

Srinccsse,  auquel  le  duc  François  II  donna  le  comté 
e  Vertus,  en  Champagne,  en  i485.  Il  avait  épousé 
Agathe  de  Kermbno  ,  d'une  ancienne  maison  de  Bre-  t»T.t«.  ' 
tagne.  Des  mémoires  de  famille  fort  anciens  portent 
qu  il  périt  à  la  bataille  de  Fornouo  en  i4o,5.  H  eut  en- 
tre autres  enfants ,  Jean ,  qui  suit. 

II.  Jean  Aemynot,  Im  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  la  Motte  de  Vcuxaulles,  et  de  Niot ,  né  en  1476,  fit 
toutes  les  guerres  d'Italie  sous  Charles  VIII ,  Louis  XI I 
et  François  I" ,  et  assista  au  ban  de  la  noblesse  de 
Champagne  en  1 5 1 1 .  Par  acte  du  i5  novembre  i53o,, 
passé  devant  Jean  Lallier,  notaire  et  tabellion  juré  a 
Veuxautles ,  sous  l'autorité  de  Claude  de  Martigny  , 
écuyer ,  seigneur  do  Montigny-sur-Vingeanne  et  de  ln 
\illeneuve  en  partie,  conseiller  du  cardinal  de  Givry  , 
évêque-duc  de  Langres,  pair  de  France,  et  son  bailli 
deçh  la  rivière  d'Aube ,  noble  seigneur  messire  Jean 
d'Amon court ,  chevalier  ,  seigneur  de  Montîgny  ,  vou- 
lant reconnaître  les  bons  et  agréables  services  que  Jean 
Armynot,  écuyer,  sieur  de  la  Motte  de  Veuxaulles ,  et 
défunt  Louis  Armynot  ,  son  père  ,  jadis  échanson 
d'Anne,  duchesse  de  Bretagne ,  lui  avaient  rendus, 
accorda  à  ce  même  Jean  la  permission  de  faire  ériger 
une  chapelle  dans  l'église  de  Montigny  ,  sous  l'invoca- 
tion de  Sainte-Anne,  pour  servir  de  sépulture  a  lui, 
à  feu  Antoinette  Rëmohd  ,  sa  femme ,  et  h  leurs  hoirs  <j.  P.'r»u.' 
cl  successeurs  à  perpétuité,  avec  faculté  ,  à  eux  seuls      '  " 
exclusivement  réservée ,  d'y  faire  sculpter  leurs  armoi- 
ries. Jean  Armynot  mourut  en  1 543 ,  âgé  de  58  ans. 
Antoinette  Rémond ,  sa  femme,  était  issue  de  la  noble 
famille  de  ce  uom ,  en  Bourgogne ,  dont  descendent  les 
marquis  de  Montmort ,  et  comtes  du  Daugnon  de  nos 
jours.  Elle  le  rendit  père  de  : 


i°.  Claude  Armynot,  I*«  du  oouij  qui  suit  ; 
a".  Claudine  Armynot, mariée ,  vcrsi555,  avec  Thibaut  dt,  ?t 
.   ftaume ,  écuyer,  seigneur  de  Chaiimcrcrnnc ,  au  comté  d«- 
BtMirgogoc  ,  issu  d'une  trés-ancicnnc  maison  de  Kianchf;- 
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Cotuté,  connue  sous  le  nom  de  U  Ilaumc-Mout-Saint  Léger» 
11  était  probablement  frère  de  Claude  de  la  Dautnc  ,  seigneur 
de  Chaumcrccnne  t  dont  Jeanne  de  la  Rochcttc  d'Rpioaot 
était  veuve  en  i586.  Thibaut  de  la  Baume  eut  de  Claudine 
Artnynot  i 

A.  Antoine  de  la  Baume,  religieux  an  monastère  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon  ; 

B.  Claude  de  la  Baume ,  écuyer ,  époux  de  Philiberte  de 
Dampierre ,  et  père  de  : 

a.  Aimée  de  la  Baume  ,      (  Mna  „„•  . 

b.  Françoise  de  la  Baume,  j  sortes  sans  alhance  , 

G.  Jean  de  la  Baume,  dit  le  Capitaine,  tué  en  duel  par  le 
seigneur  de  Foissy-Chamesson,  11  n'avait  pas  été  mariée  ; 

D.  Marguerite  de  la  Baume,  femme  de  Nicolas  U  de  la 
Rue,  écuyer,  seigneur  d'Ormoy,  fils  de  Nicolas  I  de  la  Rue, 
écuyer,  seigneur  d'Ormoy,  et  de  Huguctte  deCbastenay. 
Ils  eurent  deux  filles  : 

a.  Eléonore  de  la  Bue,  femme  de  Gaspard  d* A'My , 
chevalier,  seigneur  d* Audencourt ,  en  Picardie,  co- 
lonel d'un  régiment  de  son  nom ,  père  d'une  fille  : 

Nicole  d'Ailly,  mariée  avec  N....  de  Condé,  baron 
de  Donon  ; 

b.  Louise  de  la  Rue  ,  mariée  ,  i"  avec  Arthos  do  Ucr- 
trus ,  seigneur  do  Francbecourt  ;  a°  avec  Charles  de 
Monehyy  de  la  maison  d'Hocquincourt  ; 

E.  Jeanne  de  la  Haume  ,  \   »     »  .  «^-#-,  . 

F.  Claude  de  U  Baume  \  J  m0rte*  dc  U  ; 

G.  Antoinette  de  la  Baume,  épouse  dc  Pernetrfsfo  Der- 
ff^re,  écuyer,  seigneur  de  la  Villièrc,  qui  en  eut  une 
fille  ,  nommée  : 

Charlotte  de  la  Bergère  ,  mariée  avec  Jean  do  Baug- 
tancourt ,  écuyer ,  seigneur  du  Petit- Mesn il  et  dc 
Chaumesuil. 

III.  Claude  Aemywot  ,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  la  Motte  de  Veuxaulles ,  de  Beauregard  ,  de  Fée-lc- 
Châtelet ,  de  Santeuoge ,  de  Bonchemin ,  aliàs ,  de  la 
Corne  de  Chevroley,  do  Montrichard  et  de  Préfon- 
taine, né  en  i5io,  servit,  presque  toute  sa  vie,  dans 
diverses  compagnies  d'ordonnance ,  se  trouva  à  la  dé- 
fense de  Metz,  avec  la  noblesse  de  Champagne,  en 
1 55a,  sous  François ,  duc  de  Guise,  et  fut  nommé  bailli 
d'épée  de  Langres  le  3o  octobre  1578.  Cette  charge 
était  vacante  par  la  mort  de  Charles  de  Verduzan ,  sei- 
gneur de  Saint-Cricq  enLomagne,  chevalier  de  Tordre 
du  Roi.  Dès  le  4  février  1 545,  Claude  Armynot,  écuyer, 
avait  été  mis  en  jouissance  du  droit  dc  préciput  dans 
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la  succession  de  Jean  Armynot,  son  père,  conformé- 
ment aux  dispositions  de  I  article  8  do  la  coutume  de 
(ibaumont  en  Bassigny.  Il  fit  diverses  acquisitions  les 
i3  mai  i54G»  8  mai  i558,  si  mars  i55q  et  so  avril 
i56i,  et  partagea,  par  acte  passé  devant  Delestre  et 
Bidcy,  notaires  à  Montigny-sur-Aube,  le  «5  mars  1 564, 
les  biens-fonds  provenants  des  successions  de  Jean  Ar- 
mynot, écuyer,  et  d'Antoinette  Rémond,  ses  père  et 
mère ,  avec  Thibaut  de  la  Baume ,  écuyer,  agissant  au 
nom  de  Claudine  Armynot ,  son  épouse,  Claude  Army- 
oot  fit  des  acquisitions  de  biens-fonds  les  a  mai  1570, 
et  1 7  mai  1 5y3 ,  et  rendit  foi  et  hommage  au  comte  de 
Châteauvillain ,  à  raison  de  son  fief  noble  de  Montri- 
chard.  Ayant  négligé  de  rendre  hommage  à  Guillaume 
de  Hautemer ,  comte  de  Grancey ,  pour  sa  terre  de  San- 
tenoge ,  cette  terre  avait  été  saisie  à  la  requête  de  ce 
comte  :  mais  Claude  Armynot  obtint  main-levée  de  cette 
saisie  le  9  décembre  1570.  Il  fit  un  nouveau  partage  de 
biens  provenants  des  successions  de  ses  père  et  mère , 
avec  Claude  de  la  Baume,  son  neveu,  et  les  frères  et 
sœurs  de  ce  dernier,  le  7  septembre  i58o;  rendit  foi 
et  hommage  au  comte  de  Châteauvillain  les  1"  décem- 
bre de  cette  année  et  23  octobre  i58i;  parait  dans  des 
actes  des  3i  décembre  i58a ,  et  3o  juin  et  19  septem- 
bre i584;  mourut  au  mois  de  juillet  i586 ,  à  l'âge  de 
76  ans ,  et  fut  inhumé  dans  l'église  paroissiale  de  Mon- 
tigny ,  en  la  chapelle  fondée  par  son  père.  Il  avait  épousé, 
en  i535,  Antoinette  Mobant,  dame  Courcelles  ,  dans  t«iZ. 
la  vallée  de  Biaise,  issue  d'une  branche  de  la  maison 
du  Mesnil-Garnier ,  en  Normandie ,  établie  a  Doule- 
vant ,  en  Champagne.  Cette  dame  est  nommée  dans  le 
contrat  d'une  acquisition  qu'elle  fit  avec  son  mari  le 
iî  mai  1570.  Elle  lui  survécut  jusqu'en  1590,  et  fut 
ensevelie  à  côté  de  lui ,  dans  la  chapelle  des  Armynot. 
Leurs  enfants  furent  : 

i#.  Jean  ,  II*  da  nom  ,  dont  l'article  viendra  ; 

a°.  Michel  Armynot ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  t>t 

PairuHTAt»  ,  rapportée  en  son  rang  ; 
3°.  Thibaut  Armynot ,  ecuyer ,  seigneur  de  Santenngc  et  de 

Bcauregard  en  partie ,  qui  fut  archer  en  la  garde  écossaise  du 
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Roi,  et  succéda  à  son  père  dans  la  charge  de  bailli  d'epée  de 
La  ogres.  Le  ni  mars  i58S ,  il  rendit  foi  et  hommage  au  comte 
de  Chateauvillain  ,  au  nom  et  comme  curateur  des  enfants 
mineurs  de  Michel  Annynot ,  son  frère ,  écuyer,  seigneur  de 
Fée-le-Châtclet.  Thibaut  Armynot  se  noya  a  la  rupture  du 
pont  de  Ncuilly,  accident  qui  faillit  coûter  la  vie  au  rot 
Henri  IV.  Il  avait  eu  pour  femme  Anne  Mallion ,  d'une  an- 
cienne famille  noblo  de  magistrature  et  de  la  chambre  des 
comptes  de  Dijon,  et  jurée  plusieurs  fois  a  Malte.  Elle  le 
rendit  père  de  : 

A.  Jean  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Beanregard ,  en  fa- 
veur duquel  René  d'Amoncourt,  seigneur  de  Montigoy- 
sur-Aube  ,  souscrivit  un  acte  le  i3  mai  i63o ,  relatif  a  la 
chapelle  des  Armynot.  Le  29  septembre  1640 ,  Jean  Ar- 
mynot obtint  une  sentence,  rendue  en  l'élection  de  Lan 
gres,  contre  les  habitants  de  la  commune  deGevrollcs.  Il 
s'allia  avec  Marguerite  Bouvot ,  fille  de  Claude  Bouvot  , 
écuyer,  seigneur  de  Rosoy ,  de  laquelle  il  n'eut  pai  d'en- 
fants. Ces  deux  époux  firent  une  fondation,  les  16  février 
et  a  novembre  1660,  daus  la  chapelle  Sainte-Anne  de 
Montigny-sur-Aube,  sépulture  des  Armynot,  où  ils 
furent  ensevelis  ; 

B.  Benigno  Annynot ,  écuyer ,  seigneur  de  Santcnogc  , 
marié  avec  Prudente  Fichot  y  fille  de  Robert  Ficbot, 
écuyer,  seigneur  de  Maisey ,  et  de  demoiselle  Anne  de 
Gand.  Leurs  enfants  furent  : 

a.  Ep'monde  Armynot,  dame  de  Beaurcgard  en  partie» 
mariée,  par  contrat  du  ai  août  t65a,  avec  Nicolas 
d'Avritlot,  écuyer,  seigneur  d'Essey,  et  par  clic  de 
Bcauregard ,  lieutenant  de  cavalerie  au  régiment  de 
Cboiscul,  fille  de  Jacques  d'Avrillot,  écuyer,  sei- 
gneur d'Essey  et  de  Chaflàult ,  et  de  Catherine  de 
Pointes  ; 

b.  Jeanne  Armynot,  femme  de  Mathieu  du  Louvel  , 
seigneur  d'Artigny ,  lieutenant  au  régiment  du  ma- 
réchal de  Grancey  ; 

4».  Anne  Armynot,  femme  de  Claude  de  Gincy.  Ils  vivaient  le 
34  août  1586. 

IV.  Jean  Abmynot ,  II*  du  nom  ,  écuyer,  seigneur 
de  Montrichard  et  de  Boncheinin ,  naquit  en  1 544*  H 
suivît  toute  sa  vie  le  parti  des  armes ,  et  devint  capitaine 
(gouverneur)  pour  le  Roi  de  la  ville  de  Montsaugeon, 
place  alors  importante  à  cause  de  son  voisinage  avec 
la  Franche- Comté  et  la  Lorraine.  Il  fut  assassiné  dans 
l'exercice  de  cette  charge  le  s8  juin  i5yo,  non  sans 
quelques  soupçons  que  le  coup  n  eût  été  dirigé  par  In 
(action  des  Guises.  II  avait  épousé,-  par  contrat  du  27 
,r..r  .1  «ir  mai  1071,  passé  devant  Marnes  Haraige,  notaire  a  Bé- 
ni pil  «Jr  |  ./il  •  Ion,  Claude  Tuomelin,  fille  de  Didier  Thomelin ,  con- 

l'autrr. 
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veiller  du  Roi ,  et  son  receveur-général  en  Bourgogne. 
À  ce  contrat  furent  présents  Ihibaut  de  la  Baume , 
&uyer,  Didier  Morant,  maïeur  pour  le  Roi  h  Bar-sur- 
Seine,  Jean  Ha uJ monté  de  Cour-l'Èvéque ,  Antoine 
Thomelin ,  nobles  et  puissants  seigneurs  Jean  d'Amon- 
court,  chevalier,  seigneur  de  Montigny  ,  Jean  de  Lan- 
tage ,  chevalier,  seigneur  de  Belan,  Arvierde  Gléron  , 
seigneur  de  SafFres,  Etienne  Rémond ,  docteur  ès  droits, 
avocat  pouT  le  Roi  à  Chfitillon-sur-Seine,  Jean  de  Silly, 
écuyer ,  co-seigneur  de  Brion  et  Jean  Odinot ,  prieur 
«le  Louesme ,  tous  parents  et  amis  des  époux  contrac- 
tants. Après  la  mort  de  Jean  Armynot,  Claude  Tho- 
melin se  remaria,  avant  le  14  décembre  1699,  avec 
Nicolas  du  Bouchet ,  seigneur  de  Riel-Dessus ,  et  en  eut 
postérité,  qui  s'éteignit  dans  celle  de  son  premier  mari, 
comme  on  le  verra  ci-après.  Jean  Armynot  en  avait  eu 
un  fils  unique,  nommé  Jean  III ,  qui  suit. 

V.  Jean  Abmynot,  III*  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de 
Montrichard ,  de  Beauregard  et  de  Bonchemin ,  né  le 
îô  mars  1 566,  eut,  dans  sa  jeunesse,  une  affaire  d'hon- 
neur avec  un  capitaine  italien,  nommé  Horatio,  qui 
tenait  le  parti  de  la  ligue,  et  il  le  tua  en  dueJ.  La  mai- 
son et  les  propriétés  de  Jean  Armynot ,  situées  à  Monti- 
gny-aur- Aube ,  furent  à  cette  occasion  détruites  et 
saccagées ,  et  les  titres  de  famille  brûlés  et  dispersés, 
lin  certificat  du  duc  de  Guise,  du  s 6  août  1587 ,  porte 
qu'il  servait  alors  comme  archer ,  avec  son  oncle  Mi- 
chel Armynot ,  dans  les  armées  du  Roi ,  en  la  compa 
gaie  du  comte  de  Ghaligny ,  et  conséquemment  l'oncle 
et  le  neveu  furent  exemptes  du  ban  et  arrière-ban ,  au- 
quel ils  avaient  été  appelés.  Jean  III  rendit  hommage 
au  comte  de  Châteauvillain  pour  le  fief  de  Bonchemin 
le  s*  mars  1 588;  et ,  le  4  mai  i5g4 ,  il  obtint  une  sen- 
tence au  bailliage  de  la  Ferté-sur-Aube ,  contre  Èlisa- 
belh  le  Grand ,  veuve  de  Michel  Armynot ,  écuyer ,  son 
tuteur.  Il  mourut  en  1 597 ,  des  suites  des  blessures 
qu'il  avait  reçues  dans  les  guerres  civiles  du  Lyonnais , 
où  il  commandait  une  compagnie  de  gens  de  pied  pour 
le  service  du  Roi.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  2 1 
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juin  1587 ,  passé  devant  Âubry ,  notaire  à  Àutricourt , 
en  présence  de  Claude  Thomclin  ,  sa  mère ,  de  Michel 
Armynot ,  son  oncle  ,  de  Louis  d'Auvergne ,  écuyer , 
^mtrîru>  de  Nicolas  Thomelin,  etc.,  etc.,  Edmonde  Blaisot, 
lille  de  Nicolas  Blaisot ,  et  d'Edmée  de  NeufVy.  Elle  se 
remaria  en  secondes  noces,  avant  le  6  février  1Ô98  , 
avec  Louis  d'Auvergne  ,  écuyer,  seigneur  du  Chesne  , 
capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de  pied  français  pour 
le  service  du  Roi,  puis  en  troisièmes  noces  avec  Gaucher 
Andrieu  ,  écuyer,  dont  elle  eut  Anne  Andrieu,  accor- 
dée avec  le  seigneur  de  Varcfines,  maître -d'hôtel  du 
Roi  et  grand-bailli  de  Mûcon.  Elle  avait  rendu  son  pre- 
mier mari  père  d'un  fils  et  d'une  fille  : 

1*.  François  1er  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

Renée  Armynot,  femme  de  Didier  Scordd ,  gentilhomme 
de  la  vénerie  du  Roi. 

VI.  François  Ahmynot ,  I"  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Montrichard ,  de  Beauregard  et  de  Bonche- 
min,  naquit  le  s3  septembre  i5q3.  Il  fut  homme 
d'armes  do  la' compagnie  d'ordonnance  sous  la  charge 
du  marquis  d'Andelot,  suivant  un  certificat  du  i3  lé- 
vrier 1616.  Par  lettres  du  17  avril  1621 ,  l'évéque-duc 
de  Langres,  pair  de  France,  lui  accorda  le  droit  de 
coupe  de  bois  en  la  forêt  de  la  Conta nce.  11  fut  admis 
dans  la  chambre  de  la  noblesse  des  états  de  la  province 
de  Bourgogne,  tenus  à  Dijon  en  i653  (1) ,  et  testa  en 
faveur  de  ses  petits-enfants  le  23  avril  i658.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  passé  devant  Finet,  notaire  à  la 
*  ^ô;.ï;  »u  Chaume,  le  29  décembre  161 3,  Élisabeth  Scobdkl , 


r  sœur  de  Didier  Scordel ,  de  laquelle  il  laissa  deux  fils  : 


>i  rr«  ni 


i°.  Jean-Baptiste  ,  dont  l'article  suit; 

a°.  Edmc  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Montrichard,  sur- 
nommé le  Botteuao,  parce  que ,  s'étant  trouré  au  siège  de  la 
Motte  en  Lorraine,  en  1645 ,  et  «cirant  alors  en  qualité  d'en- 
seigne au  régiment  de  Francières ,  il  y  eut  la  cuisse  emportée 

(1)  l'oyez  le  catalogue  des  gentilshommes  qui  ont  assiste  à  ces 
états,  in-fol.,  p.  58.  Ce  fait  est  aussi  constaté  par  un  certificat  de 
M.  Roussclot,  secrétaire  en  chef  des  états  de  Bourgogne,  daté  du 
3»  mars  i;8o. 
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d'un  boulet  tle  canon.  Il  no  cessa  pa*  de  .«rrvir  d<  puis  i  l  ju- 
qu 'à  l'âge  le  plu*  avancé.  Il  avait  cpouM-  Simone  de  ihlLn.' 
tle  Beau  fort,  fille  d'Etienne  de  Billard,  écuyer,  M/igncut 
Cliesne,  capitaine  d'une  compagnie  do  gens  de  pied,  et  dr 
damoiselle  Simonne  de  Bcaufort,  de  la  maison  de»  seignetn* 
de  Launay,  en  Champagne.  11  en  eut  : 

Louis-Etienne  Àrmydot,  écuyer,  seigneur  de  Mont  ricliai  <l , 
mort  sans  postérité. 

VIL  Jean-Baptiste  Armynot,  écuyer,  seigneur  d'% 
Montrichard  et  de  Bonchemin  ,  né  le  1 7  septembre 
i6ai,  commença  d'abord  à  servir  en  qualité  de  cadet 
dans  un  régiment  d'infanterie,  et  fut  ensuite  cornette 
du  régiment  du  comte  de  Lignon ,  lieutenant  dans  celui 
de  la  Guiliotièrc,  cavalerie»  puis  garde  du  cardinal 
Mazarin,  en  i65G,  suivant  un  certilicat  de  M.  de  Bes- 
niaux ,  capitaine  de  ces  gardes,  du  1"  novembre  de 
cette  année,  et  enfin  zarde-du-corps  du  Roi  dans  la  ^ 
compagnie  écossaise.  Il  mourut  à  Pans  ,  dans  1  exercice  /.  •»■••«'    •  ; 
de  ce  grade,  le  5  août  1664»  et  fut  enterré  au  char-  ^.ÛU  m 
nier  des  Innocents.  11  s'était  marié,  par  contrai  du  14  1  ûndV.iuV..  1. ' 
août  i65a  ,  passé  devant  Noël  Amiol  et  Biaise  Morel,  ^j^™;  ' 
notaires  à  Montigny  et  à  Veuxaulles ,  en  présence  cl  I"1''  ,nx  ' 
du  consentement  d  Auguste  Annynot,  écuyer,  seigneur  tvrrru*[ , 
de  Préfontaine,  de  noble  Jean  Bonnet ,  capitaine  du  "uîr . 
château  de  Montigny ,  de  Claude  du  Bouchot ,  écuyer,  «l'un  !»<>'»  ••••>!•-'* 
seigneur  de  Aiel-Dessus ,  frère  de  la  future  épouse ,  et  t  Jr  ™\  "i 
d'Alexandre  Laprée  ,  écuyer ,  seigneur  du  Buisson,  et      ,  r   1 '.. 
par  dispenses  de  parenté ,  datées  du  i  o  juillet  1 655  ,  jr; , ,  ,;„„I 
avec  damoiselle  Susanne  du  Bouchet,  sa  cousine,  fille  "}^;;^;\^ 1 
de  Joachim  du  Bouchet,  écuyer,  seigneur  de  Ricl-Dcs- 
sus ,  et  d'Anne  de  Neufvy.  Susanne  du  Bouchet  parait  J",/.'" 
dans  des  actes  des  6  février,  10  et  a*  mai  et  27  octo-  iZ,^  - 
bre  166G,  et  elle  vivait  encore  le  1"  mars  1687.  Ses 
enfants  furent  : 

t°.  François  H'  du  nom,  dont  l'article  snit  ; 

*>".  Anne  Armynot,  héritière  en  partie  de  François  Armynol  , 

seigneur  de  Reanregard  et  de  Bonchemin,  son  aïeul,  le  a?» 

avril  iG58.  Elle  épousa  Jean  le  Maire,  êcnyer,  seigneur  de  la 

Tour  et  du  Faya. 

VIII.  François  Arhwot,  II'  du  nom ,  écuyer,  suc 
céda  à  son  père  dans  les  seigneuries  de  Montrichard  et 

Î4 
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de  Boncheinin ,  et  fut  seigneur  en  partie  de  Fée-ie- 
Châtelet.  Michel  Arniynot,son  curateur,  obtint  du  duc 
de  Vitry,  le  4  décembre  1664  »  un  délai  pour  rendre  foi 
et  hommage  en  leur  nom  à  cause  des  terres  de  Fée-Ie- 
Châlelet  et  de  Bonchemin,  mouvantes  du  comté  de 
Ghâteauvillain.  Le  23  janvier  1675 ,  François  Armynot 
fut  convoqué  au  ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse  qui 
devait  se  rassembler  à  Ghaumont  le  1 1  février  suivant. 
Le  »4  mars  de  la  même  année ,  il  transigea  avec  Edme 
Armynot ,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  M  on  tricha  rd , 
son  oncle ,  et  acquit  une  partie  du  fief  de  Fée-le-Châ- 
telet  le  i3  mars  1699.  11  servit  pendant  plusieurs  an- 
nées en  qualité  de  lieutenant  au  régiment  de  Ronche- 
rolles ,  cavalerie.  Ayant  été  deux  fois  inquiété  dans  sa 
noblesse  par  les  habitants  de  la  paroisse  de  Boud re- 
ville ,  où  il  demeurait ,  et  par  le  fermier  du  droit  de 
francs-fiefs ,  il  y  fut  maintenu  par  sentence  de  l'élection 
de  Langres ,  du  23  décembre  1705 ,  et  par  ordonnance 
de  M.  Lescalopier,  intendant  de  Champagne,  du  1" 
novembre  1718.  Il  mourut  au  mois  de  février  1730.  Il 
avait  épousé,  i°  par  contrat  du  a5  février  1680,  passé 
devant  Guérapin ,  notaire  à  Veuxaulles ,  en  présence 
de  Susanne  du  Bouchet ,  sa  mère,  d'Edme  Armynot , 
écuyer,  son  oncle,  d'Auguste  Armynot,  écuyer,  sei- 
,.  (.«..,«,.  :  gneur  de  Préfontaine ,  de  Nicolas  Lambert ,  écuyer , 

rarlelr  ,  aux  i  cl 
4  é'diritlot  ;  «UI 


1  capitaine  au  régiment  de  Roncherolles ,  de  Louis  du 
,e«i  deMbie  Boutet,  seigneur  de  Sancy ,  de  Joseph  de  Gordon, 


T^TT^Tt  ^"y61"*  **>gQ6ur  de  la  Tour  de  Veuxaulles ,  de  Pierre 
lion  cou  ronnf  du  Millot ,  chevau-léger  du  duc  d'Enghien  ,  d'Anne  Armv- 

mëmr  ,  Ua,pM*       .      i     »]•  t   „    iYA  .11    -      ,  "        •  i     C  il 


Im  dfri»n  i""  elc*  *  Marguer»te  »b  Gharlois  ,  morte  avant  le  a3  août 
JS    4'  ^kwr-        »  fi^e  de  Claude  de  Gharlois ,  écuyer,  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  Ghoiseul,  et  de  dame  Mar- 
te n«,  a     guérite  d'Avrillot  (  1  )  ;  «°.  Jeanne  le  Rbuil.  Ses  enfants 
furent  ; 


(1)  Cette  famille  d'Avrillot,  originairement  militaire  et  du  Ba«- 
<igny,  remonte  par  titre*  filiatift  jusqu'au  règne  de  Philippe  de 
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Du  premier  lit  : 
i".  Nicolas,  dont  l'article  Tiendra; 

a*.  Charles  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Maison-Rouge,  prés 
Rar  sur-Seine,  qui  fut  capitaine  dans  un  régiment  d'infanterie. 
11  s'allia,  par  contrat  dn  ta  août  1710,  avec  damoiselle  Cathe- 
rine des  Chiens,  fille  de  me*sire  Louis  des  Chiens ,  chevalier , 
seigneur  de  Maison-Rouge,  et  de  dame  Marie-Madelaine  de 
Curel.  De  ce  mariage  vinrent  : 

A.  Claude  Armynot ,  seigneur  de  Maison-Rouge  ,  époux  de 
Marguerite  de  Mongtot ,  et  père  de  trois  fils  ; 

a.  Louis  Armynot,  officier  d'infanterie,  marié  avec 
Charlotte  de  la  Croie ,  et  décédé  sans  postérité  ; 

b.  Joseph- Ambrobe  Armynot,  établi  à  Langres  et 
sans  enfants  ; 

c.  Claude  Armynot,  rfi/le  chevalier  de  Maison-Iiougc, 

3ui  a  épousé ,  à  Arc-en-Barroit ,  en  1790,  Marie- M  a 
etaine-Sophie  de  Champagne  de  la  Pommereye,  fille 
de  Charles-Nieoûs-Quentin,  comte  de  Champagné, 
d'une  ancienne  maison  de  chevalerie  de  Bretagne  , 
et  de  dame  Marie-Madelaine  Gilles  de  Pavant  ; 

B.  Catherine  Armynot,  morte  sans  alliance  ; 

«"W  Joseph  Armynot,  écuyer,  sieur  de  Bonchemin ,  qui  se  maria 
à  Saint-Martin  de  Rée,  au  pays  d'Aunis,  suivant  le  consen- 
tement que  son  père  lui  donna  à  ce  sujet  le  18  septembre  1718. 
H  mourut  sans  postérité  ; 

A«».  Marguerite  Armynot ,  morte  sans  alliance  ; 

Du  second  lit  : 

5°.  François  Armynot ,  \ 

6°.  Joseph  Armynot ,  j 

7*.  Claire  Armynot ,  f  ...  „.  ... 

k  Jeanne  Armynot ,  >    t0U9  decédé>  Mn* 

9».  Marguerite  Armynot ,  1 

10».  Ma  delaine  Armynot ,  / 

IX.  Nicolas  Armynot  vv  Chatelet  ,  I"  du  nom  , 
chevalier,  seigneur  de  Fée-le-Châteletet  de  Bonchemin, 


Valois.  Elle  s'est  divisée  en  trois  branches  :  une  s'est  établie  a  Paris, 
et  une  autre  en  Lorraine  :  la  troisième,  qui  est  la  cadette,  est  restée 
en  Champagne,  et  a  toujours  continué  la  profession  des  armes.  De  la 
branche  de  Paris  est  sortie  la  bienheureuse  Marie  de  l'incarnation 
(  Barbe  Avrillot,  connue  sous  le  nom  de  madame  Acarie ,  et  décédée 
en  1618) ,  fondatrice  des  Carmélites  en  France,  béatifiée  par  Pie  VI 
en  1791.  La  branche  de  Champagne  a  contracté  la  plupart  de  se* 
alliances  dans  des  maisons  de  chevalerie,  telles  que  celles  de  Bcau- 
jeu-sur-Saône ,  de  Scey-Montbelliard ,  de  Doncotirt,  de  Pointe*, 
d'Anglurc,  de Clermont-Callerande ,  etc.,  etc. 

Par  les  Charlois,  la  famille  Armynot  du  Chatelet  se  trouve  allier» 
de  très-près  à  la  maison  de  Martin  de  Choissy,  et  par  celle-ci  h 
M.  le  duc  de  Raguse  et  a  MM.  de  Nogtnt. 


UiMWOT  Dl  CUATJiLET. 


né  le  i<)  oclobrc  1688  ,  servit  dès  l'âge  le  plus  tcudrc 
en  qualité  de  cadet ,  monté  et  équipé  à  ses  Irais ,  dans 
le  régiment  de  Broissia ,  dragons ,  avec  lequel  il  fit  six 
campagnes.  Mais  ,  ayant  fait  de  grandes  pertes  à  l'ar- 
mée ,  et  surtout  au  siège  de  Douay,  où  il  était  renfermé, 
il  se  vit  contraint  de  quitter  le  service  pour  réparer  sa 
fortune  délabrée.  Son  père  lui  fit  don  du  fief  de  Bon- 
chemin  le  18  janvier  1724*  Il  fut  institué  tuteur  de  Jo- 
seph Armynot  et  curateur  de  François  Aruiynot,  ses 
frères  germains ,  le  1 2  mai  1 75o  ;  rendit  foi  et  hom- 
*»  i:,<>wrn<.  mage  au  comte  de  Toulouse  le  1 1  août  1732,  et  lui 
,7T  dur""  ù  fournit  le  dénombrement  de  Fée-le-Cbâtelet  le  23  mai 
!CpJV*b!.V-  »/33.  Ayant  été  recherché  sur  sa  noblesse  par  le  fer- 
..n^du  ci.ani|.,  Qiier  <JU  droit  de  franc-fiefs,  il  y  fut  maintenu  sur  le 
.inrruhrur.^-  vu  de  ses  titres ,  par  ordonnance  de  M.  le  Pelletier  de 
,,,„  «...  *  CL**-  Beaupré ,  intendant  de  Champagne ,  au  mois  d'août 
7  ",u$û"!  a  1  1 736.  Nicolas  Armynot  du  Chàtelet  mourut  le  9  juin 
',url .  ad«w»  ci  1 747-  Il  avait  épousé,  i*  par  contrat  passé  devant  Pe- 
'^"^^  tïtot ,  notaire  à  Dancevoir,  le  17  août  1716,  Marie- 
Anne  de  Champeaux  ,  morte  le  9  juin  1733,  fille  d'Ëdme 
m  r«c im  10:   je  Champeaux,  écuver,  seigneur  de  Préfontaine,  de 

d  azur  .  »<•  clic-  m  r  '  /       '         O    % m  # 

roi,   ii^rpmi,  y  éroilles  et  de  Jussey,  et  de  Marie-Diane  de  Mâchai 
.ut  ,ic  ,  drur.  de  Fouipadour-la-Méchaussee  ;  9°  Jeanne  de  doussard, 
d-Muliun  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfants.  Ceux  du  premier  lit 
Ju ,n,,u        furent  : 


\".  Joseph-Henri ,  doot  l'article  suit  ; 

y.  Louis-Etienne  Armynot  du  Châtelet,  qui  servit  long  temps 
dans  le  corps  de  la  gendarmerie.  11  laissa  d'Anne  Popclard, 
sa  femme  ; 

A.  Claude  Armynot  du  Châtelet ,  lieutenant  de  vaisseau 
de  la  marine  royale,  chevalier  de  l'ordre  ro val  et  mili- 
taire de  Saint-Louis.  11  a  servi  la  cause  du  roi  dans  l'émi- 
gration, et  a  eu  le  crâne  ouvert  par  un  biscayen  au  siège 
de  Dunkcrqnc  en  179?.  Il  est  marié  avec  Marte-Claude  de 
Georgemel ,  et  n'a  point  d'enfants  ; 

B.  Deux  demoiselles  ; 

>.  François  III"  du  nom  ,  auteur  de  la  seconde  branché  du  Gha- 

tblst  ,  rapportée  ci-après  ; 
i°.  Marguerite  Armynot  du  Châtelet,  émancipée  avec  se* 

frère»  le  a3  mars  1-48. 

X.  Joseph-Henri  Armynot  du  Ciiatelk t  ,  écuyer  , 
MMgncur  de  Fée-le-Châte!cl  et  de  Bonchemin ,  naquit 
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leôi  oclobre  1726.  Il  servit  dans  la  gendarmerie ,  el 
j  fit  avec  honneur  les  campagnes  de  Flandre  sous 
Louis  XV,  aux  termes  d'un  certificat  délivré,  le  1" 
décembre  1747,  par  AI.  de  Lesperoux,  capitaine-lieu- 
leaaot  des  gendarmes  de  Flandre.  Il  s'allia ,  par  con-  . 
irai  du  1  ft  août  1748 ,  passé  devant  Bourcey ,  notaire    „  v.,<,, 
à  Ancy-le-Franc,  avec  damoiselle  Madelaine  du  Potbt,  J""r 
fille  de  Philippe-François  du  Potet,  écuyer,  co-seî-  Vi- 
gueur de  la  Chapelle  et  de  Sennevoy,  et  de  dame  Ma- 
rie-Charlotte  des  Martins.  Le  26  septembre  1 753 ,  les 
habitants  de  Montigny-sur-Aube  adressèrent  à  Joseph- 
Henri  Armynot  du  Ghâtelet  une  sommation  pour  qu'il 
eût  à  réparer  la  chapelle  de  sa  famille  en  l'église  pa- 
roissiale de  ce  lieu.  Il  figure  dans  des  actes  des  2  sep- 
lembre  1756,  8  février  1757,  29  novembre  1766,  17 
mai  1778,  1er  février  1779  e!  27  juin  1787,  et  il  reçut 
des  lettres  de  convocation,  le  28  février  1789,  pour 
assister  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  bailliage  de 
Chaumont ,  afin  de  procéder  à  l'élection  des  députés 
m  états-généraux  du  royaume.  Il  a  eu  dix  enfants  : 

i".  Philippe-François  Armynot  du  Châtelet,  mort  ecclésias- 
tique ; 

y.  Jean- Antoine  Armynot  du  Châtelet,  lieutenant  d'infanterie  ; 
Louis- Armynot  du  Ghâtelet,  ancien  lieutenant  de  cavalerie. 
Il  a  émigré  en  1791,  a  fait  la  campagne  de  179a  ,  à  l'armée  des 
princes ,  frères  de  Louis  XVI ,  et  celles  de  1793,  1794, 1795 
et  1796  à  l'armée  de  Coodé,  dans  le  corps  des  chasseurs 
nobles.  Il  a  été  tué  au  combat  sanglant  d'Ober-Kamlack,  le 
i3  août  de  cette  dernière  année  1796 ,  ayant  alors  a8  ans  de 
service  ,  et  étant  à  la  veille  d'être  nommé  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint -Louis  ; 

V\  Nicolas-Eugène  ,  dont  l'article  suit  ; 

5*.  Jean  EUe ,  )    dont  la  postérité  sera  mentionnée  après 
6*.  Nicolas  H ,  1     celle  de  leur  frère  aîné  ; 

7 "  Françoise  Armynot  du  Ghâtelet ,  épouse  de  Germain  d'Huis- 
sier ,  écuyer,  des  anciens  seigneurs  d'Agcncourt ,  en  Auxois  ; 
S°.  Henriette  Armynot dn  Châtelet; 
</.  Thérèse  Armynot  du  Ghâtelet  ; 
10".  Glaire  Armynot  du  Châtelet. 

» 

XI.  iNicoIas-hugènc  Armynot  du  Châtelet,  cheva- 
lier, seigneur  de  Ricl-Dcssus  et  de  Blanchevaux ,  près 
^hâlillon-sur-SiMne ,  né  le  28avril  1760,  actuellement 


* 
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chef  des  nom  et  armes  de  la  famille,  et  chevalier  der 
Tordre  noble  de  Saint-Hubert  de  Bar,  a  assisté  aux 
assemblées  de  la  noblesse  des  ville  et  bailliage  de  Di- 
jon ,  tenues  les  8  février  et  98  mars  1789.  Il  a  épousé, 
par  contrat  du  as  juillet  178a ,  passé  devant  Lereuîl  9 
m  cou.mii  .  notaire  à  Gourban ,  damoiselle  Marie- Anne  de  Colle- 
?f«M <i« (fucJi*!,  nbl  de  Glebville,  fille  de  messire  Jacques- Joseph- 
«c^'rin  Melchior  de  Collenel ,  chevalier,  seigneur  de  Clervilre, 
gûliïrV  L"o^o«e  oncien  officier  de  cavalerie ,  gentilhomme  du  prince 
irV^'d-un  dément  de  Lorraine ,  frère  de  l'empereur  François  I**, 
rrot^ot  d-.«ur  et  de  dame  Marguerite-Nicole  de  Gaynot.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 


i-.  Philippe  Armynot  du  Châtclet ,  chevalier,  ne  le  5  mai 

•784  ; 

2°.  Claude  -  Narcisse  Armynot  du  Cbâtelet,  chevalier,  né  le 
8  juillet  1786,  propriétaire  par  indivis  de  Hiel-  Dessus, 
marié  à  Saint-Mery ,  en  Brie,  le  11  octobre  1824 ,  avec  da- 
moiselle  Angélique-Roaalbe  le  Féron  des  Tournelltt ,  fille  de 
niessire  Charles-Philippe  le  Féron,  chevalier,  seigneur  des 
Tourncllea,  ancien  soos-lt  eu  tenant  des  gardes-d  a-corps  de 
S.  A.  R.Mgr,  le  comte  d'Artois  (aujourd'hui  S.  M.  Char- 
les X  ) ,  lieutenant-colonel  de  cavalerie ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  dame  Angélique- 
Claude  Angenoust.  Il  est  décédé  le  3  septembre  i8s5,  laissant  : 
Philippe  Armynot  du  Chàtelet ,  né  à  Troyes  Je  ao,  mars 


XL  Jean-Élie  àrmywot  du  Ghatblbt,  ancien  garde- 
du -corps  du  Roi  dans  la  compagnie  de  Beauvau,  a 
•-5  "iT*  épousé  Marie-Jeanne  de  la  Loge  de  la  Babrb,  d'une 
i^rdVd^r^u  ancienne  famille  du  Bourbonnais  établie  en  Bourgogne, 
r.J.' d  lV  è  3  fi*Ie  de  Henri  de  la  Loge,  écuyer ,  sieur  de  la  Barre  (i  ), 
et  d'Anne  Sommier.  Il  n'existe  plus  de  ce  mariage  au  un 
fils  nommé  : 

XII.  Nicolas-Victor  Adxynot  du  Ghatblbt,  qui  a 
t. m,,     épousé  Elisabeth  Baillit,  veuve  de  Louis-Toussaint  de 


(1)  Henri  était  fils  de  Jean-Baptiste  de  la  Loge  de  la  Barre,  marié 
avec  Marie- Anne  de  Badier,  fille  d'Etienne  de  Badicr,  chevalier 
d'honneur  au  présidial  de  la  Montagne,  et  de  Marie  Jouard ;  et 
Jean-Baptiste  avait  pour  père  Henri  de  la  Loge ,  sieur  de  la  Barre  , 
époux  de  Marie  du  Buisson. 
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Breuze ,  écuyer,  seigneur  de  Pré ,  laquelle  est  décédée, 
laissant  : 


XI.  Nicolas  Armynot  du  Chatblbt,  II*  du  nom, 
né  le  28  avril  1769,  a  épousé,  au  mois  de  décembre    t, l..<. 
1797,  damoiselle  Elisabeth-Monique  lb  Libur,  d'une  £«XÏ 
très-ancienne  famille  noble  de  Normandie ,  fille  de  Ni-  '^gj 
colas  le  Lieur,  écuyer,  seigneur  de  Chaast ,  près  Troyes,  «*«  ««*  i  •*«•»  «j 
officier  de , cavalerie ,  aide-de-camp  de  M.  le  duc  de  !** 


de 


Bouteville  ,  et  de  damoiselle  Marie-Anne-Françoise 
Gobert.  Ils  ont  pour  enfants  : 

1*.  Nicolas- Alfred  Armynot  do  Châtelet,  né  le  5  mars  181  a  ; 
V.  Denise  Armynot  du  Châtelet ,  née  le  20  septembre  1798, 

mariée  en  Pérîgord  avec  Félix  Fauleon  de  la  Roquttte  ; 
3*.  Jolie-Philippine  Armynot  dn  Cbatelet ,  née  le  19  août  1801 . 

SECONDE  BBARCBB  DU  CHATELET. 

X.  François  Armynot  ,  IIIe  du  nom ,  dit  le  chevalier 
x  Chatblbt,  né  le  5  mars  i^3a,  troisième  fils  de 
.Nicolas  Armynot  du  Châtelet ,  chevalier,  et  de  Marie- 
Anne  de  Champeaux,  fut  seigneur  en  partie  de  Fée- 
k -Châtelet  et  de  Bonchemîn.  Il  servit  dans  sa  jeunesse 
comme  volontaire  ,  armé  et  équipé  a  ses  dépens ,  pen- 
dant cinq  années  au  régiment  de  Ségur ,  infanterie , 
connu  depuis  sous  le  nom  de  Brique  ville  :  mais  ,  ayant 
été  grièvement  blessé  à  la  prise  du  fort  Mahon ,  en 
1/50,  il  fut  obligé  de  quitter  le  service.  11  épousa  à 
Yassy,  en  Champagne  ,  damoiselle  Marie  Madelaine 

V  au  c  h  blet  ,  de  laquelle  il  eut  :  VlClBll.IT 

i».  François  IV-  dn  nom,  dont  l'article  mit; 
a*.  Louis  •  François ,  dont  l'article  suivra  celui  de  son  frère 
aîné; 

3°.  Louise-Barbe-Françoise  Armynot  do  Châtelet ,  née  au  moi* 
d'avril  1776. 

XI.  François  Armynot  ,  IV*  du  nom  ,  chevalier  du 
Châtelet  ,  ancien  officier  d'infanterie ,  est  né  à  Méry- 
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sur-Seine  le  27  décembre  1768.  11  a  émigré  en  1791 , 
pour  la  cause  royale  ,  a  servi  dans  divers  corps  pen- 
dant la  guerre  de  la  révolution,  entre  autres  dans  le  régi- 
ment de  Loyal-Emigrants,  sous  les  ordres  de  M.  le  duc  de 
la  Châtre ,  avec  lequel  il  a  fait  la  campagne  de  1 794  »  et 
s'est  trouvé  à  la  belle  sortie  de  Menin  en  avril  de  la 
même  année.  Il  a  été  blessé  grièvement  à  la  jambe 
droite  le  3i  mars  1795 ,  à  la  défense  du  pont  de  Men- 
pen ,  dans  le  pays  de  Munster,  servant  alors  dans  le 
régiment  d'York-Rangers ,  à  la  solde  anglaise  ;  a  joint 
l'armée  de  Condé  le  22  novembre  de  la  même  année 
1 795  ,  et  a  fait  partie  de  la  compagnie  n°  2  dii  corps 
des  chasseurs  nobles,  qu'il  n'a  pas  quittée  jusqu'au  der- 
nier licenciement  de  cette  armée,  efFectué  en  1801.  Il 
a  été  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  par  ordonnance  du  Roi  datée  du  23  oc- 
tobre 1814  ,  et  a  été  reçu  en  cette  qualité  par  Mgr.  duc 
d'Angoulémc  le  5  novembre  suivant.  Au  1 5  mars  181 5, 
il  s'est  présenté  dans  le  corps  des  gardes  de  la  Porte  » 
pour  la  défense  du  Roi  et  de  la  famille  royale  ,  et  com- 
battre l'usurpateur;  il  a  été  nommé  capitaine  d  infan- 
terie par  ordonnance  du  2 3  septembre  de  la  même 
année,  et  admis,  le  iw  décembre  suivant,  en  qualité 
de  chevalier  de  justice  de  l'ordre  noble  de  Saint-Hu- 
bert des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar.  Il  a  été  nommé, 
les  24  niai,  4  juillet  et  25  septembre  1810,  chevalier 
de  Tordre  chapitrai  de  l'ancienne  noblesse ,  dit  de 
PAnge-Gardien  ou  des  quatre  Empereurs ,  du  Lion  de 
Holstein  et  du  Phénix  noble  de  Hohcnlohc ,  et  il  a  ob 
tenu  l'autorisation  de  porter  la  décoration  de  ce  der- 
nier ordre  le  itf  août  181 7.  Il  a  épousé,  à  Cbâteau- 
villain ,  le  i3  août  1810,  demoiselle  Marie- Jeanne  Gi- 
iiRAT ,  décédée  à  Paris  le  7  juin  1820,  fille  de  Jean 
Gibrat  et  de  Genevièvc-Luce  Goualle.  Il  a  eu  un  seul 
fils ,  nommé  : 

*        1  * 

Ernest- Joachim  Àrmyoot  du  Ghàtelet ,  né  à  Pari»  le  19  mai 
181a. 

XI.  Louis-Francois  Armynot  du  Ciiatelet  ,  che- 
valier, né  à  Méry-sur-Seine  le  16  décembre  1769,  a 
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émigré  avec  son  frère  aîné  en  1791,  a  servi  dans  diflé- 
renls  corps  royaux ,  entr'autres  dans  le  régiment  Loyal- 
Émigrants,  et  a  été  blessé  pendant  te  siège  de  Menin,en 
arril  1 794,  et  estropié  à  l'affaire  d'Hooglchède  en  jnin  de 
la  même  année.  H  s'est  retiré  temporairement  à  Stade, 
en  Hanovre ,  et  y  a  épousé ,  le  5  mai  1 796 ,  demoiselle  fw.  ,„ 
Anne-Charlotte-Madelaine  Pollite  ,  fitfc  de  Philippe-  ™ZZ 
Otto  Pollitz,  citoyen  de  cette  ville,  et  de  Marguerite-  £ 
Adélaïde  Maycr.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Jcan-Ludolphe  Armynot  du  Chatelet,  né  a  Slade  le  So 
mai  i8o5  ; 

a*.  François-Louis-  Joseph  Armynot  du  Chatelet ,  né  à  Rée» , 

près  Wesel ,  le  10  noTcmbre  1809  ,  décédé  è  Strasbourg  au 

mois  de  février  1818  ; 
3*.  Olivier- Louis-Ferdinand  Armynot  duChlrelet,  né  à  Paris 

le  23  août  i8i4i  mort  a  Strasbourg  au  mois  de  février  1816  ; 
4°.  Charlea-Jean-Olivier  Armynot  du  ChAtelet ,  né  a  Strasbourg 

le  a8  mai  1817  ; 
S».  Philippe-Louis-Alexandre  Armyaot  du  ChAtelet,  né  à  Stras 

bourg  le  17  Juin  1821  ; 
G".  Anne  Marie- Julie-Marguerite  Armynot  du  Chatelet ,  née  à 

Stade  le  a6  octobre  1797  ,  decédée  au  mémo  lieu  en  juillet 

180A; 

70.  Louise-Joséphine  Armynot  du  Chatelet,  née  à  Stade  le  ij 
juin  1800,  mariée  à  Strasbourg ,  le  18  octobre  >8a4,  avre 
Charles-Auguste  Cavtnne ,  docteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Montpellier,  fils  de  François-Alexandre  Ca venue,  inspec 
teur-divisionnaire  des  ponts-et-chaussées,  chevalier  de  l'ordre 
royal  delà  Légion-d'Honneur,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes ,  et  de  dame  Thérèse- Victoire- Adélaïde  du  Pont  ; 
8*.  PhiBppinc-Madelaine  Armynot  du  Chatelet,  née  è  Stade 

le  1 5  juin  i8o3 ,  morte  à  Paris  nu  mois  de  mars  1808  ; 
9*.  Marie-Honorinc-Louihe  Armynot  du  Chatelet ,  née  à  Pari* 

le  iA  novembre  »8o7; 
io».  Herminie-Louisc-Madclaine  Armynot  du  Cftâtclct ,  née  à 
le  16  avril  181a. 


S£1G5BUBS  DE  PRËFONTAINB ,  éteints. 

IV.  Michel  Armynot  ,  écuyer ,  seigneur  de  Fée-le- 
Cfaâtelet  et  de  Préfontaine  ,  né  le  2  octobre  1 548 ,  se- 
cond fils  de  Claude  Armynot,  IIe  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  la  Motte  de  Vcuxaulles  et  de  Beauregard  , 
et  d'Antoinette  Morant,  dame  de  Courcclles,  suivil 
pendant  toute  sa  vie  la  profession  des  armes ,  et  fut  ca- 
pitaine du  château  de  Gurgy.  Le  i4  décembre  1579  , 
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il  transigea  comme  curateur  de  Jean  Armynot,  sei- 
gneur de  Montrichard ,  «on  neveu,  avec  Claude  Tho- 
mclin  »  mère  et  tutrice  de  celui-ci.  11  est  qualifié  gruyer 
du  duché-pairie  de  Langres ,  dans  un  partage  qu'il  fit 
avec  Antoinette  Morant,  sa  mère,  le  &4  floût  i586.  Il 
servait  en  qualité  d'archer,  sous  le  comte  de  Chaligny, 
le  26  août  1087.  Ayant  joint  dans  la  même  année  la  no- 
blesse du  ban  et  arrière-ban  de  la  province  de  Cham- 
pagne au  siège  d'Étampes,  il  y  tomba  malade  des  suites 
des  blessures  qu'il  avait  reçues  et  des  fatigues  (ju'il 
avait  éprouvées  pendant  ce  siège,  et  vint  mourir  à 
Paris  le  i5  novembre  de  la  même  année.  Michel  Ar- 
inynot  fut  enseveli  dans  l'église  Saint-Paul.  11  avait 
épousé,  par  contrat  du  26  novembre  i576,  passé  de- 
vant Riel  et  Fricandot,  notaires  à  Châtillon-sur-Seine, 
t\  Elisabeth  le  Grand  de  Sainte-Colombe  ,  de  la  maison 
JJ1  des  comtes  de  Saulon-la-Rue ,  en  Bourgogne  ,  fille  de 
■•jî  Guillaume  le  Grand ,  écuyer ,  seigneur  de  Sainte-Co- 
«**  lombo,  de  Bréviande,  etc. ,  et  de  damoiselle  G  utile- 
d*  mette  de  Saumaisc  de  Chasans.  Cette  dame  obtint ,  le 
8  octobre  i5g3 ,  un  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris 
contre  les  habitants  de  M  on  tign  y-sur- Aube,  Leurs  en- 
fants furent  : 

• 

i°.  Jean-Baptiste ,  dont  l'article  suit  ; 

»a.  Glande  Armynot,  écuyer,  seigneur  de  Fée-le-Chàtclet ,  de 
Bonchemin  et  en  partie  de  Latrecey ,  de  Baycl-sur-Aube  ,  et 
des  Forges-les- Vendéen  vre»  né  le  6  octobre  i583.  11  accom- 

Sagna,en  i6a5,M.  d'£strée8  dans  la  Valtelinc,  servant  alors 
ans  la  tompagnic  de  chcvau-lcgcrs  du  baron  de  Chalencev. 
Un  certificat  du  gouverneur  de  Rocroy,  daté  du  a3  mars  i6a6  , 
constate  que  Claude  Armynot  avait  été  précédemment  lieu* 
tenant  d'infanterie^  dans  le  régiment  de  Marcheville.  Il  fut 
pourvu ,  par  provisions  du  1"  décembre  i65o  ,  de  la  charge 
de  gentilhomme  de  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans  ,  frère 
du  roi  Louis  XIII.  Il  s'était  allié,  par  oontrat  passe  le  20  juin 
.1637,  devant  Roger,  notaire  a  Bar-sur-Aube  (  acte  portant 
qu'il  était  a  cette  époque  homme  d'armes  des  ordonnances 
du  Roi),  avec  demoiselle  Marguerite  de  Mergey^  fille  de  Claude 
de  Mergey ,  écuyer,  et  de  Madclainc  de  Lux  de  Ventclet.  Elle 
le  rendit  père  d'un  fils  et  de  trou  filles  : 

A.  Edroe  Armynot ,  écuyer,  gendarme  au  régiment  de 
Francièrcs-Choiscul ,  mort  a  17  ans  le  17  décembre  \6SS  ; 

B.  Reine  Armynot  ; 

C.  Madelainc  Armynot  ; 
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D.  Nicole  Armynot,  femme  de  me&sire  Nicolas  hambert , 
capitaine  au  régiment  de  Honcherullcs  ,  cavalerie ,  et 
gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du  Roi  ; 
>.  Pierre  Armyoot,  écuyer,  né  le  17  avril  i58i.  11  fat  homme 
d'armea  daos  la  compagnie  d'ordonnance  coin  mandée  par  le 
marquis  d'Andelot,  lieutenant-général  en  Champagne  et  en 
Brie ,  ensuite  capitaine  du  château  de  Gurgy ,  et  gruyer 
noble  des  forêts  de  l'évêché-duché-pairio  de  Langres.  11  avait 
épousé  ,  par  contrat  du  *4  ju*n  >6o6,  passé  devant  Finct , 
notaire  à  la  Chaume ,  et  Don  no  v,  notaire  à  Mootigny-sur- 
Aubc,  en  présence  de  Jean  de  Viiliera ,  écuver,  mari  d  Anne 
de  Gand ,  de  haut  et  poissant  seigneur  messtre  René  d'Amon 
court,  seigneur  de  Slontigny,  Jacques  et  François  Fichot , 
François  et  Mathclin  des  Chiens ,  Jean  de  Nogent ,  sieur  d'Ob- 
trée,  Bonaventure  et  Etienne  Hemond,  tousécuyers,  damoi- 
selle  Edmonde  Fichot,  fille  de  Robert  Kicliot,  écuver,  seigneur 
de  Maîsey,  procureur  du  Roi  au  bailliage  de  la  Montagne,  et 
de  damolsclle  Anne  de  Gand,  et  sorur  de  Prudente  Fichot, 
femme  d'Kdme  Armynot,  seigneur  de  Santenoge,  cousin- 
germain  de  Pierre  Armynot.  Celui-ci  mourut  à  Autun  le  Ven- 
uredi-Saint  i656,  et  fut  inhumé  à  Yiviers-sur-Ouche,  où  le 
fut  depuis  sa  femme,  qui  mourut  quatre  ans  après  loi.  Ils 
laissèrent  : 

A.  Jean-Baptiste  Armynot,  écnyer  ,  marié ,  par  contrat 
passé  devant  Claude  Pingeon ,  notaire  a  Chanccaox , 
le  9  juillet  i65o,  avec  Marie  Jaquotot  %  d'une  famille 
noble  du  parlement  de  Dijon,  fille  de  Claude  Jaquo 
tôt,  et  de  Marguerite  de  Repas.  11  en  eut  cinq  filles  : 

a.  Marguerite  Armynot ,  femme  de  Jean  h  Heuil; 

b.  Claire  Armynot,  qui  fut  maintenue  dans  sa  no- 
blesse, par  ordonnance  du  vicomte-maïeur  et  du 
conseil-municipal  de  Dijon  do  a3  juin  167a  ; 

c.  Edmonde  Armynot ,  morte  tans. alliance; 

d.  Jeanne  Armynot,  mariée ,  par  contrat  passé  devant 
Auvray  et  Parques ,  nota  ire  m  au  cbâtclet  de  Paris  , 
le  16  mars  167a,  avec  licnri-Louis- François  Pinier, 
écuyer,  seigneur  du  Treuil,  fils  de  feu  Pierre  Pé- 
rier,  écuyer,  sieur  dn  Chabot,  capitaine  d'infanterie, 
et  de  daine  Marie  de  Rancé  ; 

e.  Jeanne  Armynot ,  morte  tans  avoir  été  mariée; 

U.  Michel  Armynot ,  prêtre  de  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire, docteur  en  théologie  et  en  droit  canon  ,  chancelier 
et  procureur-général  de  l'université  de  Bretagne  et  rec- 
teur de  la  Ferté -sur- Aube  ; 

C.  Marguerite  Armynot,  femme  de  Pierre  Guichard,  fils 
de  Jean  Cuichard  ,  écuyer,  commissaire  des  guerres  a 
Troycs  ; 

4<> .  Charles  Armynot,  qui  fut  pendant  long-temps  homme  d'ar- 
mes des  ordonnances  du  Roi ,  ensuite  secrétaire  du  cabinet  de 
Louis  XI  11 ,  et  enfin  bailli  de  Château vilkuu.  11  laissa  d'Anne 
Martin,**  femme,  fille  de  Prudent  Martin  ,  écuyer,  sci^ucuc 
de  Grissey  : 

A.  FrançoUe-Dorotnée  Armynot,  femme  de  noble  Jean  de 
Bonnet ,  écuyer,  seigneur  à  cause  d'elle  de  Fce-le-CIrâv 
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tclct.  De  leur  mariage  sont  descendus  MM.  le  Fcbvrc  de 
tîurgy  et  de  Mauvilly,  M.  le  maréchal  duc  do  Haguse  ,  et 
M.  le  lieutenant-général  comte  de  Vaubois  ,  ces  deux 
derniers  pairs  de  Fiance  ; 
B.  Marguerite  Armynot,  qui  épousa  \°.  par  contrat  du  4 
février  i657,  Simon  de  Maréchal,  écuyer,  seigneur  d'Uor- 
tes  ,  décédé  en  1659,  fils  de  noble  François  ac  Maréchal , 
avocat  au  parlement,  et  de  damoiaelle  Agnès  de  Joisel 
de  Betoncourt;  v.  Antoine  de  Valette  %  écuyer,  capitaine 
au  régiment  de  B  ri  non.  Elle  fit  son  testament  le  5  février 
i665.  Elle  fut  l'aïeule  de  Charles- Louis  de  Maréchal ,  lieu- 
tenant des  gardes  de  l'empereur  Charles  VII,  électeur 
de  Bavière ,  qui  épousa  en  Allemagne ,  au  mois  de  juin 
1741,  Marie-Elisabeth  Ernestine  ,  comtesse  d'Auffz  et  du 
Saint-  Cm  pi  re  romain,  dame  de  l'ordre  de  la  Croix-Etoilée, 
veuve  du  comte  de  Metsch ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toi- 
eon-d'Or,  vice-chancelier  de  l'empire,  et  mère  de  la  prin- 
cesse de  Kevenhu)ler-Metsch.(/*Vmoria/  gênerai  de  France, 
registre  III ,  partie  II  article  oa  Mabischal.)  ; 

5°.  Charlotte  Armynot,  femme  de  noble  Antoine  Miltoty  lieu- 
tenant-général et  garde-des-sceaux  du  bailliage  de  Langres. 

V.  Jean-Baptiste  Ahmynot  ,  écuyer,  seigneur  de 
Préfontaine,  naquit  le  i5  février  1679.  Il  commença  a 
servir  dans  différentes  compagnies  d'hommes  d'armes 
des  ordonnances  ,  notamment,  en  1616  et  1617,  dans 
celle  du  marquis  de  Brezé.  Le  1 1  août  16a  2 ,  il  reçut 
des  lettres  de  convocation  pour  le  ban  et  arrière-ban  à 
Sens  ;  il  était  à  cette  époque  chevau-léger  de  la  com- 
pagnie de  M.  de  Damas.  Il  faisait  partie,  en  1627,  de 
la  compagnie  des  gens  de  pied  du  seigneur  de  Nogent , 
premier  capitaine  du  régiment  de  Marcheville.  Il  servit 
sous  le  maréchal  de  Vitry,  en  Provence;  fut  ensuite 
maréchal -des -logis  de  la.  compagnie  de  3o  gentil- 
hommes  ,  cbevau-légers ,  de  Scipion  d'Aquaviva  d'A- 
ragon ,  duc  d'Atri  et  comte  de  Ghâteauviliain ,  avec 
laquelle  il  servit  à  l'armée  du  duc  de  Guise ,  au  passage 
de  Mnnsfeld ,  et  fut  depuis  capitaine  d'une  compagnie 
de  too  chcvau-Iégers  (1).  Jean-Baptiste  Armynot  mou- 
rut à  Épiual ,  le  2y  juin  i635  ,  des  suites  des  blessures 


(0  Tous  ces  faits  sont  rapportés  dan*  une  enquête  juridique  faite  , 
l«:  i<)  juillet  i645.  sur  sa  noblesse  :  il  y  est  dit  qui*  le  rirur  de  Gand, 
cousin  de  Jean-Rapliste  Armynot  «  était  en  racine  tomps  cornette 
de  cftle  compagnie  de  clicvaû-légi-r*. 
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qu'il  avait  reçues  au  siège  de  Porcutruy ,  étant  alors 
pourvu  de  la  charge  de  inaréchal-des-  logis  de  la  com- 
pagnie d'ordonnances  de  Henri  de  Bourbon,  prince 
de  Condé.  11  avait  épousé ,  par  contrat  du  s  septembre 
i6o3,  damoiselle  Claude  dv  Boucbet  (i),  fille  de  Ni-  " 
colas  du  Bouchet ,  seieneur  de  Riel-Dessus ,  et  de  Phi-  7™°"  "  J  ' 
lippotte  Mallion  ,  sa  deuxième  femme.  Elle  le  rendit 
père  de  : 


i*.  Auguste  »  dont  l'article  toit  ; 

s°.  Charles  Armynot,  prêtre, curé  de  la  Margelle-sons- Léry; 

3°.  Alexandre  Armynot,  écuyer,  qui,  après  la  ans  de  tervier; 
dans  les  armées  *du  Roi ,  fut  tué,  en  i65o,  dans  une  affaire 
en  Italie,  à  la  tête  d'un  corps  de  volontaires  qu'il  comman- 
dait ; 

4*.  Elisabeth  Armynot,  femme  de  Jacques  Seoréet  ,  seigneur 
do  Val ,  homme  d'armes  dans  une  compagnie  d'ordonnance  ; 

S:  Plnliberte-Agarhe  Armynot,  mariée  a  nobie  François  M*l- 
tot,  bailli  de  Saint-Bris. 


VI.  Auguste  Àbmynot  ,  écuyer ,  seigneur  de  Préfon- 
tainc ,  de  vougrey,  de  Riel-Dessus  et  de  Cnssangy  en 
partie  ,  servit  presque  toujours  dans  les  années  du  Roi, 
soit  comme  volontaire ,  soit  comme  homme  d'armes 
en  diverses  compagnies  d'ordonnance,  soit  enfin  en 
qualité  de  mousquetaire  de  la  garde.  11  comparut  au 
ban,  à  Langres,  le  i"août  i64«;  et,  le  10  février 
1 649  »  il  reçut  des  lettres  de  convocation  pour  se  trou- 
ver à  l'assemblée  des  trois  ordres  du  bailliage  de  Lan-  *ra".)"!".'i  . 
gres ,  ce  qu'il  effectua  le  5  mars  suivant.  11- fut  main-  rt\\ î '/««V™! 
tenu  dans  sa  noblesse  par  sentence  du  bailliage  de  Lan-  [iLd\rnJJ™t 
gres,  du  16  février  1674.  Il  avait  épousé,  par  contrat  r;;"™"'*  ;  * 
du  19  avril  i636,  damoiselle  Catherine  de  Cdalon  ,    rE*.*i»>  ;>«,. 
fille  de  Claude  de  Châlon,  écuver,  seigneur  de  Lan-  kV"i  u  ïZ'l 

°  il  or.  qui  .»l 

CULm. 


(1)  Cette  famille  du  Bouchet  est  étrangère  k  la  province  de  Cham- 
pagne, et  est  très- bien  alliée.  Au  moyen  des  deux  mariages  contrac- 
ta, en  i(k>3  et  iG5a,  avec  Claude  et  Sosanne  du  Bouchet,  par  les 
eorfs  des  branches  de  PrvTontaine  et  du  Châtelet,  cet  branches  ont 
po  remonter  leur  ascendance  maternelle  dan»  les  maisons  de  Cbaa- 
îrnay-Lanty,  de  ttupt,  de  Gand  et  de  Vienne.  I«cs  alliance»  de 
LhMon  et  de  Neuvy  ont  procuré  les  mêmes  affiliations. 
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flrcvillo,  de  Ricl-Dessus,  de  Vougrcy,  etc. ,  et  de  Jeanne 
l'iïvesque.  Il  en  eut  un  fils  et  deux  filles  : 

i°.  Jean- Baptiste  Armvnot,  seigocur  de  Préfontalne,  de  Vou- 
grey,  de  Riel  Dessus  *  et  de  Cussangy  en  partie ,  mort  céli- 
bataire ; 

a°.  Kenée-Bernarde  Armynot,  dame  de  Préfontaine,  femme 
de  Zacharie  du  Witquct ,  écuyer,  seigneur  d'Olizy,  en  Cham- 
pagne ; 

3°.  rhiliberte- Agathe  Armynot,  qui  épousa,  en  1671,  auChàtcau- 
Boncbet ,  en  Périgord  ,  Jacques  de  Madiat  dé  Pompadour  (  i  )  , 
seigneur  de  la  Méchaussée,  îils  de  Henri  de  Macbat  de  Pom- 


(i)  Le  nom  primitif  de  cette  maison,  une  des  plus  anciennes  et 
des  plus  distinguées  du  Limosin,  était  Jouffre,  orthographié  quel- 
quefois Geoflre  et  Jauflre,  seigneurs  de  Chabrignac.  Voici  le  juge- 
ment qu'en  porte  M.  Clairambault,  généalogiste  de» ordres  do  Roi , 
a  l'occasion  d'une  alliance  de  cette  maison  avec  celle  de  Bourdeille. 

•  Cui  de  Bourdeille ,  seigneur  en  partie  dudit  lieu ,  épousa  Marie  de 
»  JauflVe,  qui  se  trouve  mentionnée  dans  un  codicille  que  son  mari 

•  lit  le  mardi  avant  la  fétc  de  Saint-Barnabé ,  l'an  1317.  Elle  pouvait 

•  être  issue  d'une  famille  bien  noble  et  bien  alliée  de  ce  nom  de 

•  Jauflre,  qui  depuis  a  changé  deux  fois  de  nom,  parce  qu'en  pre- 

•  mier  lieu  François  de  Machat,  petit-fils  de  Marguerite  de  Noailles  , 
»  qui  se  Gt  religieux  et  qui  fut  abbé  de  Saint-Serge  d'Angers,  donna 

•  son  bien  à  Annet  de  Jauflre,  son  frère  utérin,  à  condition  de  por- 
»ter  le  nom  et  les  armes  de  Machat ,  et  ensuite  François  de  Jaulire  , 

•  dit  de  Machat,  seigneur  de  la  Coste,  de  la  Méchaussée  et  de  La- 
•vaux,  petit-fils  de  cet  Annet,  ayant  épousé  Françoise  de  Pompa- 
is doux,  leurs  enfants  devinrent  héritiers  des  seigneurs  de  Château  - 

•  Bouchet  do  nom  de  Pompadonr,  à  condition  de  prendre  le  nom  et 
■  les  armes  de  Pompadonr.  • 

Ne  pouvant  concilier  le  nom  cfOrnhac  (on  prononce  d'Orignae} 
que  les  auteurs  du  Gallia  Chrittiana  donnent  a  François  de  Machat , 
abbé  de  Saint-Serge,  avec  les  armoiries  de  l'ancienne  maison  de 
Machat,  que  les  mêmes  auteurs  (  MM.  de  Sainte-Marthe)  assignent 
à  ce  prélat,  on  avait  pensé  que  celui-ci  pouvait  être  de  Machat  du 
côté  paternel  et  d'Orrîhac  dn  coté  maternel.  Mais  un  grand  nombre 
de  titres  originaux,  constatant  l'existence  de  trois  maisons  de  Ma- 
chat, ils  ne  laissent  plus  aucune  incertitude  sur  l'origine  paternelle 
<  t  maternelle  de  l'abbé  de  Saint-Serge. 

La  première  mai$on  dx  Macsat  est  une  branche  présumée  de  la 
maison  de  Vcntadour.  Elle  s'est  éteinte  après  l'année  i3?i ,  dans  la 
personne  de  Jeanne  de  Machat,  laquelle  n'a  pas  eu  d'enfants  de  son 
mariage  avec  Bertrand  de  Chavagnac%  seigneur  de  Chavagnac  et  de 
Cousage,  en  Auvergne.  Jean  de  Machat ,  père  de  celte  dame,  ayant 
prévu  le  cas  où  sa  fille  ne  laisserait  pas  de  postérité ,  avait  appelé , 
pour  recueillir  sa  succession ,  lUimond  d'Omhac ,  son  neveu ,  fils  do 
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padour,  sieur  de  Lavaux,  et  de  Marguerite  de  Cacon.  De  ce 
mariage  est  issue  : 
Diane  de  M  achat,  dite  de  la  Méchaussée  ,  dame  de  Prcfou- 


Géraud ,  seigneur  d'Ornhac ,  chevalier ,  et  de  Soubirane  de  Machat, 
•œur  de  Jean. 

Ce  Raimond  d'Ornhac  ayant  été  astreint  à  prendre  le  nom  et  le* 
armes  de  Jean  de  Machat,  son  oncle ,  en  acceptant  sa  succession,  est 
devenu  le  chef  de  la  seconde  maison  di  Maciat.  Barthélemine  de  Sco- 
raittej,  son  époiuc ,  le  fit  père  de 

Raimond  d'Ornhac,  II»  du  nom ,  damoiseau  ,  co-seigneur  de  Pen- 
cher, qui  fut  marié,  i*  avec  Jeanne  de  Carbonnière*  ;  a*  arec  Mar- 
guerite A  AWtfw,  laquelle  est  qualifiée  veuve  de  lui  en  i4a4-  Ses 
enfants  furent  : 

Du  premier  Ut  : 

Jean  d'Ornhac ,  seigneur  du  Pescher,  qni,  par  le  testament 
de  son  père ,  du  4  août  i4o6 ,  fut  astreint  à  porter  les  nom  et 
armes  d'Ornhac  seulement ,  lesquels  étaient  ceux  de  sa  propre 
famille.  11  eut  pour  femme  Catherine  de  Saint  Chômant.  Celte 
dame  devint  héritière  de  sa  maison  après  la  mort  de  ses  frère* 
et  soeurs,  et  Gui  d'Ornhac,  son  fils,  en  recueillant  les  biens 
de  sa  mère ,  quitta  le  nom  et  les  armes  d'Ornhac  pour  prendre 
ceux  de  Saint-Chamans ,  que  sa  postérité ,  coonue  sous  les 
noms  de  marquis  et  comte*  de  Saint -Chantant ,  porte  encore  de 
nos  jour»  (0; 

Du  second  tit  : 

a*.  Antoine  d'Ornhac ,  dit  de  Machat ,  mort  célibataire  ; 

3».  Pierre  d'Ornhac ,  dit  de  Machat,  qui  fut  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ; 

4*>  Jean ,  dont  on  va  parler. 
Jean  d'Oxhhac,  dit  oa  Machat, fut,  ainsi  que  ses  deux  frères  An- 
toine et  Pierre ,  substitué  aux  nom  et  armes  de  Machat ,  par  le  testa- 
ment de  leur  père  4  du  4  août  1^06,  Il  eut  pour  femme  Blanche 
Foucher  de  Sainte-For tunade,  d'une  illustre  maison  de  Limosin  ,  et 
pour  fils  unique  François  d'Ornhac  ,  dit  de  Machat,  qui ,  ayant  re- 
noncé au  monde, se  fit  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  et  devint 
■bbé  de  Saint- Serge.  Celui-ci ,  voyant  sa  mère  veuve  et  assez  jeune 
eacore  pour  se  remarier  et  avoir  des  enfants,  lui  persuada  de  con- 
voler à  de  secondes  noces,  et  s'engagea  ,  par  acte  du  i3  septembre 
ijSU,  à  institoer  héritier  de  tous  les  bien*  de  l'ancienne  maison  de 
Machat,  qu'il  avait  recueillis,  le  premier  enfant  mâle  qui  naîtrait  de 


[i)  Les  armoiries  de  la  maison  d'Orohac  étaient  :  d'or,  à  3  corbeaux 
dt  subie.  Celles  de  Saint-Chamans  sont:  desinopte,  à  S  faire*  d'ar- 
gnt;  «  fengrélurê  dm  mime,  mouvante  du  chef. 


A  RM  Y  NO  T  DU  CIIAT£I.liT. 

tajn»:,  mariée  avec  Kdme  de.  Champcaux scigueur  d<- 
Véroillcs  et  de  Jusaey,  qu'elle  rendit  père  de  : 
Marie- Anne  de  Cbampcaux,  alliée,  en  1716, à  Nicolas 
Ârmynot  du  Chàtctct%  mariage  qui  a  réuni  la  dernière 
branche  de  la  famille  Armynot  à  la  branche  alncc. 


cette  seconde  union.  Blanche  Fouchcr  de  Sainte-Fortunade,  suivant 
le  conseil  de  sou  fils,  prit  pour  deuxième  époux  Raoul  ou  RouQbt  de 
Jauffre,  cadet  de  la  maison  de  Chabrignac,  qu'elle  rendit  père 
d'Annet  de  JouflVe.  Ce  dernier, en  vertu  de  la  donation  que  lui  avait 
assurée  l'abbé  de  Saint-Serge,  son  frère  utérin  ,  succéda  aux  biens  , 
nom  et  armes  de  la  maison  oa  M  achat  ,  et  devint  l'auteur  de  la  troi- 
sième maison  de  ce  nom  ,  laquelle  existe  encore  dans  la  personne  de 
M.  le  comte  de  Machat  de  Pompadour,  colonel  d'infaoterie ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  établi  à  Exideuil,en  Périgord,  et 
dans  celle  de  M.  le  chevalier  de  Machat ,  aussi  décoré  de  l'ordre  de 
Saint-Louis ,  lequel  s'est  allié  avec  une  demoiselle  de  Brochet ,  de  la 
province  de  Limosin ,  maison  qui  a  obtenu  les  honneurs  de  la  conr 
en  1775. 


Digitized  by  Googl 


D'ART  A1ZE , 

Seigneurs  de  Morowy,  de  Vaux  ,  de  Notelles  ,  d'Alen- 
dhut  ,  de  Balay,  de  Saclx  ,  etc. ,  comtes  d'Artaizb  , 
en  Picardie  et  en  Rcthelois. 


A «mbs  :  de  gueules  ,  à  o  fasces  d'or  ,  accompagnées  en  chef  d'um 
molelte  d'éperon  du  mime  ;  au  franc- canton  de  France  mal  or 
donné.  Couronne  de  comte.  Sopports:  deux  lions. 

La  famille  d'ARTA  JZE ,  d'extraction  militaire ,  est 
originaire  de  Picardie.  On  ignore  si  elle  a  donné  ou  reçu 
son  nom  d'un  fief  seigneurial ,  situé  à  deux  lieues  et 
demie  de  Sedan  et  de  Mouzon ,  sur  les  confins  de  la 
Champagne  et  de  la  Lorraine.  On  voit  dis  le  commen- 
cement du  1 2e  siècle,  un  Aschcr  d'Arlaize  (de  Artasia) 
figurer  comme  témoin  à  une  charte  de  Tan  1 102  ,  par 
laquelle  Nivelon,  seigneur  de  PierrHbnds ,  en  Valois, 
du  consentement  d'Hadwise,  sa  femme  et  de  leurs  fils, 
Pierre,  Ansculfc  ,  Nivelon  et  Drogon  de  Pierrefonds , 
fit  don  de  l'église  de  Saint-Maximin ,  située  dans  la  dé- 
pendance de  sa  châlellenic,  aux  religieux  de  Saint- 
Martin.  (Gallia  Christ,  t.  x.  instrumenta,  col.  107.) 

La  famille  d'Arlaize  a  éprouvé  le  sort  de  presque 
loules  celles  qui  habitaient  les  provinces  frontières  du 
royaume.  Ses  litres  originaux ,  antérieurs  au  i5*  siècle, 
ont  été  dispersés  ou  détruits  pendant  les  troubles  civils 
el  les  guerres  sanglantes  qui  ont  eu  lieu  entre  la  France, 
l'Espagne  et  les  ducs  de  Bourgogne.  Ceux  qu'elle  0  pu 


2  D  AnTAlZE, 

recueillir ,  et  qu'elle  a  produits  à  la  cour  des  aides  en 
1628,  n'ont  pu  remonter  sa  filiation  non  interrompu!? 
au-delà  de  Guillaume  I"  qui  suit. 

I.  Guillaume  d'Artaizb,  Ier  du  nom ,  écuyer,  né  vers 

Tan  1460,  homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi 

(  Charles  VIII  )  est  rappelé  avec  ces  qualités ,  dans  une 

enquête  du  10  septembre  i548  (mentionnée  sur  le 

degré  suivant  )  où  il  est  dit  qu'il  avait  comparu  aux 

ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse  de  Champagne.  Il 

d  axur.  »«"«»!•  tir  avait  épousé,  vers  l'an  1 490 »  Barthelcmie  db  Yiixibbs, 
crUr,dr  K,j  or  jeg  seigneurs       Chevrières ,  en  Rethelois,  laquelle 

était  décédée ,  ainsi  que  son  mari ,  en  1 548.  Ils  avaient 
laissé  un  fils ,  nommé  Nicolas ,  qui  suit. 

II.  Nicolas  d'Artaizb,  écuyer,  seigneur  de  Riche- 
court,  demeurait  à  Flaba,  dans  l'intendance  de  Metz, 
et  sur  la  frontière  de  Champagne,  lorsqu'il  fit  faire, 
le  io  septembre  i548,  par  le  juge  de  la  prévôté 
de  Mézieres,  une  enquête  où  ses  père  et  mère  sont 
rappelés  comme  défunts,  et  où  il  est  qualifié  écuyer, 
seigneur  de  Richecourt.  Il  avait  épousé ,  vers  l'an  1 54o, 

f-.Ma.ir.  à  i  Marguerite  db  du  g  non  ,  iule  d  Antoine  de  Cugnon, 
dm»  a  «fcni.  £CUyer>  seigneur  de  Haulttietz  et  de  Vauzelles ,  et  de 

Jeanne  de  Pavant ,  et  sœur  de  Charles  de  Cugnon  , 
écuyer  ,  seigneur  de  Haulmetz ,  époux  d'Hélène  de 
Stainville.  Marguerite  de  Cugnon  fit  avec  ses  frères  et 
sœurs,  le  26  mai  i54<)>  un  partage  dans  l'acte  duquel 
Nicolas  d'Artaize,  son  mari ,  a  la  qualité  d'écuyer.  Ces 
deux  époux  sont  nommés  dans  un  acte  de  souffrance 
du  mois  de  février  iô55 ,  et  dans  l'inventaire  des  meu- 
bles et  effets  de  leur  communauté  de  biens  du  9  août 
de  la  même  année.  Ils  laissèrent ,  entre  autres  enfants  : 

i°.  Guillaume  ,  II*  du  nom ,  qui  suit  ; 

a».  Jean  d'Artaite ,  )  virants  le  t4  novembre  i6a8 ,  alors  dans 
3°.  Thomas  d'Artaize,  4    un  âge  avancé. 

(•)  Il  est  probable  que  c'est  par  suite  de  cette  alliance  que  la  fa- 
mille d'Arlaiae  a  ajouté  a  ses  armoiries  un  franc  canton  d'azur,  à  3 
feurt  de  lyt  d'or,  i  et  a. 
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1H.  Guillaume  d'Abtaizb  ,  II»  du  nom ,  écuyer, 
seiçneur  d'Aulnoy  ,  en  La  on  Dais ,  et  de  Morgn  y ,  en 
Thiérache ,  était  mineur  le  3  décembre  i55i.  Le  11 
août  1570,  il  obtint  une  sentence  de  la  souveraineté  de 
Raucourt-lès-Sedan ,  contre  les  habitants  do  cette  sou- 
veraineté, et  attendu  la  qualité  de  noble  et  d'écuyer 
dont  il  fit  preuve ,  il  fut  déchargé  de  toute  cotisation. 
Le  i3  novembre  i58o ,  Guillaume  d'Artaize  fit  une  dé-  b.v.c 
claration  à  l'effet  d'éviter  toute  contestation  judiciaire  t^t„Z^i: 
entre  les  enfants  de  son  premier  mariage  avec  Bonne  gj* £JZ'm 
de  Vaucher,  au  sujet  du  fief  de  la  Motle,  et  ceux  de  *"  *  " 
son  second  mariage  avec  Françoise  des  Ardens.  Cette  «•  A.*... 
seconde  femme  transigea ,  le  3i  décembre  i595 ,  avec  rL'ZT*,:  " 
les  enfants  du  premier  lit  de  son  mari  (dont  les  noms  ne  SW?^. 
nous  sont  point  connus  ) ,  en  Qualité  de  tutrice  des  en-  ^£^Tr- 
lants  du  second.  Guillaume  d'Artaize  avait  rendu  deux  flr'"  J<  •>",w 
hommages  les  i5  janvier  et  24  février  i58o  (  v.  st.).  Il 
est  rappelé  comme  fils  de  Nicolas  d'Artaize  et  de  Mar- 
guerite de  Cugnon,  dans  un  acte  du  22  mars  i5o,o. 
Jeanne  des  Ardcns  ,  sa  veuve ,  vivait  encore  en  1  (i  11 , 
et  l'avait  rendu  père  de  quatre  fils  et  d'une  fille.  Nous 
pensons  qu'au  nombre  des  enfants  du  premier  lit,  on 
doit  compter  celui  dont  nous  allons  d'abord  parler,  en 
les  classant  dans  l'ordre  suivant; 

Du  premier  lit  : 

i*.  Kicolas  d'Artaize ,  seigneur  de  Villemoiroo,  gentilhomme 
ordinaire  de  M.  le  grand-prieur  de  France,  marié  avec  Ma- 
delaine  de  VMemor  (a),  fille  de  Cabricl  de  Villemor  ,  seigneur 
de  Cranné ,  écuyer  de  la  petite  écurie  du  Roi ,  et  de  Margue- 
rite de  Martinenqne.  Le  18  février  1628,  il  partagea  la  suc- 
cession de  son  beau  père  avec  Louis  de  Villemor,  écuyer, 
seigneur  de  Villemoiroo  en  partie  et  de  Cranué,  gendarme 
delà  compagnie  du  Roi,  ensuite  écuyer  de  la  grande  écurie  , 
Su?»  an  ne  de  Grailly,  veuve  de  Jean  de  Villemor  «  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Deoisière  ,  et  damoisclle  Charlotte  de  Villemor  , 
veuve  d'Antoine  le  Lienr,  écuyer,  seigneur  du  Fossé  ,  enfants 
de  feu  Gabriel  de  Villemor.  Nicolas  d'Artaùea  laissé,  entre 
autres  enfants  : 

Charles  d'Artaize ,  écuyer,  seigneur  de  Villemoiroo ,  qni ,  le 
•  9  septembre  i663 ,  assista  au  contrat  de  mariage  de  Jeanne 

de  Berchault,  sa  cousine,  avec  Etienne  Rodé,  écuyer, 
seigneur  de  la  Moite  Saint- Louis.  11  a  laissé  deux  fil»  : 

(ri)  de  Villemor  :  d'azur,  au  niassacic'de  ecrf  d'or,  surmonté  d'une 
mofette  d'éperon  du  même. 
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a.  Louis  d'Artaize  ,    1  écuyers ,  seigneur*  de  VHIe- 

b.  Nicolas  d'Artaize ,  J    moiron  ,  ea  1668  ; 

Du  second  lit  : 

a-.  Thomas,  qui  a  continué  la  descendance ,  et  dont  l'article 
suit  ; 

>.  Jean  d'Artaize,  écuyer,  virant  en  i6a8; 

4«.  Adolphe  d'Artaize,  écuyer,  époux  de  Marguerite  <TOri- 
gny  (a),  laquelle  était  veuve  de  lui  le  5  avril  i6aS  ; 

5».  Claude-Adolphe  d'Artaize ,  écuyer,  vivant  en  i6a8  ; 

6°.  Marguerite  d'Artaize  ,  mariée ,  avant  le  a6  septembre  161 1 . 
avec  Alexandre  de  Piat  (6J,  écuyer,  qui,  conjointement  avec 
Thomas  d'Artaize ,  seigneur  de  Morgny,  son  beau  frère ,  fit 
un  acte  île  présentation  ,  le  18  juillet  i635,  au  bailli  de  Ver- 
mandois,  à  Laon,  sur  l'ordre  qu'ils  avaient  reçu  de  servir  à 
l'arrière- ban  de  la  noblesse ,  sous  le  commandement  de  M.  1er 
duc  de  Chaulnes. 

IV.  Thomas  d'Artaize,  écuyer,  seigneur  de  Morgny, 
mv.h:  épousa,  par  contrat  du  7  août  1604,  Guillemette  de 
d.rgcm,  à  uu.  YATjX  d'une  ancienne  famille  du  Soissonnais ,  avec  la- 
bir.  "jrao,£  quelle  il  est  nomme  dans  une  sentence  du  bailliage  ae 
ïwcv,s,<  Rcthcl ,  rendue  à  leur  profit  le  1 8  mai  i6o5.  Le  26  sep- 
tembre 1611,  de  concert  avec  Françoise  des  Ardens , 
sa  mère,  Thomas  d'Artaize  passa  une  obligation  au 
profit  d'Alexandre  de  Piat  et  de  Marguerite  d'Artaize , 
son  épouse.  Le  même  Thomas  et  Guillemette  de  Vaux, 
sa  femme,  transigèrent,  le  14  novembre  1614»  avec 
les  autres  enfants  d'Adrien  de  Vaux,  père  de  Guille- 
mette. Thomas  obtint ,  tant  sur  sa  requête ,  que  sur 
celle  de  Marguerite  d'Origny,  sa  belle  sœur,  veuve 
d'Adolphe  d'Artaize ,  écuyer,  un  arrêt  du  5  août  1628, 
contenant  l'homologation  d'un  jugement  rendu  sur  le 
fait  de  leur  noblesse ,  le'i"  avril  1 Ô99 ,  par  les  commis- 
saires nommés  par  le  Roi ,  pour  le  légalement  des  tailles 
en  la  généralité  de  Soissons.  Thomas  d'Artaize  ,  Jean 
et  Claude  Adolphe  ,  ses  frères,  et  Jean  et  Thomas  d'Ar- 
taize, leurs  oncles,  firent  à  la  cour  des  aides,  le  14 
novembre  de  la  même  année  1628,  la  production  de 
leurs  titres  originaux ,  oii  il  est  dit  qu'ils  auraient  pu 


(a)  d'Origny  :  d'argent,  a  la  croix  de  sable,  chargée  d'une  losauge 
du  champ. 

(6)  de  Piat  :  de  gueules,  au  lion  d'argent,  lam passé  et  armé  d'or. 
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prouver  leur  généalogie  depuis  plus  de  3oo  ans,  si  leurs 
litres  n'avaient  été  perdus  ou  détruits  pendant  les 
guerres  entre  la  France ,  l'Espagne  et  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  et  durant  les  derniers  troubles  et  guerres  ci- 
viles. Ils  furent  maintenus  dans  leur  noblesse ,  par  arrêt 
de  la  cour  des  aides  du  39  janvier  i63o.  Thomas  d'Ar- 
taize  prêta  foi  et  hommage  à  Robert  d'Ambly,  à  cause 
d'un  fief  qu'il  possédait  dans  la  mouvance  de  la  sei- 
gneurie des  Ayvelles ,  le  3  septembre  1637,  et  ne  vivait 
plus  le  10  février  i65i.  Il  eut,  entre  autres  enfants,  de 
Guillemette  de  Vaux ,  qui  l'avait  prédécédé  : 

1  °.  Charles,  I*'  du  nom ,  dont  l'article  toit  ; 

u*.  Catherine  d'Artaize ,  morte  avant  le  10  février  i65i,  époque 
où  tes  enfants  mineurs  étaient  sous  la  tutelle  de  son  mari  , 
Charles  de  Castres  (a),  seigneur  de  Vaux  (  qui  vivait  encore  le 
a3  novembre  1663),  fils  de  Nicolas  de  Castres,  seigneur  de 
Vaux  .  et  de  Nicole  de  Serpes  d'Escordal  ; 

3*.  M aric-Susanne  d'Artaize,  mariée ,  peu  après  l'année  i6a5  , 
avec  Beuaut  d'Argy  (b)  ,  chevalier,  seigneur  d'Haudrecy  et 
d'Armonville ,  co-seigneur  de  Morgny, capitaine  (  gouverneur) 
de  la  ville  et  prévôté  de  Warcq  ,  fila  de  Jean  d'Argy,  écuyer, 
seigneur  d'Haudrecy,  et  de  Marguerite  d'Arras.  11  est  rappelé 
comme  défunt  dans  le  contrat  de  mariage  de  Jeanne  d'Argy, 
leur  fille,  avec  Pierre  de  Verrières,  seigneur  d'Armonville , 
ancien  capitaine  au  régiment  de  Saint-Etienne,  passé  le  a6 
juin  i65i,  et  marie-Susanne  d'Artaize,  sa  venve,  vivait  en- 
core le  aô  novembre  i6C3  ; 

4°.  Marthe  d'Artaize,  épouse  de  Pierre  de  Bercltault ,  écuyer, 
seigneur  de  Juiveau. 

V.  Charles  d'Abtaizk  ,  I"  du  nom ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Vaux  -  lès  -  Rubigny ,  de  Morgny  et  autres 
ucux  ,  partagea  la  succession  de  son  père ,  le  10  février 
1 65 1 ,  avec  Marie-Susanne  d'Artaize,  sa  sœur,  et  Charles 
de  Castres ,  seigneur  de  Vaux ,  son  beau  frère ,  et  passa 
avec  les  mêmes  deux  transactions  sur  ce  partage,  les 
1 5  et  19  du  même  mois.  Charles  d'Artaize  épousa ,  par 
contrat  du  11  juin  suivant,  Jacqueline  d'Alendduy  ,  t.Autm„ 
fille  de  messire  Christophe  d'Alendhuy,  chevalier,  soi-  *««^  £J^£ 
gneur  du  Champ  ,  de  la  Grange  et  d'Uerbigny.  Us  sont  *uurt* 


(a)  de  Castres  :  d'azur,  a  3  étoiles  d'argent ,  rangées  en  fasce ,  sur- 
montées d'un  croissant  du  ruéiue. 

(»)  d'Argy  :  d'or,  au  liou  de  sable,  lampaaaéet  armé  de  gueules. 
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nommés"  dans  une  sentence  du  bailliage  de  Rumigny , 
rendue  en  leur  faveur  le  n  juillet  i65a,  dans  deux 
actes  des  7  mars  et  3o  juin  1 653 ,  et  dans  un  partage 
du  «9  novembre  i663.  Charles  d'Artaize  fut  tué  au 
service  du  roi  Louis  XIV,  au  siège  de  Charleroy,  avec 
son  parent,  Philippe-François  d'Artaize,  seigneur  de 
Noyelles,  époux  d  Eléonore  de  Saillant  (a) ,  fille  de 
François  de  Saillans ,  écuyer,  seigneur  du  Hamel  et  de 
Mussancourt,  et  d'Antoinette  d'Ainval.  Jacqueline  d'A- 
lendhuy ,  veuve  de  Charles  d'Artaize ,  obtint  de  M.  Do- 
rieu,  intendant  en  Soissonnais,  le  4  juin  1669,  un  ju- 
gement qui  la  maintint ,  ainsi  que  ses  enfants ,  dans  les 
privilèges  et  prérogatives  de  la  noblesse ,  sur  la  produc- 
tion qu'elle  lit  des  titres  de  son  mari ,  depuis  l'année 
i54i.  Dans  ce  jugement  est  rapporté  l'acte  du  désiste- 
ment du  préposé  à  la  recherche.  Jacqueline  d'Alcndhuy , 
ayant  la  garde  noble  de  ses  enfants  mineurs,  fit  faire,  le  1 3 

J'tiin  1660,  l'inventaire  des  biens  délaissés  par  son  mari. 
211e  rendit  hommage  au  duc  de  Mazarin  te  1 3  octobre 
1680 ,  pour  raison  du  fief  de  la  Motte  ,  et  vivait  encore 
lo  i5  février  169a.  Elle  eut,  entre  autres  enfants  : 

1*.  Gharlef  ,  II*  dn  nom,  qui  sait  ; 

2°.  Pierre  d'Artaize,  écuyer,  à  qui  son  frère  Charles  céda  et 
transporta,  le  i5  février  169a,  tous  les  droits  qu'il  pouvait 

f>rétendrc  sur  la  seigneurie  de  Morgny  et  les  droits  utiles  que 
ui  avait  cédés  Jacqueline  d'Alendhuy,  leur  mère.  On  ignore 
si  Pierre  d'Artaize  a  eu  des  enfants  ; 
3».  llenriette-Benigne  d'Artaize,  mariée,  par  contrat  du  3o 
août  1696,  avec  Pierre-Simon  Coquebert  (b),  seigneur  d'Etre- 
barv,  fils  de  Simon  Coquebert ,  écuyer,  seigneur  de  Bullin ,  et 
de  Jeanne  Amé. 

VI.  Charles  d'Abtaize  ,  IIe  du  nom ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Morçny,  de  Vaux-lès-Rubigny,  de  la  Mai- 
«uVui« .T  è u  son-Rouge  ,  d  Herbigny  et  autres  lieux,  co-seigneur 
ilS  îiùpJiï  ^e  ^alay,  épousa,  par  contrat  du  îG  décembre  1691, 
aa7""rda"ur  ^au^ame  DB  L|cwY»  fille  de  m  es  s  ire  Claude  de  Ligny  , 


(a)  de  Sailims  :  vairé  d'or  et  d'awir  ;  à  la  bande  de  gueules ,  bro- 
<  liante  sur  le  tout. 

[h)  Coquebert  :  de  gueules  a  3  coqs  d'or 
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chevalier,  seigneur  de  Vaux,  d'une  illustre  et  très-an- 
cienne maison  de  chevalerie  du  Soissonnais,et  de  dame 
Madelaine  de  Phélippe.  Charles  d'Artaize  assista,  le 
5o  août  1696 ,  au  contrat  de  mariage  de  sa  sœur.  En  sa 
qualité  de  co-seigneur  de  Balay,  il  fut  un  des  six  gen- 
tilshommes qui ,  le  32  avril  1729  ,  délivrèrent  à  Aimë- 
François ,  marquis  de  Balay ,  seigneur  de  Marignat  et 
de  la  Boissière ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  gouverneur 
de  Lons-le-Saulnier,  un  certificat  attestant  l'ancien- 
neté de  sa  noblesse  et  son  origine  de  la  province  de 
Champagne  ,  où  est  située  la  terre  de  Balay ,  que 
Charles  d'Arlaize  possédait  en  partie.  11  eut  de  son 
mariage,  entre  autres  enfants ,  Robert  qui  suit. 


VII.  Robert  d'Abtaize  ,  chevalier,  seigneur  de  Vaux, 
de  Morgny,  delà  Maison-Rouge,  d'Hcrbigny,  d'Alen- 
dhuy, etc.,  etc.  , naquit  le  6  avril  1696.  11  épousa,  par 
contrat  du  iq  novembre  1721  ,  Susanne  de  Marche-  "  ^"«v*!1" : 
ville  ,  ulle  de  messire  Louis  de  Marcheville  ,  chevalier,  Nw>i»d»rg«n .  ». 
m  igneur  de  Séraumont  et  de  Neuf-Maison ,  d'une  très-  '  ' 
ancienne  famille  de  Champagne.  De  ce  mariage  est 
i*su  ,  entre  autres  enfants ,  Louis-Alexandre-Thérèse , 
qui  suit. 


Moininti  - 


VIII.  Louis-Alexandre-Thérese,  qualifié  comte  d'Ab- 
taize ,  dans  plusieurs  brevets  de  la  cour  en  1 774  /  che- 
valier, seigneur  de  Balay,  de  Saulx  ,  d'Alcndhuy, 
de  Sausseuille  et  autres  lieux ,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  Roi ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  est  décédé  à  Rethel  en  1797.  Il  avait  51,23 
épousé,  i°.  en  1767,  Julie  de  Moi* teindre,  fille  du  jforl^'ÊÎ,£ 
chevalier  de  Montendre,  d'une  ancienne  maison  de  ™*u£ 
Champagne;  2°.  en  1769,  Marie-Françoise  de  Roque- 
feu  il  ,  d  une  illustre  et  ancienne  maison  de  chevalerie  M  wè,F"|tor 
de  Rouergue,  fille  unique  du  comte  Fulderand  de  drliére  d'or,  pat* 
Roquefeuil-Gabriac ,  de  Montpellier ,  brigadier  des  ar-  ke  tn  **olo,r 
mées  du  Roi ,  et  de  mademoiselle  de  Brodart ,  veuve  du 
comte  de  Lescamoussicr ,  d'une  ancienne  maison  de 
Champagne.  Le  comte  d'Artaize  a  eu  pour  enfants  , 


Digitized  by  Google 


8 


u'abtaize. 


Du  premier  Ut  : 

1*.  Julie  d'Artaite,  mariée  à  H.  le  baron  Agis  de  Saint-Denis  (a), 
capitaine  de  dragons,  d'une  ancienne  famille  de  Normandie; 

Du  second  Ht  : 

a*.  Alexandre- Pierre-Chtrles-Susanne,  qui  suit; 

3».  Alexandre-Pierre- Jules  d'Artaiae,  admis  dans  l'ordre  de 
Malte ,  par  bref  de  minorité ,  le  18  avril  1779,  élève  de  l'école 
militaire  de  ltcbais,  émigré  en  1791,  et  officier  au  régiment 
d'Orléans  infanterie.  Il  a  péri,  en  1797, étant  alors  capitaine 
d'artillerie  légère ,  au  service  de  la  Grande-Bretagne. 

IX.  Alcxandre-Pierre-Charles-Susanne ,  comte  d'Ah- 
taize-Roquefeuil  ,  chevalier  des  ordres  militaires  de 
Saint-Louis,  et  d'Avis  de  Portugal,  et  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem ,  dit  de  Malte ,  ancien  officier  supé- 
rieur de  cavalerie ,  en  retraite ,  a  émigré  en  1 790,  étant 
alors  officier  de  cavalerie ,  et  aide-de-camp  du  général 
comte  d'Eslerhazy.  Après  avoir  fait  la  campagne  de 
1 79s ,  à  l'armée  des  princes ,  sous  les  ordres  de  M.  le 
duc  de  Lorges ,  il  servit  en  qualité  d'officier  successi- 
vement dans  les  corps  de  Vioménil ,  Juningham  et  Dil- 
lon ,  et  passa  de  ce  dernier  corps,  avec  le  grade  de  capi- 
taine de  troupes  légères ,  au  service  de  Portugal.  En 
1802,  il  fut  nommé  capitaine,  puis  chef  d'escadron  pro- 

Sriétaire  ,  dans  un  des  régiments  de  chasseurs  à  cheval 
e  la  garde  du  prince  régent  du  Brésil.  Il  rentra  en 
France  en  1809,  et  a  épousé,  le  3  juillet  delà  même 
«r»Ur ,  »u  rbr.  année ,  r  rançoise-Laroline  Galland-d  Upigky  ,  dune 
î^dcs'giàudi  maison  originaire  de  Paris,  fille  de  Charles- Antoine 
Galland,  chevalier, propriétaire  delà  vicomte d'Upigny, 
enregistrée  aux  états  de  Namur ,  émigré  pendant  la  ré- 
volution ,  ancien  commissaire  des  guerres,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont ,  infanterie ,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  décédé  en  1808,  et 
de  mademoiselle  de  Beaupré,  vicomtesse  de  la  sei- 
gneurie d'Upigny  et  des  Fiefs,  en  Ardennes,  du  Fays- 
lc-Frcmont ,  de  Gimhre ,  etc. 


(a)  Agis  :  de  gueule*,  à  3  besants  d'argent. 
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AUBÉ  DE  BRACQUEMOIVr, 

StigniursvE  Bbacqubmont,  d'Étalon,  de  Dambry  , 

DbVbHPILLIBHES,  d'HbDENCOURT,  DB  ParVILLERS  ,  DB 
NEUPMA1SOW,  DB  LA  MAIRIE  ,  DB  MegREMOUT  ,  DB  FAY- 
LlS-BoiflfBOIL ,  DB  LA  ChAVATTE  ,  DU  SAULTOY ,  DB 

Méharicociit  ,  etc.  en  Picardie. 


A  a«bs  :  de  gueules ,  à  8  tosanges  d'argenî  en  croix.  Couronne 
«         de  inarquij.  Support»  :  dvux  licornes. 

La  famille  AUBÉ  db  BRACQUEMONT,  originaire 
de  Picardie,  est  ancienne,  et  suit,  depuis  deux  cents  ans 
uns  interruption  ,  la  carrière  militaire.  Elle  a  été  main- 
tenue dans  sa  noblesse  par  arrêt  du  conseil  d'état  du 
ï;  juijlet  1667  et  par  jugement  du  9  mai  1699.  L'abbé 
Aubcrt  de  la  Chesnaye-des-Bois  a  donné  la  généalogie 
de  cette  famille  dans  le  t.  I".  p.  4 79  a  48 1  fl°  sor>  Dic- 
tionnaire de  la  Noblesse,  étlil.  in-4°.  publié  en  1770. 
Nous  la  reproduirons  ici  avec  quelques  corrections  im- 
portantes ,  en  y  ajoutant  tous  les  renseignements  qui 
servent  à  la  compléter  jusqu'à  ce  jour. 

(<  Quentin  Aube,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Bracquc- 
mont  et  d'Etalon  ,  près  Nesle ,  en  Picardie  ,  fut  marié ,  d'amr  ,  au  r'i.r 
i44°  »  avec  Clémence  de  Ll court  ,  dame  de  Da-  "°"  *■* 
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2  AUBÉ*  DE  BBACQUEIIONT. 

mcry  (1)  d'une  noble  et  ancienne  famille,  originaire 
de  Champagne,  fdle  unique  de  Jean  de  Lécourt,  écuyer, 
seigneur  de  Damery  et  de  Verpillières,  près  Roye,  mou- 
rut en  1^83  ,et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Pierre' 
de  Roye ,  laissant  : 

i*.  Nicolas,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Benoit-André  Aube,  seigr.  de  Damery  et  d'Etalon,  père  de  : 
Pierre  Aubé ,  écuyer ,  seigneur  de  Damery,  mort,  sans  pos- 
térité, avant  l'année  1 5 16; 
3«.  Catherine  Aubé ,  dame  de  Damery ,  mariée  arec  Nicolas 
GiUcêy  procureur  du  roi  à  Noyon. 

II.  Nicolas  Atjb£ ,  écuyer,  seigneur  de  Bracquem.ont 
t;,,,...:     et  de  Verpillières,  eut  pour  femme  Marie  Gilles,  sœur 

du  même  Nicolas  Gilles ,  procureur  du  roi  à  Péronne  , 
et  en  eut  Florent  Ier,  qui  suit. 

III.  Florent  Acbb,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
^  B..n.r:  Bracquemont  et  de  Damery,  épousa  Marie  Roilbau, 
>  "nd-ôr'lcrom.  d'une  très-ancienne  famille  originaire  du  Beauvoisis , 
Sunméîf.*  tt*fle*  fille  d'Antoine  Boileau,  écuyer,  seigneur  de  Martimont, 

près  Compiègne*  Par  contrat  du  1 1  juin  i5i6,  Florent 
Aubé  acquit  de  Regnault  et  de  Quentin  Gilles ,  ses  cou- 
sins germains,  seigneurs  d'Etalon,  les  droits  qui  pou- 
vaient leur  appartenir  sur  la  terre  de  Damery  et  autres 
biens,  à  eux  échus  de  la  succession  de  Catherine  Aubé, 
leur  mère ,  qui  avait  hérité  de  Pierre  Aubé,  son  neveu, 
seigneur  de  Damery.  Florent  Aubé  mourut  le  5  no- 
vembre i53g.  Marie  Boileau  l'avait  précédé  de  plu- 
sieurs années  dans  la  tombe ,  étant  morte  le  î4  août 
i525,  selon  son  épitaphe  en  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Roye.  Ils  laissèrent  : 

i°.  Quentin ,  II*  du  nom  ,  dont  l'article  soit  ; 
a*.  Florent  Aubé,  écuyer,  seigneur  de  Parvillers ,  père  de  : 
N  Aubé,  élu  à  Roye  en  i586. 

IV.  Quentin  Aube*,  écuyer,  seigneur  de  Bracque- 
mont, transigea,  le  «5  novembre  i555,  avec  Florent 
son  frère ,  relativement  au  partage  de  la  succession  pa- 

(i)  Le  château  de  Damery,  situé  à  une  forte  lieue  de  Roye,  est 
encore  possédé  de  nos  jours  par  la  branche  aînée  de  la  famille  Aubé 
de  Bracquamont. 
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le rnelle.  H  mourut  le  «5  avril  1 567,  et  fut  inhumé  dans 
la  chapelle  Saint-Nicolas  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  £J^^  piB 
Rove.  On  voyait,  par  l'inscription  placée  sur  sa  tombe,  J^iïjJÏ, 
qu'il  était  homme  d'armes  des  ordonnances  du  roi  sous  pj*  UM 
M.  de  Mailly,  et  qu'il  avait  épousé  i*.  Marie  Piwgcet,  To.™..™  : 
dame  d'Hedcncourt  en  partie ,  morte  le  1 6  octobre  J*rd- 
1549;  2*«  Marguerite  Coutubieb,  morte  au  mois  de*»°p|r; 
février  1669;  3°.  Charlotte  d*  Allés.  11  a  eu  de  sa  pre- 
mière femme  : 

i*.  Florent,  H«  do  nom,  dont  l'article  fuit  ; 
»°.  Pierre  Aubé,  avocat  à  Saint-Quentin,  lequel  fut  père  de  : 
Jacqueline  Anbé  ,  mariée  avec  Charles  le  Febvrt,  écuyer, 

seigneur  de  Septvaux ,  lieutenant-général  au  bailliage  de 

Coucy  ; 

5».  Marguerite  Aubé,  qui  fut  mariée  arec  Jean  de  Donquerr», 

écuyer,  seigneur  d'Armancourt ; 
4°.  Marie  Aubé ,  épouse  de  Louis  Fonehêt ,  conseiller  du  roi  en 

l'élection  de  Péronne  ; 
5*.  Louiae  Aubé,  femme  de  Gabriel  G<iyan<,  Gis  de  Pierre  Gayant, 

procureur  du  roi  à  Glermont. 

V.  Florent  àcbé  ,  II*  du  nom ,  écuyer ,  seigneur  de 
Bracquemont ,  de  Damery  et  d'Hedencourt  en  partie ,  J^*ur<j.w*u 
homme  d'armes  des  ordonnances  du  roi ,  puis  élu  à  ^mp,^  a»  » 
Roye,  vendit  cette  charge,  le  6  septembre  i586  à  N....  STJêlîe.*'*'0" 
Aubé,  son  cousin.  Il  eut  pour  femmes  i*«  en  i548 , 
Anne  le  Bel  ,  fille  de  Nicolas  le  Bel ,  écuyer ,  avocat  ». 
au  bailliage  deSenlis;  u*.  le  96  janvier  1676,  Jeanne  d'atur,  •  U  oroi» 
db  Saiht-Sauflieo  ,  laquelle  vivait  encore  en  1693. 
Florent  II  a  eu  pour  enfants  ;  du 

Du  premier  lit  : 
1*.  Philippe  ,  dont  l'article  suit  ; 

a».  Jeanne  Aubé  ,  mariée  avec  Valère  Lwi ,  écuyer,  de  la  pro- 
vince du  Maine  ; 
3*.  Anne  Aubé ,  femme  de  N....  Uourier,  demeurant  à  Senlis  ; 

Du  tecond  lit  : 

4*.  Florent  Aubé ,  écuyer,  sieur  de  Bracquemont ,  conseiller  du 
roi  aux  bailliage  et  siège  présidial  de  Beauvais,  qui  épousa,  le 
a3  janvier  161 8, Marguerite Binet,  delaquelleilaeu,entr'autres 
enfants  : 

Florent  Aubé,  écuyer,  seigneur  de  la  Mairie,  en  Beau- 
voisis  ,  marié  avec  Charlotte  du  Metz ,  fille  deJFlorimoml 
du  Metz ,  seigneur  du  Meta ,  et  de  dame  Madeleine  d'E- 
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vrard.  Par  acte  passé  devant  Gabilloo  ,  notaire  au  Cha- 
ielet  do  Paris,  le  \9t.  décembre  1660,  Florent  Aube 
transigea  avec  François,  marquis  de  Beauvau,  époux  de 
Looiic  de  la  Bauiâe-Ie-Blanc  ,  auparavant  femme  de 
messire  Michel  d'Evrard ,  chevalier,  comte  de  Crissé  ,  et 
Claude  du  Meta ,  chevalier ,  seigneur  comte  de  Crissé, 
capitaine  au  régiment  d'Arbouville  (beau-frerc  de  Flo- 
rent Aubé  )  relativement  à  la  succession  de  feu  messire 
Jean-Michel  d'Evrard  ;  et,  le  28  avril  1661,  Florent  signa 
les  articles  du  mariage  d'Elisabeth  du  Metz,  soeur  de  sa 
femme,  avec  Robert  de  Mailly,  fils  unique  de  messire 
Antoine  de  Mailly ,  chevalier ,  seigneur  de  SHIy  ,  et  de 
dame  Catherine  de  Hallot.  (  Titres  originaux  conservés 
aux  archives  de  M.  de  Courccllcs ,  généalogiste  honoraire  du 
Roi,  cotés  10457  et  15717.); 
5*.  Louis  Aubé ,  écuyer,  seigneur  de  Neufmaison,  mort  sans 
postérité; 

6«.  Susanne  Aubé,  femme  de  Louis  de  Louest,  écuyer,  avocat  a 
Roye. 

dïîràTIi-  Phihpp6  Aube,  écuyer»  seigneur  de  Bracque- 

efcwd'argtoi.  mont  et  autres  lieux,  fut  marié,  par  contrat  du  8  oc- 
tobre 1 592  ,  arec  Susanne  de  Bosquillon  r  qui  le  rendit 
père  de  quatre  fils  et  de  trois  filles  : 

i«.  Florent  III"  du  nom  ,  dont  l'article  suit; 

3*.  François  Aubé  de  Bracquemont,  qui  s'allia ,  par  contrat  du 
a4  octobre  i643,  avec  Madeleine  de  Cambronne,  On  ne  leur 
connaît  pas  d'enfants  ; 

3°.  Autre  Florent  Aubé  de  Bracquemont ,  sieur  de  Cameny  ; 

4°.  Louis  Aubé  de  Bracquemont ,  écuyer ,  qui  s'allia  avec  Fran- 
çoise Darie,  veuve,  en  premières  noces,  d'Antoine  dcBourson, 
écuyer.  Par  acte  du  10  février  1641,  passé  devant  du  Puis  et 
Marchant ,  notaires  à  Montdidier ,  Louis  Aubé  de  Bracque- 
mont transigea  avec  Jean  Darie,  écuyer,  sieur  de  Hardivillier» 
et  François  de  Bourson ,  aussi  écuyer,  fils  d'Antoine  de  Bour- 
son  et  de  Françoise  Darie  ,  que  Louis  Aubé  de  Bracquemont 
représentait  comme  son  second  mari  dans  cette  transaction 
(Tïtr.  original  aux  archives  de  M.  deCourcelles ,  coté  1 1455.); 

5°.  Catherine  Aubé  de  Bracquemont,  mariée  avec  Pierre  B ac- 
quêt ,  receveur  des  tailles  a  Montdidier  ; 

6*.  Susanne  Aubé  de  Bracquemont ,  épouse  de  Simon  te  Clerc^ 
président  en  l'élection  de  Montdidier; 

70.  Anne  Aubé  de  Bracquemont ,  femme  de  N  avocat 

à  Guise.  Us  ont  laissé  trois  fils,  officiers  au  service  du  roi^ 
L'aîné  a  été  major  du  Quesnoy. 

VII.  Florent  Aub4,  III*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Bracquemont ,  de  Damery  et  de  Paroliers ,  capitaine 
dans  le  régiment  de  Longueval ,  puis  lieutenant  pour 
S.  M.  au  gouvernement  de  Montdidier  ,  a  rendit  un  bien 
>  grand  service  à  cette  cité ,  en  i656.  Après  la  prise  de 
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iRoye  et  de  Corbic,  cette  ville  étant  sommée  de  se 
>  rendre  aui  troupes  espagnoles  conduites  par  Picco- 

•  lomini,  Aubé  de  Bracquemont  se  mit  à  la  tête  des  ha 
•bitants ,  arec  deux  autres  personnes  de  Montdidier. 

•  Plus  de  3oo  ennemis  furent  défaits;  on  fit  un  grand 
•nombre  de  prisonniers  et  l'on  remporta  un  fort  butin. 

•  Àubé  de  Bracquemont,  en  récompense  de  cette  ac- 
tion de  valeur,  fut  nommé  gouverneur  de  Montdi- 

•  dier  •  (Histoire  de  la  ville  de  Bore,  par  M.  Grégoire 
d'Essigny).  La  Gazette  dtFrance,  du 3  septembre  i636, 
fait  aussi  le  rapport  de  cette  action ,  et  dit  que ,  dans 
Tune  des  sorties  que  fit,  le  27  août,  M.  de  Bracque- 
mont, lieutenant  du  gouverneur  de  Montdidier,  il 
s'empara  de  s 8  chariots  avec  un  bon  nombre  de  che- 
vaux. Il  avait  épousé,  par  contrat  du  s5  juin  1 6a8,  Ca-  d.Mj^  J^.rl 
therine  no  Toc ,  qui  fut  depuis  première  femme  do  Vlr,™.' 
chambre  de  l'infante  Isabelle -Claire-  Eugénie ,  puis 

femme  de  chambre  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  mère 
de  Louis  XIV.  Elle  était  fille  d'Etienne  du  Toc,  écuyer, 
chef  du  vol  de  l'émérillon ,  puis  contrôleur-général  de 
la  maison  de  Madame,  sœur  du  roi,  et  d'Opportune 
Oude  (1) ,  qui  avait  été  nourrice ,  puis  première  femme 


(1)  Etienne  du  Toc  et  Opportune  Oude  avaient  eu  deux  fil*  et  six 
filles  : 

a*.  Thomas  du  Toc,  capitaine  au  régiment  de  Longueval ,  in- 
fanterie ,  puis  capitaine  dans  la  marine ,  tué  au  siège  d'Arras 
en  i64o.  Il  avait  épousé  Françoise  du  Bocquet  t  fille  de  Fran- 
çois du  Bocquet,  seigneur  de  Sivry ,  prés  Melun,  et  duChesnov, 
près  Sens,  et  de  Perrette  Jorron,  nourrice  de  Louis  XIII.  Il 
a  laissé  : 

A.  Henri  du  Toc,  écuyer,  sieur  de  Sivry,  mousquetaire  du 
roi|  marié  avec  N....  Imbert; 

B.  Elisabeth  du  Toc,  femme  de  François  de  la  MechautUc 
de  Potnpadour t  son  cousin- germain,  seigneur  de  laCoste, 
en  Limosin,  capitaine  au  régiment  de  Piémont; 

G.  Françoise  du  Toc,  religieuse  à  Bourges; 
1*.  Jacques  du  Toc,  chanoine  de  Meta  et  trésorier  de  la  Sainte 

Chapelle  de  Viviers ,  en  Brie  ; 
3a.  Anne  do  Toc,  femme  de  Guillaume  FauveM^  dont  les  enfants 

ont  ajouté  à  leur  nom  celui  de  du  Toc.  (Cette  famille  existe 

sons  les  noms  de  Fauvetet  de  Charbonnières  et  de  Fauvelet  de 

Bourienne); 

4*.  Nicole  du  Toc,  mariée  t».  avec  François  de  Fîthgonet , 
gouverneur  de  Toiedc;  a*-  avec  Charles  d'Arquer],  vicomte 
d'Ailiy,  conseiller  de  la  Haziendas  ; 
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de  chambre  d'Isabelle  de  France ,  reine  d'Ëspaçne,  et 
ensuite  gouvernante  de  Monsieur,  et  était  i*Ue  de 
Thomas  Oude ,  enseigne  des  gardes  écossaises,  tué 
au  siège  de  Corbeil.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

!•.  Louis  !•»,  dont  l'article  soit  ; 

a».  François  Aubé  de  Bracquemont,  écuyer,  seigneur  de  Fay- 
lés-Bonneuil ,  qui  a  eu  pour  enfanta  : 

A.  Françoi»  Aubé  de  Bracquemont ,  écuyer,  qui  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  le  9  mai  1699  ; 

B.  Marie  Aubé  de  Bracquemont,  qui  vivait,  en  1700,  avec 
son  mari  Pierre  Du  Faux ,  écuyer,  lieutenant-colonel  du 
régiment  d'Imécourt ,  cavalerie  ; 

Z;  Catherine  Aubé  de  Bracquemont,  femme  de  François  Chau- 
vtt ,  seigneur  de  Nantiat,  en  Angoumois,  et  de  Frédègues  , 
en  Limosin,  écuyer  ordinaire  de  la  reine. 

VIII.  Louis  Aube* ,  Iw  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Bracquemont,  deDamery,  de Parvillers ,  etc. ,  fut 
capitaine  d'une  compagnie  dans  le  régiment  de  Na- 
varre ,  infanterie ,  puis  capitaine  appointé  dans  les  che- 
vau-légers  de  la  garde  du  roi.  Il  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  avec  son  frère  François  Aubé  de  Bracque- 

1  juillet  1667. 
usqu'en  1689, 
pensïon  du  roi.  Peu  de 
temps  après ,  il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Mon- 
treuil,  et  mourut  avant  l'année  1700.  Il  avait  épousé 
MuBitiiIài  Louise  DE  Machat  db  Pompadour  ,  dite  de  la  MicHAus- 
irJiïkwxàk  SBE,  sœur  de  François  et  fille  de  Pierre  de  Machat  de 
Juruit^i'.ï  Pompadour ,  dit  de  la  Méchaussée ,  chevalier,  seigneur 
SîtSiS;:  de  Meirac ,  gentilhomme  de  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans, 
J^iSlai"!  et  de  dame  Louise  du  Bocquet  (qui  était  restée  veuve 
.urieio.,.d.,ur;  \e  aj  octobre  i685),  sœur  de  Françoise  du  Bocquet, 
■.■^otti^ndeM.  femme  de  Thomas  du  loc.  oncle  de  Louis  Aune  de 

ble  ,  qui  «al  iê 


M  >-,)>' 

M  K 


5*.  Isabelle  du  Toc,  mariée  arec  Fernand-Ruis  de  Cvntrèrasy  pre- 
mier secrétaire  d'état  de  S.  M.  C.,ctmèr«deLouise-Th(rèkC 
de  Conlréras,  femme  d'Alphonse  ,  comte  de  Silva,  en  Por- 
tugal, dont  le  nom  s'est  allié  deux  fois  à  la  maison  royale  de 
Bragancc,  brancb  e  des  ducs  de  Cadaval.  (Hist.  des  Grands 
Ofliricrt  de  la  Couronne ,  1. 1.  pas.  657, 64a.  )  ; 

6°.  Catherine  du  Toc  ,  épouse  de  Florent  Aubè  de  Bracquemont  ; 

70.  Angélique  du  Toc,  abbesse  de  l'abbaye  de  St.-Laurent  de 
Bourges  ; 

8».  N  du  Toc  ,  morte  religieuse  au*  Detcaltat,  à  Valladolid. 
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Bracquemont.  Louise  de  la  Méchaussée  survécut  à  ce 
dernier.  Leurs  enfants  furent  : 

1%  Florent  IV*  du  nom  ,  dont  l'article  fuit  ; 
3*.  Louis  Aubé,  écuyer,  seigneur  de  Mègremont ,  qui  vivait  en 
1700  ; 

5*.  Catherine  Aubé  de  Bracquemont,  femme  de  Louis-Charles 
de  Montguiot ,  écuyer,  seigneur  de  Gambrunne. 

IX.  Florent,  atiàs  Louis-Florent  Aubé  de  Br&cque- 
hoxt,  chevalier,  seigneur  de  Bracquemont,  de  Damery, 
de  Parvillers ,  etc. ,  servait  dans  la  seconde  compagnie 
des  mousquetaires  en  1 700 ,  époque  à  laquelle  il  fit  re- 
gistrer  ses  armoiries  à  1  Armoriai  de  la  généralité  d'A- 
miens (  fol.  835).  Il  servait  encore,  en  1722 ,  en  qua- 
lité de  capitaine  des  portes  de  la  ville  d'Aire ,  en  Artois. 
(Etat  de  la  France,  1722,  t.  IV,  p.  146.).  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  22  janvier  1 7 1 2 ,  Catherine- 
Madeleine  Feydeao  de  Vatjgibn  ,  morte  en  septembre  d-Mu""™  du- 
1719 ,  fille  de  messire  Pierre  Feydeau  de  Vaugien  ,  IIe  '£2P£™ 

du  nom ,  chevalier ,  seigneur  de  Courcellcs  et  autres  ^"le*  du 
lieux  ,  capitaine  au  régiment  de  la  Fcrté  ,  et  de  dame 
Marie  Philippe ,  dame  do  Courcelles  ,  près  Vaugien. 
Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Louis  II*  du  nom  ,  qui  suit  ; 

a°.  Jean  -  François  Aubé  de  Bracquemont,  nommé,  en  '7^7, 
capitaine  de  vaisseau  au  département  de  Brest.  (  Gazette  de 
France  du  a3  avril  de  cette  année).  Il  s'est  marié  et  n'a  pas  eu 
d'enfants  : 

3°.  Philippe-Pierre  Aubé,  dit  le  chevalier  do  Bracquemont,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Limosin,  tué  dans  une  grand'garde,  le 
20  août  1746. 

X.  Louis  Aubé  de  Bracquemont,  IIe  du  nom,  che- 
valier ,  seigneur  de  Bracquemont ,  de  Damery ,  de  Par- 
villers, etc.,  épousa,  par  contrat  du  16  août  1736, 
Marie-Françoise  d'Incourt,  fille  de  Jean  -  François  d«  tarai».  »« 
d'Incourt,  écuyer,  seigneur  d'Hangard  près  Amiens,  îr^m'0"" 
et  de  dame  Marie-Françoise  de  Sachy.  De  ce  mariage 

sont  issus  : 

14.  Louis- Alexandre,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Jean-François  Aubé,  chevalier  de  Bracquemont,  enseigne  de 
vaisseau ,  lieutenant  d'artillerie ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
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militaire  de  Saint-Louis.  De  dame  Lucienne  de  Rotainville  de 
Marquivittert)  son  épouse ,  il  a  en  deux  filles  ; 

A.  Jenny  Aubé  de  Bracquemont,  épouse  de  Louis-Nicolas - 
François  Bonnet;  , 

B.  Lise  Aubé  de  Bracquemont,  mariée  à  Charles -Marte- 
Dominique  Chupetin  de  SèriviÛe; 

3«.  Phil ippe- Honoré ,  auteur  delà  Ssconoa  Bbakchk  ,  rapportée 
ci-après. 

XI.  Louis-Alexandre  Abbé  de  Bracqubmont,  chera- 
lier ,  seigneur  de  Bracquemont ,  de  Damery ,  de  Par- 
▼illers ,  de  la  Chavatte ,  de  Méharicourt  et  du  Saultoy , 
a  servi,  pendant  plusieurs  années,  dans  la  seconde  corn- 
».  fat:     pagnie  des  mousquetaires  du  roi ,  et  a  épousé,  par  con- 
tZn  "à*""?  £ trat  du  10  avn^  17^4»  Louise-Adélaïde  de  Fay,  fille 
.JUS.     "  *  d'Alexandre-Charles-Jean -Louis  de  Fay,  chevalier, 
seigneur  de  la  Chavatte ,  de  Méharicourt ,  du  Saultoy 
et  autres  lieux ,  et  de  Marie-Louise  de  Lagoillc  de  Selles. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Alexandre -François- Florent  Aubé  de  Bracquemont,  cheva- 
lier, seigneur  de  Bracquemont,  né  le  a  mars  1765.  11  est 
entré  sous-lieutenant  dans  le  régiment  Colonel-Général,  cava- 
lerie, le  ai  avril  1780,  a  été  nommé  lieutenant  en  premier  le  i5 
septembre  1790,  a  émigré  en  1791 ,  et  a  été  créé  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  avec  le  grade  de  capitaine,  le  ai  aotït 
1816.  Du  mariage  qu'il  a  contracté  à  Hambourg,  le  2%  avril 
1800,  avec  Anne- Jeanne-Christine  Topffer,  sont  issues  : 

A.  Jeanne-Elisabeth  Aubé  de  Bracquemont,  née  à  Ham- 
bourg le  28  octobre  i8o4; 

B.  Alexaodrine  Henriette  Aubé  de  Bracquemont ,  née  le 
11  septembre  1810  ; 

C.  Augustinc  Aubé  de  Bracquemont,  née  le  25  décembre 
181 1  ; 

a*.  Louis- François .  dont  l'article  suit  ; 

3».  Augustin  Louis- Pierre  Aubé  de  Bracquemont,  né  le  28  juin 
1773,  décédé  célibataire  ; 

4°.  Louise-Alcxandrine  Aubé  de  Bracquemont ,  née  le  16  avril 
1766,  morte  sans  alliance  ; 

5».  Louise-Françoise  Aubé  de  Bracquemont, née  le  6  septembre 
17G9  ,  morte  aussi  sans  alliance  ; 

6°.  Louise-Aleiandrine-Henriette  Aubé  de  Bracquemont ,  née 
le  a  octobre  177a,  mariée,  le  3  février  1795,  avec  Marie- 
J  (  an-Edouard  Afortt  ,  baron  de  Foucaucourt,  décédé  le  itr. 
décembre  i8ï3,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  et  lieute- 
nant-colonel de  l'état-major  ,  fils  de  Jean-Claude  Morel , 
baron  de  Foucaucourt,  et  de  Marie-Charlottc-Pélagie  de 
Monnet  de  la  Mark  de  fiazentin.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
A-  Marie- Louis-Edouard  Morel,  baron  de  Foucaucourt, 
né  le  2  janvier  1798,  qui  a  servi  dans  les  mousquetaires- 
gris.  Il  est  marié  ; 


Digitized  by  Google 


AUBÉ  DE  BIIACQUEMOIVT.  g 

R.  ilcnricttc-Alexandrinc-Clara  Morcl  de  Fo  ucaurourt  (l) , 
née  le  1a  mai  1800,  mariée,  le  17  juin  1817,  avec  Paul 
Knimanucl  -  Ailulpho  baron  de  Sèzc  ,  t-betalicr  de  la 
Lcgion-d'Honneur,  alun  sous-préfet  de  Compiègnc,  au- 
jourd'hui maître  de*  requêtes  ; 
Philippe-Marie-Françoise  Aube  de  Bracqueinont ,  née  le  17 
septembre  1780  ,  morte  sans  alliance  ; 
8».  Alexandrine-Maric-Franeoi>e  Aube  de  Bracqucmout ,  née  le 
A  février  i783  ,  mariée,  le  5  octobre  i8^3  ,  avec  Cliris- 
tophe-Pierre  Coquebert,  chevalier,  ancien  seigneur  île  la  vi 
comté  de  Romain ,  maréchal  des  logi>  <l<  »  -  irdes  «lu  corps  du 
rui ,  compagnie  de  Luxembourg,  fils  aîné  de  Christophe  Ni- 
colas Coquebert ,  chevalier  ,  seigneur  de  Crouy  et  de  la  vi- 
comte de  Humain,  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  et  de  Jeanne- Françoise  II.» 
land  ,  Glle  de  Pierre  Roland  ,  écuver ,  et  d'hlûabcth  de  Reci 
court.  Alexandrine-Marie-Françoîse  est  décédée  a  Reims  le 
i".  mai  iSi3. 
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XII.  Louis-François  Aube  de  Bracquemont  ,  che- 
ralicr  de  Bracquemont ,  né  le  9  mars  1 7C8 ,  a  servi 
comme  officier  et  ensuite  comme  capitaine  dans  le  ré- 
giment de  Hainaut ,  infanterie.  Il  a  été  nommé  major 
de  la  place  de  Huninguc  et  ensuite  de  celle  de  Mau- 
beuge ,  et  est  décédé  en  son  château  de  Damery ,  le  3 
décembre  1822.  Du  mariage  qu'il  a  contracté,  le  28 
août  1 794 ,  avec  Augustûic  de  Roel  ,  d'uuo  ancienne  et  J 
illustre  maison  ,  originaire  de  Suisse ,  fille  de  Jacques- 
Sigismond ,  baron  de  RoIJ ,  seigneur  de  Thiancourt  et  Z?f^T*m 
autres  lieux,  grand-maitre  de  la  cour  de  Bade-Bafr» «~  *  y™*» 
tadt,  et  de  dame  Françoisc-Eulalic  de  Thy  de  Milly ,  ffmrm»*'"** 
dame  d'honneur  de  la  princesse  do  Saxe-Cobourg.  Do  "* 
ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Edouard- Joseph  Aube  de  Bracqucmont,  ne  le  39  mars  1798. 

Il  est  entré  dans  les  garde*  du  corps  de  Monsieur  le  17  juillet 

1816,  est  passé  sous-lieutenant  dans  la  légion  de  la  Seine  au 

mois  de  janvier  1817,  et  est  lieutenant  au  même  régiment 

(  55".  de  ligne  )  depuis  le  *3  février  i8a3  ; 
Alphonse-Alfred  Aubé,  dievalier  de  Bracquemont,  né  le 

a6  septembre  1801  ; 
3v  Alexandre-Louis  Aube  de  Bracquemont ,  né  le  16  mai  1801, 

juge-auditeur  du  tribunal  de  première  instance  de  Péronne, 

depuis  le  17  avril  i8a5  ; 
4>.  Louis-Henri  Aubé  de  Bracquemont,  né  le  a5  mai  iSoi , 


(  1  )  Elle  est  nommée  par  erreur  Mademoiselle  Favin  de  Foucaucoart, 
t.  Vlll  de  17/isi.  det  Pairs  de  France ,  par  M.  de  Courrcllcs,  p.  *iu 
des  Kb&M  det  Pairs. 
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nommé,  le  ia  juin  iSa;,  lous-licutcnant  au  il*,  régiment 

d'infanterie  ;  _ 
5».  Eulalie-ElUabeth  Aubé  de  Bracquemont,  née  le  ;  décembre 

C«.  Àlt'xandrine- Antoinette -Olympe  Aubé  de  Bracquemont, 

née  le  ?5  février  1808. 

seconde  brakcue  (  établie  à  Reims  ). 

XI.  Philippe-Honoré  Atmé  de  Bbacquemoht  ,  che- 
valier ,  IIIe  lus  de  Louis  Aubé  de  Bracquemont ,  II-  du 
nom,  chevalier,  seigneur  de  Bracquemont,  de  Da- 
mery ,  de  Parvillers  ,  etc. ,  et  de  Marie-Françoise  d'In- 
court ,  naquit  au  château  de  Damcry ,  près  Royc ,  le 
5o  mars  1740,  et  fut  baptisé  le  a  avril  de  la  même 
année.  Entré  au  service  comme  lieutenant  dans  le 
régiment  de  Picardie ,  infanterie ,  le  26  décembre  1 755. 
M.  de  Bracquemont  a  été  nommé  successivement  capi- 
taine le  26  avril  1 762 ,  capitaine-commandant  ra  com- 
pagnie colonelle  le  11  avril  1770,  capitaine  titulaire  lo 
1 7  juin  suivant ,  capitaine  en  second  de  grenadiers  à 
la  formation  le  16  juin  1776 ,  capitaine  commandant  le 
/i  juillet  1778,  chevalier  de  l'ordre-royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  le  24  juin  1781 ,  et  lieutenant  colonel 
en  179t.  H  0  fait  avec  le  régiment  de  Picardie  les 
campagnes  de  1757,  1758,  1759,  1760,  1761,011762, 
en  Allemagne,  et  s'est  trouvé  aux  principales  actions  de 
ces  diverses  campagnes.  Le  7  mai  1 792,  il  a  émigré  pour 
rejoindre  en  Allemagne  l'armée  des  princes  français , 
j-aiiT.*."  «■».«•  avec  lesquels  il  a  servi  jusqu'au  licenciement  définitif. 
"Zfyïéfi  M.  de  Bracquemont  est  décédé  à  Reims  en  1808.  Du 
mariage  qu'il  a  contracté  en  cette  ville,  le  1 2  février  1 776, 
avec  Marie -Françoise -Catherine  Clocqubt,  fille  de 
Jean-Baptistc-Joseph  Clocquet,  écuyer ,  président-tré- 
sorier de  France  honoraire  à  Soissons,  et  de  dame 
Marie-Claude  le  Franc ,  sont  issus  : 

i°.  Alexandre-Marie  ,  dont  l'article  suit; 
2*.  Joseph  ,  dont  on  parlera  après  son  frère  aîné  ; 
3».  1W  a  rie-  François  Aubé  de  Bracquemont,  épouse  de  Loui»- 
Françnis-Narcisse  des  Robert* ,  créé  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  le  a5  décembre  iSi5. 

X1L  Alexandre-Marie  Aube  »e  Bracquemont,  ne  a 
Reims  le  17  novembre  1777,  est  entré  au  service  dans 
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h  corps  de  l'artillerie  en  1798.  11  devint  successive- 
ment lieutenant  en  second  au  6#.  régiment  d'artillerie 
à  pied  le  23  septembre  1801  ,  lieutenant  en  premier  le 
16  décembre  i8o3,  capitaine  en  second  le  2  février 
1808 ,  capitaine  en  premier  le  1".  avril  1812,  et  chef 
de  bataillon  attaché  à  l'état-major  de  l'artillerie  le  8 
janvier  181 4*  Ha  fait  les  campagnes  de  i8o3  à  1807, 
sur  les  côtes  du  Finistère  et  du  Morbihan,  celles  de 
1808  et  1809  au  6*.  corps  de  l'armée  d'Espagne,  et 
celles  de  1810,  1811  et  1812  à  l'armée  de  Portugal; 
s'est  trouvé  aux  batailles  de  Rio-Secco  et  de  Tudela  en 
i8o8tetde  Bussacoen  1810; aux  sièges  de  Ciudad-Ro- 
drigo  et  d'Almcida  en  la  même  année,  et  à  la  bataille 
de  Fuente-de-Onoro  le  5  mai  1811.  Il  a  été  employé 
dans  l'île  de  "Walcheren  en  1 81 3  ,  et  a  commandé  l'ar- 
tillerie à  Ostende  en  18 1 4  •  puis  à  Sedan  et  à  Auxerre 
en  181 5.  Le  roi  l'a  créé  chevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  27  décembre  1814 .  et  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  le  22  avril  1818.  M.  de  Bracquemont  com- 
mande depuis  le  18  avril  1817  l'artillerie  hAbbcvilk».  11 
a  momentanément  quitté  ce  commandement ,  en  i8*i5, 
pour  rejoindre  l'armée  devant  Cadix,  et  a  été  nommé 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Ferdinand  le  18  novembre  iv,»r» 
de  cette  année.  11  a  épousé  à  Reims  ,  le  9  janvier  181 5;  JUStS^  4*' 
Joséphine-Marie  lb  Febtjbb  de  Vanoisk  ,  fille  de  Jac-  b,r" 
ques-Loui s- Armand  le  Febure  de  Vanoisc,  chevalier, 
seigneur  de  Maurepas ,  ancien  officier  de  cavalerie  et 
ancien  maître  des  eaux  et  forets  à  la  résidence  de  Reims. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Jacques-Louis- Adrien  Aube  de  Bracquemont ,  nc^à  Reims 

le  1 1  octobre  181 5  ; 
a°.  Ferdinand -Franeois  Aube  de  Bracquemont ,  né  à  ltcims  le 

39  septembre  1816; 

5°.  Jean-Sostbènc  Aubé  de  Bracquemont ,  né  a  Reims'  le  8  no- 
vembre 1820. 

XII.  Joseph  Aube,  chevalier  de  Bbacqubmont  ,  né 
le  17  septembre  1782  ,  entra  au  service  dans  le  6*.  ré- 
giment d'artillerie  à  pied  en  i8o3.  11  fut  ensuite  pen- 
dant une  année  élève  à  l'école  polytechnique.  De  là  il 
passa  sous-lieutenant  dans  le  17*.  régiment  d'infanterie 
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légère  où  il  a  servi  jusqu'en  181 4-  Il  a  fait  dans  ce  corps 
les  campagnes  de  1806  et  1807,  à  la  grande  armée 
d'Allemagne ,  est  passé  en  Espagne  à  la  fin  de  1 808  , 

Eour  faire  partie  du  corps  d'armée  du  maréchal  duc  de 
'almatie ,  est  entré  en  Portugal  avec  cette  armée  au 
commencement  de  1809 ,  et  a  été  blessé  d'un  coup  de 
ieu  à  la  tête  dans  l'aûaire  qui  eut  lieu  devant  Braga  , 
lors  de  la  prise  de  cette  place ,  le  3o  mars  de  cette 
année.  Passé  en  Allemagne  en  1812,  il  fit  partie  de  la 
garnison  de  Dantzick ,  fut  fait  prisonnier  par  suite  de 
la  capitulation  du  général  Rapp ,  et  conduit  en  Russie. 
Il  avait  été  créé  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  du- 
rant le  siège,  le  1 2  juin  1 8 1 5. Rentrant  de  Russie  en  1 8 1 5 , 
m nircKoriT :  1©  chevalier  de  Bracquemont  escorta,  en  qualité  de 
rtTdriiprtrâ  vo^>ntaire,  la  famille  royale  jusqu'à  la  frontière.  Jl  a  fait 
MU,»Prdi.Mbie  partie  de  la  légion  de  la  Marne  et  du  corps  royal  d'état 

«•fini  cl  rouronne  *       .  *J  #  ...  i  l»  t 

ïo  pï'11^  d<i  ma)or  a  *eur  formation.  Le  roi  1  a  créé  chevalier  de 
mr  um  tn™*  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  17  août 
portant  »ur  lé-  1822*  Il  est  capitaine  aide  de  camp  du  licutenant-gé 
S*aUmtfïror"îîï!I  néral  comte  de  Rivaud  de  la  RaiUnière ,  commandant 
IurtiîfoÇ"d,oT;  de  la  l*>9  division  militaire  à  Rouen.  U  a  épousé ,  le  1 1 
"brf'dwor  Z  aout  l&l7*  CharloUe-Marie-Gaëtane  de Rbcicobbt, fille 
lî  dw  ZHimt  ^?  Mar'e-F,ranÇoi«  de  Récicourt ,  colonel  du  génie , 
dvprm",  "à,'  directeur  des  fortifications  de  la  place  de  Lille,  et  de 

dame  Anne-Charlotte-Guilaine  de  Hostou.  De  ce  ma 

riage  sont  issus  : 

i".  Cbarles-FéUx-Tbéodore  Aubé  de  Bracquemont,  né  le  ai  de 

cembre  1818; 

a*.  Charles Françob- Arthur  Aubé  de  Bracquemont,  ne  le  8 
avril  ihaa; 

3*.  Louise-Marie  Aubé  de  Rracqueniont,  née  le  i«.  fuilict  iBao  ; 
4*.  Àlexandrine-Antoinette  Aubé  de  Bracquemont,  née  le  a3 
janvier  i8a5. 
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Barons  de  Trenquelléon  et  de  Mirepoix  ,  seigneurs 
de  Laubidat,  de  Gontaut,  de  Lille,  de  Saint- 
Jolien,  de  Gajean,  de  Sainte-Christie,  etc.,  en 
Condomois. 


Ahmbj»  :  Parti,  au  i  de  gueule* ,  au  Saint-Michel  d'ar 
fient  ;  an  a  d'azur,  au  lion  d'or»  gravissant  un  rocher 
de  cinq  coupeaux  d'argent.  Couronne  d<;  marquis. 
Supports  :  deux  lions. 

La  maison  de  BATZ,  par  son  ancienneté,  ses  ser 
rices  et  ses  alliances ,  tient  un  rang  distingué  parmi  la 
noblesse  du  Condomois. 

Les  généalogistes  pensent  qu'elle  est  une  branche 
puînée  de  l'illustre  et  puissante  maison  des  barons  de 
Batz ,  au  pays  do  Chalosse ,  connus  par  les  chartes  et 
les  monuments  de  l'histoire  dès  le  onzième  siècle  ,  cl 
ce  sentiment  parait  justifié  par  le  premier  acte  de  la 
filiation  des  barons  de  ïrcnquelléon  et  de  Mirepoix , 
que  nous  allons  citer. 

I.  Raimond  de  Batz  ,  écuyer,  naquit  vers  le  milieu 
du  xV  siècle.  C'était  l'époque  où  les  Anglais ,  entière- 
ment expulsés  de  la  Guienne ,  emportèrent  à  la  Tour 
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de  Londres  tous  les  titres  et  terriers  de  la  Guienue  qui 
n'avaient  pas  été  perdus  ou  détruits  dans  la  longue 
guerre  qui  avait  amené  leur  expulsion.  Raimond  de  Batz  , 
pour  réparer  autant  que  possible  par  un  acte  public  la 
perte  des  siens,  demanda  et  obtint,  le  1*  juillet  i49°» 
une  attestation  de  sa  noblesse ,  faite  en  la  baronnie  de 
Batz,  au  pays  de  Chalosse.  Ses  enfants  furent  : 

i».  Arnaud ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Manand  de  Batz,  qualifié  oncle  de  Jean  de  Batz,  dan*  un 

acte  du  3i  août  i58a  ; 
5°.  Marie  de  Batz,  alliée  i°.  par  contrat  du  ta  décembre  i56i, 

arec  Laurent  de  Vaqué ,  de  Saint- Justin  ,  au  pays  de  Marsan  ; 

y.  par  contrat  du  6  août  i566,  avec  Jean  du  Coin  ,  siéur  do 

Rivière. 

II.  Arnaud  de  Batz,  écuyer,  fit  son  testament 
le  28  mars  t552.  Par  cet  acte,  où  il  est  dit  fils  de 
noble  Raimond  dé  Batz ,  écuyer,  on  voit  qu'il  avait  eu 
deux  enfants  de  son  mariage  avec  damoiselle  Antoinette 

*i  r.u„M    DE  Cabitan  ,  savoir  : 

i°.  Jean,  I"  du  nom,  dont  l'article  suit; 
a°.  Mondinette  de  Batz,  mariée ,  par  contrat  du  17  juin  i5&{, 
avec  Gration  ou  Gaxion  Rebczùu. 

III.  Jean  db  Batz  ,  I*r  du  nom  ,  écuyer,  sieur  de 
Monon  et  de  la  maison  noble  du  Guay,  né  à  Nérac , 
épousa  en  cette  ville ,  par  contrat  du  23  septembre 
1 584  »  damoiselle  Anne  de  Gamabdes  ,  sœur  du  capi- 

r  taine  Jacques  de  Gamardes.  Un  certificat  du  baron 
de  Miossens ,  daté  du  1 7  décembre  1 5g6 ,  porte  que 
noble  Jean  de  Batz  servait  comme  homme  d'armes 
dans  sa  compagnie  d'ordonnance.  11  fit  son  testament 
le  5  septembre  1614»  et  demanda  à  être  inhumé  en  la 
sépulture  des  chrétiens  de  la  religion  réformée.  Il  vi- 
vait encore  le  22  décembre  1619,  et  mourut  avant 
le  6  mars  1621.  Ses  enfants,  suivant  l'ordre  dans  le- 
quel ils  sont  nommés  dans  son  testament ,  furent  : 

i°.  Joseph,  dont  l'article  Tiendra; 

2°.  Sugannc  de  Batz  ,  qui  était  mariée,  lors  du  testament  de 
son  père,  avec  Mathieu  du  Lue,  écuyer,  demeurant  en  la  ville 
de  ï\érac  ; 

3».  Olympe  de  Batz,  mariée,  peu  avant  le  22. décembre  iGiq, 
avec  Barthélemt  de  la  Rivière; 


11  f;*».knni» 

■r.iuii ,  .<ii 
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4*.  Jeanne  de  Uatz  ; 

5*.  Anne  de  Batz,  qui  fit  foire  judiciairement ,  le  8  avril  i6ai  , 
l'inventaire  des  titre»  de  sa  famille*  qui  avaient  éebappé  au\ 
désordres  de  la  guerre  cifile  et  de  la  peste^Dana  cet  acte,  «a 
filiation  est  remontée ,  par  ces  mêmes  titres,  jusqu'à  noble 
Raîmond  de  Bâta,  écuyer,  son  trisaïeul,  dont  la  noblesse 
avait  été  attestée  eu  U90  ; 

Marthe  de  Batz,  qui  parait  être  morte  sans  alliance,  de  même 
que  ses  deux  sœurs  Jeanne  et  Anne  de  Bats. 

IV.  Joseph  de  Bati  ,  écuyer,  seigneur  du  Guay,  de 
Laubidat  et  de  Gontaut ,  ût  dresser ,  le  9  décembre 
1624»  un  inventaire  des  titres  qui  avaient  échappé  à 
l'incendie  de  son  château  du  Guay,  et  au  pillage  que 
firent  les  gens  de  guerre  lors  du  siège  de  Nérac.  Le  1 5 
juin  1628  ,  le  roi  Louis  XIII  lui  accorda ,  en  consi- 
dération de  ses  services,  des  lettres  de  sauve-garde 
pour  ses  maisons  nobles  de  Saint-Justin ,  de  Gontaut  et 
du  Guay  situées  en  la  province  de  Guienne,  et  le 
nomma,  le  20  août  1 634  »  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  cent  hommes  de  guerre  à  pied  français  dans 
le  régiment  de  Castelnau.  Il  commanda  cette  com- 
pagnie a  l'armée  du  maréchal  de  Brézé,  suivant  un 
certificat  de  ce  maréchal,  du  11  mai  i635.  Joseph 
de  Batz  mourut  à  Calais  peu  de  temps  avant  le  8 
mars  i656.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  32  décem- 
bre 1619  (  mariage  solennisé  en  l'église  prétendue  ré- 
formée), damoiselle  Marie-Rachel  db  Vaqué,  (  nièce  d^V.*!.'!,  ... 
de  Pierre  de  Vaqué,  écuyer,  et  sœur  de  noble  Charles  ;!jM^5w7i: 
de  Vaqué ,  écuyer,  sieur  du  Lamon)  ,  iille  do  feu  ^^^UbiV1*' 
Jean  de  Vaqué,  avocat  au  parlement  de  Bordeaux/"' 
et  de  damoiselle  Marthe  Caatain.  Ils  laissèrent  : 

1*.  Jean  ,  11*  du  nom  ,  dont  l'article  viendra  ; 
Joseph  de  Batz,  écuyer; 

>.  Charles  de  Batz,  écuyer,  sieur  de  La ubidat,  nommé,  le  3  oc- 
tobre a65t,  capitaine-commandant  d'une  compagnie  de  gens 
de  pied  dans  le  régiment  de  Jonzac,  à  la  tete  de  laquelle  il 
fut  blessé  et  estropié  pour  le  service  du  Roi ,  suivant  un 
certificat  du  marquis  de  Poyanne,  colonel  de  ce  corps,  du  ai» 
décembre  1666.  Une  précédente  attestation  de  ce  même 
colonel  ,  du  a6  juillet  précédent ,  porte  que  Charles  de  BaU 
avait  fait  toutes  les  guerres  civiles  pour  le  service  de  S.  M., 
et  s'était  toujours  très-bien  et  très-fidèlement  comportr 
Le  j4  luai  '"^7*  M-  du  Puy ,  commissaire  subdélegué  de 
M.  Pellot ,  intendant  m  Gnieimc,  lui  donna  acte  <!«•  I*  pie- 
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tentation  qu'il  lui  avait  faite  Je  n  septembre  1G66,  dea  titre* 
jualificatîfa  de  ton  ancienne  noblesse.  11  avait  épousé  ,  par 
articles  sous  seings  privés  du  i*r  février  1660,  reconnus  le  a8 
avril  soivant,  (  mariage  solennisé  en  l'église  prétendue  ré- 
formée) demoiselle  Marie  de  Parabcrc ,  fille  de  Samuel  de 
l'arabère,  receTeur-çénéral  d'Albret ,  et  de  demoiselle  Jeanne 
de  Morin.  Leurs  enfants  furent  : 

iqui,  sortis  du  royaume  à  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes,  s'atta 
chéreot  au  service  de  la  Hollande. 
Etant  passés  en  Angleterre  avre 
le  prince  d'Orange ,  ils  furent  tués 
â  la  bataille  de  la  Borne,  en  1690 , 
étant  capitaines  d'infanterie  ; 
D.  Jeanne  de  Batz ,  morte  au  mois  de  mars  1743.  Elle 
avait  institué  son  héritier  Charles  de  Batz ,  baron  de 
Trenquelléon  ,  son  neveu  à  la-  mode  de  Bretagne» 


V.  Jean  de  Batz  ,  IIe  du  nom ,  seigneur  du  Guay,  de 
Laubidat  et  de  Gontaut,  obtint ,  le  22  septembre  1657» 
une  attestation  des  notables  de  la  ville  de  Saint-Justin 
en  Marsan  ,  portant  qu'en  Tannée  i652  ,  la  maison  de 
feu  damoiselle  Rachel  de  Vaqué ,  sa  mère ,  située  dans 
cette  ville ,  avait  été  prise  et  pillée  par  les  troupes  du 
colonel  Baltazar.  11  servit  comme  volontaire  dans 
l'armée  du  Roi,  commandée  par  le  duc  d'Epernon ,  et 
se  signala ,  ainsi  que  son  frère  Charles ,  à  l'attaque  des 
retranchements  de  la  Bastide  «  où  ils  s'étaient  compor- 
tés en  gens  de  cœur  »  ,  selon  les  expressions  d'un  cer- 
tificat que  le  comte  de  la  Serre  d'Aubeterre,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi,  donna  à  Jean  de  Batz 
le  12  janvier  1667.  Le  24  mai  suivant,  M.  du  Puy, 
commissaire  subdélégué  de  l'intendant  de  Guienne,  lui 
donna  acte  de  la  représentation  des  titres  justificatifs  de 
sa  noblesse  d'extraction ,  pour  y  avoir  égard  lors  de  la 
confection  du  catalogue  général  des  gentilshommes. 
11  fit  son  testament  le  i5  juillet  i683,  et  voulut  être 
inhumé  en  la  sépulture  de  ceux  qui  professaient  la  reli- 
gion réformée.  Jean  de  Batz  ne  vivait  plus  le  o,  mars 
1684,  date  de  l'ouverture  de  son  testament ,  faite  à  la 
réquisition  de  Samuel  de  Batz ,  son  fils  atné.  Il  avait 

d  r^»«'*»  tor.  épousé,  par  contrat  du  ier  décembre  i654,  damoi- 
dr  selle  Marie  Lohmirr  ,  veuve  de  N         du  Long ,  et 

w"  *  '  décédée  le  3i  juillet  1680.  Elle  était  fille  de  Samuel 

Lormier,  avocat  au  parlement  de  Bordeaux,  et  de 
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noble  damoiselle  Marie  de  Barrière.  De  ce  mariage 
sont  provenus  trois  fils  et  deux  filles  : 

i°.  Samuel  de  Batz,  écuyer,  seigneur  du  Guay  et  de  Gontaut. 
Le  96  féTTÎer  i685  ,  il  fournit  l'aveu  et  dénombrement  dv 
cette  dernière  seigneurie  à  la  cham  brc  des  comptes  de  Navarre, 
et  mourut  célibataire  ; 

x°.  Joseph  de  Batz-Lormier,  écuyer,  qui  sortit  de  France  après  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes.  11  s'attacha  au  roi  de  Prusse  , 
et  servit  avec  distinction  dans  les  Grands-Mousquetaires.  11 
mourut  en  1730,  à  Berlin,  couvert  de  blessures,  étant  alors 
major  d'infanterie  et  pensionnaire  du  roi  Frédéric  -  Guil- 
laume II  ; 

5°.  François,  I"  du  nom,  qui  a  continué  la  descendance; 

4°.  Olympe  de  Batz,  mariée ,  en  1699 ,  avec  Jean  de  Marenzac , 

gentilhomme  de  Périgord  ; 
5°.  Suzanne  de  Batz. 

VI.  François  de  Batz  ,  ln  du  nom ,  chevalier,  baron 
de  Trenquelléon ,  seigneur  de  Gontaut ,  de  Laubidat , 
du  Guay  et  de  Lille ,  premier  capitaine  au  régiment  de 
Coetquen,  infanterie,  naquit  le  8  juin  1670,  et  fut 
baptisé  le  16,  dans  le  temple  consacre  à  l'exercice  de  la 
religion  prétendue  réformée  en  la  ville  de  Nérac  H  fut 
nommé  successivement  capitaine  dans  le  régiment  de 
Guiche,  infanterie,  le  12  août  1690,  capitaine-lieute- 
nant de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  de  Coet- 
quen en  1698,  et  aide-major  de  ce  régiment  le  i5  juin 
1702.  Par  acte  du  3  février  1708,  il  vendit  sa  terre 
seigneuriale  de  Gontaut  et  les  fiefs ,  droits  et  devoirs 
seigneuriaux  de  Laubidat ,  pour  la  somme  de  8,4oo 
livres  ,  à  Jean  Ferron  ,  chevalier ,  seigneur  de  Carbo- 
nieux ,  vicomte  d'Àmbrus ,  et  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  avec  son  frère  aîné ,  par  ordonnance  de 
M.  de  la  Bourdonnaye ,  intendant  de  Bordeaux ,  du  2 1 
mai  de  la  même  année.  Il  épousa  ,  par  contrat  du  2 1 

juin  suivant  (mariage  célébré  le  28),  dame  Anne  du    m  Rko  

Broqua,  baronne  de  Trenquelléon,  veuve  de  noble '«■•»"*'<.-»"  ■« 
Jean-François  de  la  Peyre ,  écuyer ,  seigneur  de  la  1.»..  >w  *»«■»•»■•' 
Lnnne  ,  fille  de  noble  Joseph  du  Broqua  (1)  écuyer,  '"VucU,,^-'. 


(1)  Celui-ci  avait  pour  père  Daniel  du  Broqua  ,  baron  de  Tren- 
quelléon, terre  pour  laquelle  il  fit  hommage  au  Roi  en  la  chambre 
des  compte»  de  Paris.  Il  était  marié  avec  Scrène  de  Rabat-,  fille  d'un 
conseiller  au  parlement  de  Bordeaux,  et  petite-fille  de  Jacquctte 
Fcydeau  ,  et  mourut  de  la  peste. 
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seigneur  baron  de  Trenquelléon ,  mort  eu  1703,  et 
d'Olympe  du  Puy,  morte  en  160,4,  et  nièce  d'Alexandre 
du  Broqua  de  Trenquelléon ,  lieutenant-colonel  du  ré- 
giment de  Médoc.  François  de  Batz  quitta  le  service  au 
mois  d'août  1 708 ,  et  mourut  au  mois  de  mars  1 746. 
Sa  femme  lui  survécut  jusqu'au  mois  de  mai  1 767. 
Ses  enfants  furent  : 

i».  Charles  ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Alexandre,  auteur  de  la  branche  des  barons  oa  Miasroix , 
rapportée  en  son  rang  ; 

3».  Gaspard  de  Batz,  nè  le  6  août  1717,  prêtre,  docteur  de 
Sorbonne,  vicaire-général  du  diocèse  d'Aucb,  baron  du  Puy 
et  de  Dieulirol  ,  nom  m  é,  en  17-45,  abbé  commendataire  et 
seigneur  de  Saint- Ferme ,  dans  le  Bazadais  ; 

4°.  Charles  de  Batz,  écuycr,  né  le  18  ami  1721.  Il  fut  nommé 
lieutenant  au  régiment  d'Auvergne  en  1737,  capitaine  dans 
le  même  corps  en  174a,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  en  1756.  11  a  quitté  le  service  l'année  suivante  avec 
une  pension  du  Roi. 

VII.  Charles  de  Batz,  chevalier,  baron  de  Tren- 
quelléon, seigneur  de  Saint-Julien,  du  Guay,  bap- 
tisé le  1er  décembre  1718.  11  épousa,  i°.  par  con- 
trat du  26   novembre  1738,  où  il  fut  assisté  par 
Gaspard,  baron  de  la  Peyre,  son  frère  utérin,  che- 
valier, seigneur  de  la  Lanne,  d'ÀurioUe  et  de  Pfey- 
lelonguc ,  colonel  d'infanterie ,  chevalier  de  Tordre  de 
«-.•ariH^Tu»  1  m  Saint-Louis  et  lieutenant  de  grenadiers  au  rériment 
^lx»M«u^:.n«- <les  gardes  Françaises  (1) ,  noble  demoiselle  Catherine 
«.VJ.'r.iïïmJ  DE  Lcstbac  de  Lossb  ,  fille  de  Bertrand  de  Lustrac  de 
'Itl'i  iT^i/.1  ^osse  >  major  du  régiment  de  Beaujeu ,  et  de  dame 
Catherine  du  Barry,  sa  seconde  femme  ;      par  contrat 
raî'ni!* 'T  -!  ^U  2^  ),H^et  l7&°*  demoiselle  Marie-Catherine-Elisa- 
beth  de  M  ali de  ,  fille  de  feu  Louis  deMalide  ,  brigadier 
î'«îie Ii«î,?«î  des  armées  du  Roi ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
ïîr'XÏ?: lairc  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  des  Gardes 
jb-rpé*  3  coi!  Françaises,  et  de  Françoise-Elisabeth  Prendre  (*). 


la  ba- 

même  ré- 


(1)  Mort  le  3o  mai  1745  ,  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à 
taille  de  Fontcnoy,  étant  capitaiuc  de  grenadiers  dans  le  mi 
piment  et  brigadier  de»  aimées  du  Roi.  (Chronologie  h  ut.  militaire , 
par  Pinard,  toiu.  VIII,  pag. 

{■*)  Et  nièce  de  Marguerite  -Pauline  Prondrc  de  Cucrman;îc  . 
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Le  baron  de  Trenquclléon  n'a  pas  eu  d'enfants  de  sa 
première  femme.  Ceux  issus  du  second  lit  furent  : 

i°.  Charles-Joseph-François-Marie-Marthe,  qui  suit; 
a*.  François,  IIe  du  nom,  auteur  de  la  branche  o*  Gajiar  , 

rapportée  ci-après  ; 
>.  Catherine- Anne  de  Bat*  , 

née  le  3o  octobre  1756; 
4*.  Anne-Angélique  de  Batz, 

née  le  3i  juillet  1761  ; 
5°.  Marie-Elisabeth  de  Batz, 

née  le  16  juillet  1764  ; 
G*.  Anne-Charlotte  de  Bata  , 

née  le  3o  jnillet  1769. 

VIII.  Charles-  Joseph  -François  -  Marte  -  Marthe  dp. 
Batz  ,  chevalier ,  seigneur  baron  de  Trenquel.léon  ,  né 
le  25  juillet  1754»  ancien  page  du  Roi  en  la  grande 
écurie  ,  ancien  colonel  d'infanterie  ,  créé  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  1 7  sep- 
tembre 1789,  a  émigré  en  1791,  et  a  fait  toutes  les 
campagnes  des  Princes  et  celle  de  Quiberon.  Le  baron 
de  Batz  est  décédé  le  18  juin  181 5,  laissant  du  ma- 
riage qu'il  avait  contracté,  le  27  septembre  1787,  avec  mPi< : 
Marie-Ursule-Claudine  de  Pbyrorenc  de  Saipit-Cha-  dvnà'u)'«Mi«rr 
■arand  ,  fille  de  Joseph ,  comte  de  Peyroncnc  de  Saint-  ;!; t'Z"!~ :. r!Z* 
Chamarand,  seigneur  de  Marcenac,  de  Veyrières ,  de  1  ' 
Murât ,  et  autres  lieux ,  et  de  Ma  rie- Elisabeth  de  Nau- 
caze ,  derniers  rejetons  des  deux  illustres  maisons  de 
Peyronenc  et  de  Naucaze ,  originaires  du  Quercy  , 
un  fils  et  deux  filles ,  savoir  : 

i°.  Charles -Polycarpe,  dont  l'article  mit  ; 


IV m  rue  i°.  de  Barthelemi,  marquis  de  la  Rochefoucauld,  comte  do 
Chefboutonne,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  capitaine  des 
gardes  de  madame  la  duchesse  de  Berry ,  et  lieutenant  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  de  Flandre  ;  2*.  de  Gaspard,  marquis,  pni< 
dnc  de  Clermont-Tonnerre,  pair  et  maréchal  de  France,  chevalier 
désordres  du  Roi;  enûn  cousine-germaine  de  Pauline- LouiscMar- 
euerite- Françoise  de  la  Rochefoucauld  deRoye,  femme  d'Aleaandre- 
Maximilien-Baltasar  de  Gand ,  comte  de  Middelhourg,  maréchal- 
dc-camp,  gouverneur  de  Rouchain  (frère  du  maréchal  prince  d'isen 
ghien),  dont  la  fille,  Elisabeth-Pauline  de  Gand  de  Mérode,  a  épousé 
le  11  janvier  1755,  Louis-Léon-Félicité  de  Rrancas  ,  alors  comte, 
depuis  duc  de  Lauragais  et  de  Brancas,  pair  de  France  ,  mort  «  i» 
octobre  tH*4  »  *ans  postérité.  Son  épouse  avait  péri  sur  l'échafau-t 
révolutionnaire  ,  a  Paris,  le  tO  février  179*. 


Ces  quatre  filles  étaient  reli 
gieuscs ,  ou  ne  se  sont  pas 
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2°.  Marie- Adcle-Elisabeth-Catherine-Jeanne  de  Bats,  née  le  10 
juin  1789,  fondatrice  et  supérieure  de»  Fille»  de  Marir 
d'Àgen  ,  décédée  le  10  janvier  1828; 

3«.  Marie-Joscphe  Françoise  Désirée  de  BaU,  née  en  Portugal 
le  5  juin  1799  ,  mariée ,  le  17  mai  1817,  à  son  cousin  Charle* 
Alexandre-Ange,  baron  </#  JfaU  rfc  Mirtpoix. 

IV' «".'".*  *  IX.  Charles-Polycarpc  db  Batz,  baron  de  Tren- 
quelléon  ,  seigneur  de  Saint-Julien,  etc.,  né  le  aG 
janvier  1792,  a  épousé,  le  7  octobre  181 3,  Adèle- 
Scrène-Bernardine  de  Sevin  de  Ségougnac  ,  fille  de 
Jean-Chrysostome  de  Sevin ,  baron  de  Ségougnac  , 
ancien  capitaine  au  régiment  de  Deux-Ponts,  cavalerie, 
et  de  Louise-Paule-Florent  do  Manas  de  Lamezan.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

t°.  Charles-Louis- Joseph-Jean  de  fiatz  de  Trenquclléon ,  né  le 
19  mars  i8i5  ; 

a».  Léopold-Joseph-Stanislas-Chrysostome  de  Batz  de  Tren- 
quelléon ,  né  le  3o  juillet  1816  ; 

3».  Arthur-Maric-François-Grégoirc  de  Batz|dc  Trenquolléon  , 
né  le  3  septembre  1818  ; 

4°.  Marie- Angélina-Glémentine-Louise  de'.  Bat*  de  Trenquel 
léon  ,  née  le  19  août  1819  ;  • 

5».  Marie-Françoise-Xavier-Pauline  de  BaU  de  Trenquelléon  , 
née  le  16  mars  i8ao. 

BRANCHE  DE  GAJEAN  ,  (IU  duché  <£ Albttt. 

VIII.  François  de  Batz  ,  IIe  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Gajean,  né  le  17  juillet  1759,  chef  d'es- 
cadre des  armées  navales ,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis ,  second  fils  de  Charles  de 
Batz,  baron  de  Trenquelléon,  et  de  Marie-Catherine 
Elisabeth  de  Malide ,  a  épousé ,  en  1 795 ,  Marie-Gn- 
brielle  de  Villecour.Dc  ce  mariage  sont  issus  : 

1  °.  Joseph- Armand ,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Louis-Augustin-Timoléon  de  Batz  de  Gajean,  né  le  .4  oc- 
tobre i8o3  ; 

3°.  Marie-Carolinc-Ursule-EmcUc  de  BaU  de  Gajean,  née  le 

yx  février  179S  ; 
4«.  Marie-Elisabeth-Céline  de  Batz  de  Gajean,  née  le  3  novem- 
bre 1800  ; 

5°.  Marie  Françoîsc-Anaïs  de  Batz  de  Gajean  ,  née  le  5  octo- 
bre 1808  ; 

6°.  Marie- Antoinette  Eugénie  de  Batz  de  Gajean,  née  le  i5  fé- 
vrier 1810. 


i  >  Vi:  1  h  «ta 
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DE   B  ATZ. 

IX.  Joseph-Armand  de  Bate  de  Gajean  ,  chevalier, 
né  le  a6  février  1706,  retiré  lieutenant  de  cavalerie  et 
pensionnaire  du  Roi ,  n'est  pas  encore  marié. 

BASONS  DE  MIRBPOIX ,  à  Auck. 

VII.  Alexandre  de  Bate,  baron  de  Mirepoix,  che- 
valier, seigneur  de  Sainte-Christie ,  né  le  ao  juin  1715, 
et  second  fils  de  François  de  Batz ,  I"  du  nom  ,  baron 
de  Trenquelléon,  et  de  dame  Anne  du  Broqua  ,  fut 
capitaine  au  régiment  de  Conty,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  puis  lieutenant  des 
maréchaux  de  France  en  Gondomois ,  et  en  cette  qua- 
lité, juge  du  point  d'honneur  de  la  noblesse,  par  corn 
mission  du  3  août  1756.  Il  avait  épousé ,  par  contra. 
du  ao  mars  1750,  demoiselle  Marie  de  la  Glavbrib  , 
fille  de  Philippe-Ignace  de  la  Claverie,  chevalier ,  g*»'-', 
baron  de  Soupets,  seigneur  de  Belloc,  de  la  Cla-  a^w  -rZé  £ 
Ferie ,  etc. ,  et  de  dame  Barthélemie  de  Menvielle ,  et  Ch^dl,*-': 
arrière-netite-fiUe  de  Jean-François  de  la  Claverie ,  *£t 
baron  de  Soupets  ,  mestre-de-camp  de  cavalerie  et  dt 
conseiller  d'état  d'épée.  De  ce  mariage  sont  prove- 
nus un  fils  et  une  fille  : 

1».  Caipard  -  François  -  Barthelemi  -  Maurice  -  Alexandre,  dont 
l'article  «ait  ; 

a».  Jeanne-Françoiae-Margucrite-Marie  de  Batz  de  Mirepoix  , 
née  le  a  juin  1754. 

VIII.  Gaspard-F  rançois-Barthelemi-Maurice-  Alexan- 
dre de  Batz  ,  baron  de  Mirepoix ,  chevalier,  seigneur 
de  Sainte-Christie,  né  le  1 3  janvier  îyb*  ,  ancien  of- 
ficier au  régiment  de  Bourbonnais  ,  infanterie ,  décédé 

le  i5  juillet  1837,  avait  épousé,  en  1784,  N....  de  » 
Mohtbgut,  fille  de  N....  de  Montégut ,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1".  Charles- Alexandre- Ange  ,  dont  l'article  «oit  ; 

a*.  iienri-Gaapard  de  Batx  de  Mirepoix»  né  en  1797  ; 

>.  Henriette  de  Batz  de  Mirepoix  ,  mariée  avec  N  de  Lary, 

comte  de  la  Tour  ; 
4".  Charlotte  de  BaU  de  Mirepoix,  nec  en  i;88,  mariée,  en 

1821 ,  avec  M.  dû  G  en  sac. 
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IX.  Charles-Alexandre-Ange  de  Batz  ,  baron  de 
Mirepoix,  né  en  1795,  a  épousé,  le  17  mai  1817,  sa 
„.  r.ui  cousine,  Marie-Josephe-Françoise-Désirée  de  Batz  de 
tu P.  1.  Tberquellêon ,  fille deCharles-Joseph-François-Marie- 
Marthe  de  Batz ,  baron  de  Trenquefléon ,  et  de  Marie- 
Ursule-Claudine  de  Peyronenc  de  Saint-Ghamarand. 
De  ce  mariage  sont  issus:: 

i*.  Edmond  de  BaU ,  né  en  i8aa  ; 
a*.  Charles  de  Bats ,  né  en  1837  ; 
3*.  Julie  de  BaU,  née  en  1818  ; 
4*.  Pauline  de  Bars,  née  en  1810  ; 
5».  Marie  de  Bats,  née  en  1834. 
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Seigneurs  de  la  Code  de  Bbffboy  ,  de  Vbizt  ,  de  la 
Grève,  de  Gebmoht,  de  Beadbepaibb  ,  d'Haddbbcy, 
de  Novion,  db  Vaux-les-Rcbighy,de  Vaddawcoubt. 

DE  LoGNY  ,  DE  CrEVECOEGB  ,  DE  SaUCEUILLE  ,  DE  S  EU 

vio.n,  de  IIavy,  d'Habdoncel,  de  Remilly ,  etc., 
seigneurs ,  barons  de  Montign  y  ,  d'ëquaucoubt  ,  de 
la  Hebib  et  d'Olizy,  enChampagne. 


Armes  :  De  sable ,  au  lion  d'argent,  lampassi  et  armé  de  gueules , 
ayant  ta  queue  passée  entre  tes  jambes.  Couronne  de  marquis. 
Tenants  :  deux  sauvages  ,  appuyés  sur  leurs  massues. 

• 

La  maison  de  BEFFROY,  d'origine  militaire  et 
d'ancienne  extraction ,  a  toujours  tenu  rang  parmi  la 
principale  noblesse  de  la  province  de  Champagne, 
soit  par  son  ancienneté  et  la  pureté  de  ses  alliances , 
soit  par  la  continuité  de  ses  services  et  la  nature  de 
ses  possessions  seigneuriales.  Les  auteurs  qui  ont  voulu 
remonter  jusqu'au  berceau  de  son  origine  ,  ne  s'ac- 
cordent pas  dans  leurs  opinions.  Les  uns  la  croient  origi- 
naire d'Allemagne,  et  descendue  de  la  maison  deBeffrid; 


2  DE  BBFFHOY. 

d'autres  (i)  conjecturent  qu'elle  est  une  branche  de 
l'illustre  maison  de  BaufTrcinont,  dont  le  nom,  jusqu'au 
xve  siècle,  s'est  orthographié  de Beffraymont ;  d'autres 
enfin  (2)  pensent  qu'elle  est  originaire  d'Angleterre,  oh 
la  singularité  qu'on  remarque  dans  la  pièce  principale 
de  ses  armoiries  se  rencontre  fréquemment  (3). 

Depuis  plus  de  4oo  ans ,  cette  maison  n'a  pas  cessé  de 
suivre,  sans  aucune  interruption ,  la  carrière  des  armes. 
Klle  a  fourni  des  officiers  supérieurs  distingués ,  et  s'est 
alliée  aux  maisons  d'Aguin  ,  d'Argy ,  d'Apremont , 
des  Ayvelles ,  de  Bohan ,  du  Bois-d'Escordal ,  de  Bois- 
tel,  de  Boutteville ,  de  Broda rt,  de  Carameau,  de  Char- 
pentier-d'Àudron ,  de  la  Chaussée ,  de  la  Chevardière , 
de  Dalles,  d'Escanncvelles ,  de  Fontaine,  le  Fournier 
de  Neuville-Wargemont ,  de  Fresneau ,  de  la  Grève , 
de  Gruel ,  de  Guy-dc-Haudanger ,  d'Harzillemont , 
des  Laires ,  de  la  Majorie ,  de  Marmont ,  de  Maubeuge, 
de  Montbeton ,  de  Montezay,  de  Pavant ,  de  Prévôt , 
de  Roucy,  de  Roujoux ,  de  Saint-Germain  ,  de  San- 
dras  ,  de  Verneuil  ,  de  Vignacourt ,  de  Villiers  de 
Barbaize ,  de  Vissée  de  la  Tude ,  etc. 

Les  titres  de  la  maison  do  Beffroy  établissent  sa 
filiation  d'une  manière  littérale  et  suivie  depuis  Raoul  in, 
dont  on  va  parler. 

I.  Raoulin  de  Beffeot,  écuyer,  seigneur  de  Vrizy  et 
de  Coigny ,  acquit ,  par  acte  du  mois  de  juin  i4**  »  de 
Girard  de  Sentis ,  et  de  Jeanne  sa  femme ,  un  jardin 
nommé  de  Chanter  aine ,  situé  à  Vendy,  en  Rethelois , 


(1)  M.  Gviblct,  garde  des  généalogies  de  la  Bibliothèque  do  Roi. 

(a)  M.  Clairembault,  généalogiste  des  ordres  du  roi,  dans  un 
mémoire  succinct  sur  la  maison  de  Beffroy,  qu'il  envoya,  le  ai  janvier 
1 754 ,  4  M.  le  comte  de  Vergennes ,  ministre  des  affaires  étrangères, 
a  l'occasion  du  marquis  de  Beffroy,  capitaine  au  régiment  de  Bran- 
cas.  Son  sentiment  sur  l'origine  de  cette  maison  parait  résulter  de  la 
mention  que  fait  ce  généalogiste  d'un  Thomas  de  Beffroy,  archer  de 
la  garde  anglaise,  duquel  il  sera  parlé  après  l'article  de  Baoulin  de 
]>eilroy,son  père. 

(3)  La  position  de  la  queue  du  lion,  qui  n'est  pasjwitée  dans  le 
blason  fiançais. 
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avec  une  pièce*  de  pré ,  le  tout  tenu  en  fief  du  seigueur. 
de  Vendy.  Gobert  d'Aspreniont ,  chevalier ,  comme 
seigneur  dominant,  reçut  à  foi  et  hommage  Raoulin  de 
Beffroy.  Cette  acquisition  et  l'hommage  qui  la  suivit , 
sent  rappelés  dans  des  lettres  que  le  roi  Charles  VI 
accorda ,  le  a3  juin  i449  >à  Gobert  de  Beffroy,  son  fil». 
Raoulin  avait  épousé  Poncctte,  qui  lui  survécut»  et  se 
remaria  avec  Guyot  Asselin ,  mort  en  la  même  année 
i449-  Raoulin  de  BefTroy  en  avait  eu,  entre  autres 
calants»  deux  fils  : 

»*.  Gobert,  dont  l'article  Tiendra; 

a*.  Thomas  de  lîellroy,  l'un  des  archers  de  la  garde  k  cheval  de 
la  nation  anglaise ,  qui  se  trouva  à  la  défense  do  château  de 
(îouruay  en  i436.  (Mémoire  conservé  aux  manuscrit*  de  ta 
Bibliothèque  du  liai  ).  11  a  eu-  pour  fil»  : 

Simonnet  de  Beffroy,  archer  de  la  compagnie  d'hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  roi,  sous  M  de  Blowet , 
en  i488,  puis,  sous  M.  deClèves,  en  1498  (taisf.),  mort 
au  service  sans  postérité. 

II.  Gohert  de  Beffroy,  écuyer,  seigneur  de  Vrizy, 
de  Moniigny,  de  la  Cour  de  BefTroy,  et  autres  lieux , 
naquit  vers  Tannée  1 390.  Après  la  mort  de  Raoulin  de 
BefTroy  et  de  Gobert  d'Àspremont,  Jean  de  Créve- 
cœur, époux  de  Marguerite  de  Nesle ,  comme  seigneur 
en  partie  de  Vendy,  revendiqua  l'hommage  que  Gohert 
de  Beffroy  devait  à  la  seigneurie  de  Vendy,  à  raison 
d'un  jardin  et  d'un  pré  que  Raoulin  de  Beffroy,  son 
père ,  avait  acquis ,  en  1 422  ,  de  Girard  de  Senlis;  et  le 
même  Jean  de  Crévecœur  mit  sous  sa  main  ces  biens- 
fonds  ,  que  Gobert  tenait  en  fief.  Celui-ci ,  dans  une 
supplique  au  roi  Charles  VI ,  exposa  que ,  depuis  plus 
de  vingt  ans ,  son  père  et  lui  avaient  joui  de  ces  biens 
sans  aucune  contestation  de  la  part  de  Jean  de  Cré- 
vecœur, et  que  l'hommage  en  .avait  été  rendu  par  son 
père  à  Gobert  d'Aspremont.  Par  lettres  du  2 3  juin 
] 4^9  *  1°  roi  donna  ordre  au  premier  huissier  du  par- 
lement de  faire  lever  la  saisine  que  Jean  de  Crévecœur, 
seigneur  de  Vendy,  avait  mise  sur  ces  biens,  et  d'en 
remettre  en  possession  Gobert  de  Beffroy,  à  la  charge  par 
celui-ci  d'en  faire  foi  et  hommage  audit  de  Crévecœur. 
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(  Titre  original  aux  archives  de  M»  de  Cour  celles  , 
Mu^àin:  côté  5533).  Gobert  de  Beffroy  avait  épousé  Hélène, 
5:l"grni ,r 'hl^un  dame  de  la  Grève  et  en  partie  de  Coigny,  fille  de 
m,meL«ur/UB*/Gatinet  de  la  Grève,  avec  laquelle  Gobert  vivait  en 
?iïl[mi"*    d*  >44°*  *  ^es  époux  sent  rappelés,  le  10  avril  1468  , 
dans  le  partage  de  leurs  successions ,  entre  leurs  en- 
fants, qui  furent ,  savoir  : 


r».  Gilbin ,  dont  l'article  Tiendra  ; 

a*.  Simon  de  Beffroy,  écuyer,  seigneur  de  Montigny,  qui  porta 
témoignage  avec  d'autre*  gentilshommes,  pour  Poncelet  de 
Warigny,  lorsque  celui-ci  fit  hommage  à  l'archevêque  dnc 
de  Reims,  le  ao  avril  i5o3,  pour  les  nef,  terre  et  chevalerie, 
de  Warigny  (1).  Simon  a  eu  pour  fils  : 
Jean  de  Béflroy ,  dit  de  Montigny,  seigneur  baron  de 
Montigny,  chevalier  de  Tordre  do  Roi ,  guidon  de  la 
compagnie  d'ordonnance  du  duc  de  Bouillon,  ainsi  qua- 
lifié, la  8  octobre  1578  *,  dans  le  contrat  de  mariage  de 
Ferri  de  Beffroy,  son  cousin ,  écuyer,  seigneur  de  la 
Grève,  de  Sauccuille,  etc.,  avec  damoiselln  Guilaine  des 
Ayvelles.  Ledit  Jean  de  Beffroy  est  mort  célibataire  ; 
3«.  Béatrii  de  Beffroy,  mariée  avec  Jean  de  Monlbeton  (a), 

écuyer,  seigneur  de  Selles  ; 
4*.  Marguerite- de  Beffroy,  épouse  de  Mangin  ,  dit  Maillard  de 
Marmont  (6),  écuyer  r  homme  d'armes  des  ordonnances  du  rot. 

III.  Gilbin  db  Beffbot,  écuyer,  seigneur  de  la 
Grève ,  de  Vrizy,  etc. ,  partagea  les  successions  de  ses 
père  et  mère ,  avec  Simon  de  Beffroy ,  son  frère . 
Béatrix  et  Marguerite  de  Beffroy,  ses  sœurs ,  repré- 
sentées par  leurs  maris ,  par  acte  passé  devant  Bossux , 
notaire  à  Attigny,  le  10  avril  1468  *.  Par  deux  autres 
actes  des  16  septembre  et  i5  novembre  1470  *,  Gilbin 


'  «  *  Touâ  le*  actes  marllué*  d«  ce  signe  sont  ceux  que  la  maison  de 

Beffroy  a  produits,  en  mai  1668,  devant  M.  de  Caumartin,  intendant 
de  Champagne.  Les  actes  qui  n'ont  point  d'astérisque  sont  extraits, 
on  des  archives  de  la  Camille ,  ou  de  sources  qui  seront  indiquées 
dans  des  notes  subséquentes. 

(1)  Titres  de  la  maison  de  Warigny,  produits  devant  M.  de 
Caumartin,  intendant  en  Champagne,  au  mois  de  septembre  1670. 

(a)  de  Mont  U  ton  t  écartelé ,  aux  1  et  4  d'atur,  A  la  cloche  d'ar- 
gent ;  aux  a  et  3  de  gueules  ,  à  la  bande  d'or. 
{b\dt  Msitmont d'azur,  à  la  bande  d'argent. 
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de  Beffroy,  écuyer,  fit  hommage ,  pour  la  partie  de  lu 
terre  de  Coigny  qu'il  possédait  du  chef  de  sa  mère ,  à 
honorée  damoiselle  Jeanne  de  la  Grève,  dame  de 
Coigny,  et  fournit  un  dénombrement ,  le  8  mai  1 5o8  *, 
au  seigneur  d'Haudrecy.  Dans  cet  acte  est  nommée  Mimmc 
damoiselle  Marie  des  Ayvbllbs  ,  femme  de  Gilbin  de  îi?*? 
Beffroy,  issue  d'une  maison  d'ancienne  chevalerie  des  ^Z^^Z* 
Ardennes;  et  tous  deux  sont  rappelés,  le  1 1  mai  1 544  *» 
dans  l'acte  de  partage  des  biens  de  leurs  successions  , 
entre  leurs  enfants ,  qui  furent  : 


i«.  Pierre,  I"du  nom  ,  dont  l'article  Tiendra; 

a*.  Claude  de  Beffroy,  mariée  avec  Laurent  tTEscannevelfa  (a), 
écayer,  seigneur  de  Warby  : 

3*.  BéatrU  de  Beffroy,  femme  de  Gérard  d'HartiUtnumt  (h 
écayer,  seigneur  de  Vrizy  ea  partie,  issu  d'une  branche 
puînée  de  l'illustre  maison  de  Chatillon-sur-Marne  ,  apa- 
nagée  de  la  terre  d'Harzillemont,  vers  la  fin  du  quatorzième 
siècle  (i).  Béatrii,  éUnt  veuve,  transigea,  le  3  août  i568  (a), 
avec  ronsart  de  Beauvais  ,  écuyer,  seigneur  d' Autruche» 
époux  d'Antoinette  d'Harzillemont,  sofor  de  Gérard  ; 

4°.  Guiotte  de  Beffroy,  mariée  a*ec  Nicolas  des  Lairu  ,  écuyer, 
seigneur  de  Montgon  ; 

5*.  Bonne  de  Beffroy,  femme  de  Garlache,  seigneur  ét  Bohan  (c) 
en  Ardennes,  puîné  des  anciens  sires  d'Orchimont ,  qu'une 
vieille  tradition  fait  descendre  de  la  maison  de  Luxembourg. 
11  était  fils  de  Simon .  seigneur  de  Boban ,  et  de  N 
Manimont  (S). 


tl'axur  ■  I' 


IV.  Pierre db  Beffbot ,  I*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  ta  Grève ,  de  Séyricourt  et  de  Sauceuille ,  épousa , 
par  contrat  de  15*7*,  damoiselle  Marie  de  Sàint-Ger-  J**  X^TX** 
sUin,  fille  de  Rasset  de  Saint-Germain,  écuyer,  seigneur  iM  CTO' 


d'argent. 


(1)  Histoire  de  la  maison  de  Cbâtillon ,  par  André  Ducheinc ,  in- 
folio ,  pages  694  et  698. 

(a)  Acte  produit  par  MM.  de  Beauvais  devant  M.  de  Gaumartin  , 
intendant  en  Champagne,  au  mois  d'août  1667. 

(3)  Production  faite  devant  l'intendant  de  Champagne  au  mois  de 
m  an  1670 ,  par  la  maison  de  Bohan. 

(a)  fFEscannevctlu- Warby  :  de  sable,  a  3  croissants  d'argent, 
bien  ordonnés,  surmontés  de  3  billettes  rangées  du  môme. 

(s)  tHartiikmmt  :  de  gueules,  a  3  pals  de  vair;  au  chef  d'or, 
chargé  de  3  mcrlettes  de  gueules. 

(e)<U  Bohan  ;  de  sable ,  à  la  bande  d'or,  accostée  de  deux  'coticc* 
du  aatme. 
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de  Sévricourt  et  de  Sauceuille ,  et  de  damoiselte  Marie 
de  Cuignio.  Par  acte  passé  devant  Petit  et  Verdelot , 
notaires  en  Rethelois,  le  1er  mai  i5a8,  Pierre  de  Beffroy 
aux  droits  de  Marie  de  Saint-Germain ,  sa  femme ,  con- 
courut au  partage  des  successions  des  père  et  mère  de 
cette  dame  avec  Geoffroi  de  Saint-Germain ,  écuyer  f 
Christophe  de  Vaux ,  écuyer,  seigneur  d'Ëscordal ,  au 
nom  de  Nicole  de  Saint-Germain ,  sa  femme,  et  messire 
Raoul  de  Guignio ,  prêtre  ,  tuteur  d'Antoine  de  Saint- 
Germain  ,  tous  enfants  et  héritiers  de  Rasset  de  Saint- 
Germain  et  de  Marie  de  Cuignio.  Pierre  de  Beffroy 
comparut  au  ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse  de 
Champagne,  suivant  un  acte  du  bailliage  de  Vitry,  du 
17  mars  1 54o  *.  Le  1 1  mai  1 544  *>  Par  acte  passé  de- 
vant Talentuy  et  Joltrin ,  notaires  en  Rethelois ,  il 
partagea  les  successions  paternelle  et  maternelle  avec 
Laurent  d'Escannevelles ,  écuyer,  mari  de  Claude  de  ^ 
Beffroy,  Gérard  d'HarzilIemont ,  écuyer,  époux  de  i 
Béatrix  de  Beffroy,  et  plusieurs  autres  cohéritiers.  Par 
acte  du  18  septembre  1572,  Pierre  de  Beffroy,  de  i< 
concert  avec  Hugues  et  Tristan  de  Failly,  frères  *  ? 
fournit  aveu  et  dénombrement  au  duc  de  Nevers,  comte  1 
de  Rethel ,  pour  la  terre  seigneuriale  de  Sauceuille;  et , 
le  1  o  octobre  1 5  7  2  \  le  même  Pierre  de  Beflroy  et  Marie  i 
de  Saint-Germain  firent  foi  et  hommage,  par  procureur,  1 
au  comte  de  Rethelois  ,  à  raison  de  la  même  terre  sei-  1 
gneuriale  de  Sauceuille  ,  mouvante  du  château  de 
Rethel.  Ces  deux  époux  vivaient  encore,  dans  un  âge 
avancé,  le  11  septembre  1676  \  Leurs  enfants  Mi- 
rent :  [ 

Ferri,  dont  l'article  viendra  ;  . 
a».  Henri  de  Beffroy,  écuyer,  seigneur  de  la  Grève ,  époux  de 
Damoisclle  Marie  de  la  Chaussée  (a).  De  ce  mariage  est 
issue 

Antoinette  de  Beffroy,  mariée  arec  F.  de  Hgnaeourt  (6), 


(«)  de  la  Chaussée  :  d'azur,  semé  de  Lésants  d'argent  ;  à  3  besants 
d'or,  brochants. 

(6)  de  ngnacourt  :  d'argent ,  a  3  fleurs  de  lys  nourries  de  gueu- 
les. 
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écuyer ,  seigneur  de  Montgon ,  d'une  ancienne  et  il- 
lustre maison  de  chevalerie  ,  originaire  de  Picardie, 
laquelle  a  donné  deux  grands-maîtres  a  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem.  11  était  fils  de  Jean  de  Vignaconrt , 
écuyer,  seigneur  de  Warnecourt,  de  Touligoy,  etc.  v  et 
de  Jeanne  des  La  ires,  dame  en  partie  de  Montgon  ; 
3".  Jeanne  de  Bcflroy,  mariée  arec  Charles  de  Fïtliers  (a)  ,  sei- 
gneur de  Vrixy  ; 
4U-  Béatrix  de  Beffroy,  mariée  avec  Christophe  des  Laires, 
écuyer,  seigneur  de  Montgon.  Lui  ayant  survécu,  elle  a  en 
la  garde  noble  de  ses  enfants  mineurs ,  et  a  transigé ,  le 
f  février  i58o,  avec  Nicole  de  Vaux,  veuve  de  Valentin  de 
Savigny,  écuyer;  (0 
5*.  Nicole  de  Beffrov,  mariée  avec  Jean  de  Carameau,  écuyer, 

seigneur  de  Remilly,  de  Neufmaison ,  de  Beltoy,  etc. , 
6».  Perrette  de  Beffroy,  mariée  avec  Xoëld'EécantuvtlUs,  écuyer, 
seigneur  de  Coigny. 

V.  Ferri  de  Bbffhoy,  écuyer,  seigneur  de  la  Grève , 
Sauceuille ,  de  Novion ,  de  Provîsy,  de  Crévecœur, 
de  Coigny,  etc. ,  homme  d'armes  de  la  compagnie  des 
ordonnances  du  Roi  sous  la  charge  du  duc  de  Lor- 
raine ,  fut  fondé  de  procuration  ,  par  ses  père  et  mère , 
le  il  septembre  1076  *,  par  acte  passé  devant  Jean 
Fransquin  ,  notaire  au  bailliage  de  Vitry.  Le  8  octobre 
1078  *,  par  contrat  passé  devant  le  même  notaire,  en 
présence  ,  premièrement ,  de  Marie  de  Saint-Germain , 
mère  de  Ferri,  et  veuve  de  Pierre  de  BeiTroy  (des 
biens  duquel  l'inventaire  avait  été  dressé,  le  7  août  * 
de  la  même  année  ,  par  les  notaires  Chastelain  et 
Fransquin);  secondement,  de  Jean  de  Beffroy,  dit  de 
Montigny,  son  cousin,  chevalier  de  Tordre  du  Roi ,  dïîrm 
guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  duc  de 
Bouillon  ,  et  aussi  de  plusieurs  gentilshommes,  ses  pa- 
rants, Ferri  de  BeiTroy  épousa  Gui  laine  des  Àyvblles  , 
ûlle  de  François  des  Ayvelles,  écuyer,  seigneur  en 
partie  des  Ayvelles ,  de  Clavy,  des  Laires ,  de  Cha- 
lendry  et  autres  lieux,  lieutenant  au  gouvernement 
de*  terres  souveraines  de  Çhôteau-Regnault  et  de  Lin- 


(0  Production  faite  devant  M.  de  Caumartin  par  la  maison  des 
Uires,  en  février  1668. 

(«)  dêraiitrt  :  de  table,  semé  de  fleurs  de  lys  d'argent. 
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champs ,  et  de  damoiselle  Aliénor  de  Vaillant.  Guilaine 
des  Ayvelles  fut  assistée  au  contrat  par  son  père ,  et 
eut  pour  témoins ,  Jacques  ,  seigneur  de  Martines  , 
gouverneur  des  mêmes  terres  souveraines,  Jacques 
d'Ambly,  écuyer,  seigneur  des  Àyvelles ,  Charles  de 
Saint-Vincent ,  écuyer,  seigneur  de  Létanne ,  et  Pierre 
de  Saint-Vincent  ,  écuyer,  seigneur  de  Rogiénart  9 
homme  d'armes  de  la  compagnie  du  duc  de  Guise. 
Par  acte  du  «4  juillet  i58i  ,  passé  devant  Savarre  et 
Hourry,  notaires  en  Vermandois ,  à  la  résidence  de 
Launoy,  Ferri  de  Beffroy  fit  un  partage  des  biens  de  la 
succession  de  son  père,  et  de  ceux  dont  Marie  de  Saint- 
Germain,  sa  mère,  lui  avait  fait  donation,  le  1 8  du  même 
mois  de  juillet  i58i  *,  avec  Béatrix  de  Beffroy,  sa 
sœur ,  veuve  de  Christophe  des  Laires  ,  écuyer,  sei- 
gneur de  Montgon ,  Jean  de  Carameau  ,  écuyer,  sei- 
gneur de  Bclloy,  à  cause  de  Nicole  de  Beffroy,  sa  femme, 
et  autres  cohéritiers.  Ferri  de  Beffroy  fit  quelques 
acquisitions  féodales  en  i6o5,  et  fournit  à  la  duchesse 
de  Nivernais,  dame  du  Rethelois,  l'aveu  et  dénom- 
brement du  fief  du  G  uè-1  a-Comtesse ,  situé  au  terroir 
de  Sauceuille  ;  lequel  fief  lui  était  advenu  par  la  mort 
de  Philippe  d'EscannevelIes ,  écuyer,  son  neveu.  Le 
8  mai  ioi3  (i),  Guilaine  des  Ayvelles  et  ses  deux  fils 
Philippe  de  Beffroy,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
prince  de  Conty  et  gendarme  de  sa  compagnie ,  et 
Pierre  de  Beffroy,  écuyer,  seigneur  de  Sauceuille ,  as- 
sistèrent au  contrat  du  mariage  de  Charles  d'Aguerre , 
écuyer,  seigneur  de  Cours,  de  Bercy  et  de  Juzancourt, 
avec  Françoise  des  Ayvelles ,  fille  de  François  des 
Ayvelles ,  chevalier,  seigneur  d'Escordal ,  de  Clavy,  de 
Launoy  et  de  Mesmont ,  gouverneur  des  terres  souve- 
raines deChfiteau-Regnault  et  de  Linchamps,  et  d'Anne 
d'Estourmel.  Du  mariage  de  Ferri  de  Beffroy  avec 
Guilaine  des  Ayvelles  ,  sont  provenus  : 

i:  McIcWor  de  Beffroy,  chevalier,  seigneur  de  la  Grève ,  époux 


(î)  Acte  produit  devant  M.  de  Gaumartio ,  par  la 
Ayvelles,  en  mars  1669. 
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de  Marte  de  Sandrat ,  lequel  est  décédé  avant  l'année  161-2,  < 
laissant  one  fille  : 

Catherine  de  Beffroy,  mariée,  par  contrat  du  7  mai  i635  (1), 
passé  devant  Tugot  et  Lepagc, notaires,  en  Vermandois, 
avec  Robert  de  niiiers,  chevalier,  seigneur  de  Barbaixe, 
fils  d'Antoine  de  Villiers ,  II»  dn  nom ,  écuver,  seigneur 
de  Barbaite  et  de  Pouilly,  homme  d'armes  des  ordonnan- 
ces dn  Roi ,  et  de  Marie  du  Pont  du  Chesne  ; 

S*.  Philippe  de  Beffroy,  chevalier,  seigneur  de  la  Grève,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  de  M.  le  prince  de  Conty. 
Comme  fils  aîné  de  (en  Fcrrl  de  Beffroy,  et  agissant ,  tant  en 
son  nom  ,  qu'en  celui  de  Guilainc  des  Ayvellrs,  sa  mère,  de 
Pierre  de  Neffrov,  l'aîné,  de  François  de  Beffroy,  l'aîné,  de 
François  de  Beflroy,  le  jeune,  ses  frères,  et  au  nom  de  ses 
sœurs,  il  fournit,  le  16 août  161?  *,  le  dénombrement  de  la 
terre  de  la  Grève,  au  seigneur  d'Haudrecy  (d'Arras)  ; 

3*.  Pierre ,  II*  du  nem ,  l'alné ,  dont  l'article  viendra  ; 

4*.  François  do  Beflroy,  l'alné,  chevalier,  seigneur  de  Crève  - 
cœur,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Dannevnuz,  brigadier 
des  armées  du  roi,  tué  au  service  de  S.  M.  à  Montbcfliard , 
en  i65a«  Il  n'a  pas  laissé  de  postérité  ; 

5*.  François  de  Beffroy,  le  jeune ,  doyen  du  chapitre  de  Rozoy- 
sur-Serre.  Par  acte  du  5  novembre  i638  *,  passé  devant  Pas- 
quier ,  notaire  au  bailliage  de  Sainte- M  enehould ,  François 
de  Beffroy,  tant  en  son  nom  que  pour  Philippe  et  François 
d'Argy,  écuyera  ,  seigneur!»  d'Handrecy,  ses  neveux  ,  Pierre 
de  Beflroy,  chevalier,  seigneur  de  la  Grève  ,  capitaine  an 
régiment  de  Bussy-Lameth ,  Jean  de  Beffroy,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Grève,  capitaine  au  régiment  de  Dannevoux  , 
tant  pour  lui  que  pour  Philippe  de  Beflroy,  chevalier,  sei- 
gneur de  Sauceuille,  son  frère,  Gaucher  de  Fontaine,  écuver, 
seigneur  de  Rouy,  représentant  Pcrrette  de  Beffroy,  sa  femme, 
Jean  d'Aguisy,  au  nom  de  Marie  de  Beffroy,  sa  femme,  An- 
toine d'Argy,  au  nom  de  Charlotte  de  Beffroy,  sa  femme ,  et 
Anne  de  Beffroy,  dame  de  Novion  ,  partagèrent  noblement 
les  biens  de  feu  Guilaine  des  Ayvelles,  leur  mère  et  aïeule  ; 

G*.  Pierre  II*,  le  jeune,  auteur  de  la  branche  des  teigneurs 
99  la  Gaàva  de  SAtrr-MincBL ,  etc. ,  rapportée  à  son  rang  ; 

7*.  Perrette  de  Beffroy,  femme  de  Gancher  de  Fontaint  (a), 
écuyer,  seigneur  de  Rouy,  en  Picardie  ; 

8».  Marie  de  Beffroy,  mariée,  par  contrat  dn  6  septembre  16 aG 
(a) ,  passé  à  la  Grève ,  devant  Payot ,  notaire  royal ,  avec  Jean 
d'Aguisy  (a),  chevalier,  seigneur  de  Mainberson,  de  Logny, 


(1)  Production  faite  par  la  maison  de  Villiers  de  Baibaixe,  en  juil- 
let 1668. 

(2)  Produit  devant  l'intendant  de  Champagne,  par  la  maison 
d'Aguisy,  en  décembre  1668. 

(0)  de  Fontaine  :  d'or,  a  3  écussons  de  vair,  bordés  de  gueule*  ; 
le  grand  écu  ayant  une  bordure  du  même  émail. 

tfc)  d*Jguixy  :  d'argent,  à  3  merlcttcs  de  sable,  les  a  en  chef 
affrontées. 
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d'Hetbigny,  etc. ,  fil*  d'Antoine  d'Aguiiy,  seigneur  de  Main- 
bemon ,  gendarme  de  la  garde  du  roi ,  sous  la  charge  de 
M.  de  Thevallcs,  et  de  damoiselte  Jacqueline  de  Warigny  ; 
q°.  Anne  de  Bellruy,  daine  de  Notion,  qui  vivait  en  1611  et 

i638; 

io°.Charlotle  de  Beffroy,  mariée,  par  contrat  du  vj  Juillet  i6»5(i) 
passé  devant  Lavigeon  et  Fransquin,  notaires  royaux  en 
la  prévôté  de  Saintc-Menebould  ,  avec  antoine  <TArgy  , 
écuyer,  co-seigneur  d'Haudrecy  et  de  Marësial,  premier  ca- 
pitaine ,  puis  colonel  au  régiment  de  Bussy-Lametb  et  bri- 
gadier des  armées  du  roi,  BU  de  Regnault  d'Argy,  écuyer, 
seigneur  d'Haudrecy,  capitaine  de  la  ville  et  prévôté  de 
Warcq ,  et  de  Françoise  tl'EscannevelIes  ; 

11*.  Marguerite  de  Bcffiroy,  femme  de  Nicolas  ttArgy,  écuyer, 
seigneur  d'Haudrecy,  frère  d'Antoine  d'Argy  :  elle  est  nom- 
mée ,  dans  l'acte  de  création  de  tutelle  de  ses  enfants ,  rendu 
au  bailliage  de  Retbel  le  i4  mai  1617.  (a) 

VI.  Pierre  de  Bbffrot,  Paîné ,  II'  du  nom  (a),  che- 
valier, seigneur  de  la  Grève  et  de  Sauceuille  ,  assista  , 
le  9  septembre  1611  *,  avec  ses  frères  et  sœurs  à  la 
clôture  de  l'inventaire  des  biens  de  la  succession  de  son 
père ,  dressé  le  1er  mars  de  la  même  année  *,  par 
Pasquier,  notaire  au  bailliage  de  Vitry,  et  Pilliers ,  son 
adjoint  ,  h  la  requête  de  Guilaine  des  Avvelles,  veuve 
de  Ferri  de  BefFroy.  Pierre  II*,  nommé  dans  le  dénom- 
brement de  la  terre  de  la  Grève  ,  fourni  par  Philippe 
de  Beffroy,  son  frère  aîné,  le  16  août  1612  *,  épousa, 

d  «J^rrVrou  Pap  001111,01  ^u  ao  ma*  *6i5  *f  passé  devant  Desjardins, 
rwrr.dVpiruir.'t  notaire  au  bailliage  de  Vitry,  au  ressort  de  Sainte-Me- 
A\*r  rl  d'scur  de  nehould ,  damoiselle  Claude  de  Pavant  (  d'une  des 
premières  maisons  de  Champagne,  descendue  des 
anciens  vicomtes  héréditaires  de  Busancy,  en  Sois- 
sonnais  ï  ,  fille  de  Charles  de  Pavant ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Taisy,  de  Puisieux ,  de  Broussy  et  autres 
lieux,  et  de  Marie  de  Sons.  Claude  de  Pavant,  veuve 
de  Pierre  II  de  Beffroy,  fut  pourvue  ,  par  acte  du  bail- 
liage de  Saintc-Menehould,  daté  du  1 1  septembre  1617*, 


(1)  Actes  produits  par  la  maison  d'Argy,  en  1668. 

(q)  La  branche  aînée  de  la  maison  de  Bellroy,  seigneurs  de  Germont 
et  de  la  Grange*aux«Bois ,  a  produit  ses  titres  et  a  été  maintenue 
dans  sa  noblesse,  par  ordonnance,  en  date  du  18  avril  î&h  ,  de 
M.  Nicolas  Bretel  de  Grémonvillc ,  intendant  de  Champagne. 
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de  la  garde  noble  de  Jean ,  son  fils  mineur,  et  de  l'en- 
fant dont  elle  étoit  enceinte,  et  Philippe  de  Beffroy, 
son  beau-frère,  écuyer ,  seigneur  de  la  Grève,  lut 
nommé  curateur.  Claude  de  Pavant  se  remaria ,  par 
contrat  (i)  passé  devant  Collot  et  Houdiette ,  notaires 
au  bailliage  de  Vitry ,  le  so  janvier  1690 ,  avec  messirc 
Jean  de  Montguyon ,  écuyer ,  seigneur  de  Gcrmont , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  capitaine 
commandant  de  quatre  compagnies  du  régiment  de 
Quatrc-Champs,  etc.  Elle  avait  eu  de  Pierre  dcBcflroy, 
son  premier  mari  : 

i°.  Jean  de  Beffroy,  chevalier,  seigneur  de  la  Grève  et  de  Gri- 
mauza  ,  capitaine  au  régiment  de  Danncvous ,  infanterie  , 
suivant  aa  commission  du  6  m  ara  i658  *  ;  lequel  épousa  ,  par 
contrat  du  6  mars  1639  *,  passe  devant  Gobcrt,  notaire  a 
Savigny,  damoiaclle  Marie  d'Aguin,  fille  de  feu  Pierre  d'A- 
guin  ,  écuyer,  seigneur  de  Nérac,  et  de  damoisellc  Magdc- 
laine  de  Gondé.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Robert  de  Beffroy,  écuyer,  seigneur  de  la  Grève  ,  qui , 
après  avoir  servi  dans  les  chevau-légcrs  de  la  compagnie 
de  M.  de  Pavant,  son  cousin  ,  au  régiment  Royal-Roua- 
sillon ,  a  été  nommé ,  par  le  roi ,  lieutenant  dea  gardes 
du  corps,  et  est  mort  en  activité  de  service,  sans  avoir 
été  marié  ; 

B.  Cliarles-Claude  de  Beffroy,  écuyer,  capitaine  de  ebevau- 
Icgers  dansée  régiment  de  Balavoir,  mort  en  activité  de 
service,  saua  postérité  ; 

C.  Madclainc  de  Beffroy  ; 

D.  Anne  de  Beffroy; 

E.  Marie  de  Beffroy; 

F.  Claire  de  Beffroy  ; 

G.  Elisabeth  de  Beffroy  ; 
a*.  Philippe,  dont  l'article  auit. 

VIL  Philippe  db  Beffroy ,  chevalier,  seigneur  de 
Sauceuillc,  de  Germont  et  autres  lieux,  naquit  pos- 
thume. Il  fut  cornette ,  puis  capitaine  dans  Je  régi- 
ment de  Gesvres,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse , 
ainsi  que  son  frère  atné  et  tous  les  chefs  des  outres 
branches  de  sa  famille,  par  jugement  de  M.  Le  Fèvrc  de 
Caumartin,  intendant  en  Champagne,  daté  de  Chan- 


(1)  Produit  au  moi*  de  juin  1670,  par  la  maison  de  Montguyon. 
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lons~sur-Marne ,  le  ao  juillet  16G8,  d'après  la  vérifi- 
cation des  titres  qu'ils  avoient  produits  lo  si  janvier 
n,  p.n»4t  :  1667  *.  Philippe  avait  été  représenté  par  Jean  de  Bef- 

dasur.  à  la  f»»rr  -  *  -  ■ 


f^û«fc^  froy»  »on  frère  aîné,  dans  le  partage  de  la  successi 
ÎZè  den..b£°;  de  Guilaine  des  Ayvelles,  leur  aïeule,  et  s'était  marié 
dTrT?!  ^«nn»  le  5  mai  1640  %  suivant  acte  passé  devant  Jean  Gobert, 
v^j^J™*  notaire  royal,  avec  damoiselle  Catherine  de  Fbbsubao, 
"«%r  fille  de  Nicolas  de  Fresneau ,  écuyer,  seigneur  de  Beau- 
l5"  JUS'i  repaire,  de  Cierges,  de  la  Grange-aux-Bois ,  de  Cour- 
*'  *'  lion  et  autres  lieux ,  et  do  damoiselle  Marie  de  Sons. 

De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1  *.  Louis  de  BefTroy  I"  dont  l'article  viendra  ; 

Hélène  de  BefTroy,  femme  de  Charles  de  la  ChevardUre  («) , 
couver,  seigneur  de  la  Motte,  de  la  Cour,  etc.,  d'une  ancienne 
maison  originaire  de  Bretagne,  fils  de  François  de  la  Chevar- 
dière,  écurer,  seigneur  de  la  Motte,  et  de  Christophe  de  Serpes 
d'Escordal ; 

5*.  Amélie  tir  BefTroy  ; 

4°.  Victorioe  de  BefTroy; 

5*.  H  radote  de  BefTroy  ; 

f>«.  Adélaïde  de  BefTroy  ; 

y*.  Eugénie  de  BefTroy. 

*■ 

VIII.  Louis  db  Bbffroy  ,  I"  du  nom ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Germont,  de  Cierges,  de  la  Grange-aux- 
Bois  ,  etc. ,  capitaine  commandant  au  régiment  Royal- 


•  d'or  ;  1,ur5c  uo  TIiry»  resiaom  a  nusancy,  aamoisene  juvme 
fp«*«  db  Roujoux  ,  d'une  famille  noble ,  originaire  d'Ecosse, 
fille  de  messire  Jean  de  Roujoux,  écuyer ,  capitaine  de 
la  milice  de  Sedan ,  et  d'Elisabeth  Maréchal.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

i».  Louis  I  !•  du  nom  ,  l'alné ,  dont  l'article  viendra  ; 

Paul  Valentin  de  BefTroy,  chevalier,  seigneur  de  Germent , 
de  Vaudancourt  et  de  Mercy-Ie-bas  en  Lorraine,  lieutenant 
dans  le  régiment  de  BoyaMtoussillon.  II  épousa  :  i*.damoi- 


(«)  de  la  Ckevardicrt  :  d'argent,  au  rameau  de  fougère  de  sisople. 
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•elle  Françoise  WJiprcmoni ,  (a)  fijk  de  Thomas  d'Àapre- 
mont,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Marcel,  de  Corbon,  de 
Villé-devant-Orval ,  etc.;  a*,  en  l'année  1733,  damoiselle 
Catherine  -  Gabrielle  de  Montezay,  originaire  de  I  jorraine . 
Clic  de  Louia  de  Monteaay,  écuyer,  seigneur  de  Vandremont , 
et  de  dame  Jeanne-Françoise  de  Saint-Yon;  Il  a  laissé  : 

A.  Louis- Panl  de  Beffroy,  chevalier,  seigneur  de  Gennont, 
page  du  roi ,  ensuite  lieutenant  dans  le  régiment  de 
Fleury,  ca? alerie  ; 

B.  Marie-Antoinette-Martine  de  Beffroy  ; 

3#.  Louis  de  Beffroy,  le  jeune,  écuyer,  cotngneor  de  Gennont, 
qui  a  épousé  damoi«elIc  Bastienne  dé  Dalle*  (6) ,  Elle  de  mes- 
sire  Charles  de  Dalles,  écuyer,  seigneur  de  Beaurepaire,  et 
de  demoiselle  Charlotte  des  Laires.  De  ce  mariage  sont 
bsus  : 

A.  Paul-Louis  de  Beffroy,  chevalier,  page  du  roi,  mort 
sans  postérité  ; 

B.  Charlotte-Louise  de  Beffroy; 

4°.  Marguerite  de  Beffroy,  mariée  avec  Nicolas  dé  FaLtly,  (r) 

écuyer,  seigneur  de  Chémery  et  autres  lieux  j 
5*.  Marie  de  Beffroy,  femme  de  Louis- Alexandre  de  r ou  tort , 

écuyer,  seigneur  de  Vaux-léa-Mouxon. 

IX.  Louis  de  Bbffboy,  l'ainé,  II4  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Gennont ,  de  Cierges ,  de  la  Granee-aux- 
Bois  ,  etc.,  capitaine  au  régiment  Royal-Roussilîon ,  ca- 
valerie ,  épousa ,  par  contrat  passé  devant  Pierre  Surlet, 
notaire  royal  à  Vouziers,  le  3o  mars  1726,  damoiselle 
Elisabeth  le  Fournies  ,  Me  de  messire  Jean  le  Four-  d  "  Fo," vr*;(i. 
nier,  chevalier,  baron  de  Neuville,  seigneur  d'Olizy  9  ™~  *• 
de  la  Ferté,  d'Equancourt,  de  Gueschard,  de  Roion- 
villiers,  du  Tilloy ,  de  Mazerny,  de  l'hôtel  de  Bours- 
Montmorency,a  Abbe ville ,  etc. ,  et  de  dame  Elisabeth 
Hervy.  Il  en  a  eu  cinq  fils  et  deux  filles ,  dont  les 
noms  suivent  : 

**•  Jean-Louis,  marquis  de  Beffroy,  chevalier,  seigneur  de 
Guernont  ,   en  Lorraine  ,  page  de  madame  la  dauphinc 
(Marie-Joséphe  de  Saxe,  mére  de  S.  M.  Charles  X,  roi  de 
•     France  ) ,  puis  capitaine  au  régiment  de  Brancas ,  infanterie , 


fa)  d'Jsprcmont  :  de  gueules  ,  à  la  croix  d'argent. 

(b)  de  Dalles  :  coupé ,  au  1»  bandé  d'or  et  de  gueules  de  huit  piè- 
ces; au  a  de  gueules,  à  5  membres  d'aigle  d'or. 

[c)  4éFaWy  :  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  de 
■>  haches  d'armes  du  mCme. 
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et  gouverneur  du  château  de  Gondrccourt ,  en  Barrois.  Il 
épousa  Jeanne rfePr&wf,  veuve,  dcpuisi744>  de  Jcan-Bapti»tc, 
marquis  de  Bouvroy,  lieutenant-général  des  armée*  navales , 
commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; 
a°.  Paul-Louis-AIexandrc  de  Beffroy,  chevalier,  page  de  ma- 
dame la  daupbine ,  ensuite  capitaine  au  régiment  de  Brancas, 
infanterie  ; 

3#.  Louis  Jacques-Marie ,  dont  l'article  viendra  ; 

4*.  Nicolas-Louis  de  Beffroy,  chevalier,  né  et  baptisé  en  la 
paroisse  de  Saint-Severin ,  à  Paris,  en  1/43;  »8T*é»  dan» 
son  enfance,  pour  être  chevalier  de  l'orar*  de  Saint- Jean- 
de-Jérusalem.  Il  est  mort  au  service  du  roi ,  en  octobre 

5°.  Henri  de  Beffroy,  né  en  1^45,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Lazare  ,  aide-major  du  régiment  Royal,  dragons,  puis  major 
du  régiment  d'Orléans  de  la  même  arme ,  nommé  chevalier 
de  Saint-Louis,  en  178 1  ,  en  récompense  de  sa  belle  conduite 
pendant  les  six  campagnes  de  la  guerre  qui  a  amené  l'indé- 
pendance de  l'Amérique  (1).  11  a  épousé  damoisclle  Au- 
gustine  de  Beffroy,  sa  nièce ,  fille  de  Louîs-Jacqucs-Marie , 
marquis  de  Beffroy,  gouverneur  de  Bourgoin ,  en  Daupliiné  , 
son  frère.  De  ce  mariage  il  n'y  a  eu  aucune  postérité  ; 

6°.  Marguerite- Anne-Gédéon  de  Beffroy,  née  en  iy3a,  mariée 
avec  M.  de  Guy  (a),  baron  de  Haudanger,  seigneur  de  Sorcy,  en 
Champagne ,  d'une  famille  noble  originaire  de  la  principauté 
de  Neufchfttel,  en  Suisse  ; 

7U.  Marie-Louise  de  Beffroy,  née  en  i?36,  mariée  aveemessire 
Philippe-Albert  te  Roy ,  seigneur  de  la  Gléziére ,  en  Nor- 
mandie, 

X.  Louis-Jacques-Maric ,  marquis  de  Beffroy,  che- 
valier, baron  de  EquaDCOurt,  seigneur  d'Olizy,  de  la 
Grange-aux-Bois,  etc.,  elc,  après  avoir  élé  page  de 
madame  la  dauphine ,  et  capitaine  au  régiment  de 
Brancas,  a  été  nommé,  par  le  roi,  gouverneur  de  la 
ville  et  du  château  de  Bourgoin,  en  Dauphiné.  Il  a  reçu 
dans  son  gouvernement,  mesdames  les  princesses  de 
Savoie,  lorsqu'elles  sont  venues  en  France  pour  épou- 
ser, l'une  S.  A.  R.  Mgr.  le  comte  de  Provence  ,  et 
l'autre  S.  A.  R.  Mgr.  le  comte  d'Artois.  Peu  de  temps 


(1)  Cet  officier  supérieur  est  représenté  dans  la  belle  gravure  de 
la  reddition  de  Conwallis  à  York-Town ,  le  18  octobre  1781  ,  avec 
les  chefs  qui  se  sont  le  plus  distingués  dans  cette  guerre  si  mémo 
rable  par  ses  résultats. 

(<0  de  Guy  de  Haudanger  :  de  gueules ,  a  la  croix  d'argent,  accom- 
pagnée aux  1"  et  4«  cantons  de  deux  molettes  d'éperon  d'or. 
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après,  à  la  faveur  d'un  congé  que  lui  obtinrent  les  prin- 
cesses, il  se  rendit  a  Paris,  et  eut  l'honneur  d'être  pré- 
senté à  Louis  XV,  de  monter  dans  les  carrosses  de  S.  M. . 
et  de  chasser  plusieurs  fois  avec  le  roi.  Louis-  Jacques- 
Marie  ,  marquis  de  Beffroy,  a  épousé  Jeanne-Madelainc 
de  Grubl  ,  d'une  très-ancienne  maison  du  Dauphiné  , 
nièce  de  François  de  Gruel ,  comte  de  Villars ,  reçu 
comte  de  Lyon  en  1  y5o.  De  ce  mariage  est  issue  : 

Augustine  de  Beflroy,  mariée  avec  Henri  de  Btffroy.  son 
oncle  ,  uiajor  de*  dragons  d'Orléans  (  sans  postérité). 


S£IGRRUnS  DE  LA  GREVE  ,  DE  SAINT-MARCEL  ,  etc. 

* 

VI.  Pierre  de  Bepfroy  ,  le  jeune ,  II-  du  nom  , 
chevalier,  seigneur  de  la  Grève ,  de  Saint-Marcel ,  de 
Novion ,  de  Sauceuille ,  de  Grévccœur,  de  Provisy,  de 
Logny,  du  Breuil ,  de  Vaux-lès-Rubisny ,  etc. ,  capi- 
taine commandant  d'une  compagnie  de  cent  hommes 
au  régiment  de  Bussy-Lameth ,  en  1637,  cinquième  (ils 
de  Ferri  de  Beffroy ,  écuyer,  seigneur  de  la  Grève  et 
de  Sauceuille,  et  ôfe  Guilaine  des  Ayvelles,  assista ,  le 
9  septembre  161 1  *,  à  la  clôture  de  l'inventaire  de  la 
succession  de  son  père,  dressé  par  les  notaires  Pasquicr, 
et  Pilliers  son  adjoint,  le  1" mars  de  la  même  année*, 
à  la  requête  de  Guilaine  des  Ayvelles ,  veuve  de  Ferri 
de  Beffroy.  Pierre  de  Beffroy,  le  jeune ,  nommé  dans  le 
dénombrement  de  la  terre  de  la  Grève,  fourni  le  16 
août  161*  *,  an  nom  de  tous  les  co-seigneurs  de  cette 
terre,  par  Philippe  de  Beffroy,  son  frère,  épousa,  par 
contrat  du  89  mai  i634*»  passé  en  présence  de  ses  w gllllltt: 
quatre  frères,  devant  Deuil ,  notaire  à  Aubigny ,  bail-  ?£l!l£«b£ 
liage  de  Yermandois ,  damoiselle  Nicole  de  Sandras  ,  j^'nu  *  «1"u 
fille  de  mess  ire  Henri  de  Sandras,  chevalier,  seigneur 
du  Breuil  et  de  Vaux-lès-Rubigny,  et  de  damoiselle  Ma- 
delaine  d'Aguisy.  Nicole  de  Sandras  fut  assistée  au 
contrat  par  son  père  et  par  Louis  de  Sandras ,  cheva- 
lier, seigneur  de  Pouilly,  Nicolas  d'Aguisy,  chevalier, 
seigneur  de  Mainberson ,  Louis  et  François  d'Aguisy, 
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chevaliers,  6t  Hugues  do  Lénoncourt,  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint-Germain.  Le  5  novembre  i658  \  Pierre 
de  Beffroy,  alors  capitaine  dans  le  régiment  de  Bussy- 
Lameth,  partagea,  avec  ses  frères  et  sœurs,  les  biens  de 
Guilaine  des  Ayvellcs ,  leur  mère.  Le  même  Pierre  de 
Beffroy,  par  acte  passé  devant  Gobereau ,  notaire ,  le 
16  juin  1646,  échangea  quelques  biens-fonds  avec 
Jacques  de  Serpes ,  écuyer.  Par  jugement  de  M.  do 
Gaumartin,  intendant  en  Champagne,  rendu  à  Chalons- 
sur-Marne  le  90  juillet  1668,  Nicole  de  Sandras, 
veuve  de  Pierre  de  Beffroy  (mort  au  service  du  Roi) , 
et  tutrice  de  ses  enfants ,  fut  maintenue  avec  eux  au 
catalogue  des  véritables  gentilshommes  de  cette  pro- 
vince. Elle  eut  huit  fils  et  une  fille ,  savoir  : 

ie.  Henri  de  Beffroy,  chevalier,  seigneur  de  la  Grève ,  mort  sans 
postérité ,  vers  la  fin  de  l'année  i654  ; 

a».  François  de  BeflVoy,  chevalier,  seigneur  de  îa  Grève,  de 
Crévecoeur,  de  Sauce  aille ,  de  Vaux-lès  Rubigny  et  de  Rame , 
qui ,  Uni  pour  lai  qu'an  nom  de  tes  frère*  et  de  Marie  de 
Beffroy,  sa  sœur,  a  fourni,  le  8  février  t655  *,  a  Robert  d'Arras. 
chevalier,  seigneur  de  Haudrecy,  de  Bobigny,  du  Châtelet , 
etc. ,  le  dénombrement  de  la  terre  de  la  Grève ,  qui  leur  était 
échue  par  le  décès  de  HcDri  de  Beffroy,  leur  frère  aîné.  Ce 
méwc  François  de  Beffroy  est  mort ,  sans  postérité ,  capitaine 
d'infanterie  en  activité ,  et  à  la  suite  de  ses  blessures ,  en  sep- 
tembre 1661  ; 

3s  Antoine  de  Beffroy,  chevalier,  seigneur  de  la  Grève,  de 
Vaux-lès-Rubigny,  du  Brcuil,  de  S  ion,  du  Mets, etc.,  qui,  après 
aroir  été  enseigné  au  régiment  de  Créquy-Liégeois ,  a  été 
nommé  capitaine  d'infanterie.  Par  contrat  passé  devant 
Belin ,  notaire  an  bailliage  de  Coucy,  le  4  septembre  1667, 
il  a  épousé  damoiselle  Anne  de  Doit  tel  («),  veuve  en  premières 
noces  de  César  d'Ostat,  chevalier,  seigneur  de  Champs  ; 

4°.  Jean,  l'alné ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

5*.  Pierre  de  Beffroy,  chevalier,  seigneur  de  la  Grève,  de  Saint- 
Marcel,  de  CrévecoruT,  baron  de  la  Héric,  chef  de  brigade 
et  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  Roi,  par  brevet  du 
!•«  août  1698,  dans  leauel  il  est  qualifié  d'exempt  de  la 
compagnie  du  maréchal  doc  de  Lorges.  H  a  épousé  :  1*. 
damoiselle  Catherine  de  FerneuU  (h),  veuve  de  Pierre  de 


(a)  de  Boistel  :  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée  de  3  merlettes  de 
sable ,  et  accostée  de  a  Bons  du  second  émail. 

[b)  dc  FerneuU  :  d'aïur,  au  lion  d\>r,  lampant  ,  armé  et  couronne 
de  gueules. 
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€hoisy  (0,  écuyer,  seigneur  de  ThteLIemool,  capitaine  au  régi- 
ment de  Vernancourt,  et  fille  de  François  de  Yerncuil,  seigneur 
du  Plessis.ct  d'Edméc  de  Niveneheim;  a°.  par  contrat  passé 
devant  Canard,  notaire  à  Guise,  le  4  octobre  1699,  daraoi- 
selle  Madclainc  d'Arbou9  (a)  qu'il  a  laissée  veuve,  le  19 
août  170a.  De  ces  deux  mariages  il  n'est  provenu  aucune 
postérité  ; 

6*.  Jean  de  Beffroy,  se  jeune,  chevalier,  seigneur  de  la  Grève 
et  d'Issancourt ,  brigadier  darii  les  gardes  du  corps  du  Roi , 
compagnie  de  Lorgcs,  puis  major  du  régiment  de  Roye,  cava- 
lerie, mort  au  service  *ans  postérité; 
Nicolas  de  Beffroy,  che-  \    -  .  , 


*  I  officiers  de  cavalerie  ,  tots  à  la 

0*>  Marie  de  Beffroy,  qui  a  épousé  Robert  dê  fïMcn,  chevalier, 
seigneur  de  Barbaiie. 

VII.  Jean  db  Bbffboy  l'aîné ,  chevalier,  seigneur  de 
la  Grève ,  de  Sauceuille,  de  Saint -Marcel ,  etc. ,  né  au 
château  de  la  Grève  le  a  mai  1642  ,  suivit,  comme 
tous  ses  aïeux,  la  carrière  militaire,  et  reçut,  en  1675, 
le  brevet  de  capitaine  commandant  d'une  compagnie. 
11  est  mort  au  service  en  la  même  année ,  par  suite  de 
ses  blessures*  Par  contrat  du  10  avril  1662*,  passé 
devant  Ântoino  Maugin,  notaire  au  bailliage  de  Vilry, 
en  présence  d'Antoine  de  Beûroy,  son  fVère  aîné  (fondé 
de  pouvoirs  de  Nicole  de  Sandras,  sa  mère},  de  Louis 
de  Sandras ,  écuyer,  seigneur  de  Pouillv,  ne  François 
de  Fontaine ,  écuyer,  seigneur  de  la  Tour,  et  d'An- 
toine de  Béronne ,  écuyer,  seigneur  de  Colleison),  Jean  fc 
de  Beffroy  épousa  damoiselle  Marie  de  Roucv  ,  fille  de fbou  dW 
messire  Salomon  de  Roucy  (2),  chevalier,  seigneur  de 


(1)  Production  faite  par  la  maison  de  Ghoiay,  devant  l'intendant 
de  Champagne,  au  mou  de  mars  1669. 

(s)  la»u  des  anciens  comtes  d'Arcies  et  de  Montdidier,  qui  tiraient 
leur  origine  d'Hilduin  1**,  comte  de  Montdidier,  d'Arcies  et  de 
Ramera,  vivant  en  o48,  avec  Avoit,  sa  femme,  qui  le  rendit  père 
de  deux  fils,  Hilduin  II"  dont  on  va  Darler,  et  Manassès,  mort 
évêque  de  Troyes,  en  093.  Hilduin  II*,  comte  de  Montdidier, 
d'Arcies  et  de  Ramera,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  en  903,  avec 
Aton,  abbé  de Montier-en-Dcr.  Il  fut  père  de  deux  fils,  Hilduin  III* 

{a)D'Arbcis  :  d'amr,  à  la  bande  d'argent ,  accompagnée  de  a  mon 
tons  du  uCme. 
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Maure,  de  Vrûy  et  autres  lieux,  et  de  dame  Henriette 
d'Escannevelles ,  sa  première  femme.  Le  même  Jean 
de  Bcffroy  est  rappelé ,  a?ec  ses  frères  et  sa  sœur , 
comme  étant  sous  la  garde  noble  de  Nicole  de  Sandras, 
leur  mère,  dans  un  acte  de  souffrance  de  fief  que  cette 
dame  obtint  (1)  de  Robert  d'Arras ,  chevalier,  seigneur 
d'Haudrecy.  Le  jugement  de  maintenue  de  noblesse , 
du  20  juillet  1668,  lui  fut  commun  avec  ses  mêmes 
frères  (  Antoine ,  Jean  le  jeune ,  Nicolas  et  Ferri  de 
Beffroy).  Du  mariage  de  Jean  de  Beffroy  avec  Marie  de 
Roucy,  sont  issus  : 

1  * .  Salomon  de  Beffroy,  chevalier,  seigneur  de  la  Grève,  de  Logny, 
duBreuil,  etc.,  né  au  château  de  la  Grève  le  i5  mars  1664, 
nommé  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Presle 
en  1695.  Par  contrat  passé  devant  Canard ,  notaire  à  Guise  , 
le  a8  novembre  170a  ,  il  a  épousé  damoiselle  S  usa  une  ef  lien- 
nez  ci  (a).  Le  3i  décembre  1712,  Salomon  de  Beffroy  a  été 
nommé  bailli  provincial  d'épéede  Soissons;  le  11  janvier  sui- 
vant, il  a  prête  serment  en  cette  qualité,  devant  le  parlement  de 


dont  on  va  parler,  et  Manassès,  que  Charles  d'Hoaier,  d'après 
Blondel,  donne  pour  auteur  delà  maison  des  comtes  de  Dammartin. 
Mais  un  tarant  a  réfuté  cett*  opinion  ,  et  a  établi  que  Mariasses  , 
comte  de  Dammartin,  était  seulement  neveu,  par  uoe  sœur, 
d'Hilduin  II,  comte  de  Montdidier.  (Art  de  vérifier  tes  dates,  nouv. 
édît.  in«8»,  tom.  XI,  pag.  435.)  —  Hilduin  III ,  comte  d'Arcies  et 
de  Bameru  ,  épousa ,  en  lo3o,  Lesceline,  dont  il  eut  1  —  Hilduin  IV, 
comte  d'Arcies  et  de  Bameru,  qui ,  le  s3  mai  io5o,  eut  l'honneur 
d'assister  à  Beims,  au  couronnement  de  Philippe  I*r,  roi  de  France. 
11  était  marié,  en  1060,  avec  Alix,  comtesse  de  Rouru  héritière  de 
la  1T»  race,  fille  d'Ebles  Ier,  comte  de  Boucy  et  de  Reims,  petite* 
fille  du  comte  Gilbert,  et  arrière-petitc-fille  de  Renaud  I",  comte 
de  Roucy  et  de  Reims.  C'est  du  mariage  d'Hilduin  1V«  avec  Alix, 
comtesse  de  Roucy,  que  sont  descendues  toutes  les  branches  de  la 
maison  de  Roucy  (de  la  seconde  race).  L'aînée,  apanagée  du  comté 
de  Roucy,  s'est  fondue  par  mariage,  vers  l'an  1 190,  dans  la  maison 
de  Pierrepont,  qui ,  ayant  relevé  le  nom  de  Roucy,  a  formé  la  3a  race 
de  ces  comtes,  et  s'est  éteinte  en  i4i5.  (Voyez  le  fom.6%  pag.  86a 
S  875  de  {'Histoire  du  grands  officiers  de  la  Couronne.)  Le  comte 
Hilduin  IV*  était  le  i6«  aïeul  de  Marie  de  Roucy,  épouse  de  Jean 
de  Beffroy  l'aîné ,  chevalier,  seigneur  de  la  Grève,  de  Sauceoille,  de 
Saint- Marcel  et  autres  lieux. 

(1)  Cet  acte  n'est  pas  daté  dans  le  procès-verbal  de  la  recher- 
che de  M.  de  Caumartiu.  (Voyer  le  Nobiliaire  de  Qtampagne,  grand 
in-folio ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  coté  L.  354.  5.) 

(a)  D'Hcnnczel  :  de  gueules,  à  3  glands  d'argent. 
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Paris;  et ,  le  16  juin  même  année,  ses  pi  avisions  ont  été  en- 
legistréee  au  greffe  du  bailliage  et  au  bureau  des  Guance*  de 
Soissons.  Pierre  de  BeHVov,  oncle  de  Salomon  ,  loi  a  donné , 
par  testament  du  ai*  juillet  1709,  la  btronnie  de  la  Uérie 
urts  Cuise  ;  il  en  a  pria  le  titre, en  a  fait  le  relief,  et  en  a  payé 
les  droits  à  S.  À.  S.  monseigneur  le  prince  de  Gondé ,  duc  de 
Guise ,  le  3  octobre  1705.  11  n'a  pas  en  d'enfants  et  est  mort  à 
la  Hérie  le  a4  *°at  1720  ; 
a*.  Robert  de  Beffroj,  chevalier,  seigneur  de  la  Grève,  de 
Servion ,  etc. ,  né  au  château  de  la  Grève  en  i665  ,  capitaine 
au  régiment  de  Guienne,  infanterie,  marié  avec  damoiselle 
Marie-Françoise  de  BoutêvilU  («),  avec  laquelle  il  est  allé 
demeurer  à  Sanse-Champenuise ,  près  Bethel,  où  il  est  mort 
en  tyii.De  ce  mariage  il  a  laissé  un  fils  et  une  fille,  dont 
les  noms  suivent  : 

A.  Henri  El éo  11  or  de  Beffroy,  chevalier  ,  seigneur  de  la 
Grève  et  de  Servion ,  né  an  château  de  la  Grève  en  1711. 
Après  avoir  été  surnuméraire  dans  l'une  des  compagnies 
des  mousquetaires,  il  a  été  nommé,  par  brevet  du  i*r  jan- 
vier 1734 ,  capitaine  dans  le  bataillon  de  milice  de 
Danois  ,  dans  la,  généralité  de  Soissons.  En  la  même 
année,  il  a  été  tué  à  la  prise  des  lignes  de  Weissem bourg, 
et  n'a  point  laissé  de  postérité. 

B.  Marie- Anne  de  Beffroy,  née  en  1706,  qui  a  épousé  Jean- 
Pierre  de  Brodart  (b)  ,  écuyer,  seigneur  de  Sauceuille, 
auquel  elle  a  survécu  ;  elle  est  déeédèe  en  son  château 
de  Sauceuille  le  1 1  juin  1785. 

5°.  Charles- Acham ,  oui  a  continué  la  descendance; 
4°.  Nicole  de  Beffroy,  décédée  en  bas  âge. 

VIII.  Charles-Àcham  db  Beffroy,  chevalier,  sei- 
pieur  de  la  Grève,  de  Saint-Marcel,  d'Haudrecy,  de 
Yrizy,  de  Vaux,  de  Havy,  d'Herbigny,  baron  de  la  Jlérie 
ijrès  Guise,  né  au  château  de  la  Grève,  paroisse  de  Saint- 
Marcel  ,  le  9  octobre  1668 ,  est  enlré  au  service  sous- 
lieutenant  dans  le  régiment  do  Navarre,  infanterie,  par 
brevet  du  5  juillet  1687;  il  a  été  nommé  lieutenant  dans 
le  régiment  de  Vendôme  le  7  avril  1 689 ,  puis  capi- 
taine-commandant dans  le  même  régiment  le  1"  dé- 
cembre 1691.  Dans  le  cours  dos  trente  années  que 
Charles-Acbam  de  Beffroy  a  servi  le  Roi,  il  s'est  trouvé, 
en  1689,  au  siège  de  Bonn,  sous  les  ordres  du  comte 
Msfeldt ,  et  y  fut  blessé  très-dangereusement.  Il  a  fait 


(fl)Ds  Boutevitle  :  d'argent ,  à  5  fusées  de  gueules  en  fasce. 
(»)  De  Brodart  :  d'azur,  à  3  fasec»  d'argent  ;  au  sautoir  de  gueules, 
broebaot  sur  le  tout. 
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les  campagnes  en  Piémont  avec  M.  de  Catinat,  général 
de  Tannée  d'Italie,  et  a  partagé  honorablement  les 
dangers  de  plusieurs  sièges  et  batailles,  sous  le  com- 
mandement de  M.  le  duc  de  Vendôme.  Par  contrat 
passé  devant  Fauchcron,  notoire  à  Chémery- sur-Bar, 
près  Sedan ,  le  10  avril  1709 ,  Charles-Àcham  de  Bef- 
,.a.«,      iroy  a  épousé  da  moi  se  lie  Anne-Susanne  d'Akcv  ,  dé- 
d-a,r»«.»»i*>«  cédéc  au  château  de  la  Grève  le  s  novembre  1744» 
îr^ïTST-  fille  de  Charles-Louis  d'Argy,  seigneur  de  Villiers-de- 
vant-Raucourt,  près  Sedan,  ancien  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Gesvres ,  cavalerie ,  et  de  Marie-Madc- 
laine  de  Lisogne.  Le  5  septembre  1704,  il  a  rendu  foi 
et  hommage  et  a  fourni  aveu  et  dénombrement ,  en  sa 
qualité  de  seul  seigneur  de  la  terre  de  la  Grève,  à  mes- 
sire  Acham  d'Arras,  seigneur  d'Haudrecy;  a  acquis, 
le  s5  janvier  1712,  de  Françoise-Adrienne  de  Ghas- 
tillon-d'Harzillemont,  veuve  de  Claude  de  Rimbert,  le 
quart  de  la  seigneurie  d'Haudrecy,  et  le  tiers  de  la 
mouvance  de  la  Grève;  et,  par  rapport  à  cette  dernière 
acquisition ,  il  a  rendu,  le  29  mai  1720,  foi  et  hom- 
mage au  comte  d'Agénais,  marquis  de  Montcornet. 
En  récompense  de  ses  service*  militaires,  Charles- 
Acham  de  Beffroy  a  été  nommé ,  le  18  décembre  1 720, 
bailli  provincial  d'épée  du  Soissonnais.  Le  24  janvier 
1721 ,  il  a  prêté  serment  en  cette  qualité  devant  la 
cour  du  parlement  de  Paris,  et,  le  25  avril  suivant, 
ses  provisions  ont  été  enregistrées  au  bailliage  et  au 
bureau  des  finances  de  Soissons.  Le  même  Charles- 
Acham  de  Beffroy,  par  suite  de  plusieurs  successions 
collatérales,  est  devenu,  en  1735,  propriétaire  do  la 
totalité  de  la  terre  de  la  liérie;  et,  le  1 1  juin  1736 ,  il 
a  rendu  foi  et  hommage,  avec  aveu  et  dénombrement 
de  cette  terre,, à  S.  A.  S.  Mgr.  le  prince  de  Condé, 
duc  de  Guise.  Charles-Acham  de  Beffroy  est  décédé 
au  château  de  la  Grève  le  10  juillet  1743,  et  a  été  en- 
terré le  lendemain  dans  l'église  de  Saint-Marcel,  en  la 
chapelle  de  Saint-Ponce.  De  son  mariage  avec  Anne- 
Susanne  d'Argy  sont  issus  : 

i«.  Charles-Louis  de  Beffroy,  chevalier,  seigneur  de  la  Grève 
de  Saint-Marcel,  d'Haudrecy,  etc.,  né  au  château  de  VUlicxs- 
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ùevant-Raucourt  le  18  octobre  1711.  Il  a  clé  nommé  Je  ai 
septembre  1743,  baWi  provincial  do  Soissonnais,  en  rem- 
placement de  Charles-Acham  de  Beffroy,  son  père  ,  décédé. 
Il  est  mort,  «ans  postérité,  an  château  de  la  Grève,  le  10 
février  1774;  y 

?°*  w. ^""BaPtiste  »  dont  l'article  viendra  ; 

3^  Philippe-Louis  de  Beffroy,  chevalier,  seigneur  de  la  Grève, 
de  Saint-Marcel,  d'Haudrecy,  etc.,  né  an  château  de  la 
oreveen  1714,  capitaine  de  Grenadiers-Royau», chevalier  de 
I  ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  tué  au  siège  de 
Berg  op-Zoom  le  ao  août  1747.  1|  n'a  pas  eu  de  postérité  ; 

4%  Antoine-Marie  de  Beffroy,  chevalier,  seigneur  de  la  Grève, 
de  Saint-Marcel ,  d'Haudrecy  et  du  Breuil ,  né  au  château  de 
la  Grève  en  17ag.  Il  est  entré  au  régiment  d'Orléans,  in- 
fanterie,  en  qualité  de  sous-lieutenant,  en  174a;  a  été 
nommé  capitaine  de  grenadiers  en  1751  ;  a  reçu  la  croix  de 
1  ordre  de  Saint-Louis,  en  1759  ;  et ,  après  avoir  été  nommé 
commandant  de  bataillon  dans  le  même  régiment ,  en  1775, 
U  •  eat  retiré  pensionnaire  de  l'état,  avec  le  grade  de  lieute- 
nant-colonel, en  1778.  Antoine- Marie  de  Beffroy  est  décédé. 


 .  —  -  /  y—  —  -  —  7 

""•>"•««;■  uwci  ,  en  1797,  *vcC  damoisellc  Adélaïde- 
Madelaîne  de  Ftavigny  {b) ,  de  Charmes,  près  la  Fère  ; 
5».  Marie-Madelaine  de  Beffroy,  dame  de  la  Grève  et  de  Saint- 
Marcel,  née  a  Villiers-devantRaucourt  en  1710,  mariée, 
•™ '  '749»  avec  Nicolas-Louis  du  Bot»  (e),  chevalier,  seigneur 
d'Escordal,  de  Juran court ,  de  Justine,  d'Herbigny,  etc., 
ancien  capitaine  au  r*WnCnt  de  Touraine,  infanterie,  mort 
au  château  d'Escordai,  le  a3  novembre  1761.  Marie-Madelainc 
de  Beffroy  de  la  Grève  est  décédée,  sans  enfants,  au  mémo 
château  d'Escordal ,  le  5  a#i  -83  ; 
6°.  Marie-Isabelle-Michelle  de^effroy,  dame  de  la  Grève  et  de 
Saint-Marcel,  née  au  château  de  la  Grève  en  1718,  entrée 
au  couvent  du  Saint-Sépulcre  de  Charlcvillc,  comme  pen- 
sionnaire. Admise  ensuite  au  noviciat,  elle  fit  sa  profession 
religieuse,  en  qualité  de  chanoinesse  régulière,  en  1738: 
fut  élue  plusieurs  fois  prieure  de  cette  maison  .  et  y  eat 
décédée  en  juillet  1790; 
7*.  Troia  filles,  mortes  en  bas  âge. 


IX.  Jean-Baptiste  de  Bbffboy,  chevalier, ,  ^ 
de  la  Grève,  de  Saint-Marcel,  d'Haudrecy,  etc. ,  né 
au  château  de  la  Grève  le  28  décembre  1712,  est 
entré,  le  1"  janvier  1 727,  dans  une  compagnie  de  cadets 


(a)  De  Chartognes  :  de  gueules,  à  5  annelets  d'à 

(s)  De  Flavigny:  échiqueté  d'or  et  d'azur.  . 
(0  Du  Bout  d*Escordal  :  d'argent ,  à  5  mouchetures  d'hermine  de 
•able ,  3  et  a. 
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gentilshommes  en  garnison  à  Cambray.  11  vint  ensuite 
à  la  citadelle  de  MeU ,  où  toutes  les  compagnie»  do 
cadete-gentilshommea  ont  été  réunies.  Après  avoir  pro- 
fité, pendant  plusieurs  années,  de  l'instruction  militaire 
de  cetteécole,ilen  sortit,  le  1"  juin  1733,  pour  entrer, 
avec  le  crade  de  lieutenant ,  dans  le  bataillon  de  milice 
de  Marthon,  généralité  de  Tours.  Le  1 5  août  1754,  il  a 
été  nommé  lieutenant  titulaire  dans  le  régiment  d'Or- 
léans, infanterie,  et  a  prêté  serment  en  cette  qualité,  le 
25  septembre  suivant,  à  Parme,  entre  les  mains  du 
sieur  de  la  Villeheurnois ,  commissaire  provincial  des 

rrres,  servant  à  l'armée  d'Italie.  Il  est  passé  au  grade 
capitaine  dans  le  môme  régiment  le  3  décembre 
1740,  et  a  reçu  la  croix  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  le  4  r747»  à  ,a  8inle  des  kles- 
sures  graves  qu'il  avait  reçues ,  tant  à  la  bataille  de 
Raucouz  qu'à  celle  de  Laufeldt ,  oà  il  eut  la  jambe 
droite  fracassée  par  un  coup  de  feu.  Promu  au  rang 
de  capitaine  de  grenadiers  dans  le  même  régiment, 
le  1**  septembre  1755,  avec  l'expectative  d'un  grade 
supérieur  donnée  par  le  comte  ôv  Argenson  »  ministre 
de  la  guerre ,  M.  de  Beffroy  se  vit  presque  tout  à  coup, 
par  le  délabrement  de  sa  santé ,  forcé  Je  renoncer  aux 
justes  espérances  que  luigfGrait  sa  carrière;  il  se^ re- 
tira, le  11  février  17S7,  avec  une  modique  pension. 
Nommé  grand  bailK  d'épée  du  Soissonnais ,  par  pro- 
visions du  7  juin  1769,  il  a  prêté  serment  en  cette 
qualité  devant  la  cour  du  parlement  de  Paris  le  16 
du  même  mois.  En  exécution  d'une  lettre  close  du  Roi, 
du  &4  janvier  1 789,  il  a  convoqué  et  présidé  à  Soissons, 
le  27  avril  suivant,  l'assemblée  des  trois  ordres  réunis 
pour  l'élection  des  députés  à  envoyer  aux  états-géné- 
raux tenus  à  Versailles.  Par  contrat  passé  devant  Jeune- 
homme,  notaire  à  Reims,  le  Si  octobre  1750,  Jean- 
M.  L»..«.  Baptiste  de  Beffroy  a  épousé  damoiselle  Marie -Rose-- 
JïT'J'Jip.1!  Françoise  des  Laibbs  ,  décédée  à  Gharleville  le  4  mai 
ZZ^cSZZ  1778,  fille  de  Charles  des  Laires,  chevalier,  seigneur 
,,1!Up  n  urb*.»  de  Gernicourt,  de  la  Franchevilleet  autres  lieux ,  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint -Louis  , 
capitaine-commandant  d'une  compagnie  de  canonniers 
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au  régiment  Royal-Artillerie ,  el  do  Jeanne-Rose  Hour 
lier  de  Méricourt.  Jean- Baptiste  de  Beffroy  est  décédé 
au  château  de  la  Grève  le  10  août  1801.  Il  a  eu  de 
son  mariage  : 

i*.  Charles-Jcan-Baptistc-Marie ,  dont  l'article  fuit  ; 

1°.  Charles-Louts-Marie  de  Bcffroy,  chevalier,  seigneur  de  la 
Grève,  de  Saint-Marcel,  et  d'Hardoncel,  né  à  Reims,  le  v* 
septembre  1754,  mort  à  Charlevillc  le  a5  Juillet  179a  ,  sans 
postérité  ; 

3*.  Louis-Antoine  de  Beflïoy,  chef  actuel  d'ime  noavelle  bran- 
che os  Bsrriov  »»  la  Gaàve,  dont  l'article  viendra. 

X.  Gharles-Jean-Baptiste-Marie  de  Bbffroy  d'Hab- 
doncel,  chevalier,  seigneur  de  la  Grève,  de  Saint- 
Marcel  ,  d'Hardoncel,  de  BoUcmont,  de  Remilly, 
d'Haudrecy ,  etc. ,  né  à  Reims ,  le  s3  juin  1753 ,  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Bourbon,  dragons,  a  épousé, 
1*.  par  contrat  passé  le  3  novembre  1781,  devant  De- 
iahaut ,  notaire  à  Garignan ,  damoiselle  Louise-Fran- 
çoise-Gharles  db  Vissbc  db  la  Tudb  ,  décédée  à  Char- 
ieville  le  17  octobre  1797,  fille  de  Henri  de  Vissée  de 
k  Tode,  ancien  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de 

Saint-Louis,  et  de  dameN  Garion  de Nisas;  a°.  par  '^«.i 

contrat  du  9  avril  1798,  passé  devant  Forest,  notaire  *  •** 
à  Charlevillc,  damoiseilc  Marie-Louise-Josephine  de 
la  Majobie  sb  Sovbsac  ,  fille  du  baron  de  la  Majorie- 
de-Soursac ,  ancien  capitaine  d'infanterie ,  chevaher  de  M  t4  Muot(I 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  dame  «;«■«,  èi*k.»d. 
N  de  Gain  de  Montagnac.  Charles-Jean-Baptiste- 
Marie  de  Beffroy  d'Hardoncel  est  décédé  à  Laon  le 
27  mars  i8a3.  Û  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  Ut  : 

t".  François-Marie,  dont  l'article  viendra  ; 

a°.  Antoine-Ferdinand  de  Beffroy  d'Hardoncel  ,  n'ont  la  pos- 
térité sera  rappelée  après  celle  de  son  frère  aïné  ; 

5*.  Jeanne-Marie-Henriette  de  Beffroy  d'Hardoncel ,  née  au 
châtean  d'Hardoncel  le  6  février  1784,  mariée,  i°.  le  a5 
octobre  1804  ,  »vec  Charles -Marie -Christophe  de  Bigni- 
court       décédé  an  château  d'Euilly,  le  i"mai  1806;  a»,  le  10 


(«}  ét  Bignieourt  :  d'azur,  S  la  fasec  d'argent ,  chargée  de  3  mer- 
lettcj  de  sable. 
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rôvriefi8»4,  arec  Looi»- Pierre- Henri- Phi  logi  no  de  /tenfcef  (a), 
propriétaire  a  Rranscourt,  près  Jonchery-sur-Ve*le  (Marne); 
4*.  LÔui»e- Angélique-Charlotte  de  Bcflroy-d'IIanloncel ,  née 
et  decédéc  an  château  d'Hardoncel ,  le  i8et  ao  juillet  1789. 

Du  second  lit  : 

5*.  Alexandrine-Henriette-Françoise  de  Beflroy-d'Hardoacel , 
née  au  château  de  la  Grève ,  le  a  avril  i8o3t  mariée  le  i5 
mai  i8a5,  arec  Charles-François  Bigauit  de  Parfonrut  (é),  che- 
valier, domicilié  au  Four-dc-Paris,  commune  de  Vienne  le- 
Château ,  arrondissement  de  Sainte-Menehould  (Marne.) 

XI.  François-Marie  db  Bbffroy  d'Hardoncel  ,  che- 
valier, seigneur  de  la  Grève ,  de  Saint-Marcel ,  d'Har- 
doncel, de  Bollemont,  de  Remillv,  d'Haudrecy,  etc. , 
né  au  château  d'Hardoncel,  paroisse  de  Remilly,  le  16 
août  1 785,  a  épousé,  le  1 1  judlet  181 3,  damoiselle  Ma- 
delaine-Marie-Félicité  Nonnon-db-Saint-Marcel  ,  fille 
n«.«o,  :  do  Jean-Baptiste-Hubert  Nonnon-de-Saint-Marcel ,  et 
de  Félicité  Duvignaut.  François  -  Marie  de  Beflroy 
d'Hardoncel  est  mort  en  son  château  d'Hardoncel 
le  10  août  1820  ,  et  a  laissé  de  son  mariage  les  quatre 
enfants  dont  les  noms  suivent  : 

i».  Charles-Marie-Heuri  de  Beflroy  d'Hardoncel,  né  à  Saint- 
Marcel  le  ao  août  1814  » 

a*.  Louis-Hubert  de  Beflroy  d'Hardoncel ,  né  an  château  d'Har- 
doncel en  juin  1819  ;  * 

3*.  Looûte-Théodorinc-Emilic  de  Beflroy  d'Hardoncel ,  née  à 
Saint- Marcel  le  i4mari  1816; 

4*.  Cécile-Augustine-Henriette  de  Beflroy  d'Hardoncel ,  née 
an  château  d'Hardoncel  en  octobre  1817. 

XI.  Antoine -Ferdinand  de  Bbffroy  d'Hardoncel, 
chevalier,  second  fils  de  G  ha  ries- Jean-Baptiste-Marie 
de  Beflroy  d'Hardoncel,  et  de  Louise  -  Françoise- 
Charles  de  Vissée  de  la  Tude ,  seigneur  de  la  Grève , 
de  Saint-Marcel ,  d'Hardoncel ,  de  Bollemont ,  de  Re- 
milly, d'Haudrecy,  etc. ,  né  au  château  d'Hardoncel 
le  9  avril  1787,  agréé  pour  être  chevalier  de  l'ordre  de 


(a)  de  I  crthtt  :  d'azur,  â  5  lionceaux  d'or. 

(6)  Biçault  de  Parfonrut  :  d'azur,  à  5  loups  passants  d'or,  chacun 
surmonté  d'une  étoile  d'argent,  les  deux  en  chef  affrontés. 
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Saint-Jean  de  Jérusalem ,  est  entré  au  service  dans  les 
gendarmes  d'ordonnance  formés  à  Mayence  en  i8o5. 
Après  le  licenciement  de  ce  corps,  il  est  passé  dans  les 
dragons  de  l'Impératrice,  et  a  fait  toutes  les  campagnes 
d'Espagne  et  de  Prusse,  jusqu'en  1811,  époque  à  la- 
quelle il  fut  nommé  sous-lieutenant  dans  le  douzième 
régiment  de  chasseurs  à  cheval.  Le  corps  d'armée  dont 
ce  régiment  faisait  partie  combattit  à  \ViIna;  et,  sur  le 
champ  même  de  cette  bataille,  il  fut  assailli  par  six 
cents  cavaliers  russes  auxquels  le  faible  détachement 
qu'il  commandait  ne  put  résister,  quoi  qu'il  se  fût 
défendu  avec  une  rare  intrépidité.  Dans  la  chaleur  de 
cette  action  ,  Antoine-Ferdinand  de  Beflroy  fut  atteint 
de  vingt-trois  coups  de  lance,  dont  un  lui  traversa  en- 
tièrement le  corps,  à  la  hauteur  de  la  poitrine.  Ses  bles- 
sures le  Crent  considérer  comme  mort  et  laisser  pour 
tel  sur  le  champ  de  bataille.  N'ayant  pu  obtenir  le  par- 
fait rétablissement  de  sa  santé  ,  il  a  été  obligé  de  quitter 
le  service;  et,  à  la  fin  de  1810,  une  pension  de  retraite 
proportionnée  à  son  grade  lui  a  été  accordée.  Le  a4 
janvier  181 5,  il  a  épousé,  par  contrat  passé  devant 
Marguet,  notaire  à  Reims ,  damoiselle  Louise-Sophie 

Prévost  de  Vaudigny,  fille  de  N  Prévost  de 

Vaudigny,  ancien  procureur  du  roi  à  Fismes,  et  tr<  ><» 

rier  de  France,  et  de  dame  N  Grévin,  <!<' 

Soissons.  Immédiatement  après  son  mariage,  il  a  éta- 
bli son  domicile  à  Marfaux,  canton  de  Ville  ,  arrondis- 
sement de  Reims.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1".  Charles-Louis  de  Beflroy  de  Mai  faux  ,  né  à  Reima  le  97 
mars  i8ifi  ; 

3*.  Marie-Clotildc  de  Beflroy  de  Marfaux,  née  à  Marfaux  le  1 1 
mai  1817; 

3*.  Plusieurs  enfants  des  deux  sexes,  morts  en  bas  âge. 
SECONDE  BRANCHE  ACTUELLE  DE  BEFPROY  DE  LA  GREVE. 

X.  Louis-Antoine  de  Beffroy  de  la  Grève  ,  cheva- 
lier, seigneur  de  la  Grève,  de  Saint-Marcel, d'Hardoncel, 
de  Bollemont,  de  Remilly,  d'Haudrrcy,  et  autres  lieux 
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troisième  fils  de  Jean  Baptiste  de  Beffroy  et  de  Marie- 
Rose-Françoise  des  Laires ,  né  a  Reims,  paroisse  Saint- 
Pierre  ,  le  11  août  1756,  est  entré  au  service  comme 
sous -lieutenant  à  la  suite  dans  le  régiment  d'Orléans , 
infanterie,  le  1  novembre  1 771 ,  et  a  été  titulaire  dans  le 
même  grade  le  1"  avril  1 775  ,  lieutenant  en  second  le 
5  juin  1 779 ,  et  lieutenant  en  premier  le  20  août  1781. 
Par  contrat  du  2  mars  1780,  passé  devant  (luguin, 
„,  <;„>«>r*T.».  notaire  à  Reims,  Louis-Antoine  de  Beffroy  a  épousé 
damoiselle  Marie-Apolline  de  Charpentier  d'Audron, 


pi»'*  e"Crhcrdc  décédée  au  château  de  la  Grève  le  3i  mars  1790, 
,iru«  cr«i*Mi.i.  iille  d'Anne -Louis -Alexandre  de  Charpentier  d'Au- 
Mteîe  dt„,e  rct  dron ,  ancien  capitaine-commandant  au  régiment  a  Ur- 
léans ,  infanterie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  ,  demeurant  a  Laon  ,  et  de  Marie-Char- 
lotte Martin  d'Arzillicrs.  Louis- Antoine  de  Beffroy  est 
sorti  de  France  en  1791,  pour  rejoindre  les  princes 
français;  il  a  fait  la  campagne  de  1792  à  l'armée  com- 
mandée ,  dans  le  pays  de  Liège ,  par  S.  A.  S.  monsei- 
gneur le  duc  do  Bourbon,  et  s'est  ensuite  réuni  a 
beaucoup  de  gentilshommes  français  qui  ont  défendu 
avec  la  plus  rare  valeur  la  ville  de  Maëstricht,  assiégée 
en  mars  1795.  Il  a  ensuite  servi  dans  le  3*  régiment  de 
cavalerie  noble  a  l'armée  de  monseigneur  le  prince  de 
Coudé,  où  il  a  été  nommé,  le  5i  août  1796,  par  S.  M. 
Unis  XVIII ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Sainl- Louis.  A  la  dissolution  de  l'armée  de  Condé, 
Louis-Antoine  de  Beffroy  est  rentré  en  France ,  et  s'est 
fixé  à  Laon  avec  sa  famille.  Après  avoir  commandé  la 
garde  nationale  de  cette  ville  pendant  sept  ans ,  il  en  a 
été  nommé  maire  par  le  Roi,  a  la  restauration  de  i8i4; 
et,  en  décembre  181 5,  il  a  été  nommé  conseiller  de 

Kréfecture  du  département  de  l'Aisne;  il  a  rempli  ces 
onorables  fonctions  jusqu'au  5  avril  1827,  époque  à 
laquelle  S.  M.  Charles  X  a  eu  la  bonté  do  lui  donner 
le  plus  jeune  de  ses  fils  pour  successeur.  Du  mariage 
de  Louis-Antoine  de  Beffroy  de  la  Grève  sont  issus  : 

i*.  Jean  Baptiatc  Marie  de  Beffroy  de  la  Grève,  né  à  Laor» 
Je  26  janvier  i;8.i,  décède  en  celle  ville  le  7  février  iu>- 

Vant  ; 
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a».  Char  les- Louis,  dont  l'article  tiendra  ; 

3-,  Alexandre-Théodore,  dont  1*  porté  ri  té  $cra  rappelée  apte* 
celte  de  son  frère  ainé  : 

4*.  Marie-Charlotte  de  Beflroy  de  In  Grève,  née  à  Laon  le  i3 
mars  1787,  mariée,  ie  4  mat  1818,  arec  messtre  Joseph-Gode- 
froy,  baron  de  Romance  (a) ,  ancien  garde  du  corpe  du  Roi  « 
capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la 
Légion-dHonneur ,  fils  de  Godcfrol- Joseph,  baron  de  Ro- 
mance, seigneur  d'iuaamoot,  de  Teiay»  «Jt  autre*  lieux  , 
capitaine  au  régiment  de  Colonel-Général,  dragons,  décédé, 
dans  le  cours  de  l'émigration ,  k  Xotlulen  ,  diocèse  da 
Munster,  en  Westphalie ,  le  *y  iriafs  1797,  et  d'Elisabelh- 
Henrietto  Coquebert  de  Taiayt  décédée  É  Belmt  le  7  octo- 
bre 1811. 

XI.  Charles-Louis  db  Beffioy  db  la  Gbbvb  ,  che- 
valier, seigneur  de  la  Çrève ,  de  Saint-Marcel ,  d'Har- 
doncel ,  de  Bollemont ,  de  Remilly,  d'Haudrecy,  et  au- 
tres lieux,  né  à  Laon  le  6  avril  1785,  a  épousé ,  le  10 
septembre  1811,  damoiselle  Anne  -  Louise  -Eléonore 
Branqubttb  db  Dolignon,  fille  de  François  Branquette  B,ir.k\7,  ■* 
de  Dolignon,  seigneur  de  Dolignon,  maréchal  des  logis 
de  la  gendarmerie  de  Lunéviîle  ,  avec  rang  de  lieute- 
nant colonel  de  cavalerie ,  nommé  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en  Tannée  1785  ,  dé- 
cédé au  château  de  Dolignon  le  a  a  août  1809,  et  de 
Rose  Pavost,  morte  au  même  château  de  Dolignon 
le  27  octobre  i8a5.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Antome*Lbuis-Ros«  de  Beflroy  de  1*  Grève ,  né  an  château 

de  Dolignon  le  17  janvier  181 3  ; 
a».  Jean-liaptiste-Charlcs-Théophile  de  Beflroy  de  la  Gfère , 

né  ao  château  de  Dolignon  le  5  juillet  i8i4{ 
3».  Alexandre- Anne-Noël  de  Beflroy  de  lé  Orére  *  né  au  château 

de  Dolignon  le  25  décembre  181 5} 
4*.  Charles- Marie-Alfred  de  Beflroy  de  la  Grève,  né  et  décédé 

en  château  de  Dolignon  lee  19  et  aa  mars  iSaa. 

XL  Alexandre -Théodore  db  Bbffroy.  db  la  GnkvE , 
chevalier,  troisième  fils  de  Louis- Antoine  de  Beffroy, 


(#)  de  Romance  :  Ecartelc,  an  1  d'argent,  an  lion  de  sable;  aux 
1  et  3  d'azur,  semé»  de  fleurs  de  lys  d'or;  an  canton  d'argent, 
chargé  d'une  merle t le  de  sable;  au 4  de  gueules,  a  la  quintefeuille 
d'argent. 
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et  de  Marie-Apolline  de  Charpentier  d'Audron ,  sei- 
gneur de  la  Grève,  de  Saint-Marcel ,  d'Hardonccl,  de 
Bollemont,  de  Rcmilly,  d'Haudrecy  et  autres  lieux, 
né  à  Laon  le  5i  janvier  1788,  a  épousé,  par  contrat 
passé  le  8  septembre  1 8 1 4  ,  devant  Dubois,  notaire  à 
Laon ,  damoisellc  Jeanne- Alphonse  de  Malbeuge  ,  fille 
,»ir*  «i..r,r"àr  de  Claude-François  de  Maubeuge,  chevalier,  seigneur 
*ur",r•  de  Champvoisy,  de  la  Neuville -lès -Wasigny  et  autres 
lieux,  garde  du  corps  du  roi,  compagnie  de  Villeroy, 
décédé  à  Thierny-lès-Presles ,  canton  de  Laon,  le  16 
avril  ]8i4,  et  de  Marie -Françoise- Nicole  -  Noële  dv 
Branche  de  Seuil ,  propriétaire  à  Montchâlons ,  canton 
de  Laon,  où  elle  est  décédée  le  22  juillet  1822.  Par 
ordonnance  du  Roi,  du  5  avril  1827,  Alexandre-Théo- 
dore de  Beffroy  a  été  nommé  conseiller  de  préfecture 
du  département  de  I* Aisne.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

!••  Alphonse-Louis-Noël  dr  Beffroy  de  la  Grève,  né  a  Mont- 
châlons le  ?5  octobre  i8i5,  mort  au  mèmc^lieu  le  .|  mai 
1816  ; 

a».  Charles-Mai  ie-Lcon  de  Beffroy  de  la  Grève ,  né  à  Montchâ- 
lons le  18  mars  1827  ; 

3°.  JosénhineMarieOlympe  de  Beffroy  de  la  Grève  ,  née  a 
Montchalonft  le  ao  mai  >8ao  ; 

4*.  Louise- Adélaide-Sidonie  de  Beffroy  de  la  Grève,  née  4 
Montchâlons  le  ai  avril  i8a4* 

Il  n'existe  de  la  maison  de  Beffroy  d'autres  branches 
que  celles  mentionnées  dans  cette  généarogie  (1).  Ainsi 
c'est  par  erreur  que  dans  le  tome  1*,  pag.  267  et  268 
de  la  Biographie  des  hommes  vivants ,  imprimée  à 
Paris,  en  1816,  chez  M.  Michaud ,  elle  a  été  confondue 
avec  une  autre  famille  qui ,  quoique  portant  le  même 
nom  et  habitant  le  département  de  l'Aisne ,  lui  est  en- 
tièrement étrangère. 


(1)  Nous  n'avons  pu  ,  faute  de  renseignements  ,  donner  l'état 
actuel  de  la  branche  aînée  de  cette  maison.  Mais,  si  ces  renseigne- 
ments nous  parviennent,  nous  nous  empresserons  de  lea  mentionner 
en  supplément ,  dana  le  plus  prochain  volume  de  cet  ouvrage. 
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Seigneurs  de  Rolleghem  ,  de  Vili.ekeuve-l'Étanc  ,  du 
Bois  de  Lelos  ,  de  Cakteraike,  elc,  aux  Pays- 
Bas,  en  Cala  f  sis,  en  Artois,  elc, 


Abuks  :  Parti ,  au  Ier  d'or  ,  a  j  épis  de  tlè  de  sinoplc  ,  chacun 
soutenu  par  une  petite  terrasse  de  sable  ;  au  a«  coupe  de  si- 
nople ,  à  3  iftes  d'aigle  arrachées  d'argent,  et  d'azur  ,  à  la 
fleur  de  lys  d'or(\)  ,  avec  un  chef  d'argent ,  chargé  d'une 
rose  de  gueules.  L'écu  timbré  d'un  casque,  taré  de  front  à 
cinq  grilles,  orné  de  ses  lambrequins,  et  somme  d'un 
bourrelet  de  chevalier.  Supports  :  Deux  aigle»  essorante*. 
Devise  :  Boa  oibt  cha»sk  mh  avk.ytubb. 

La  famille  de  BÉHAGUE  (2),  originaire  de  la  Flandre 
impériale,  existait,  au  commencement  du  16e  siècle, 


(1;  Concédée  pour  services  rendus,  par  Marie,  comtesse  de  Bonr- 
2>Çne,  femme  (  en  1477  )  ('r  l'*rchiduc  Maximilicn ,  suivant  )'at>!>< 
Aubcrt  de  la  Cbcsnaye-des-Bois ,  auteur  du  Dictionnaire  de  la  No- 
blesse, in-4°»  t.  11,  1771,  p.  277,  à  la  fin  de  la  Notice  généalogique 
qulla  consacrée  à  la  famille  de  Béhague. 

(1)  Ce  nom  s'est  écrit  indifféremment  en  français  Bèhagve  ou  de 
Bchnçue  .  et  en  flamand  Behagte. 
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en  plusieurs  branches ,  qui,  lors  des  troubles  religieux 
et  politiques  des  Pays-Bas,  s'attachèrent  les  unes  au 
service  de  Marguerite  d'Autriche  ,  d'autres  au  parti  du 

5 rince  d'Orange ,  et  d'autres ,  enfin  ,  à  celui  du  duc 
'Anjou,  à  l'époque  où  les  Flamands  engagèrent  ce 
prince,  l'un  des  chefs  des  Églises  réformées ,  à  la  con- 
quête et  à  la  souveraineté  de*  Pays-Bas. 

La  dispersion  de*  rameaux  de  cette  famille  (  i  )  et  les 
sanglants  ravages  causés  par  les  armées  espagnoles  dans 
la  Flandre ,  l'Artois  et  le  Boulonnais ,  ayant  becasioné 
la  perte  de  la  presque  totalité  de  ses  titres ,  deux  des 
principales  branches,  qui  s'étaient  transplantées  en 
France  depuis  plus  de  200  ans,  et  y  suivaient  avec 
distinction  la  carrière  des  armes,  ont  eu  recours  à 
des  actes  de  notoriété ,  pour  faire  constater  leur  noble 
et  ancienne  origine.  Ces  actes ,  dont  il  sera  fait  men- 
tion plus  loin,  avec  détail,  sont  datés  des  18  octobre 
1769  et  1 1  mars  1789.  Ils  ont  servi,  ainsi  que  plusieurs 
autres  documents  domestiques  ,  a  établir  la  filiation  de 
ces  branches  telle  que  nous  allons  la  donner. 

I.  Jacob  pb  Blague,  I"  du  nom  (celui  par  lequel 
le  certificat  de  1 789  commence  la  généalogie  de  cette 
famille  ) ,  vivait  sous  le  gouvernement  de  Marie  ,  com- 
tesse de  Bourgogne  et  de  Flandre ,  et  laissa  un  fils  du 
même  nom  que  lui. 

H.  Jacob  de  Behague  ,  IIe  du  nom  ,  écuyer ,  mourut 
en  i56i.  Il  avait  eu  quatre  fils  : 

i°.  Jacob  de  Behague  ,  IIIe  do  nom  ,  mort  sans  postérité  (a)  ; 
a°.  Robert,  !•»  du  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 


(1)  On  en  comptait,  en  1686 ,  en  Artois,  enCalaisis,  a  Flessin- 
gue  ,  a  la  Haye  et  a  Francfort.  De  l'une  des  branches  restées  aux 
Pays-Bas  est  issue  N. . . .  de  Béhague,  nommée  abbesse  de  l'abbaye 
régulière  de  Beaupré,  sur  la  Lys,  en  1748.  (  Gazette  de  France,  du  i4 
septembre  de  cette  année.) 

(2)  L'auteur  du  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  que  nous  su  irons  pour 
tous  les  détails  de  la  première  et  de  la  seconde  branches,  dit,  par  er- 
reur, que  ce  fut  Jacob  111  qui  continua  la  branche  aînée.  Cette 
branche  fut  continuée  par  Robert,  comme  le  prouve  le  certificat  du 
premier  roi  d'armes  des  Pays-Bas,  du  11  mars  1789. 
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Î auteurs  de  deux  branches  exis- 
tantes, en  1686,  à  Flessingue  trt 
a  )a  llaye. 

III.  Robert  de  Behagcb,  I"  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Rolleghcm,  né  en  i5ao,  se  maria  ,  en  i55o, 
avec  dame  Josèphc  van  Estrywb  ,  et  mourut  en  1 584  >  *" 
laissant  : 

i°.  Jacob,  III*  du  nom ,  qui  a  continué  la  branche  aînée; 

a».  Martin,  I"  du  noua,  auteur  de  la  seconde  bmaschk,  rap- 
portée ci-apré*  ; 

5°.  Robert  de  Béhagnc,  II*  du  nom  ,  décédé  gouverneur  d'IIuUt 
en  159a ,  a  l'Age  de  5a  ans,  et  inhume  dans  cette  ville.  Il  ne 
n'était  pas  marié  ; 

4*.  Judith  de  Réhagne  .  femme  de  N  de  ff'onner ,  origi- 
naire du  canton  de  Berne,  lieutenant-colonel  d'un  régiment 
suisse.  Elle  en  eut  un  fils,  qui  mourut  capitaine  au  même  ré- 
giment. Après  la  mort  de  son  mari  et  de  son  fils,  Judith  de 
Réhaguc  rejoignit  son  frère  aîné. 

IV.  Jacob  de  B&nAGVE,  IVe  du  nom,  ayant  pris 
part ,  en  i566,  h  la  conjuration  du  prince  d'Orange, 
fut  obligé  de  se  réfugier,  Tannée  suivante,  à  AYerchocq, 
en  Boulonnais ,  avec  sa  femme  et  sa  sœur  Judith.  In- 
quiété bientôt  après  pour  cause  de  religion,  il  se  retira 
d'abord  dans  la  ville  basse  de  Calais,  puis  a  Guines 
avec  sa  famille.  Il  a  laissé  un  fils  unique,  nommé  Marin,  v 
qui  suit. 

V.  Marin  de  Blague  ,  né  en  1,567  ,  a  vécu  jusqu'en 

i654,  et  a  laissé  de  demoiselle  Madelainc  Gaignon  ,     <;»*.-.«>■.  ■. 
son  épouse,  deux  fils,  qui  ont  abjuré  le  protestantisme, 
savoir  : 

i».  Pierre  ,  I"  du  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 
r\  Michel  de  Hëiwiguc. 

VI.  Pierre  de  Béuague,  1er  du  nom  ,  épousa  il  Calais, 

vers  1675,  Marie  Jeanne  de  Pbèaux.  Voyageant  cji   «.  r»»»n  ■. 
Hollande,  en  1686,  avec  son  fils,  il  renoua  les  rcla- Jr,r%"»u 
lions  de  parenté  entre  sa  branche  et  celles  de  Flessingue  ,M  d* 
et  de  la  Haye.  (Le  chef  de  celte  dernière,  intéressé 
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dans  la  compagnie  des  Indes,  et  jouissant  d'une  fortune 
considérable ,  est  mort  sans  postérité.  )  Pierre  de 
Béhague  a  vécu  jusqu'en  1705.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Pierre  ,  II'  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

7".  Marie-Jeanne  de  Béhaguc,  épouse  de  messire  Armand- 
Louis  de  Cancer  (a) ,  chevalier ,  seigneur  baron  de  Pignan  , 
niestre-de-camp  de  cavalerie ,  exempt  des  Gardes-du-Corps 
du  Roi  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
syndic  delà  noblesse  du  pays  conquis  et  reconquis,  Gis  de 
messire  Henri  de  Cancer,  chevalier,  seigneur  de  Pignan  ,  ca- 
pitaine d'une  compagnie  de  gens  de  pied  au  régiment  du  car- 
dinal Mazarin  ,  et  de  Marie  du  Flos.  De  ce  mariage  est  resté 

un  fils ,  N  de  Cancer,  capitaine  de  cavalerie  ,  chevalier 

de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  commandant 
pour  le  Roi  a  Guines ,  et  syndic  de  la  noblesse  du  Calaiais  et 
de  l'Ardresis. 


VII.  Pierre  dh  Béhagub,  IIe  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Villeneuve-PEtang  et  autres  lieux ,  décédé  en 
1761,  et  inhumé  en  Pégliso  de  Notre-Dame  de  Calais, 
.r.'i u"u.„i.-  avait  épousé  Marifî-Anne-EléonoTC  de  Gbnthon,  d'une 
^r'rdî.ï  famille  noble  du  Dauphiné.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Jean-Pierre- Antoine  ,  dont  l'article  soit  ; 

a«.  J acques-Francois-Marie-Eléonor-Timoléon  ,  dont  l'article 
viendra  après  celui  de  son  frère  ainé  ; 

i°.  Maric-Louisc-Eléonore  de  Béhaguc,  née  en  1754»  mariée, 
par  contrat  du  11  octobre  176a,  avec  Pierre  de  Constant  (h)  m 
IIe  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Bohay,  ancien  capitaine 
au  régiment  de  Provence ,  infanterie ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  lieutenant  de  Roi  de  Neu- 
ville ,  Gis  de  Jean-Baptiste  de  Constant,  chevalier,  seigneur 
de  Fonteoailles ,  conseiller  du  Roi  et  procureur-général  de  S. 
M.  au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Lyon,  et  de 
demoiselle  Reine  du  Soleil.  (  Dictionnaire  de  fa  Koolesse ,  in-4°, 
t.  V,  p.  96.)  De  ce  mariage  sont  issus: 

A.  Pierrc-Barthélerai-Maric -Joseph- Reine -Alexandre  de 
Constant ,  né  le  2  juillet  1755 ,  reçu  élève  a  l'Ecole  royale 
militaire  en  1766; 

B.  Charlotte-Adélaïde  de  Constant,  née  le  a  janvier  1761; 

C.  Rcinc-Pierrettc-Eléonore  de  Constant ,  née  le  12  juillet 
i763  ; 


(a)  de  Cancer  :  de  sable,  au  lévrier  d'argent  ,  accompagné  de  T> 
«  loi les  il'ur. 

(6)  tl<  Constant  d'azur,  au  sautoir  ondé  d'or,  chargé  en  cœur 
«l'un  écusson  do  sable. 
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Marie-Charlotte-  Adélaïde  de  Béhague,  née  en  1734  ,  mariée, 
par  contrat  du  5  octobre  176a  ,  avec  Luc  M  en  de  Saint-If  ois 
Ion  (a) ,  chevalier,  capitaine  aide-major  au  régiment  àc  Lallv, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  qui  "a 
Tait  avec  beaucoup  de  distinction  les  campagnes  de  l'Inde  de 
1757  a  1760,  créé  brigadier  d'infanterie  le  1er  janvier  Ï784  , 
et  décédé  dans  ce  grade  en  1700.  Il  était  fil*  de  Patrice  Alen 
de  Saint -Wolatoo,  chef  alier,  d  une  famille  originaire  du  comte 
de  Kildare  ,  en  Irlande  ,  major-général  de  l'armée  du  roi 
Jacques  II ,  dans  ce  royaume ,  et  de  Marie  Dowdalh  d'A- 
thlone.  (  Dictionnaire  de  la  Noblesse  ,  in  4%  tom.  XI I ,  p.  46o.  ) 
De  ce  mariage  sont  issu*  : 

A.  Luc-Patrice-Jean  Alen  de  Saint- Wolston  ,  né  le  aG  août 

«775; 

B.  Eléonore-Antoinette  Alcn  de  Saint- Wolston ,  née  le  19 
juin  1765  ; 

C.  Luce-Julic  Alen  de  Saint- Wolston  ,  née  le  i3  décembre 
»766; 

D.  Aimée  Polyeucte  Alcn  de  Saint-Wobtoo  ,  née  le  14 
mars  1768  ; 

E.  Charlotte- Adélaïde  Alcn  de  Saint-Wolston,  née  le  8  mai 

F.  Isabelle-Jeanne  Alcn  de  Saint-rWolston ,  née  le  5  sep- 
tembre 1771. 

VIII.  Jean-Pierre-Antoine,  dit  le  comte  de  Bkhague, 
lieulenant-général  des  armées  du  Roi ,  né  en  1 727 ,  est 
entré  au  service  en  qualité  de  cornette  dans  le  régiment 
d'Egmond,  cavalerie,  le  1"  septembre  1744;  fit  les 
campagnes  à  l'armée  de  Flandre  ,  sous  le  maréchal  de 
Saxe ,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Fontenoy  ,  et  aux 
>iègcs  de  Mons  et  de  Charleroy.  Il  passa  dans  la  se- 
conde compagnie  des  Mousquetaires  de  la  garde  du 
Roi,  immédiatement  après  la  réforme  qu'amena  la 
paix  de  1748.  11  servit  dans  ce  corps  jusqu'au  1er 
septembre  1755,  époque  à  laquelle  il  obtint  une  com- 
pagnie de  dragons  dans  le  régiment  de  Harcourt.  Ii 
fut  breveté  lieutenant -colonel  de  dragons  le  18  no- 
vembre 1 761 ,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  le  5  mars  1762.  Le  i5  avril  suivant,  il 
reçut  une  commission  pour  commander  à  doyenne  et 


(a)  Alcn  de  Saint-tf'oUion  :  d'argent,  au  chevron  de  gueules  »  ac- 
'otupagné  de  5  besantg  du  même,  chacun  eliargè  d'uu  lévrier  cou- 
>ant  d'argent  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  lion  d'hermine  ,  accosté 
<h  Jeux  croissants  versés  du  même. 


G  DE  RéHAGUB. 

dans  la  Guiane.  Il  succéda  au  gouverneur  avec  le  titre 
de  commandant -général  de  cette  colonie ,  par  lettres 
patentes  du  1er  janvier  1765.  Le  Roi  lui  permit ,  le  28 
septembre  suivant ,  de  revenir  en  France  pour  y  con- 
tinuer son  service.  Après  avoir  rendu  compte  a  S.  M. 
de  la  mission  particulière  dont  il  avait  été  chargé ,  il 
reçut  Tordre  de  retourner  dans  la  Guiane  en  qualité  de 
commandant  en  chef,  par  lettres-patentes  du  1 er  août 
1764.  Avant  son  départ  il  fut  présenté  au  Roi ,  et  en 
obtint  une  audience  dé  congé  le  9  septembre  suivant. 
(  Gazette  de  France  du  19  de  ce  mois.  )  Conformément 
à  une  lettre  close  de  S.  *M.  du  28  juin  1765,  M.  de 
Béhague  revint  continuer  ses  services  en  France.  Il 
rendit  compte  de  sa  mission,  et  obtint  du  Roi  un  traite- 
ment de  3ooo  livres  en  appointements  le  1 7  avril  1 767. 
On  le  créa  brigadier  de  dragons  le  20  avril  1768.  Le  18 
octobre  de  Tannée  suivante ,  il  obtint  du  commissaire 
pour  la  capitation  des  nobles  du  gouvernement  de  Ca- 
lais ,  et  des  principaux  gentilshommes  du  pays ,  une 
attestation  de  sa  noblesse  ancienne  et  d'origine  étran- 
gère (1V  II  fut  nommé  commandant  pour  le  Roi  h 
Belle-Isle-en-Mer  en  1777,  maréchal-de-camp  le 
mars  1780,  et  lieutenant-eénéral  des  armées  le  20  mai 
1791.  Le  12  mai  1787,  il  donna  acte  de  reconnaissance 
de  parenté  à  messire  Eustachc-Joseph-Dominique  de 
Béhague  ,  écuyer ,  maître  particulier  des  eaux  et  forêts 
de  Tournehcm ,  chef  de  la  troisième  branche  de  celte 
famille.  Le  comte  de  Béhague  était  gouverneur  de  la 
Martinique  en  1792.  Forcé,  au  commencement  de  1790» 
d'évacuer  cette  Ile,  où  il  n'avait  pu  maintenir  le  pa- 
villon blanc ,  ni  voulu  arborer  les  couleurs  nationales  , 
il  se  réunit ,  avec  trois  vaisseaux  qui  l'avaient  accom 
pagné,  a  l'escadre  anglaise  de  l'amiral  Gartner,  avec 
laquelle  il  fit  une  descente  à  la  Martinique ,  alors  oc- 
cupée parles  troupes  du  général  Rochambeau .  qui, 
après  plusieurs  combats  et  un  siège  de  4$  jours  *urenl 
obligées  de  capituler  cl  de  se  rendre  ainsi  que  leur  gé- 
néral. Le  comte  de  Béhague  est  décédé  à  Londres ,  en 


(Y  Voytz  le  texte  de  cet  aclc  .  a  la  lin  de  la  g«;ut-alogir. 
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1810,  sans  postérité.  (Dict.  des  Généraux  français, 
par  M.  de  Courcelles,  t.  II,  p.  75.  ) 

• 

VIII.  Jacques-François  -  Marie-Eléonor-Tiinoléon  , 
chevalier  de  Bbhague  d'Habtincoubt,  frère  du  précé- 
dent, est  né  en  1742»  H  est  entré  au  service  en  1751, 
en  qualité  de  surnuméraire  dans  la  seconde  compagnie 
des  Mousquetaires  de  la  garde  du  Roi.  Le  1"  septembre 
17Ô5 ,  il  est  passé  lieutenant  dans  le  régiment  de  Péri- 
gord,  infanterie ,  et  fut  nommé  major  d'artillerie  le  1"  ^7£7«Yd. 
août  1764.  11  a  épousé,  en  1765  ,  N........  Verdelhan  dà^°™ 

des  Focrniels,  sœur  de  Bathilde-Madelaine-Félicité  *«  "«^ ^ 
Verdelhan  des  Foumiels,  épouse  de  Jacques  de  Mo- «  î»«» 
reton,  dit  le  comte  dc  Chabrillan,maréchal-dcs-camps  ^Lw***  « 
et  années  du  Roi,  et  fille  de  Jacques  Verdelhan,  écuyer,  *•M,*d■f*r," 
seigneur  des  Foumiels,  de  Saint-Nazaire ,  de  Gui- 
rans  ,  etc.,  l'un  des  fermiers-généraux  de  S.  M., maître 
d'hôtel  ordinaire  de  la  reine,  et  de  Maric-Madelainc 
Morin. 

SECONDE  BRANCHE  *. 

IV.  Martin  de  Béhagub  ,  Ier  du  nom,  écuyer,  né  en 
1 55 1 ,  second  fils  de  Robert  de  Béhaguc ,  1er  du  nom  , 
écuyer,  seigneur  de  Rolleghem,  et  de  dame  Josèphe 
Tan  Eslrywc ,  épousa,  en  i58o,  dame  Jeanne  van  m«»»«»  ■ 
Meldebt,  dont  la  famille  s'était  alliée  à  l'illustre  mai- 
son de  Montenack,en  Hasbaye.  (Il Ut.  du  Cambrésis , 
t.  III,  p.  8^6.)  Martin  dc  Béhague  mourut  en  1 6 1 5 , 
et  fut  inhumé  à  Oudenarde  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Jean,  où,  sur  sa  tombe,  se  voyait  une  inscription  en 
flamand ,  surmontée  de  l'écusson  de  ses  armes.  II  fut 
père  de  onze  enfants  : 

i».  Martin  ,  II*  du  nom  ,  dont  l'article  viendra  ; 
a*.  Philippe  de  Bëhague  ; 


*  Cette  branche  a  conservé  long-temps  l'orthographe  flamande  dc 
«on  nom  (  Behagle  ). 
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>.  Hobert  de  Béhague ,  I  la  postérité  de  l'un  d'eux  s'est  tt>i 
in.  André  de  Béhague,  I  blic  à  Francfort  ; 

^  f 

5°.  Michel-Eloi  de  Béhague ,  auteur  de  la  troi«iImk  nat*cii«, 
rapportée  ci-après; 

fi*.  Laurent  de  Béhague  (i)  ; 
7°.  Jeanne  de  Béhague  ; 
8*.  Pétronille  de  Béhague  ; 
9*.  Anne  de  Béhague  ; 
io°.  Autre  Jeanne  de  Béhague  ; 
n°.  Corn U le  de  Béhague. 

V.  Martin  de  Béhague  ,  IIe  du  nom ,  décédé  a  Ou 
w.  HTi»  denarde  en  v668 ,  et  inhumé  dans  la  chapelle  de  Saint 
«s*,      Jean,  avait  épousé  i"  demoiselle  N   WAcnTBR; 

în*  dï'^îï"  2*  demoiselle  Marguerite  le  Secq  ,  rappelée  dans  le 
"lu  contral  ^e  naariage  ^e  Philippe ,  leur  fils ,  qui  suit. 

mime. 

VI.  Philippe  de  Béhague  ,  inhumé  à  Beau  vais  dans 
l'église  de  Saint-Thomas,  avait  épousé  en  la  paroisse  de 
Saint-Martin ,  cloître  Saint-Marcel ,  à  Paris ,  le  a£  no- 

,    „.,T„    vembre  1669,  demoiselle  Anne  van  Hofen  ,  qui  l'a 
rendu  père  de  cinq  fils  et  trois  filles  : 

i°.  Philippe  de  Béhague,  qui  voyagea  en  Russie,  où  les  bontés 
du  czar  le  Gxérent.  Il  y  est  mort  comblé  de  marques  de  dis- 
tinction ; 

2°.  Jean -Joseph  de  Béhague,  mort  célibataire 
5°.  Jean-Baptiste,  qui  a  continué  sa  branche  ; 
4°.  Jean-François  de  Béhague ,  mort  à  Saint-Domingue  ; 
5°.  Nicolas  de  Béhague  ,  inhumé  en  l'église  de  Saint-Thomas  de 
lleauvais  ; 

G».  Marie-Anne-Françoisc  de  Béhague ,  épouse  de  W  de 

Vigneron  (a),  chevalier,  seigneur  de  Breteuil  ; 
7*.  Marie- Adrienne  de  Béhague ,  morte  à  Paris; 


(1)  Laurent,  ou  l'un  de  ses  frère»  Robert  ou  André ,  a  formé  une 
branche  en  Artois,  représentée,  en  1770,  par  trois  frères;  l'aine 
avait  servi  au  régiment  de  Foix  ,  le  second  dans  le  régiment  de  Bec- 
carie  ,  et  le  troisième  dans  le  bataillon  d'Artois.  Leur  père  et  leur 
oncle  avaient  été  officiera  dans  le  régiment  de  Nuaillé  ;  leur  aicul 
dans  la  maison  du  Roi ,  et  leur  grand-oncle  dans  le  régimeut  de» 
dragons  de  ParpaiUe  ,  où  il  a  été  tué. 

(a)  de  Vigneron  :  d'or,  a  !>  perroquets  ds  sinoplc,  becqués  et  mem- 
bres de  gueules. 
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fr.  Ciaude-Georgette  de  Béhague,  femme  de  N  de  Pin- 

cemaillc,  morte  à  Gompiègne. 

VIL  Jean-Baptiste  db  Béhague,  chevalier,  époux  ^'"à  u 
de  Marie  Bricard  ,  a  laissé  :  .  *<»™»" 

9  dr   gurult*  :  au 

rlx-f  d'atur,  rliar 

i:  Jean-François  ,  qui  snit  ;  jjr  J  r"**d'i 

a*.  Louise-Françoise  de  Béhague ,  mariée,  vers  1725  ,  avec  Ro- 
bert de  Marigny  (a),  écuyer  ; 

VIII.  Jean-François  de  Béhague  ,  chef  de  la  seconde 
branche  en  1770,  a  épousé,  par  contrat  du  14  dé- 
cembre 1733,  Marie -Hélène  Roettiers,  sœur  de  rc»rt°™"'  i  n 
Joseph-Charles  Roettiers  de  la  Bretêche  et  de  Jean- 
Claude  Roettiers  de  la  Chauvincrie,  et  fille  de  Georges  i^„7udré"tou 
Roettiers,  graveur  des  monnaies  de  la  ville  de  Paris ,  «;."'™'. b*«p*«> 
et  de  Marie-Claude  llcrmant,  et  petite-fille  de  Joseph  «*r  sumio  Pi«in: 
noeltiers,  né  a  Anvers  en  iu55 ,  appelé,  en  1079,  Par    ?brf  dM,,r  • 
le  grand  Golbert,  pour  remplacer  le  célèbre  Varin      «  «■o  pui",e 
dans  la  charge  de  graveur-général  des  monnaies  (  1  )  et  J*rb^"*p,ra««t« 
(fui  fut  aussi  membre  de  l'Académie  royale  de  peinture  d  "r 
et  de  sculpture.  (Dict.  de  la  Noblesse,  in-4°.  t.  XII, 
Ï778  ,  p.  SiJ1»  )  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Jean-Baptistc-Emmauuel  de  Béhague;  né  en  1755.  Il  entra 
au  service  en  qualité  d'enseigne  dans  Je  régiment  de  la  Tour- 
du-Pin ,  infanterie  ,  en  1756 ,  y  devint  lieutenant  en  1767,  puis 
capitaine  par  commission  du  5  mai  176a  ; 

a*.  Marie  Laurent  de  Bébague. 


TROISIEME  RRANCI1E. 


V.  Michel-Eloi  de  Bïhague,  écuyer,  capitaine  de 
cavalerie ,  4*  fil»  de  Martin  de  Behagub  ,  Ier  du  nom , 


(1)  Le  père  de  Joseph  ,  Philippe  Roettiers,  qui  avait  formé  trois  de 
ses  (ils  dans  Part  de  graver  les  médailles ,  s'y  était  acquis  une  répu- 
tation européenne.  Les  héritiers  de  son  nom  Pont  soutenu  honorable* 
ment,  et  on  les  a  vus,  recherchés  par  plusieurs  souverains,  être  en 
mime  temps  graveurs-généraux  des  monnaies  d'Angleterre,  de 
Prance  et  des  Pays-Bas.  • 

t«j  de  Marigny  :  d'argent ,  à  deux  fasces  d'azur. 
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d^V^  '-et  de  dame  Jeanne  van  Meldcrt,  épousa,  en  i623, 
iïZtlÏÏti  dame  Marie  db  Maud'hdy,  de  laquelle  il  eut  : 

coquille»  di-  m 

ble  VI.  Jean  de  Bbhagub,  écuyer,  marié  avep  dame 

n.c.rLr..:  Jeanne  de  Caulbrs,  d'une  ancienne  famille  d'Artois, 

'!riî"«  *  éteinte.  De  ce  mariage  est  issu  Jean-Ffançois,  dont  l'ar- 

J  ticle  suit. 

VII.  Jean-François  de  Béhagub,  écuyer,  épousa 
:  dame  Jacqueline  van  Oostvelt  ,  de  laquelle  il  laissa 

Gilles-François,  dont  l'article  suit. 

VIII.  Gilles -François  de  Bêhague  de  Montagu, 
écuyer,  ancien  officier  au  régiment  de  Noailles,  a 
épousé,  i°  en  1 7 1 9,  dame  Marie- Anne-Thérèse  Bobbe  ; 
2°  damoiselle  Catherine-Thérèse  Fervackb  ,  avec  la- 
quelle il  vivait  encore  le  9  octobre  1767.  Il  avait  eu  de 
sa  première  femme  : 

i°.  Eustacbe-JosephDominique  ,  dont  l'article  suit  ; 
2».  Louis-François  de  Béhague ,  écuyer ,  seigneur  du  Bob  de 
Lelos  et  de  Malasiise,  capitaine  d'infanterie.  Le  3i  janvier 
1779  ,  il  fut  présent ,  avec  son  frère  François-Alexis ,  au  con- 
trat de  mariage  d'Eustache-Antoinc  -  Richard ,  leur  neveu. 
Louis-François  est  dëcé<lé  sans  postérité  ; 
5".  François-Alexis  de  Bêhague ,  chevalier  de  Canteraine ,  capi 
taine  au  service  de  France,  qui ,  le  n  mars  1789*  obtint  du 
premier  roi  d'armes  des  Pays-Bas,  un  certificat  où  furent 
visés  tout  les  titres  constatant  sa  noblesse  et  sa  filiation  depuis 
Jacob  de  Béhague  ,  1"  du  nom ,  son  septième  aïeul  (1).  Il  est 
décédé  sans  postérité. 

IX.  Eustache  -  Joseph  -  Dominique  db  Béhagub, 
écuyer ,  conseiller  du  Roi ,  maître  particulier  des  eaux 
et  forêts  de  Tournehem  (fonctions  qu'il  a  exercées 
pendant  3s  ans),  le  12  mai  1787,  obtint  un  acte  de  re- 

* 

(ij  Les  titres  de  filiation  de  cette  branche,  produits  devant  le 
premier  roi  d'arme»  des  Pays-Bas,  et  remontant  la  généalogie  jus- 
qu'à Jacob  de  Béhague,  1"  du  nom,  chef  commun  de  toute  la  fa- 
mille ,  ont  été  visés  dans  le  certificat  donné  par  cet  officier,  sous  le 
sceau  de  sa  charge,  le  11  mars  1789.  (Voyez,  à  la  fin  de  la  généalogie, 
pièce  d.* II. 


Digitized  by  Google 


DB  BÉBACUE.  I  | 

connaissance  de  famille  et  de  parenté  de  messire  Jean- 
Pierre-Antoine ,  comte  de  Béhague,chef  de  la  hran- 
che  aînée,  maréchal-des-cainps  et  armées  du  Roi, 
et  commandant  pour  S.  M.  à  Belle-Isle -en-Mer.  Eus- 
tache- Joseph-Dominique  est  décédé  lo  j8  novembre 
i8îis.  II  avait  énousé ,  par  contrat  du  20  octobre  1  -b/t , 
demoiselle  Catherine-Bénédicte  Boucheb,  fille  de  Ri- 
chard -  Timothée  Boucher,  bourgeois  de  Paris,  et 
d'Anne-Catherine  Devienne.  De  ce  mariage  est  issu 
Eustache-Antoine- Richard,  qui  suit. 

X.  Eustache-Antoine-Richard  de  Bedague,  écuyer, 
né  à  Saint-Oruer  le  9  octobre  1757,  avocat  en  parle- 
ment, lieutcnant-général-civil  de  Tournehem,  a  présidé 
rassemblée  bailliagère  du  Calaisis  et  de  l'Arlaisis ,  lors 
de  la  convocation  des  états-généraux.  Membre  du  col- 
lège électoral  du  département  de  la  Seine  à  l'époque 
de  la  première  élection  pour  la  formation  des  collèges 
élect  oraux,  il  a  exercé  les  fonctions  de  maire  de  la 
commune  de  Drancy ,  près  Paris ,  depuis  la  fin  de  1802 
jusqu'au  mois  de  janvier  1808. 11  fut  reçu  chevalier  de 
dévotion  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  le  5o 
août  181 5 ,  et  est  décédé  colonel  de  la  première  légion 
de  la  garde  nationale  de  Saint-Denis. 
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ATTESTATION 

DES  GENTILSHOMMES  DES  É*TATS  DU  CALAISIS. 

(  Branche  aînée.  ) 

f  Nous ,  commissaire  pour  la  répartition  de  la  capi- 
»  tation  des  nobles  du  gouvernement  de  Calais  et  Ardres, 
»  certifions  à  tous  ceux  qu'H  appartiendra  que  feu  mes- 
»  sire  Pierre  de  Béhague ,  écuyer ,  seigneur  de  Ville- 
»  neuve-l'Étang  et  autres  lieux ,  est  père  de  Jean-Pierre- 
»  Antoine  de  Béhague ,  brigadier  des  armées  du  Roi , 

•  et  de  Jacques -François-Marie-Eléonor-Timoléon,  che- 

•  valier  de  Béhague  d'Hartincourt ,  major  d'infanterie; 
»  qu'il  est  issu  d  une  noble  et  ancienne  famille  d'origine 
«étrangère,  que  les  malheurs  des  guerres  ont  fait  sortir 
■  de  la  Flandre  impériale;  qu'il  a  toujours  vécu  noble- 
»  ment ,  et  qu'il  est  allié  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  bons 
9  gentilshommes  dans  la  province.  En  foi  de  quoi  nous 

•  avons  signé,  et  scellé  de  nos  armes,  le  présent  ccrli- 

•  ficat ,  pour  servir  et  valoir  ce  que  de  raison.  Fait  à 
«Calais  le  18  octobre  1769,  Signé  :  le  baron  de 

»  PlGNAN.  » 

•  Nous  gentilshommes  du  gouvernement  de  Calais  et 
>  Ardres,  attestons  que  le  certificat  de  l'autre  part,  et 
»  signé  par  M.  de  Pignon ,  notre  commissaire  pour  la 
»  capitation  des  nobles ,  est  vrai  et  exact  dans  tout  son 
»  contenu.  En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  et  scellé  le 
»  présent  de  nos  armes.  Signé  :  le  chevalier  de  Fou- 
» cault  ,  capitaine  au  régiment  de  Picardie;  le  comte 

•  de  Saint-Martin,  brigadier  des  armées  du  RoiVChab- 
»  mont  de  Betbancoubt  ,  Bodart  de  Buire  ,  ancien 

•  mousquetaire  noir;  Hugubt  de  S^mon  ville,  major 
»  pour  le  Roi  à  Calais;  d'Alentun,  major  de  la  citadelle 

•  de  Calais;  Colbert-Castle-Hill ,  brigadier  d'infan- 
»  terie;  de  Lourdet,  chevalier  de  Saint-Louis;  de  Seel 

•  de  Marbrell;  le  chevalier  d'Asprehont;  de  Leo- 
»  nabdt  ,  chevalier  de  Saint-Louis;  Geoghegan,  che- 
valier de  Saint -Louis;  de  Margratd,  chevalier  de 

•  Saint-Louis;  de  Thosse-la-Folie  ;  de  Mable,  capi- 

• 
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•  tainc  d'infanterie;  O  Mahohi,  chevalier  de  Saint- 
»  Louis;  Raoult-db-Rudeval;  d'Aix,  de  Lignes,  d'Ab- 
•haud,  Raoclt  de  Chaktbaine  et  du  Tbemblay.  » 

«  Nous  Jacques- André- Joseph  Becquet,  seigneur  de 
»  Cocove ,  de  Moyecques  et  autres  lieux ,  conseiller  du 

•  Roi,  président-juge-général  au  siège  de  la  justice 

•  royale  de  Calais  et  pays  reconquis,  certifions  à  tous 

•  qu'il  appartiendra  que  les  signatures  ci-dessus  sont 

•  celles  des  personnes  y  dénommées;  en  foi  de  quoi 

•  nous  avons  signé  les  présentes,  en  notre  hôtel  audit 

•  Calais,  le  18  octobre  1769,  après  y  avoir  apposé  le 

•  sceau  de  nos  armes.  Signé  :  Becquet  de  Cocove.  » 

ATTESTATION 

DU  PBBMIRB  BOI  D'ABMES  DES  PAYS-BAS. 

(  Troisième  branche.  ) 

•  Nous  messires  Charles-Jean  Beydatls ,  seigneur 
>de  Zittaert,  etc.,  conseiller  de  S.  M.  l'Empereur  et 
•Roi,  son  premier  roi  d'armes,  dit  Toison-d'Or,  aux 
•Pays-Basetcercle  de  Bourgogne,  et  chef  de  sa  chambre 
•héraldique;  et  Gilles-Ange  Labina,  dit  Labiniau , 
•écuyer ,  seigneur  de  Beaussen ,  conseiller ,  roi  d'armes 
•dudit  seigneur  Empereur-Roi,  pour  sa  province  de 
»  Flandre ,  Tournay  et  le  Tournaisis  ;  à  la  demande  de 
1  mes  sire  François- Alexis  de  Béhague,  chevalier  de 

>  Canteraine ,  capitaine  au  service  de  France ,  etc. ,  dé- 

•  clarons  et  certifions  d'avoir  examiné  certaine  généa- 
logie de  sa  famille  qu'il  nous  a  produite ,  accompagnée 

>  de  plusieurs  documents  et  pièces  vérificatives  en  ori- 
ginal et  copies  authentiques  légales,  pour  en  constater 
»  la  filiation  et  la  noblesse  ancienne  :  qu'il  nous  est  ap  - 

•  paru  de  ces  titres ,  qui  sont  communément  des  extraits 

>  de  baptême  tirés  des  registres  de  diverses  paroisses , 

•  contrats  et  extraits  de  mariages,  actes  do  ventes,  de 

•  caution,  épitaphes  existantes  publiquement  dans  les 
•églises,  brevets  des  grades  militaires  et  autres  actes 
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«publics;  que  le  sieur  requérant  est  né  fils  légitime  de 
»  M.  Gilles-François  de  Béhague  de  Montagu ,  écuyer  , 
«ancien  officier  au  régiment  de  Noailles,  et  de  dame 
»  Marie- Anne-Thérèse  Rubbe ,  son  épouse.  (  Suit  l'énon- 
»  ciation  de  tous  les  actes  de  filiation  de  cette  branche 

•  en  remontant  jusqu'à  Jacob  de  Béhague,  Ier  du 

«nom.  )  Déclarons  de  plus  que  cette  fa- 

»  mille  de  Béhague  ou  Béhagle,  est  ancienne ,  noble  et 
»  militaire ,  et  reconnue  telle  aux  Pays-Bas,  dont  elle 
»  est  originaire ,  et  qu'il  nous  a  consté  d'un  acte  décla- 
matoire en  date  du  12  mai  1787,  donné  par  messire 
»  Jean-Pierre-Àntoine ,  comte  de  Béhague,  maréchal- 
»  des- camps  et  armées  du  Roi ,  commandant  à  Belle-Isle, 

•  issu  de  Robert  de  Béhague,  I"  du  nom,  vivant  en 
«Tannée  i58o,chef  delà  branche  aînée,  et  descendant 
»  de  Jacob  ,  I"  du  nom  de  Béhague ,  écuyer ,  premier 
»  chef  connu  et  père  commun  de  cette  famille;  que  ce 
»  seigneurreconnûtmessire  Eustache-Joseph-Dominique 
»  de  Béhague ,  écuyer ,  maître  particulier  des  eaux  et 
«forêts  de  Tournehem,  frère-germain  aîné  du  sieur 
«requérant,  être  réellement  issu  directement  de  sa 
«maison,  et  conséquemment  son  parent  :  tellement 
»  que  de  tout  cet  ensemble  il  nous  appert  suffisamment 
«  que  le  sieur  requérant  est  né  gentilhomme  et  à  ré- 
«  puter  pour  tel  par  la  noblesse ,  comme  nous  le  recon- 
»  naissons  par  les  présentes ,  et  est,  en  cette  qualité  ,  en 
«  droit  à  tous  égards  de  jouir  partout  des  prérogatives 
»  attachées  à  l'état  de  noblesse.  Certifions  de  plus  que 
»  les  signatures  et  les  échevins  réclamés  dans  les  actes 
»  ci-dessus  cités,  ont  été  effectivement  en  exercice  dans 
»lcs  années  i55o,  i58o,  1623  et  1 666,  chacun  dans 
»  les  endroits  où  ces  actes  ont  été  passés ,  et  que  foi 
»  pleine  et  croyance  doit  y  être  ajoutée  tant  en  jugement 
»  que  dehors ,  ainsi  que  sans  difficulté  foi  et  croyance 
«entière  s'y  prête  dans  les  Pays-Bas.  En  conséquence  , 
»  après  lui  avoir  restitué  les  documents  et  pièces  vériû- 
»  catives  susmentionnées ,  qu'il  a  effectivement  retirées , 
»et  que  nous  avons  fait  enregistrer  en  forme  légale  et 
»  authentique  au  registre  à  ce  destiné,  et  reposant  au 
»  dépôt  général  des  archives  de  la  susdite  chambre,  nous 
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> lui  avons  fait  expédier  la  présente,  et  l'avons  signée 
■  chacun  de  nous  et  fait  munir  des  sceaux  de  nos  res- 

•  pectives  charges  royales  et  de  nos  armes,  en  la  prédite 
>  chambre  héraldique,  à  Brusselles,  le  onze  mars  mil  sepi- 
icent  quatre-vinet-neuf.  Signé  ;  C.  Beydaêlê  de  Zit- 
i  tatrt,  et  G.  A.  Labina  de  Beaussen.  » 

Au-dessous  sont  quatre  sceaux  en  niculle  rouge  re- 
couverte de  papier. 

Et  au-dessous  des  quatre  sceaux  est  écrit  : 

«  Nous  soussigné ,  résident  de  France  près  le  gouver- 
nement des  Pays-Bas  autrichiens,  certifions  à  tous 
«ceux  qu'il  appartiendra  que  M.  Charles- Jean  Beydaëls, 
•seigneur  de  Zittaert, etc. ,  conseiller  de  S.  M.  l'Empe- 
•reur  et  Roi,  son  premier  roi  d'armes,  dit  Toison-d'Or, 
»aux  Pays-Bas  et  cercle  de  Bourgogne,  chef  de  sa 

•  chambre  héraldique;  et  M.  Gilles- Anges  Labina,  sei- 
'gneur  de  Beaussen ,  conseiller,  roi  d'armes  de  l'Empe- 
reur et  Roi  pour  sa  province  de  Flandre ,  Tournay  et 
tTournaisis,  dont  les  signatures  sont  apposées  ci-contre, 
»sont  tels  qu'ils  se  qualifient ,  et  qu'aux  actes  qu'ils 
i expédient  en  leursdites  qualités,  foi  est  et  doit  être 
«ajoutée  ,  tant  en  jugement  que  dehors.  En  foi  de  quoi 
«nous  avons  donné  le  présent  certificat  scellé  du  sceau 
»de  nos  armes.  Fait  à  Brusselles,  le  12  mars  1789. 
»  Signé  :  le  chevalier  de  la  Gravière,  et  scellé.  Colla- 
itioa  faite  de  la  présente  copie  sur  son  original  en  par- 
chemin .  à  nous  notaires  royaux  de  la  résidence  de 

•  Cambra y ,  soussignés,  exhibé  par  M.  le  chevalier  de 
«Béhague,  et  à  lui  remis  à  l'instant,  a  été  trouvée 
«conforme ,  et  y  concorder  de  mot  à  autre.  Fait  audit 

•  Cambray  le  i5  octobre  1789.  Signé  :  B  t jardin  et 

•  Lcvavasseur.  » 

»  Nous,  Echevins  et  magistrat  de  la  ville  et  cité  de  Cam- 
•bray,  faisant  les  fonctions  de  juges-royaux,  à  tous  ceux 
»  qui  ces  présentes  verront,  salut  :  savoir  faisons  et  certi- 
»  fions  que  maîtres  Dejardin  et  Lcvavasseur,  qui  ont  sous- 
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»  crit  la  collation  ci-dessus  de  l'acte  qui  la  précède ,  sont 
•  notaires  royaux  de  la  résidence  de  cette  ville  et  qu'à 


•  tous  actes  par  eux  souscrits ,  en  leur  dite  qualité  ,  foi 
»  doit  être  ajoutée  tant  en  jugement  que  dehors.  En  té- 
»  moin  de  quoi,  nous  ayons  auxdites  présentes  signées  de 
»  l'un  de  nos  greffiers ,  fait  apposer  le  scel  aux  causes  de 
»  notre  ville ,  où  le  papier  timbré  n'a  lieu  et  le  contrôle 
»  des  actes  est  abonné ,  le  1 5  octobre  1 789.  Par  ordon- 
»  nance ,  signé  :  Douay ,  adjoint ,  et  scellé.  » 
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I 

Seigneurs  de  Foïitilay,  de  Nuisbmbht,  db  Vizy,  de 

BlLLERON  ,  DES  BERGERIES  ,  DB  Pu  Y  VALLEE  ,  DES  ClA- 

vierls,  de  Chabnay,  etc.,  vicomtes  des  Porches; 
seigneurs  des  Patuhatjx  ,  db  la  Molinb  ,  db  Loye  , 
dEtrechy,  db  Bouchbtaiw,  db  Chappbs,  do  Cor- 
bet,  d'Ovilliers,  etc. .  en  Bcrry. 


Armes  :  D'azur,  à  3  étoiles  d'argent.  Couronne  de 
marquis.  Supports  :  deux  lions.  Devise  :  Bis» 

FAIBB  ET  LAISSIB  DlRK. 

La  famille  de  BENGY-PUYVÀLLÈE,  originaire  du 
Bcrry,  suit  depuis  plus  de  3oo  ans  la  carrière  de  la 
magistrature  et  celles  des  armes  et  des  fonctions  admi- 
nistratives. 

I.  Jean  Bengy,  chef  de  cette  famille,  vivait  en  1 4<jo. 
(Histoire  de  Berry,  par  Gaspard  Thaumas  de  la  Thau- 
massière,  in-fol.  Paris,  1689,  pag.  10a  1.)  Il  laissa 
deux  fils  et  une  fille  : 

■ 

1*.  Etienne ,  I"  du  nom ,  qui  suit  ; 

Jean  Bengy  qui,  par  son  testament  fait  le  '^6  août  iSiy  , 
devant  Poncet  et  Dupont ,  notaires  à  Dun  le-Roy,  ordonna 
qu'il  fût  prélevé  tur  sa  succession  la  somme  de  a5oo  livres  , 


DE  BENGY-PUTVALLÉE. 


PMILIMT  1 


Pierre  de  l'Hôpital,  lieutenant-général,  et  Etienne  Colasson, 
prévôt  de  Duo-le-Roy,  furent  les  exécuteurs  de  ses  dernière» 

volontés  ;  ,    ,  ,  . 

3».  Radcgonde  Bengy ,  héritière  en  partie  de  son  Frère  en 

1539. 

11.  Etienne  Bbngy,  I*  du  nom ,  institué  héritier  de 
son  frère  le  *6  août  i5«g,  avait  épousé,  par  contrat 
du  3  janvier  i5oq ,  passé  devant  Jean  Cousin ,  notaire , 
Marguerite  Perilhat,  fille  de  Jean  Perilhat ,  et  d'E- 
tiennette ,  sa  femme.  De  ce  mariage  sont  provenus  deux 
fils  et  une  fille  : 

ï».  Etienne,  II*  du  nom,  qui  suit  ;  ' 

a".  Jean  Bcnpy,  qui  se  maria  ,  par  contrat  du  ai  avril  ois  , 

avec  Oranne  Colasson,  fille  d'Etienne  Colasson,  prévôt  de 

DunleHoy;  .  . 

3».  Barbe  Beugy,  femme  de  François  Perrm. 


N  Bengy,  écuyer,  seigneur  des  Coui,  de  Rocheux  et 

de  Geninville  ,  terres  mouvantes  en  plein  fief  du  Roi , 
et  pour  lesquelles  il  fit  foi  et  hommage  a  S.  H.  le  ?4  avril 
i5ra.  (Archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  livre 
XI.  Cotte  36a5,  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  par  la  Ches- 
naye  des  Bois,  in-4%  tom.  xi.  1776,  pag.  597.) 

III.  Etienne  Bbngy  ,  II*  du  nom ,  seigneur  de  Bille- 
ron  et  de  Puyvallée  en  partie,  né  le  1 4  janvier  i5ia , 
passa  contrat  de  différents  héritages  situés  aux  environs 
dw"«'u,ft«*  de  Puyvallée ,  sous  la  réserve  des  droits  seigneuriaux 
^•Trir-le  9  décembre  i564,  et  mourut  en  i566.  Il  avait 
SrSTeEJE  épousé  i%  par  contrat  du  1 1  janvier  iHy,  Marie  Sab- 
£,«»UloUc'  d<  aAsiN ,  fille  de  Vincent  Sarrasin,  et  d'Anne  Jacquet; 

Bon™  a°>  Par  contrat  du  i3  janvier  i563,  Catherine  Bondob, 
d  or,  é°Ûm  .m  yeuve  de  messire  Jean  Huault ,  écuyer ,  seigneur  de 
^.rm^dc  m  p^jjj^  ^  f|||e  je  Gilbert  Bond  or,  avocat  à  Bourges , 
et  de  Marie  Lamoignon.  Catherine  Bondor  survécut  à 
Etienne  Bengy,  dont  elle  régla  le  partage  devant  le 
lieutenant  général  du  bailli  de  Berry  le  8  avril  1567. 
Etienne  II  a  laissé  ; 
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Du  premier  lit  : 
in  Pierre,  Ier  du  nom  ,  qui  suit; 

a*.  Vincente  Bengy,  mariée  avec  Jean  Bouer ,  seigneur  de 
fiousselant  et  de  Saint- Igny,  conseiller  au  présidial  de 
Bourges  ,  et  maitre  des  requêtes  de  M.  le  duc  de  Berry,  fil» 
de  Jean  Bouer,  vicomte  de  Villeneuve,  seigneur  des  mêmes 
lieux  ,  élu  de  la  même  ville ,  et  de  Gabrielie  de  la  Croix  de 
Trevol.  Vincente  Bengy  fit  son  testament  le  aa  novembre 
i5;3  ; 

3°.  Marguerite  Bengy,  femme  1°.  de  Jean  Claveau  ;  a»  de 
Glande  Sauvât  ; 

Du  second  lit  : 

4*.  Antoine,  I»r|dn  nom,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db 
Putvallkk t  rapportée  ci-aprés. 

IV.  Pierre  Bengy,  V*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Fontilay,  de  Nuisement ,  de  Vizy  et  de  Billeron ,  re- 
ceveur des  aides  et  tailles  en  Berry,  échevin  de  la  ville  b,^t 
de  Bourges  en  i6oi  et  1602 ,  épousa  i°  le  11  juin  i585,  f^ïw." 
Marie  Bigot»  fille  d'Etienne  Bigot,  seigneur  de  Quan-  h 
ttlly  et  de  Fontaines,  conseiller  secrétaire  du  Roi,  et  de  *<~*t*îJ  d^ 
"    '  Thiboust  ;  (Pierre_Bengy  fit  un  partage  au  nom  de  kt«t 

P«tn*T  : 
a  .V  frr»  dt 


sa  femme  avec  Claude,  Pierre,  Etienne  et  Jean-Jacques 
Bigot,  ses  beaux-frères,  le  îa  octobre  1596.);  a°  Jeanne  d„r. 
Fbadbt  ,  fille  d'Antoine  Fradet ,  sieur  de  Loyc  et  de 
Chappes ,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  François  de 
France ,  duc  de  Berry  et  d'Alençon ,  lieutenant  général 
et  lieutenant  de  roi  à  Bourges ,  et  de  Claude  Bidault 
«le  Germjny.  Pierre  I"  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 


dard  «U  sabir. 


t6.  Pierre  II*  dn  nom,  dont  l'article  suit; 

a*.  Henri  Bençy,  receveur  des  tailles,  mort  sans  enfants  de 
Marie  Maierttn ,  sa  femme  ; 

3°.  Hugues  Bengy,  chanoine  de  l'église  de  Bourges  ; 

4°.  Marpuerite  Bengy,  mariée  par  contrat  du  f*  janvier  1606, 
avec  Etienne  Macc,  seigneur  des  Portant ,  fils  de  Nicolas 
Macé,  écuyer,  sieur  de  la  Vêvre  et  des  Portaux,  trésorier- 

Î;éuéral  de  France  en  Berry,  et  maire  de  Bourges  pendant 
es  années  1610  et  161 1 ,  et  de  dam  ois  elle  Claude  Leveillé. 
5s  Catherine  Bengy,  femme  de  Claude  de  Saint-Pire,  sieur  de 
Louault  ; 
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Du  second  lit  : 

6«.  Antoine  Bengy,  seigneur  de  Love ,  avocat  au  parlement  , 
marié  avec  Espérance  Bugy,  qui  lfa  rendu  père  de  : 

A.  Antoine  Bengy,  avocat  en  la  conr,  lequel  fit  hommage 
pour  le  fief  seigneurial  de  Loye  en  1683.  11  épousa  le 
1 1  janvier  de  cette  année ,  Anne  Phelippes ,  veuve  de 
Paul  Arnoul ,  écuyer,  conseiller  du  Roi  ,  référendaire  en 
la  chancellerie,  et  sœur  de  Louis  Phelippcs,  écuyer, 
sieur  du  Pont,  qui  assista  à  leur  contrat  de  mariage.  Leur» 
enfants  furent  : 

a.  Louis  Bengy,  chevalier,  seigneur  d'Orvillicrs,  licute- 
nant  colonel  du  régiment  de  Mestrc-de-Camp ,  cava- 
lerie, et  brigadier  des  armées  du  Roi,  mort  sans  posté- 
rité à  la  fin  de  la  campagne  de  1748  ; 

b.  Catherine  Bengy,  femme  de  N  te  Grand  de  ta 

MeilUraiê,  écuyer; 

B.  Louis  Bengy,  seigneur  duCorbet,  auditeur  en  la  chambre 

des  comptes  ; 

C.  Nicolas  Bengy.  Il  était  sous  la  tutelle  de  son  frere  aïne 

D.  Madelaine  Beogyr  femme  de  R  Gùfuf,  eeigneurde 

la  Faye  ; 

— .  Etienne  Bengy,  seigneur  duCorbet  et  de  Bouchetain,  capi- 
'  taine  au  régiment  dcNérestan,  puis  dans  celui  de  Saintc- 
Mesme ,  aide  de  camp  des  armées  du  Roi,  qui,  de  Prançoue- 
Marcltant  de  ta  Mousse,  dame  de  Bouchetain,  sa  femme, 
n'a  laissé  qu'une  fille  :  , 

Jeanne  Bengy,  dame  d'Etréchy  et  de  Bouchetajn,  f^mc 
de  Jean- Antoine  Bouffet ,  receveur  des  décimes,  CI« 1  de 
Gabriel  Bouffet ,  écuyer,  sieur  de  la  Gravolle  et  de  Gai 
lii'art,  procureur  du  Roi  en  Berry,  et  receveur-général 
des  décimes,  et  de  Marie  Agard  des  Tureaux; 
8°.  Jean  Bengy,  écuyer,  seigneur  d'Etréchy,  capitaine  au  re- 
ciment de  la  Marine,  tué  au  siège  de  Lérida.  Il  avait  de 
Jeanne  Bigot,  sa  femme,  fille  de  Jean  Bigot,  écuyer,  sei- 
gneur de  Sénay,  et  d'Anne  Boujon,  une  fille  nommée  i 
Jeanne  Bengy,  dame  de  Sénay,  épouse,  en  1664,  d'André 
Bouer,  seigneur  de  Saint-lgny,  fils  de  Cyprieu  Bouer, 
seigneur  de  la  Doie  et  de  Saint-lgny,  maître  des  eaux 
et  forêts  de  Berry,  et  de  Marie  Cbarlemagne  de  Ville- 
comte. 

V.  Pierre  Bengy,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Nuisement  et  de  Vizy,  conseiller  du  roi,  lieutenant  cri- 
minel à  Bourges  le  10  décembre  1611,  puis  maire  de 
f         cette  ville  en  16*9  et  i6«3 ,  eut  pour  femme  Claude 
,\..r  .Tfr„  de  Fradbt,  dame  de  Chappes ,  fille  de  Claude  Fradet , 
,,,rd  *  ^ic.    écuyer>  scigneur  ^  Chappes  et  des  Fontaines ,  lieute- 
nant criminel  à  Bourses,  et  de  Mario  Maugisde  Crosses, 
sa  première  femme,  fis  ont  laissé  trois  fils  cl  deux  filles  : 
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i*.  lingues  ,  dont  l'article  fruit  ; 

i°.  Pierre  Bengy,  seigneur  de  Chappes ,  mort  célibataire  ; 
5».  Antoine  Bengy,  chanoine  de  l'église  de  Bourges; 
4>.  Claude  Bengy,  femme  de  Jean  Rutilé,  seigneur  4e  Chaudry 
et  de*  Burtes  ; 

5°.  Catherine  Bengy,  épouse  de  François  Gibleuf%  seigneur  de 
la  Faye ,  conseiller  et  avocat  du  roi  au  bureau  des  finances  à 
Bourges. 

VI.  Hugues  Bengy,  écuyer,  seigneur  Je  Nuisement 
rt  de  Vizy,  conseiller  du  roi»  lieutenant  criminel  à 
Bourges  ,  fit  hommage  au  roi  en  1670 ,  pour  son  hôtel  Motru 
de  la  Vieille  -  Monnaie ,  situé  en  cette  ville.  Il  avait  ^j**1"-  "u  ,Uu 
épousé  i°,  par  contrat  du  24 novembre  1609,  Catherine  "«'^  »••«  • 
Moreau,  fille  de  Laurent  Montait,  seigneur  de  Villiers  «u»h  jd. 

et  de  Chassy,  et  de  Catherine  Thevenet  ;  20,  par  contrat 
du  17  février  1662,  Anne  Labbe,  nièce  du  savant  t. 
P.  Labhe ,  et  fille  de  Henri  Lahbo ,  seigneur  de  Champ- 
grand  ,  conseiller  au  présidial  de  Bourges ,  président  j"  J'"','.™,! 
en  la  souveraineté  de  Boisbelle  et  Henrichemont ,  et  •™^/",ll",7. 
de  Marie  Macé  de  la  Vèvre.  De  ce  dernier  mariage  *«■«• 
sont  issus  plusieurs  enfants ,  entre  autres  Pierre ,  111* 
du  nom ,  qui  suit. 

VII.  Pierre  Bengy,  IIIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Nuisement,  lieutenant  général  et  criminel  au  prési- 
dial de  Bourses,  eut  pour  femme  Marie-Anne  Baudouin,  d  J!ir/n  »\tM- 
laquelle  était  veuve  lors  d'un  aveu  et  dénombrement     "i^Ti'  j 
qu  elle  fournit  pour  l'hôtel  de  la  Levrette ,  situé  en  la  du 
paroisse  deSaint-Oustrille,  en  1722  et  1724*  H  eut  pour 

seul  enfant  mâle  Pierre-Henri ,  mort  sans  postérité  le 
18  novembre  1719. 

SEIGNEURS  DE  P  U  Y  V  A  L  L  K  K   *  , 

Branche  aînée  actuelle  . 

IV.  Antoine  Bengy,  Ie1  du  nom,  écuyer,  seigneur 
des  Bergeries,  des  Clavières  et  de  Puy vallée  en  partie, 


*  Le  fief  de  Puyvalléc ,  dont  cette  branche  tire  son  nom  distioc- 
tiJ ,  »  appelait  anciennement  ta  Moite  du  Puy.  Son  château  est  situe 
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fils  puîné  d'Etienne  Bengy,  II*  du  nom ,  seigneur  de 
Billeron ,  et  de  Catherine  Bondor,  sa  seconde  femme , 
naquit  en  i564*  H  fut  conseiller  au  siège  de  la  prévôté 
de  Bourges ,  docteur  et  professeur  en  droit  en  1  univer- 
sité de  la  même  ville  depuis  i5g5  jusqu'à  l'époque  de 
sa  mort ,  et  fut  élu  échevin  de  cette  cité  en  1 6o3  et 
1604.  Le  i4  septembre  1612,  il  fit  hommage  au  Roi 
pour  les  fiefs  de  Poyvallée  et  des  Bergeries  mouvants  en 
plein  fief  de  S.  M.  à  cause  de  sa  grosse  tour  de  Bourges; 
lit  assigner  tous  ceux  qui  possédaient  des  héritages  en 
sa  censive  de  Puyvallée ,  et  les  fit  reconnaître  le  6  sep- 
tembre 1614 1  devant  Guillot ,  notaire  royal.  II  avait 
épousé,  par  contrat  du  10  février  i586,  damoiselle 
Catherine  A  mignon,  laquelle  étant  veuve  fut  pourvue 
comme  tutrice  de  ses  enfants  de  leur  garde  noble ,  par 
acte  passé  devant  le  même  notaire  le  10  décembre  1616. 

Les  noms  de  ces  enfants  sont  : 

»  •  • 

i«.  Antoine  ,  II*  du  nom  ,  dont  l'article  viendra  ; 

3*.  Henri  Bengy,  écuyer,  seigneur  des  Patureanx  et  de  la 
Moline  ,  élu  en  l'élection  de  Bourges,  qui,  de  Geneviève 
Gougnon,  son  épouse ,  Glle  de  Jacques  Gougnon  ,  seigneur  de 
la  Moline,  et  de  Geneviève  Bigot,  a  laissé  : 

A.  Ignace-Charles  Bengy,  écuyer,  seigneur  des  Paturcaux , 
marié  au  mois  de  juin  1677,  avec  Marie  de  la  Maille  ,  fille 
de  Jean  de  la  Maille  et  de  Louise  Perant.  Leurs  enfants 
furent,  entre  autres  : 

a.  Charles  Bengy,  écuver,  seigneur  des  Patnreaux, 
dont  la  postérité  s'est  éteinte  dans  les  familles  Hobio 
du  Sauzav  et  de  Chateaufer  ; 

b.  Hélène  Bengy  ; 

B.  Charles  Bengy,  écuyer,  mort  célibataire  ; 

C.  Etienne  Bengy,  religieux  a  la  Prée  ; 

D.  Hélène  Bengy,  mariée,  le  4  avril  i658,  avec  Charles  le  Fer, 
seigneur  du  Breuil,  de  Sausaye ,  etc.,  conseiller  du  Boi , 


dans  la  paroisse  de  Vasselay,  sur  une  colline  agréable ,  et  dont  les 
vues  sont  des  plus  belles  de  la  province.  Une  famille  du  nom  de 
Patlce  le  possédait  en  i58o ,  et  lui  a  imposé  son  nom.  Un  mariage  le 
fit  entrer,  en  1461 ,  dans  la  famille  d'Auron,  et  un  second  mariage 
le  fit  passer  de  celle-ci,  en  1487,  dans  celle  de  Huault.  (  Histoire  de 
Berry,  parla  Thaumassière t  p.  753.) 

La  branche  de  Bengy-Puy vallée  adopta  pour  brisure  un  besant 
d'or,  qu'elle  a  quitté  lorsque,  par  l'extinction  des  seigneurs  de  Nuise- 
meut  et  Vizy,  elle  est  devenue  branche  aînée. 
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receveur-pénéral  des  Goances  a  Bourges,  fils  de  Déni*  ta 
Fer,  seigneur  d'Anton,  en  la  baronnie  d'Ymonville . 
près  Chartres,  aussi  receveur-général  à  Bourges,  et  do 
Catherine  du  Mousseau  ; 
E,  Marie  Bengy,  troisième  femme  ,  par  contrat  du  a3  dé- 
cembre i683,  de  Gaspard  Tliaumaj  de  la  Thaumassitre , 
écnyer,  seigneur  de  G  tri»»  a  y  et  de  Puy-Ferrand  ,  vicomte 
de  1  Esteuf  et  d'Arçay  en  partie,  docteur  ès  droits,  a  greffe 
en  l'université  de  Bourges  ,  et  avocat  au  parlement , 
(auteur  de  l'Histoire  de  Berry)  ; 
3«.  Pierre  Bengy,  écnyer,  Ueotenant  an  grenier  à  sel  de  Bour- 
ges, époux  de  Marguerite  G  ou  gnon,  dame  des  Glois,  et  père 

Renée  Bengy,  religieuse  à  Buasiéres  ; 
4°.  Marie  Bengy ,  épouse  de  François  Pinsson ,   sieur  du 
Beugnoo,  docteur  et  professeur  ès  droits  en  l'université  de 
Bourges  ; 

5*.  Catherine  Bengy,  épou«e  de  Jean  Paillasson  ,  sieur  de 
Thery  ; 

6«.  Renée  Bengy,  alliée  avec  Etienne  Noiron,  sieur  des  Forêts* 
Chauves  ; 

7*.  Jeanne  Bengy,  femme  de  Nicolas  Cibot ,  sieur  du  Breuil  et 
de  Sausayc. 

V.  Antoine  Bengy  dbPcyvallbe,  II€  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Puyvaliée,  des  Bergeries,  des  Clavières,  etc. , 
né  le  28  avril  i5o6t  fut  conseiller,  avocat  du  Roi  au 
présidial ,  puis  au  bureau  des  finances  à  Bourges.  Il 
transigea,  en  1 6s  6,  avec  Etienne  et  Jean  Bengy  <PEtré- 
chy,  ses  cousins  germains.  Claude  Huault ,  sa  grande 
tante  ,  dame  du  château  de  Puyvaliée ,  veuve  sans  en- 
fants de  Pierre  Bouer,  seigneur  de  Boutonnay,  maître 
des  eaux  et  forêts  de  Berry,  l'institua  son  héritier  uni- 
versel par  son  testament  olographe  du  3i  décembre 
162  s ,  et  il  fit  foi  et  hommage ,  et  fournit  aveu  et  dé- 
nombrement pour  la  terre  de  Puyvaliée  et  autres  fiels , 
les 28  juin  et  1"  juillet  1628.  Il  avait  épousé,  par  con-  dl>r^"I« 
trat  du  22  octobre  1618  ,  damoiselle  Françoise  Chbru,  Jjy^ 
fille  de  Jean  Chenu ,  seigneur  de  Ferrières  et  du  Petit-  Jj/^gJ^J^; 
Theziaux,  avocat  célèbre  (1)  au  parlement,  et  de  dame  «w!™  V*. 
Claude  Hemetout.  De  ce  mariage  sont  provenus  :       6  ,,tê 


(1)  Voy«x  son  éloge ,  p.  74  de  V Histoire  de  Berry. 
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a».  Jacques ,  l"  du  nom ,  qui  a  continué  la 
5°.  Marie- Françoise  Bengy,  femme  de  François  Fauvre,  écuyer, 

seigneur  de  Ferrières  ; 
4*.  Marie-Claude  Bengy,  mademoiselle  de  Puyvultèe ,  morte  sans 


VI.  Jacques  Bengy  db  Puyvallée  ,  I*"  du  nom  , 
écuyer,  seigneur  de  Puyvallée ,  des  Clavières ,  des  Ber- 
geries, de  Goulers ,  etc.  »  naquit  le  so  juillet  1627.  Il 
fit  foi  et  hommage  au  roi ,  le  6  juillet  1648 ,  pour  les 
terres  de  Puyvallée  et  des  Bergeries,  mouvantes  en 
plein  fief  de  S.  M.  Le  4  janvier  i653,  par  acte  passé 
devant  Thiolat ,  notaire  royal ,  il  partagea  avec  ses 
sœurs  la  succession  de  leur  frère  aîné ,  et  celles  de 
leurs  père  et  mère.  La  terre  de  Puyvallée  lui  étant 
échue  par  ce  partage ,  il  en  fournit  laveu  et  dénom- 
brement au  Roi  le  2  avril  1688.  Jacques  Ier  fut  convo- 

2ué  plusieurs  fois  au  ban  et  arrière-ban  des  gentils- 
ommes  du  Berry,  comme  le  prouvent  divers  certifi- 
cats que  lui  délivrèrent  MM.  le  baron  de  Fin ,  de  la 
Châtre  et  de  Gamaches,  commandants  de  la  noblesse 
de  cette  province.  Le  10  septembre  1674»  il  comparut 
devant  le  prince  de  Marcillac  ,  gouverneur  et  grand 
bailli  de  Berry,  et  présenta  Paul  oe  Gendarme ,  écuyer 
seigneur  du  Pavillon,  pour  marcher  à  sa  place ,  ce  qui 
fut  agréé  à  cause  de  ses  infirmités.  Jacques ,  Ier  du  nom, 

«r  Bu""h^r<»  mouru*  en  **  terre  de  Puyvallée ,  et  fut  inhumé  dans 
^«ùi  "."  riwrg*  le  chœur  do  l'église  paroissiale  de  ce  lieu.  Il  avait  épousé, 


i^tni c par  contrat  du  25  juin  i663,  Madelaine  Blondeau, 

dr  gueule,, 

Fdle  de  Gilles  Blondeau  et  de  Catherine  de  la  Varenne. 
fc,,iUé*d6  Il  en  eut  : 

i°.  Jacques ,  II*  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 
S°!  n"!11  Bengy*  }  re^euiC*_Cftan°inc8»€8  au  Saint-Sépulcre; 
4'-  W  Bengy,  religieuse  aux  Ursulines  de  Bourges. 

VII.  Jacques  Bbngy  db  Puyvallée  ,  IIe  du  nom , 
chevalier,  vicomte  des  Porches,  seigneur  de  Puyvallée, 
de  Coulcrs ,  etc. ,  fut  convoqué  différentes  fois  pour 
servir  au  ban  et  arrière-ban  du  Berry,  entre  autres,  le 
4  mai  i6o,3.  Il  y  fit  la  campagne  de  cette  année  suivant 
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le  certificat  de  M.  de  Sauzay,  commandant  dos  gen- 
tilshommes do  la  province.  Le  24  novembre  de  celte 
année ,  il  épousa  Ursule  Labbf.  dk  Saimt-Gborges  ,  du  ™n*m"  * u  v**r 
chef  de  laquelle  il  eut  la  terre  et  vicomte  des  Porches , 
(Ule  de  messire  Antoine  Labbe,  chevalier,  seigneur 
vicomte  de  Saint-Georges ,  Âsnières ,  etc.,  capitaine  au 
régiment  de  Saintc-Mesme,  et  de  dame  Catherine  Jau- 
pitre.  Ses  père  et  mère  lui  constituèrent  en  avancement 
d'hoirie  le  château  et  partie  de  la  terre  de  Puyvallée  , 
dont  il  reiidit  foi  et  hommage  au  Roi  le  1 7  mars  1 69Ô  , 
et  fournit  l'aveu  et  dénombrement  le  1"  août  1697. 
Jacques  II  obtint  un  arrêt  définitif  du  parlement  de 
Paris  contre  Jean  de  Ferrières,  son  cousin  germain  , 
pour  la  réception  de  ce  dénombrement.  Enfin,  le  27 
février  1727,  lui  et  sa  femme  firent  un  testament  con- 
jonciif,  par  lequel  Pierre,  leur  second  (ils,  fut  institué 
leur  héritier  universel.  Us  ont  eu  dix-huit  enfants  dont 
douze  sont  morts  jeunes  ou  sans  alliances.  Les  autres 
furent  : 

i°.  Jean- Jacques  Benpry  de  Pwyvallée,  qui  a  été  jésuite  ; 
a*.  Pierre ,  1**  do  nom ,  qui  a  continué  la  descendance; 
5e.  Antoine  Beogy  de  Puyvallée ,  vicomte  des  Porches ,  mort 
sans*  postérité  ; 

4*  »PhiKppe-Antoiiie Bengy  dePoyvalIé*,c6anoinedc  l'église  de 
Bourges  ; 

5°.  Catherine  Bengy  de  Puyvallée  ,  épouse  de  messire  Claude  de 
Potin,  chevalier,  seigneur  du  Uriou,  de  Dames,  etc.,  ancien 
capitaine  de  cavalerie  ; 

6».  Ursule  Bengy  de  Puyvallée ,  religieuse  chanoinesse  du  Saint- 
Sépulcre. 

VIII.  Pierre  Bbwgv.  db  PtTVAiXBB ,  Iw  du  nom,  che- 
valier, seigneur  de  Puyvallée,  de  Coulers,  des  Berge- 
ries ,  des  Clavières ,  de  Charnay ,  etc. ,  rendit  foi  et 
hommage  au  roi  pour  la  terre  seigneuriale  de  Puyvallée 
le  24  janvier  1735.  Par  acte  du  26  septembre  1738, 
il  partagea  avec  ses  frères  et  sœurs  les  successions  pa- 
ternelle et  maternelle  ,  et  réunit  à  sa  terre  de  Puyvallée 
les  fiefs  des  Bergeries  et  des  Clavières ,  qui  en  ovoient 
été  démembrés  par  des  partages  antérieurs.  Il  a  épousé, 
par  contrat  du  6  février  )  735 ,  demoiselle  Catherine 
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d  -.rsî.'.rraurh,.  ^cpic  ^  je  messire  François  Aupic,  seigneur  de 
2" *,rï?i*  Pouplin ,  et  de  daine  Jeanne  Bruèrcs.  De  ce  mariage 
M*lZ?*  sont  issus  quatorze  enfents ,  entre  autres  : 

ir»  «U  »iiio- 


p»*i>c 
»  paliur» 
pic  ,  cl  m  po 


pic  ,  cl  m  pointe 

iZr. "l"r  dU       ,..  Btienne  de  Bengy-Puyvallée ,  docteur  en  théologie,  doyen 

de  l'église  métropolitaine  de  Bourges  ,  et  vicaire-général  du 

diocèse  ;  .       ,     »  . 

a«.  Philippe-Jacques ,  qui  continue  la  branche  ainee  ; 
3».  Claude  (de  Bengy-Puyvallée.  cheTalier  ,  seigneur  vicomte 

des  Porches,  lieutenant-général  au  bailliage  de  Berry,  mort 

sans  postérité  ; 

4»  Sylvain ,  chevalier  de  Bengy,  auteur  de  la  skcoidb  hanche 

gie  ;  . 
6».  Antoine  de  Bengy-Puyvallée,  mort  en  1774 
au  régiment  de  la  Vieille-Marine ,  et  non  enc 


IX.  Philippe-Jacques  de  Bbwgy-Puyvallbb  ,  cheva- 
lier, seiçneur  de  Puyvallée ,  de  Vasselay ,  de  Coulers, 
de  Savoie  et  autres  lieux,  né  le  1"  mai  1743,  rendit 
foi  et  hommage  pour  sa  terre  de  Puyvallée  le  s  avril 
1773.  Il  servit  jusqu'en  1774,  comme  lieutenant,  au 
régiment  de  la  Vieille-Marine ,  avec  lequel  il  fit  la  cam- 
pagne de  Corse  en  1768,  et  fut  nommé  député  de  la 
noblesse  du  Berry  aux  États -Généraux  de  1780.  Il  a 
reçu  de  Louis  XVIII,  en  181 5,  la  croix  de  1  ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  en  récompense  des 
services  par  lui  rendus  à  la  cause  monarchique  dans  le 
cours  de  la  révolution  et  pendant  l'émigration.  M.  de 
Bengy-Puyvallée,  président  du  comité  de  l'association 
paternelle  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  est  décédé  à 
Bourges  le  3  octobre  i8a3  (1).  Il  avait  épousé,  par 


(1)  Le  Moniteur  du  ai  octobre  i8i3  ,  colonne  ia43>  *  co°- 
sacré  quelques  lignes  a  la  mémoire  de  ce  loyal  défenseur  de  l'autel 
et  du  trône.  Les  historiens  du  temps  disent  qu'il  avait  le  don  de  la 
parole  et  tout  le  talent  qui  pouvait  rendre  son  zèle  utile  à  la  double 
cause  qu'il  n'a  cessé  de  défendre.  Dans  une  Notice  historique ,  lue 
par  M.Girard  de  Villesaison  à  la  Société  d'Agriculture  du  département 
du  Cher,  dont  M.  de  Puyvallée  était  président ,  il  est  fait  mention 
d'un  écrit  remarquable,  Y  Estai  sur  la  Société  religieuse  en  France , 
publié  par  M.  de  Puyvallée  depuis  la  restauration.  (  Moniteur  dn  i\ 
avril  i8a4  »  colonne  4540  t 
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contrat  du  90  mars  1774,  damoiselle  Marie-Madelaine  . 
Soumaro  de  Villeneuve  ,  fille  de  messire  Claude  Sou-  S^i^fc- 
mard  de  Villeneuve ,  chevalier ,  seigneur  de  Villeneuve-  ï£,;ï%£ 
sur-Cher,  et  de  dame  Adélaïde-Olympe  Sinson  de  Se- tnncM 
fétreville/De  ce  mariage  sont  issus  : 

ê 

1:  Clauda-Auatrégésiile ,  dont  ]'article>oît  ; 

av  Pierre,  II-  du  00m,  dont  l'article  sera  rapporté  après  celui 

de  son  frère  ainé  ; 
3».  Catherine- Angèle  de  Bengy-Puyvallée ,  née  le  la  décembre 

1774,  mariée,  en  1797,  arec  François  Martm\de  JW/«, 

dont  elle  a  en  : 

À.  Charles  Martin  de  M  a  roi  les,  né  en  mai  1798  ; 

B.  Philippe^- Jacques  Martin  de]  Marottes,  né  le  a  juia 
1 800 

C.  Eugénie-Martin  de  Marolles,  née  le«a4  mars  160a, 
mariée  ,  le  ajioût  1819 ,  à  Pierre \Soumard. 

X.  Claude-Àustrégésille  de  Beagy-Poyvallê'e  ,  che- 
valier ,  né  le  19  mai  1778,  a  été  élu  en  1820,  par  le 
flt'partement  du  Cher,  (  dont  il  a  présidé  le  collège 
électoral  en  1823)  membre  de  la  chambre  des  députés, 
où  il  a  siégé  aux  sessions  de  1820  a  i8s4«  Il  a  épousé,  „ 

.    ,     —     •    .i|         ai       .  .  .         «  »  4  «sur,  an  chc- 

par  contrat  du  00  juillet  1004  9  Anne-Augustine  de  G  as-  trood,.>r.«crom 
>ot  de  DEfPRKs ,  Me  d'Alexandre-Matthias  Ga  SSOt  de  d'arfcfnt ,  b<  uWn. 

DcfFens,  ancien  officier  de  dragons,  et  de  dame  Ar- 
mande-Marguerite  Bernard  de  Montebise.  De  ce  mariage 
sont  issues  : 

< 

i°.  Armaode-Marie  de  Beagy-Puy  vallée ,  née  le  a4  jnillet  1806, 
mariée,  le  a8  août  i8a6 ,  arec  Bernardin- Jean  Pantin  ,  comte 
de  la  Guère,  officier  dans  la  division  de  l'année  royale 
d'Anjou  commandée  par  le  comte  Pantin  de  Landemont 
son  cousin  ,  et  depuis  capitaine-lieutenant  au  3*  régiment 
d'infanterie  de  la  Garde-Royale ,  et  chevalier  de  l'ordre  noble 
dn  Phénix  de  ilohenlohe ,  fils  de  Bernardin-Marie  Pantin  , 
chevalier  de  la  Guère,  capitaine  au  régiment  de  Penthièvre, 
infanterie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  de  Thérèse-Delphine  Alix.  De  ce  mariage  est 
issue  : 

Marie- Madelaine-Valentine  Pantin  de  la  Guère,  née  le  i" 
juin  1837; 

a\  Marie-Hélène-Angèle  de  Bcngy-Puj vallée ,  née  le  a8  dé- 
cembre 1814. 

X.  Pierre  de  Bengy-Powallée  ,  IIe  du  nom,  che- 


oce»  dur. 
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valier ,  né  le  sa  avril  1789 ,  chevalier  de  Tordre  royal 
de  la  Légion-d'llonncur  ,  a  été  nommé  sous-préfet  de 
l'arrondissement  de  Saint-Amand  en  i8a3.  Du  mariage 
1ltllrtr.   qu'il  a  contracté,  le  99  avril  avec  Àspasie  de 

,rj'Y"' , |  *     Hallot,  fille  de  Louis,  marquis  de  Hallot ,  et  de  dame 
Marie-Thérèse  Egrot  du  Lude ,  sont  issus  : 

i-.  Marie-Louis-Camillc  de  Bengy-Puyvallée ,  né  le  17  février 
1814  ; 

a°.  Hcnri-Pierre-Marie  de  Bcngy-Pnyvallée ,  né  le  3i  décem- 
bre 1830; 

3«.  Jean-Charles- Ferdinand  de  Bengy-PuyTtllée  ,  ne  le  H  jnin 
182a  ; 

4».  Charlcs-François-Marie  de  Bengy-Puyvallée ,  né  le  t3  février 

»8a5  ; 

5».  Marie-Delphine  de  Bengy-Puyvallée ,  née  le  3  décembre 
181a  ; 

Anne -Joséphine  de  Bengy-Puyvallée,  née  le  ai  avril 
i8i5; 

'70.  MaricThércse-Octavic  de  Bengy-Puyvallée,  née  le  a3  dé- 
cembre 1816  ; 

8e.  Marie-Caroline  de  Bengy-Puyvallée,  née  le  i«  juin  1819; 
g».  Marie -Amélie  de  Bengy-Puyvallée,  née  le  18  octobre 
1837. 

SECONDE  BBAKCHK  ACTCELLB. 


IX.  Sylvain  (1)  de  Bf.ngy,  chevalier,  vicomte  des 
Porches,  né  le  12  avril  1 748,  fils  puîné  de  Pierre  Bengy 
de  Puy vallée,  I"  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Puy- 
valléc,  et  de  Catherine  Aupic,  ancien  capitaine-com- 
mandant au  régiment  de  la  Vieille-Marine ,  infanterie  , 
où  il  avait  été  nommé  capitaine  en  second  le  i5  février 
1780,  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 


(1)  11  n'a  que  ce  seul  nom  dans  son  acte  de  naissance.  En  entrant 
au  service  le  18  juin  1768,  comme  sous-lieutenant  dans  le  régiment 
de  la  Marine ,  infanterie ,  il  prit  les  noms  de  Pierre-Charles  ,  sur  une 
erreur  de  ses  parents,  qui  produisirent  l'extrait  de  naissance  de  son 
frère  putné  pour  le  sien.  A  l'époque  de  son  mariage,  il  sentit  la  né- 
cessité de  reprendre  son  véritable  nom  de  Sylvain  ;  mais  il  conserva 
à  sa  suite  ceux  de  Pierre-Charles  ,  et  depuis  lois  il  fut  nommé  Syl- 
vain-Picrre-Charles.  Enfin,  par  acte  de  notoriété,  passé  en  conseil  de 
famille  devant  Vcrgne ,  notaire  a  Bourges,  le  ai  mars  1803  ,  il  a  re- 
pris le  seul  nom  qu'il  avait  reçu  au  baptême. 
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Saint-Louis ,  le  10  avril  1 79 1 ,  a  rendu ,  le  1 G  avril  1 778, 
ii  Mgr.  le  comte  d'Artois ,  entre  les  mains  de  sou  chan- 
celier ,  foi  et  hommage  pour  sa  térre  de  Dames.  Du  ma-  r 
riage  qu'il  a  contracté ,  devant  Brianne ,  notaire  à  Châ-       * s  "f- 
teauroux,  le  37  juillet  1779,  avec  Marie  db  Govshy  ïï""^^ 
de  la  Pbeslb  ,  fiUe  de  Nicolas  de  Cougny  de  la  Presle,  *" 
et  de  dame  Anne-Victoire  de  la  Ghastre ,  sont  issus  : 

1".  Claude- Joseph-Benoit ,  dont  l'Article  fuit; 
a°.  Philippe-Jacques,  dont  l'article  viendra  après  celui  de  son 
frère  aîné  ; 

3°. Marie  Madelaine-Victorine  de  Bengy,  née  en  1781  f  mariée, 
le  ai  août  1804,  avec  Antoine- Joseph  de  Bonnautt  H' Houet , 
fils  de  François-Joseph  de  Bonnault  d'Houet,  ancien  capi- 
taine an  régiment  de  Mestre-de-Camp ,  dragons ,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  dame  Marie* 
Françoise  de  Biet ,  dont  est  issu  ; 

Marie-Sylvain- Antoine-Eugène  de  Bonnault  d'Houet ,  né 
le  a3  septembre  i8o5  ; 

4°.  Angèle  de  Bengy,  née  le  4  août  1788,  mariée  ,  en  1810, 
avec  Gabriel-Marie  de  Gassot  de  Champigny ,  chevalier,  fils  de 
Jean -Baptiste-Charles  de  Gassot  de  Champigny,  ancien  ca- 
pitaine de  cavalerie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  ,  et  de  dame  Marie- Aimée-Ursule  de  Fermé. 
Leurs  enfants  sont  : 

A.  Marie  Jean-Baptiste  de  Gassot  de  Champigny,  né  le  5 
juillet  181  a; 

B.  Marie- Jacques- Raoul  de  Gassot  de  Champigny,  né  le  ai 
juillet  1814  ; 

C.  Marie-Joseph-Emmanuel  de  Gassot  de  Champigny,  né 
le  5  septembre  18a  1  ; 

D.  Marie-Françoise- Aimée  de  Gassot  de  Champigny,  née 
le  18  juin  1818. 

X.  Claude-Joseph-Benoît  de  Bengy,  chevalier,  né 
le  19  mars  1 784 ,  a  épousé,  le  2  février  1807,  Eléonore- 
Françoise  nu  Pbyboux,  fille  de  Gilbert-Louis  du  Pey-  ^^tZ 
roux,  chevalier,  ancien  capitaine  d'infanterie    et  de  " 
dame  Claude-Marguerite  Martin  de  Marolles.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

i°.  Jules  de  Bengy,  né  le  1  a  avril  1809  ; 
a°.  François-Ernest  de  Bengy,  né  le  3  août  i8ti  ; 
3*.  Marie-Gabriel  de  Bengy,  né  le  a  août  181 9. 

X.  Philippe-Jacques  de  Bengy,  chevalier,  né  le  «24 
février  1 796 ,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Bourges ,  a 


•ur  le  tout. 
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épousé,  le  >4  juillet  1820,  Marie-Célestine  Larrr  db 
w  Ciiampgrand  ,  fille  d'Etienne  Labbe  de  Ghampgrand  , 
chevalier,  ancien  officier  supérieur  des  Cent-Suisses  de 
la  garde  du  Roi ,  colonel  d'infanterie ,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  dame 
Françoise  -Adrienne  de  Monlsaulnin.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

■ 

1*.  Matie-Joscph-Ànatole  de  Bengy,  né  le  19  septembre  i8j4  ; 
a*.  Marie- Joséphine- Françoise  ae  Bengy,  née  ie  8  octobre 
i8ai  ; 

3°.  Marie-Joséphine-Claire  de  Bcnjzy,  née  le  aa  fuin  i8i3  ; 
4%  Marie- Joséphine-Stéphanie  de  Bengy,  née  le  16  octobre 
i8a5  ; 

5».  Marie -Joséphine -Louise  de  Bengy,  née  le  ai  octobre 

1826  ; 

6*.  Marie- Joséphine-Henriette  de  Bengy,  née  le  3 1  octobre 
1837. 
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Seigneurs  du  Bois,  de  Neuville,  de  Lasty,  du  Plessis, 
d'Aunay,  de  Drasilly,  de  Saisy,  de  Poussery,  de 

PoUILLY,  DeMoNTARON,  DE  VaNDEKESSE,  DeCiIAILLO, 

de  Beaulieu,  db  Marsilly,  d'Aisy,  de  Dompierre,  DU 
Pont  d'Aisy,  etc.  ,  comtes,  vicomtes  et  barons  du 
Bois  d'Aisy,  en  Nivernais. 


Aimis:  d'azur,  à  la  fatee  d'ort  accompagnée  en  chef  d'une  étoile 
du  même  .  entre  deux  peurs  de  lis  d'argent,  et  en  pointe,  d'un 

deuxlèvHiTf^'1"^'  C°Ur00nc  de  mar<iuis.  Supports  : 

La  maison  du  BOIS  d'AISY,  d'ancienne  chevalerie 
du  Nivernais,  a  pris  son  nom  d'un  fief  situé  dans  la 
paroisse  de  Chevenon ,  près  de  Nevers.  Elle  figurait , 
dès  le  milieu  du  onzième  siècle ,  parmi  la  principale 
noblesse  de  cette  province ,  et  s'y  est  constamment 
soutenue  par  ses  emplois  distingués,  ses  services  et  ses 
belles  alliances. 


Geoffroi  du  Bois ,  l'un  des  premiers  auteurs  de  cette 
maison  ,  fit  donation  à  S.  Hugues  ,  abbé  de  Cluny 
iqui  gouverna  ce  monastère  depuis  i  o49  jusqu'en  1 1 09)', 

d^eiidalenf Ué  à  €hamiI,y'  avec  to,ls  *es  serfs 

qui  eu 


g  DU  BOIS  d'aISY. 

Durant  le  régime  du  même  S.  Hugues ,  Richard  et 
Bernard  du  Bois  furent  témoins  de  la  charte  d'une 
donation  faite  à  la  même  abbaye. 

Dans  le  cartulaire  du  même  monastère  figure ,  aux 
années  io83 ,  1084  et  1088,  Rodolphe  du  Bois,  avec 
Raoul  de  Patinges ,  Burdin  de  Châteauneuf  et  Roger 
de  Lupersac.  Le  même  Rodolphe  paraît ,  dans  une 
autre  charte  de  l'année  1116,  avec  Séguin  de  Nevers  , 
Odde  de  Thianges ,  Odde  de  Linières  et  Achard  d' Au- 
bigny,  tous  des  principaux  seigneurs  du  pays. 

Robert  du  Bois,  chevalier,  du  consentement  de 
Julienne,  sa  femme,  vendit ,  au  mois  de  juillet  is55f 
à  l'abbaye  de  Sainte-Marie  de  Nevers ,  un  emplace- 
ment situé  en  cette  ville. 

Henri  du  Bois,  chevalier,  fut  arbitre ,  en  1 256,  (  sui- 
vant un  acte  scellé  de  son  sceau ,  où  il  est  représenté  à 
cheval ,)  avec  Thomas  de  Coucy,  sire  de  Vervins,  d'un 
différent  qui  s'était  élevé  entre  le  comte  de  Rethel  et 
l'un  de  ses  vassaux. 

Gui,  seigneur  du  Bois  et  de  Neuville,  chevalier, 
rendit  hommage,  et  fournit  aveu  et  dénombrement 
pour  ces  terres ,  à  Yolande ,  comtesse  de  Nevers ,  en 
1 275. 

Hugues  du  Bois ,  chevalier,  vivait  le  29  février  1 293, 
(  v.  st.  )  et  avait  pour  fils  : 

Henri  du  Bois ,  chevalier,  marié,  avant  1296,  avec 
Isabelle  d'Aisy ,  fille  de  Hugues  d'Aisy,  chevalier. 
Le  1 8  mai  de  cette  année,  Henri  du  Bois  eut  la  maison 
forte  de  Lanty,  dans  le  partage  des  successions  des 
père  et  mère  de  sa  femme. 

Guillaume  du  Bois  fut  du  nombre  des  dix  chevaliers 
que  le  comte  de  Nevers  envoya,  en  i3o3,  au  roi 
Pliilippe  le  Bel,  pour  servir  dans  son  armée  de 
Flandre. 

Etienne  du  Bois*  chevalier,  fut  nommé  exécuteur 


■ 
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du  te*>tament  de  Guichord ,  seigneur  de  Berzée ,  damoi- 
seau, en  i3s3. 

Hugues ,  seigneur  du  Bois  et  de  Neuville ,  damoi- 
seau, parait  dans  des  actes  de  i325  et  i320,  comme 
vassal  de  Louis  de  Flandre ,  comte  de  Nevers.  Guyot 
du  Bois ,  son  frère  atné  ,  qualifié  damoiseau  en  1 296  , 
puis  chevalier  en  1 549  >  possédait  la  seigneurie  du 
Plessis,  relevante  de  Hugues  de  Ternant,  chevalier, 
seigneur  61e  Lima n ton.  Hugues  du  Bois  mourut  avant 
le  96  septembre  1327,  date  d'un  aveu  et  dénombre- 
ment donné  au  comte  de  Nevers,  par  son  fils  Jean, 
seigneur  du  Bois  et  de  Saint-Eloy,  damoiseau,  qui 
en  fournit  un  second  le  3o  mai  i345,  et  mourut 
avant  le  5  juillet  i35o. 

D'après  les  preuves  faites  pour  les  carrosses ,  au  ca- 
binet des  ordres  du  Roi ,  par  le  chef  actuel  de  cette 
maison ,  au  mois  de  décembre  1 786 ,  preuves  dont 
dous  avons  extrait  toutes  les  citations  qui  précèdent 
et  toutes  celles  qui  vont  suivre  ,  la  filiation  est  établie , 
sans  interruption,  à  partir  de  Philibert,  qui  suit. 

1.  Philibert  du  Bois  ,  surnommé  de  Lanty,  écuyer, 
rendit  hommage  à  Louis  il ,  duc  do  Bourbon ,  pour  le 
village  de  Trasille  ,  situé  dans  la  paroisse  de  Montaron , 
ea  1 3g6  ;  et  en  fit  un  autre ,  en  1 4o5  ,  à  Pierre ,  sei  - 
gneur  de  Norry,  chevalier,  pour  des  biens  mouvants  de 
sa  terre  de  Vandenesse.  En  i4»4>  Philibert  du  Bois 
reconnut  tenir  en  fief  de  Hugues ,  seigneur  de  Saint- 
Ci  ta  tien  ,  écuyer,  le  tiers  du  territoire  de  Saisy.  Il  ne 
vivait  plus  le  4  septembre  14^7  (»)•  Du  u™"^  qu'il 


(1)  Philibert  du  Bois  avait  pour  contemporains,  vraisemblable 
ment,  ses  proches  parents,  Huguenin  et  Itegnauld  du  Bois,  cheva- 
liers. Le  premier  seigneur  de  Mayré,  était,  en  i4*3.  i4^8  et  i43o  , 
écuver  d'écurie  et  chambellan  de  Philippe  III ,  duc  de  Bourgogne  , 
et  bailli  du  comté  de  Charolais  ;  le  second  était  lieutenant  d«- 
Charles  Itr,  Comte  de  Nevers,  en  ses  comtés  de  Nivernais  et  Don 
ziois ,  sous  le  gouvernement  de  Claude  de  Beauvoir,  seigneur  de 
t-iiasteUux.  11  était  en  mùiie  temps  capitaine  (gouxerneur  )  de  U 
ville  de  Nevers. 
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,.llw„t  avait  contracté  avec  Alix,  dame  de  Pocsseby,  «ont 

issus  : 

i".  Jean  l>»,  qui  suit; 

j°.  Etienne  du  Boi» ,  seigneur  du  Gros  d'Àchin ,  écuyer  de 
Charles,  comte  de  Never» ,  et  gouverneur  de  la  ville  de 
Clamée*.  H  n'eut  pas  d'enfants  de  son  mariage  avec  Simonne 
de  Chantclou;  fit,  le  a3  juillet  i46a,son  testament,  par  lequel 
il  désigna  sa  sépulture  dam  l'église  paroissiale  de  N.-D.  de 
Fontenay,  et  chargea  son  héritier  de  faire  troU  pèlerinages  , 
deux  a  N.-D.  du  Puy,  et  l'autre  à  N.-D.  de  Lauty  \ 
5».  Huguenin  du  Rois ,  prieur  de  Montanpuis  en  1462  : 
4».  Catherine  du  Bois,  mariée,  en  i4a7,  avec  Henri  Brcehart , 
écuyer,  seigneur  de  Chauvenche  y  et  co-aeigneur  de  Lanty. 

«  1 

IL  Jean  du  Bois,  surnommé  de  Lahty,  I*  du  noin* 
écuyer,  seigneur  de  Pouilly,  de  Pousserv  et  de  la  mai- 
son forte  de  Lanty,  épousa  Philiberte  du  Thbmblay.  ,  avant 
t.«..»i  Tannée  1406 ,  date  d'un  aveu  qu'il  rendit,  en  la  même 
7kl  4  a  année  au  comte  de  Nevers ,  pour  divers  héritages  ap- 
partenants à  sa  femme»  En  1427,  il  constitua  en  dot  k 
sa  sœur  ce  qui  lui  appartenait  dans  les  paroisses  de 
Cenaay-sur-Loire .  de  Maulaix  et  de  Thanay,  et  s'en- 
gagea en  outre  a  lui  assigner  une  rente  sur  ses  terres 
les  plus  voisines.  11  passa  des  baux  à  fief  en  i43>  et 
1432;  fournit  un  aveu ,  en  i448,  à  Louis  de  Bcaufort» 
comte  d'Alats,  pour  la  moitié  indivise  de  sa  terre  de 
Poussery;  transigea  avec  le  même  seigneur,  en  14^2 , 
sur  leurs  droits  respectifs  dans  la  terre  de  Vandenessc, 
et  mourut,  après  Vannée  i456,  laissant  pour  fils  et 
héritier  Jean ,  IIe  du  nom ,  qui  suit. 

IIL  Jean  du  Bois  ,  IIe  du  nom ,  écuyer,  fut  seigneur 
de  Montaron ,  de  Chaillo  et  de  Pouilly.  Charles ,  comte 
de  Nevers,  pour  récompenser  ses  services  et  ceux 
qu'Etienne  du  Bois ,  son  oncle  >  lui  avait  rendus  durant 
les  guerres,  comme  gouverneur  de  la  ville  deClamecy, 
lui  fit  don,  en  14^9,  d'une  somme  d*argentà  imputer 
sur  le  montant  d'un  droit  de  quint  qu'il  devait  à  ce  prince 
à  raison  d'une  maison  que  son  père  lui  avait  donnée  à 
Pouilly.  En  1462,  Jean  du  Bois  reçut  un  aveu  des 
biens  mouvanls  de  lui.  Son  oncle  Etienne  l'institua  son 
héritier  le  23  juillet  de  la  même  année.  En  1469 ,  il 


Digitized  by  Google 


DU  BOIS  d'àISY.  5 

servait,  arme  de  brigandine,  dans  la  compagnie  de 
Jean ,  comte  de  Nevers.  Par  le  testament  qu'if  fit ,  le 
1 7  septembre  1^71 ,  il  transporta  sur  sa  terre  de  Pouilly 
la  rente  léguée  par  Etienne  du  Bois,  son  oncle,  à  l'église  n 
de  Fontenay.  Il  laissa  : 

1*.  Léonard  du  Bois ,  écuyer,  seigneur  de  Percilly,  mort  après 

l'année  1499  ,  sans  postérité; 
a».  Claude,  qui  a  continué  la  descendance. 

3*.  Anne  du  Bols  ,   )  ...  .  .   .  . 

4-.  Marie  du  Bols ,    {  lég»***™  «*«  >««r  père  en  1771  ; 

5«.  Guillemette  du  Bois  ,  qui  était  mariée  ,  en  1498  ,  avec  Louis 
de  Torcy ,  dont  elle  eut  des  enfants. 

IV.  Claude  nu  Bois ,  écuyer,  seigneur  de  Pouilly, 
de  Vandenesse,  etc.,  héritier  de  son  père  en  1471  » 
donna,  en  i486  et  i5oi,  à  baux  emphithéoliques ,  des 
biens  situés  à  Pouilly;  obtint,  en  i5i4,  des  lettres- 
royaux  contre  ses  débiteurs  ;  constitua  une  rente  en 
i5i8t  et  en  fit  le  rachat  en  i5a3.  11  avait  épousé  en 
1002,  Jeanne  ses  àubus,  laquelle  se  remaria  avec 
noble  Jean  Yngles.  Elle  était  fille  d'Archambauld  ,  |Uiim  dor 
seigneur  des  Aubus ,  et  de  Catherine  de  Corvol.  Elle 
avait  eu  de  Claude  du  Bois ,  son  premier  mari  : 

i*.  Léonard  du  Bois,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Pouilly, 
mariée  ,  le  10  novembre  i54o,  arec  Albine  de  Gourd  on ,  fille 
de  feu  noble  homme  Thomas  de  Gourdon ,  archer  de  la  garde 
écossaise  du  Roi ,  et  veuve  de  Charles  de  Maignelot ,  seigneur 
de  Dreeny.  Leurs  enfants  furent  : 

A.  Philibert  du  Bois ,  seigneur  en  partie  de  Pouilly,  qui 
était,  en  156^,  homme  d'armes  en  une  compagnie  de 
trente  lances  des  ordonnances  du  Roi  sous  M.  de  Lis- 
tenais  ; 

B.  Richard  du  Bois,  co-seigneur  de  Pouilly,  archer  de  la 
compagnie  de  M.  le  comte  de  Gharny  de  1574  s  1578; 

G.  André  du  Bois,  co-seigneur  de  Pouilly,  écuyer,  dont 
était  veuve  ,  en  i6*34>  Marguerite  des  Paillards,  mère 
d'un  fils  et  de  deux  filles  ; 
a.  Lazarrc  du  Bois,  écuyer,  co  seigneur  de  Pouilly, 
seigneur  de  beaulicu,  qui  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse par  arrêt  du  conseil  d'état  du  l4  novembre 
166S.  Il  avait  fait  le  serrice  au  ban  et  arrière- ban  en 
i63g ,  et  avait  épousé  Anne  de  Carreau ,  fille  de  Phi- 
libert de  Carreau ,  écuyer ,  et  de  Jeanne  de  Bois- 
Thierry,  .lit  ont  eu  pour  fils  unique  : 
Léonard  du  Bois ,  écuyer ,  seigoeur  de  Marcilly  et 
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de  Beaulieu,  marié,  par  contrat  du  2  juiHet 
1 665,  avec  Jacqueline  de  Gdnneau,  dont  il  iais»a  : 
Joseph  du  Bois ,  chevalier ,  seigneur  de  Beau- 
lieu  et  de  Marcilly,  qui  épousa,  par  contrat 
du  5  niant  1696  ,  Marie  du  Roux  Je  Revit  Ion  , 
fille  de  messire  Antoine  du  Roux  de  Revillon, 
chevalier,  et  de  dame  Catherine  de  Véelu. 
Ils  ont  eu  pour  fille  : 
Anne-Léonarde  du  Bois ,  né  le  18  mai  1699, 
mariée,  car  contrat  du  3o  mars  17J4  » 
avec  messire  Joseph-Daniel  de  Bony,  che- 
valier, ancien  capitaine  au  régiment  de 
Beaujolais,  et  chevalier  de  Pordre  de 
Saint-Louis  ; 

c."  atahM  I  1.  ,6  février  ,«56, 

D.  Marthe  du  Bois ,  femme  de  Pierre  de  P es  tels ,  co-sei- 
gneur  de  Pouilly ,  avec  lequel  elle  est  nommée  dans  de» 
actes  des  18  juillet  i58i,  o  juillet  i5o8et  12  mai  1599; 
a».  Philippe  I"  du  nom,  dont  l'article  suit. 

V.  Philippe  du  Bois ,  I**  du  nom ,  écuyer,  seigneur 
de  Pouilly,  en  partie,  épousa ,  en  i5so ,  Hilairc  Dboyn, 
nièce  d'Antoine  Droyn.  Lui  et  son  frère*Léonard  tran- 
sigèrent avec  Jeanne  des  Aubus ,  leur  mère ,  en  1 532  ; 
et  tous  deux  firent  hommage  au  comte  de  Nevers  , 
en  1 534 ,  pour  la  terre  de  Pouilly.  Léonard  lui  aban- 
donna ses  droits  sur  cette  terre  en  i542.  Philippe  ser- 
vait en  1 568 ,  en  qualité  d'archer  dans  la  compagnie 
du  comte  de  Listenais ,  et  mourut  avant  le  a 2  décem- 
bre 1073,  laissant  : 

ia.  Edme,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  David  du  Bob,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  duc 
de  Nemours,  depuis  Tannée  i548  jusqu'en  1569.  Il  épousa 
Claire  de  Lanneau ,  de  laquelle  il  laissa  : 

A.  Saladin-Simon  du  Bois,  écuyer,  seigneur  en  partie  de 
Pouilly,  qui  servit  le  roi  Henri  IV  au  siège  d'Amiens,  et 
au  voyage  d 'An-as ,  suivant  des  lettres  de  dispense  de  ser 
vice  du  ban  et  arrière-ban  de  ce  prince,  du  16  octobre 
1597.  11  eut  pour  fille  : 

Jeanne  du  Bois,  dame  en  partie  de  Pouilly,  mariée 
avec  Simon  de  Saint  Clair ,  écuyer,  sieur  de  Lornic. 

B.  Françoise  du  Bois,  qui  était  mariée,  en  1 6a  1,  avec  Pierre 
de  Cockcborne,  écuyer,  seigneur  de  la  Rippc,  de  Magny,  et 
en  partie  de  Pouilly. 

\  .  Edme  du  Bon.,  écuyer,  seigneur  de  Pouilly,  etc. . 
entra,  en  i5;4,  en  qualité  d'homme  d'armes,  dans  la 
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compagnie  du  comte  de  Charny,  grand  écuycr  de 
France.  En  1676,  il  rendit  hommage,  avec  ses  cousins- 
germains  ,  au  duc  de  Nevers ,  pour  ce.  qui  leur  appar- 
tenait respectivement  dans  la  terre  de  Pouilly.  Le  îô 
septembre  1577 ,  Edme  du  Bois,  alors  homme  d'ar- 
mes de  la  compagnie  du  duc  de  Mayenne ,  obtint  de 
ce  prince  la  permission  de  se  retirer  chez  lui  avec  ses 
armes,  chevaux  et  équipages  de  guerre.  En  1587,  le 
duc  de  Mayenne  l'invita  à  se  rendre  à  Chaumont , 
pour  y  passer  en  revue  avec  sa  compagnie.  Il  eut  pour  iZ^u  '^C, 
femme  Nicole  Paillette  ,  fille  de  Guillaume  Paillette  ,  *'  MMr 
écuyer,  seigneur  de  Humbersin  et  de  Blumerey,  et  de 
damoiselle  Edmée  de  Maucleret.  Ils  eurent  pour  enfants  : 


r  \  11  1  1  t  n 


ie.  Philippe ,  II»  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 
9*.  Françoise  do  Bois,  femme,  avant  le  \  mars  iCSo  de  Charles, 
du  Pré ,  seigneur  de  l'Aabépin  ; 

5°.  Louise  dn  Bois,  \ 

4*.  Anne  dn  Bois  ,     >  virantes  le  6  juillet  1598. 
6«.  Edmée  du  Bo»«,  ) 


VI.  Philippe  nu  Bois,  II*  du  nom  ,  écuyer,  fut  aussi 
co-seigneur  de  Pouilly,  dont  il  fit  hommage  à  Henriette 
de  Clèves,  duchesse  de  Nevers,  en  1590.  Le  6  juillet 
de  cette  année ,  il  comparut  à  la  convocation  générale 
des  gentilshommes  du  Nivernais.  Le  16  juin  1 654  >  'I 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse ,  par  sentence  des  élus 
de  Vezelay,  sur  la  production  de  ses  titres  remontant 
arec  filiation  à  Tannée  \l\t\h.  Philippe  du  Bois  servait, 
en  i635,  comme  volontaire  dans  Tannée  de  Cham- 
pagne ,  commandée  par  Louis  de  Bourbon ,  comte  de 
Soissons.  En  1639 ,  il  se  présenta  devant  le  lieutenant- 
général  du  bailliage  de  Nevers ,  et  offrit  de  servir  le 
Roi  dans  l'arrière-ban  ou  dans  ses  armées.  Il  avait 
épousé  par  contrat  du  3o  juillet  i634,  Marie  de  Mort-  XjZSÏ ,TÏ 
saulhih,  fille  d'Antoine  de  Montsaulnin,  écuyer,  sei-  l^dt/0"'0" 
gneur  des  Aubus  et  de  Saint-Brisson ,  et  d'Adrienne 
de  Brunfay,  et  cousine-eermainc  de  Charles  de  Mont- 
saulnin, seigneur  de  Montai,  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit 
et  gouverneur  de  Charleroy.  Marie  de  Montsaulnin  , 
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veuve  de  Philippe  du  Bois,  et  ses  enfants  furent  main- 
tenus dans  leur  noblesse  par  arrêt  du  conseil  d'Etat , 
du  14  novembre  1668.  Cette  dame  vivait  encore  le  i3 
décembre  i685.  Elle  a  laissé  trois  fils  et  trois  filles  : 


iu.  François ,  dont  l'article  soit  ; 
a*.  Antoine  du  Boit,  lieutenant  au  régiment  d'Artois; 
3°.  Simon  du  Bois ,  écuyer ,  vivant  en  1698  ; 
4°.  Claude  du  Bois,  femme  de  Jacques  de  Thoisy,  chevalier, 
seigneur  de  Torcy,  lieutenant  au  régiment  de  Montai ,  ca- 
valerie ,  qu'elle  rendit  père  de  : 
Glaude-Madelaine  de  Thoisy,  mariée,  le  28  avril  1710, 
avec  César-Denis  de  Sainte-Maure»  chevalier,  seigneur 
d'Origny  et  de  Torcyj 
5°.  Catherine  du  Buis  ; 

6°.  Marie-Madelaine  du  Bois,  a  laquelle  sa  soeur  Catherine  Gt 
donation  de  tous  ses  biens,  le  10  février  i683. 


VII.  François  nu  Bois ,  chevalier,  seigneur  d'Aisy, 
du  Pont  d'Aisy,  etc.,  fut  successivement  aide-major 
du  fort  de  Gharleroy,  en  1667,  capitaine  réformé  en 
1 668 ,  major  et  commandant  de  fa  même  place  en 
1674  et  1676,  major  de  Saint-Quentin  en  1679,  ct 
gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de  Lautrec  en 
1682.  Après  avoir  servi  pendant  la  guerre  que  termina 
la  paix  de  Ryswick ,  il  fut  nommé  capitaine  d'infanterie 
ct  gouverneur  d'Ebernbourg  en  1689.  Assiégé  dans 
cette  ville  en  1692,  M.  du  Bois  d'Aisy,  y  soutint  glo- 
rieusement dix  jours,  de  tranchée  ouverte  contre  l'ar- 
mée du  prince  de  Hcsse-Cassel ,  r^ue  sa  belle  résistance 
contraignit  de  se  retirer.  François  du  Bois  mourut  en 
1 694  »  laissant  de  Jeanne  Martin  de  Fontenelle  ,  son 
épouse ,  fille  de  Louis  Martin ,  seigneur  de  Fontenelle , 
ct  d'Apolline  Coquebert,  trois  iils,  et  quatre  fdles, 
savoir  : 


i°.  Louis  du  Bois  d'Aisy,  capitaine  au  régiment  de  Forsat,  ca- 
valerie ,  avec  commission  de  colonel.  Jl  servit  dans  lu 
guerre  de  la  succession  d'Kspagnc  ,  et  mourut  en  Allemagne  , 
en  i;o5  ; 

a°.  Esprit  ou  Esprit-Frédéric ,  dont  l'article  suit  ; 

3*.  Charles-Gabriel  du  Bois  d'Aisy,  qui  succéda,  en  i;o5,  dan» 
le  commandement  de  la  compagnie  de  son  frère  ainé  au 
régiment  de  Forsat ,  et  fut  capitaine  dans  ceux  d'Hcudicourt, 
en  1718,  de  Courcillon  en  1719,  et  de  Lorraine  en  i;a6.  Il 
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fut  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louj* 
en  1733,  pais  major  du  régiment  de  Lordat,  cavalerie,  eu 
1734  ,  et  mourut,  sans  postérité*  aprè»  l'année  1760  ; 

4°.  Charlotte  du  Bois  d'Aisy  ; 

5°.  Marie-Anne  du  Bois  d'Âisy  ; 

6°.  Marie  Jacquette  du  Bois  d'Aisy  ; 

7«.  Anne-Françoise  du  Bois  d'Aisy  ; 

VIII.  Esprit  ou  Esprit  Frédéric  du  Bois,  chevalier, 
baron  d'Aisy,  seigneur  de  Dompierre,  du  Pont  d'Aisy, 
etc.,  baptise  le  a  août  i683 ,  capitaine  au  régiment  de 
Forsat,  cavalerie  ,  épousa,  par  contrat  du  2 5  février 
17 15 ,  Marie-Louise  de  Humes  de  Chebisy  ,  fille  de    „r  n 
Louis,  comte  de  Humes  de  Chérisy,  seigneur  de  Saint-  1,I,I,„""'!^,,  ;'' 
Parre,  de  Villedieu  ,  etc.  ,  gentilhomme  ordinaire  de     jT  ^',,'.,1" 
S.  A.  R.  Monsieur ,  duc  d'Orléans  ,  frère  unique  du 
Roi,  et  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnais,  et  de 
Jeanne  d'Origny,  dame  de  Saint-Parre  et  des  Minots , 
et  petite-fille  de  Charles- Antoine  de  Humes  (1),  écuyer, 
seigneur  de  Chérisy  et  de  Villedieu ,  mestre  de  camp 
du  régiment  de  Gondé,  infanterie,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  Roi,  et  de  Marie  de  Sivry  de  Villargoix. 
Oc  ce  mariage  sont  issus  : 

1  •.  Louis,  dont  l'article  suit  ; 

3°.  Jacqueline  du  Bois  d'Aisy,  mariée  ,  par  contrat  du  1 1  mars 
1748 ,  avec  Charles-Jules  de  Damas  ,  comte  de  Cormaillon  . 
seigneur  de  Fains,  de  CourcelJes ,  etc.,  capitaine  d'infan-  ' 
tene  au  régiment  de  Nice  ,  mort  au  mois  de  janvier  177a  , 
fils  de  Pierre  de  Damas,  111*  du  nom ,  chevalier,  comte  de 
Cormaillon ,  baron  de  Villiers,  etc.,  et  de  Marguerite-Agnès 
de  Damas  d'Anlezy.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Charles ,  baron  de  Dama**  de  Cormaillon ,  colonel  du 
régiment  de  la  Marche,  cavalerie,  aide-dc-camp  de 
S.  A.  R.  Monsieur  (  depuis  Louis  XVIII  )  en  émigration  , 
tué  à  Quiberon  le  »o  juillet  1795, laissant  du]; mariage 
qufil  avait  contracté  à  Parts ,  le  28  juin  1784,  avec  Maric- 
Gabrielle-Marffuerite  deSarxfield,  ch  a  noinesfe- comtes*- 
de  Neuville,  fille  de  J  accrues-Hyacinthe,  vicomte  de 
SarsGcld ,  lieutenant-général  des  armées  du  Boi  : 


(1)  La  famille  de  Humes  de  Chérisy  est  originaire  d'Ecosse,  et  a 
été  naturalisée  en  France  par  lettres  patentes  du  roi  Henri  11  du 
mois  de  juin  1 53^ ,  registrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon 
le  i5  novembre  de  la  même  année,  en  la  personne  de  Georges 
de  Humes ,  tbomme  d'armes  des  ordonnances  sous  la  charge  de 
M.  d'Aubigny ,  puis  archer  de  la  garde  écossaise  du  roi  Frauçois 
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a.  Angc-Hyacinthc-Ma*encc ,  baron  de  Damas,  pair 
de  France,  ministre  d'état,  ancien  ministre-secré- 
taire d'état  au  département  des  affaires  étrangères , 
lieutenant-général  des  armées  du  Uoi .  commandenr 
de  l'ordre  de  St. -Louis ,  grand-croix  des  ordres  de  la 
Légion  d'Honneur,  de  St.-Fcrdinand  d'Espagne  et  de 
l'ordre  uni  de  St.  Maurice  et  St.  La  tare  de  Sardaigne, 
décoré  des  ordres  de  Ste.-Anne  et  de  St.- Alexandre - 
Newski ,  né  le  3o  septembre  1785  ,  marié,  le  17  juin 
1818,  avec  Sigismonde  de  Haute  fort ,  dont  il  a  trois 
(ils  : 

I.  Charlcs-Gabricl-Godcfroi-Marie-Maxence-Mi- 
chel  de  Damas  ,  né  à  Marseille  le  i5  mai  1819; 

II.  Pierre-Marie-Edmond  de  Damas ,  né  en  la 
même  ville  le  i3  mai  1820  ; 

III.  Amédée-Jean-Maric-Paul  de  Damas,  né  aussi 
à  Marseille  le  4  juillet  18a  1  ; 

b.  Alfred-Charles- François-Gabriel ,  comte  de  Damas , 
nommé,  le  3o  mai  i8a5,  gentilhomme  honoraire  de 
la  chambre  du  Roi  ; 

c.  Antoinette- Jean  ne-Isidore  de  Damas,  mariée  avec 
Martial-Jacques-Louis,  marquis  de  Loménîe  ;  _ 

B.  Agnès-Esprite  de  Damas  de  Cormaillon  )  chanoinesscs, 
Catherine-Charlotte  de  Damas  de  Cor-  >  comtesses  de 
maillon,  )  Neuville  ; 

3».  Marie-Claudine  du  Bois  d'Aiay,  religieuse  à  l'abbaye  du 
Bccoofort. 

IX.  Louis,  comte  du  Bois  d'Aïs  y,  chevalier,  sei- 
gneur d'Aisy,  de  Dompierrc,  du  Pont  d'Aisy,  etc.,  etc., 
né  le  «4  ûvriî  1717,  major  du  régiment  d'Egmont,  ca- 
valerie ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 

i^ll^Zx  1 Louis  »  décédé  en  1 760 ,  avait  épousé ,  par  contrat  du 
M  * d  ul'"M    7  mars  *7*>5  >  Louise -Marie  -Gilberte  db  Meun  de  la 
(  "ruir.V'ut  \  Fbrtê,  fille  de  messire  Jacques- Alphonse  de  Meun  de 
,'rp™iree7"d*  la  Ferté/ chevalier ,  seigneur  de  Challement ,  et  de 

 ,rt         dame  Françoise  de  Paris,  dame  de  Prelichy.  De  ce 

mariage  sont  issus  : 

1*.  Jacques-Louis  du  Bois  d'Aisy,  né  le  i5  juin  17SG,  officier 
au  régiment  de"  Damas- Anlezy,  dragons  ,  mort  à  Cambray  en 
1776.  Il  ne  fut  pas  marié  ; 

a0.  Charles-Esprit ,  qui  suit  ; 

5°.  Philippe-Germain,  dont  l'article  viendra  après  celui  de 
son  frère  aîné. 

» 

X.  Charles-Esprit ,  baron  du  Bois  d'Aisy,  chevalier, 
seigneur  d'Aisy,  de  Dompierrc,  etc.,  chef  des  nom  et 
armes  de  celte  maison,  est  né  le  a8  mai  1707.  Entré 
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au  service  en  1771,  comme  sous-lieutenant  au  régi 
ment  Royal-Etranger,  cavalerie,  il  devint  successive- 
ment capitaine  et  chef  d'escadron  au  même  régiment 
en  1778  et  1784*  Le  as  janvier  1787,  il  a  eu  l'hon- 
neur de  monter  dans  les  carrosses  du  roi  Louis  XVI , 
et  de  suivre  S.  M.  h  la  chasse  ,  d'après  le  certificat  des 
preuves  de  son  ancienne  noblesse ,  faites  devant  M.  Ber- 
thier,  généalogiste  des  Ordres  de  S.  M.,  au  mois  de 
décembre  de  l'année  précédente.  Le  baron  du  Bois 
d'Aisy,  émigré  en  1790,  a  fait  la  campagne  de  l'armée 
des  Princes ,  qu'il  avait  rejoints  à  Coblentz.  11  a  été 
reçu  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  en  Allemagne.  Au  retour  de  Louis  XVIII  en 
France ,  le  baron  du  Bois  d'Aisy  a  repris  du  service 
comme  officier  supérieur  dans  le  corps  des  grenadiers 
à  cheval ,  avec  lequel  il  avait  servi  dans  l'émigration  , 
et  il  a  été  promu  au  grade  de  maréchal  de  camp  le  4 
juin  181 4*  Il  réside  a  Dijon,  où  il  a  épousé,  en  1788*  »,  b.««.» 
Agathe  de  Brosses  ,  fille  du  premier  président  au  par-  fo";,'  * 
lemcnt  de  Dijon.  De  ce  mariage  sont  issues  trois  filles  : 

1*.  Herminie  do  Boia  d'Aisy,  mariée  arec  Eugène  Champion  de 
Naruouty,  lieutenant-colonel  de  la  légion  de  Saône  et  Loire  , 
qui  s'ei t  retiré  pour  raison  de  santé  ; 

a°.  Germaine-  Philiberte  -  Marguerite  -  Laure  du  Bois  d'Aisy , 
épouse  d'Adrien,  comte  de  Thoisy ,  cheralier  non  profès  de 
l'ordre  de  Malte,  fils  de  Georges-Marie,  baron  deTboisy,  che- 
valier, seigneur  de  Joude ,  de  Marcilly  et  autres  lieux ,  capi- 
taine au  régiment  de  Commissaire-général,  cavalerie,  et  de 
Louise- Jacqueline  de  Beaurepairej 

3*.  Isabelle  du  Bois  d'Aisy,  chanoinessc  comtesse  du  chapitre 
de  Sainte- Anne ,  en  Bavière. 

X.  Philippe-Germain,  vicomte  du  Bois  d'Aisy,  che- 
valier, né  le  5 1  juillet  1768,  est  entré  au  service  le  \n 
mai  1773,  comme  sous-lieutenant  à  la  suite  dans  le 
régiment  Royal-Champape ,  cavalerie;  est  passé  avec 
le  même  grade  dans  celui  de  Royal-Etranger,  cavalerie, 
et  a  été  nommé  capitaine  dans  Dauphin ,  cavalerie  , 
le  16  février  1786.  Emigré  en  1791,  le  vicomte  du 
Bois  d'Aisy  a  fait  toutes  les  campagnes  à  l'armée  du 
prince  de  Condé ,  où  il  a  été  reçu  chevalier  de  Tordre 
loyal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  par  S.  A.  S.  le  ao 
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mars  1*797*  Rentré  en  France  après  le  licenciement 
définitif  effectué  en  1801,  il  a  obtenu  sa  retraite  en 
1814*  avec  le  brevet  du  grade  de  lieutenant-colonel , 
,*piTI  qui  lui  avait  déjà  été  donné  à  Tannée  de  Condé.  Du 
jj  <  ™  mariage  qu'il  a  contracté ,  au  mois  d'avril  1 785 ,  arec 


mr  d  argent  mou- 

Antoinettc-Madelaine  de  M  assol  ,  fille  de  Georges,  mar- 
cl  tenant  uoe  QUI8  de  Massol ,  ancien  lieutenant  des  vaisseaux  du 

™  iufïS: u  Àoi ,  est  issue  : 

Charlotte-Alexandrioe  du  Bois  d'AUy,  mariée ,  en  1806  , 
avec  Robert,  comte  du  Gon  ,  ancien  garde  du  corp«  du 
Roi ,  fils  de  Henri,  comte  du  «on  de  Cessa?. 
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Seigneurs  de  Boisboissbl,  du  Fosse  -  Raffbay  ,  de 
Labnay  ,  de  Cobtbiou  ,  etc.  ,  comtes  de  Boisboissbl, 
teigneurs  de  Moblew  ,  etc.,  en  Basse -Bretagne. 


A «mks  :  D'hermine,  au  eitef  de  gueules,  charge  de  5  mâcles 
d*rr.  Couronne  de  comte.  Tenants  :  Un  guerrier  armé  de 
toutes  pièces  et  un  Hercule  armé  de  sa  massue,  lesquels 
sontiennent  une  couronne  de  laurier.  Devise  :  Hjec  sou 

CbSTART  IMIflfta  FOBTSS. 

| 

La  maison  de  BOISBOISSEL  (  i  ) ,  d'ancienne  cheva- 
lerie de  Bretagne,  est  placée  au  rang  des  plus  recomman- 
dâmes et  des  plus  distinguées  de  cette  province ,  par 
la  continuité  de  ses  services  militaires ,  par  ses  belles 
alliances ,  et  par  les  personnages  qui  ont  illustré  son 
nom  dans  le  sacerdoce,  ainsi  qu'à  la  cour  et  dans  les 
années  des  ducs  de  Bretagne ,  ses  premiers  souverains. 

Ses  auteurs  (lorissaient  dès  les  premières  années  du 


(i)  Les  Annales  de  la  Bretagne  et  les  titres  de  famille  offrent  de 
nombreuses  variations  dans  l'orthographe  de  ce  nom.  On  le  trouva 
écrit  de  ou  du  Bois  bot  uel ,  Boitboexet,  BoisbouesscJ ,  Boisboucxel, 
Koubotxcl,  Beytbouasel,  Boetbejccl,  Bouesbouexel ,  Boa'uboexcl,  etc., 
mais  plus  fréquemment  Boisboiuei.  Cette  dernière  orthographe  , 
ayant  prévalu  depuis  long-temps,  est  la  seule  que  l'on  ait  suivie  dans 
tout  le  cours  de  cette  généalogie,  r  «...    •<  i 
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onzième  siècle  ,  sous  le  nom  de  le  Prévost  (  Prœposi- 
tus),  à  l'époque  où  les  noms  commençaient  seulement 
a  se  fixer  dans  les  familles.  Ces  seigneurs,  à  l'exemple 
de  plusieurs  races  illustres  (1),  tiraient  le  leur  de  l'exer- 
cice d'une  charge  inféodée  et  héréditaire,  celle  de 
prévôt  de  l'église  de  Saint-Georges  de  Rennes.  Celte 
charge,  équivalente,  pour  d'autres  provinces,  à  celle 
d'avoué  ou  protecteur,  ne  pouvait  être  remplie  que  par 
un  seigneur  puissant  en  crédit  et  en  vasselage ,  puisque 
ses  fonctions  principales  consistaient  à  défendre  et  à 
protéger  contre  toute  oppression  les  religieuses  et  les 
biens  de  ce  monastère.  Cet  officier  rendait  aussi  la  jus- 
tice, et  prélevait  la  huitième  partie  des  confiscations.  On 
apprend  toutes  ces  particularités  d'une  charte  d'environ 
l'an  1060,  par  laquelle  Adèle,  abbesse  de  Saint-Georges, 
confirma  Gautier  le  Prévost,  frère  de  Juhaël  ou  Judi- 
caël ,  dans  l'office  qu'avait  exercé  son  père.  Le  comte 
Eudon ,  les  vicomtes  Joscelin  et  Alain ,  et  plusieurs 
autres  seigneurs  furent  présents  à  cette  charte.  (  Mé- 
moires pour  servir  de  preuves  à  C Histoire  de  Bretagne, 
par  LX  Morice,  tom.  I.  col.  409  J  et  à  la  table  générale  , 
p.  1702,  au  mot  Prévôtés  héréditaires.) 

Le  père  de  Gautier  et  de  Judicaèl  se  nommoitOrhant 
le  Prévost  (Prœpositus).  Lui  et  son  fils  Gautier  firent 
don,  vers  l'an  io55  (2)  à  l'église  de  Sa  int- Georges , 
des  trois  quarts  de  la  dlme  de  Paiinpont ,  laquelle  était, 
disent-ils ,  du  domaine  des  comtes  Alain  et  Eudon. 

(  Ibid. ,  tom.  I. ,  col.  58o,.)  »- 

1 

La  maison  de  Boisboissel  s'est  alliée  directement  aux 
maisons  les  plus  distinguées  de  la  Bretagne ,  et  entre 


(1)  Les  le  Sénéchal,  seignenrs  de  Kercado  en  Bretagne,  le*  le 
Vicomte ,  en  Normandie ,  les  Prévoit  de  la  Force  et  les  V igier,  en 
Périgord  ,  etc. ,  etc. 

(a)  Cette  charte  est  sans  date  ;  mais,  comme  les  comtes  Alain  et 
Eudon  firent  le  partage  delà  Bretagne  en  io55,  et  qu'Alain  mourut 
empoisonné  le  i*  octobre  io4o,  on  est  fondé  a  croire  cette  charte 
d'environ  l'an  io35. 
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autres  6  celles  (TAvaugour ,  de  la  Boéssière,  de  Bois- 
gclin,  le  Borgne  de  vrccheren  et  de  Kcrgoumar ,  de 
Brehan ,  Conan  de  la  V ilLe-C  Evêquc ,  deKerousy,  le 
Long  de  Coetriou,  de  Macnemara ,  o*«  (a  Marche,  de 
Penhouet,  de  Pluvié  ,  Quint  in  de  Kergadiou,  delà 
Bivièrc,  de  la  Boche,  en  Penthièvre,  le  Sénéchal  de 
Kcrcado ,  etc. ,  etc. 

Elle  a  été  maintenue  dans  son  ancienne  extraction  , 
par  arrél  de  la  chambre  établie  pour  la  réformation  de 
la  noblesse  de  Bretagne  du  7  août  1669,  e*  8  failles 
grandes  preuves  chapitra  les  de  Lyon ,  au  cabinet  des 
ordres  du  Roi ,  en  1 705.  Ces  diverses  preuves  (  à  partir 
du  2e  degré  ) ,  établissent  la  filiation  suivante ,  que  nous 
avons  supplémentée  par  beaucoup  de  faits  tirés  des 
monuments  de  l'histoire. 

• 

I.  N  i.b  Prévost,  vivant  au  milieu  du  i3e  siècle , 

parait  avoir  laissé  trois  fils  : 

i°.  Jubel  ou  Juhaël,  dont  l'article  Tiendra; 
a-  Guillaume  de  Boisboissel ,  Tirant ,  en  1317.  L'ordre  de* 
tempe  noua  fait  supposer  qu'il  eut  pour  fils  : 

À.  Thibaut  de  Boisboissel ,  chevalier  de  grande  valeur 
(dit  d'Argentré  dans  son  Histoire  de  Bretagne,  p.  388.) 
11  combattit,  le  18  juin  1S47,  contre  lea  Anglais  ,  à  la 
bataille  de  la  Roche  O  crions,  où  Charles  de  Bois  fut  fait 
prisonnier,  et  y  périt  avec  les  sires  de  Laval .  de  Ghâ- 
teaubriand  ,  de  Lohéac  ,  de  Raix ,  de  Rieuz ,  de  Mache- 
coul,  de  Rostrcnen  et  de  la  i  aille  ; 
B.  Pierre  de  Boisboissel,  cheTalier,  qu'on  Toit  figurer  en 
cette  qualité  dans  la  revue  de  la  compagnie  de  Jean  , 
vicomte  de  Rohan,  passée  le  37  juin  1 35 1 . 11  périt  à  la 
bataille  d'Auray,  le  37  septembre  t364,  combattant  sous 
Bertrand  du  Gueaclin,  pour  Charles  de  Blois,  contre 
Jean  dé  Montfort ,  devenu  duc ,  sous  le  nom  de  Jean  V. 
(Histoire  de  Bretagne,  par  D.  Taillandier,  t.  I  ,  p.  5i  1  ; 
Mémoires  pour  servir  d»  preuves  à  l'Histoire  de  Bretagne , 
par  D.  Morice,  tom.  1 ,  colonne  i4/0)  ; 
S*.  Yves  le  Prévost  (1),  alias  de  Boisboissel ,  évéque  de  Tréguier, 
le  i3  novembre  tov],  transféré  à  Quimper,  en  i33o,  puis  4k 
Saint-Malo,  en  i333.  H  est  aussi  qualifié  président  aux  eo- 

 ;   .  > 

(t)  11  a  ce  premier  nom  seulement  dans  deux  actes  de  l'abbaye  de 
Marmoutiers,  des  années  i3a8  et  1^39,  cités  par  du  Paa  et  MM.  de 
Sainte-Marthe. 
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quêtes  dan*  le  Tôle  des  officier»  nomméi  pour  la  tenue  du 
parlement  de  Pari»,  en  i336.  Ce  prélat  mourut  en  iS48- 
(  Catalogue  historique  de»  ivéques  et  abbés  de  Bretagne  t  a  lav 
suite  de  l'Histoire  de  cette  province ,  par  D.  Taillandier, 
tom.  II ,  fol.  xxvi  ,  *lvh  et  lxxv.) 

IL  Juhel  ou  Juhaël  lb  Pbbvost  ,  chevalier,  seigneur 
de  Boisboissel  (1),  épousa  une  dame  nommée  Ger- 
vaUe,  laquelle  lui  survécut,  et  assista  ,  le  i4  mai  1 3i 7, 
au  partage  fait  entre  leurs  fils,  nommés  : 

i*.  Chesnin ,  dont  l'article  suit  ; 
2».  Alain,  qui  a  fondé  la  branche  de» 

rapportée  ci-après  ; 
3v  Juhel  de  Boisboissel,  vivant  en  1317. 


HT.  Chesnin  lb  Pbbvost,  chevalier,  sire  de  Bois- 
boissel .  régla ,  par  acte  du  mercredi ,  veille  de  l'As- 
cension (  1 4  mai  )  1 5 1 7 ,  avec  le  consentement  de  Ger- 
vaise  sa  mère ,  la  part  qui  revenait  à  Alain  et  Juhel  de 
Boisboissel ,  ses  frères ,  dans  la  succession  paternelle , 
et  en  fit  l'assiette  sur  tout  ce  qui,  lui  appartenait  en 
Goello,  dans  les  paroisses  de  Tregomeur,  de  Plerin  et 
ailleurs ,  tant  en  terres ,  qu'en  prés ,  moulins ,  rochers 
et  autres  appartenances.  Chesnin  le  Prévost  consentit , 
par  le  même  acte  que  dame  Gervaise ,  sa  mère ,  leur 
assignât  so  sous  de  rente  sur  ses  fiefs ,  si  elle  le  jugeait 
à  propos.  Aucun  acte  ne  précise  la  postérité  de  ces  trois 
frères ,  et  ce  n'est  que ,  par  le  concours  des  temps  et 
l'identité  de  possession ,  qu'on  porte  ici  au  nombre  des 
enfants  de  Chesnin  le  Prévost  : 

i*.  Guillaume  I,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Alain  de  Boisboissel  qui  fit  apparoir  aux  Etats  de  Bretagne , 
le  a6  août  1396,  un  mandement  du  duc,  qui  l'autorisait  à 
avoir  justice  patibulaire 4  deux  poteaux,  dan»  ses  terres  près 
Saint-Brieuc.  (Mémoires  pour  servir  d  l'Histoire  de  Bretagne, 
tom.  II ,  col.  655.) 


(1)  Le  château  de  Boisboissel  est  situé  a  un-  demi-quart  de  lieue 
de  Saint-Brieuc,  et  avait  été  la  demeure  du  comte  Rigualou  Rivalon* 
un  des  anciens  souverains  de  la  Bretagne.  Les  seigneurs  de  Bois- 
boissel possédaient  une  partie  de  Saint-Brieuc ,  avec  l'évêquc  et  le 
chapitre  de  cette  ville.  (Annales  Brieehin+s,  par  M.  fiufielet,  cha- 
noine de  Saint-Brieuc.) 
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IV.  Guillaume,  I"du  nom,  sire  de  Boisboissel,  plai- 
dait au  parlement,  on  1 584*  contre  GcofFroi  le  Breton  de 
la  Villehelio.  11  embrassa  le  parti  d'Olivier  de  Clisson 
diins  ses  démêlées  avec  le  duc  Jean,  et  fut  fait  prison- 
nier dans  l'une  des  places  fortes  de  ce  seigneur,  comme 
le  portent  des  lettres  du  duc,  de  Tannée  1587,  en  ré- 
ponse à  l'ambassade  que  le  roi  Charles  VI  avait  envoyée 
au  duc  de  Bretagne  pour  obtenir  de  lui  la  restitution 
des  biens  et  honneurs  d'Olivier  de  Clisson.  (Ibid.  ,  col. 

462,  546.)  Guillaume  1",  sire  de  Boisboissel  eut  pour  t«  S»  m.  n  .1  : 
femme  Isabeau  le  Sénéchal  ,  fille  d'Alain  le  Sénéchal ,  fmHj.lih  ' 
seigneur  de  Kercado  et  du  Bot-Saint-Caradec,  et  de 
Jeanne  de  Ploeuc ,  sa  première  femme.  Leurs  enfants 
furent ,  entre  autres  : 

1*.  Guillaume  II ,  dont  l'article  soit  ; 

a°.  Pierre  de  Boisboissel,  écuyer,  qui  fit  montre  à  Paris,  dans 
la  compagnie  de  Guillaume  de  la  Fosse,  le  ai  janvier  i4>5» 
puis  dans  celle  d'Alain  Daouet ,  à  Bourges,  avec  Guillaume 
de  Boisboissel,  le  ai  juin  1418.  (Ibid.  col.  915,  961.) 

• 

V.  Guillaume,  IIe  du  nom,  sire  de  Boisboissel, 
chevalier,  est  nommé,  dans  un  compte  de  Jean  Mau- 
léon  ,  trésorier  du  duc  de  Bretagne ,  commencé  en  juin 
1/41/4  et  fini  le  22  mars  1422  ,  portant  que  Guillaume 
de  Boisboissel  devait  trois  hommes  d'armes  pour  le  ser- 
vice du  duc.  II  prêta  serment  à  ce  prince  avec  les  nobles 
de  Moiicontour,  en  1  4  07.  (  M  cm.  pour  servir  à  CUist.  de 
Bretagne  ,  tom.  II ,  col.  1  1 04  ,  i3o6.  )  Guillaume  II , 
sire  de  Boisboissel,  avait  transigé,  le  5  janvier  i/}5o  , 
avec  Guillaume  ,  seigneur  de  Ploeuc ,  chevalier ,  rela- 
tivement aux  droits  qu'Isabelle  le  Sénéchal,  sa  mère, 

tenait  de  Jeanne  de  Ploeuc ,  dans  le  partage  des  biens   "     •  *  • 
de  cette  maison.  On  ne  voit  pas  qu'il  ait  eu  de  pos- 
térité. 

.  • 
SEIGNEURS  du  fosse-rapfray. 

III.  Alain  de  Boisboissel,  écuyer,  seigneur  du  Fossé- 
Baffray,  second  fils  de  Juhel  ou  Juhaël  le  Prévost , 
chevalier,  et  de  dame  Gervaisc,  reçut  de  Chesnin  le 
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Prévost,  son  frère  ainé,  pour  ses  droits,  comme  ju- 
veigneur ,  dans  la  succession  paternelle ,  des  biens- 
fonds  ,  situés  en  Goello,  dans  la  paroisse  dcTregomeur, 
aracte  du  1  \  mai  1017,  passé,  du  consentement  d<- 
a  même  Gcrvaisc ,  sa  mère.  Alain  parait  sY'lre  marié 
postérieurement  à  ce  partage ,  et  avoir  laissé  plusieurs 
enfants  ,  entre  autres  : 

»    a*.  Maurice  ,  dont  l'article  suit  (1)  ; 

a*.  Ferrot  de  Boisboissel,  lequel  Gt  hommage  au  duc  de  Rohan, 
en  i3o(3.  (Mém.  de  Bretagne,  toni.  II  »  col.  671.) 

IV.  Maurice  de  Boisboissel,  écuyer,  seigneur  du 
Fossé-Raffray,  épousa  ,  par  contrat  du  mercredi  après 
le  nouvel  an  (c'est-à-dire  après  Pâques)  i383  (  V .  St») 

r^i.HP»  Alietle  de  la  Roche,  fille  d'Alain  de  la  Roche,  qui  lui 

f  ti  i!f      11*11  les  ^  ™ 

uiln.ir,  ww*m  constitua  20  livres  de  rente,  dont  12  assises  sur  ses 
«an***»*   héritages  en  Penthièvre ,  au  prisage  de  Jean  Labe.  Mau- 
rice de  Boisboissel  est  rappelé,  les  1" avril  i443,  et  4 
février  1  4q3  ,  dans  deux  actes  passés  par  son  fils  et  son 
petit-fils.  Il  avait  eu  ,  entre  autres  enfants  : 

1*.  Jean  1",  dont  l'article  suit; 

a°.  Guillaume  de  Boisboissel,  qui  passa  a  la  réformation  des  no- 
bles, de  l'année  i44 > •  H  eut  de  vifs  démêlés  avec  Jean  du 
Parc,  comme  on  l'apprend  d'un  mandement  adressé  aux 
officiers  de  Moncontour,  le  a8  décembre  14S7,  pour  faire 
dresser  une  information  sur  les  voies  de  fait.  {Mémoires  pour 
l'Histoire  de  Bretagne,  tom.  II,  col.  1715.) 

3°.  Françoise  de  Boisboissel,  femme  de  Jean  le  Borgne, 
écuyer,  seigneur  de  Crecberen ,  nommé  dans  la  réformatioa 
de  >44i« 

V.  Jean  db  Boisboissel  ,  Iw  du  nom ,  écuyer ,  sei- 
gneur du  Fossé-Raffray  ,  épousa ,  par  contrat  de  l'an- 

:  née  1 4 2 4  »  demoiselle  Marguerite  db  Pbnhouet,  fille 
Jû<,.it.la  U  Pde  de  Jean  de  Penhouet  et  de  Marguerite  de  Beaumanoir, 
lesquels  constituèrent  a  leur  fille ,  en  avancement  de 
leurs  futures  successions,  la  somme  de  20  livres  de  rente. 


(t)La  filiation  est  prouvée  sansjaucune interruption  dans  les  titres, 
depuis  Maurice  de  Boisboissel  ;  et ,  comme  ses  héritiers  ont  toniourt 
habité  la  paroisse  de  Trégoraeur,  il  n'est  pour  ainsi  dire  pas  dou- 
teux qu'Alain  ait  été  son  père. 
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Alix  de  Beaunianoir  (  sans  doute  tante  de  Marguerite 
de  Penhouct)  lui  fit  donation  de  la  troisième  partie  de 
«on  bien.  Jean  de  Boisboissel  prêta  serment  de  fidélité 
au  duc  de  Bretagne  avec  les  nobles  de  Goello,  en  l4$7< 
Il  passa  à  la  réformation  des  nobles  de  l'évêché  de 
Saint-Brieuc ,  en  i  .',-">  s,  et  est  nommé  le  premier  dans 
le  rôle  de  celle  de  Tannée  i44 1  -  (  Mèm.  pour  ssrvir  à 
C Histoire  de  Bretagne,  tom.  II,  col.  i3o8.).  En  qualité 
d'héritier  noble  de  son  aïeul,  (celui-ci  n'est  pas  autre- 
ment désigné  dans  l'acte  ,  )  Jean  de  Boisboissel  tran- 
sigea, par  acte  passé  devant  Guillaume  le  Boier,  Olivier 
le  Mestre  et  IL  Caillart ,  notaires  ,  le  1er  avril  i443, 
avec  messire  Jean  de  Champagné,  et  dame  Jeanne  du 
Rouvray ,  son  épouse ,  seigneur  et  dame  de  Boisbois- 
sel (i),  qui,  pour  s'acquitter  envers  Jean  de  Boisboissel 
et  les  siens,  et  autres  issus  de  son  aïeul  paternel ,  du 
principal  de  i  o  livres  de  rente ,  h  laquelle  somme  ils 
s'étaient  obligés  par  une  transaction  précédente  ,  lui 
assignèrent  diverses  rentes  qu'ils  avaient  sur  des  parti- 
culiers. Le  même  Jean  Ier  de  Boisboissel  et  Marguerite 
de  Penhouet  transigèrent ,  par  acte  du  7  avril  avant  Pâ- 
ques i453,  avec  Louis  de  RafFray  et  Isabeau  de  Pen- 
houet, son  épouse,  et  Alix  de  Beaumanoir;  transaction 
ratifiée  par  les  parties,  le  18  avril  1 4^4  *  Par  acte  passé 
devant  J.  et  R.  le  Borgne.  Jean  est  rappelé ,  le  4  février 
i4o3,  dans  une  sentence  obtenue  par  Louis,  son  fils 
aîné ,  héritier  principal  et  noble,  il  avait  eu ,  entre 
autres  enfants  : 


i#.  Louis,  dont  l'article  Tiendra; 

1*.  Marguerite  de  Boisboissel,  femme  d'Etienne  Conan  ,  sei- 
gneur de  la  Ville-l'Evêque. 

Dans  le  môme  temps  vivaient  t 

I-  Pierre  de  Boisboissel,  lequel  servait ,  en  j 447  »  dans  la  com- 
pagnie de  Geoflroi  de  Couvran ,  chevalier.  (  Mémoire*  pour 
servir  de  preuves  à  l' 'Histoire  de  Bretagne,  tom.  III,  col.  35?.) 


[1)  11  parait  qu'à  l'extinction  de  la  branche  aînée ,  la  terre  de  Bois- 
boissel était  passée,  sans  doute  à  la  suite  d'un  mariage,  soit  dans 
la  maison  de  Champagné,  soit  dans  celle  du  Botivray. 
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II.  Guillaume  de  Uouboiuel ,  chevalier,  inaréchal-dès-logn 
de  la  duchesse  Anne  de  Bretagne  (i).  H  »  l'"n  des  chef* 
qui  dérendirent,  en  1489,  la  ville  de  Guingamp ,  contre  le 
\  iromte  de  Rohan  ,  lieutenant-général  du  roi  Charles  VIII. 
Guillaume  de  Boisboissel  était  secrètement  attaché  au  parti 
de  ce  monarque,  qui  cherchait,  par  la  voie  des  armes, celle 
des  négociations  ayant  été  inutile,  à  unir  la  Bretagne  à  la 
couronne  de  France  ,  par  son  mariage  avec  l'héritière  de  cette 
belle  province,  mariage  qui  fut  accompli  en  i4g«.  Deux  ans 
après  (  i4q3),  Charles  VIII  comprit  Guillaume  de  Boisbois 
«•el ,  pour  3o  livres,  dans  les  retenues  qu'il  Ct  faire  sur  les  ap- 
pointements de  ses  officiers  et  de  ceux  de  la  duchease-reine  , 
sa  femme,  pour  subvenir  aux  frais  de  son  expédition  dn 
royaume  de  Naplcs.  11  est  porté  dans  le  compte  de  Victor 
Gaudin ,  argentier  de  la  reine  Anne  ,  dressé  en  vertu  deb 
lettres  patentes  de  cette  princesse  du  a5  novembre  i49*^ 
parmi  les  seigneurs  de  la  cour  qui  portèrent  le  deuil  du  roi 
Charles  VIII.  (Histoire  de  Bretagne ,  tom.  II ,  pag.  193,  a$o  ; 
Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  Bretagne,  tom.  111  ,  col. 

*i  793,  856.  )  Guillaume  de  Boisboissel,  au  rapport  de 
d'Ar?entré  (  Histoire  de  Bretagne,  livre  XIII,  chap.  66.  ), 
fut  du  nombre  de»  principaux  seigneurs  de  Bretagne,  ainsi 
que  les  sires  de  la  llunaudaye  ,  de  Kercado,  de  Volt  ire,  etc. , 
qui  s'illustrèrent  dans  les  guerres  que  Chaumont  d'Am boise  , 
maréchal  de  France,  fit  aux  Vénitiens,  aux  Suisses  et  aux 
autres  aUiés  du  saint  Siège  ,  en  Italie,  en  1509,  i5io,  et 
i5i  1.  11  parait  avoir  eu  pour  enfants  : 

A.  René  de  Boisboissel ,  seigneur  de  Lanber  et  de  Kerga- 
raud ,  qui  épousa  Simonne  d'Avaugomr,  fille  de  Louis 
d'Avaugour,  seigneur  de  Kergrois,  et  veuve,  en  première* 
noces,  de  Jean  le  Sénéchal,  seigneur  de  Kercado.  René 
de  Boisboissel  n'en  eut  pas  d'enfants.  Simonne  d'Avau- 
gour fut  inhumée  dans  le  couvent  de  Saint- François  de 
Pontiv y,  comme  elle  l'avait  ordonné  par  son  testament 
du  10  octobre  l53i  ; 

B.  lsabeau  de  Boisboissel ,  mariée ,  vers  1 490 ,  avec  Pierre 
de  Brèhan ,  seigneur  de  la  Roche. 

III.  Jean  de  Boisboissel,  qui  servait  comme  archer  dans  la  com- 

Îiagnie  de  Bertrand  du  Parc ,  suivant  une  revue  militaire  de 
'année  i48i.  (  Mémoire  pour  l'Histoire  de  Bretagne ,  tom.  III, 
col.  3go.) 

VI.  Louis  de  Boisboissel,  écuyer,  seigneur  du  Fossé- 
Raffray,  se  disant ,  comme  ses  prédécesseurs,  seigneurs 
de  Boisboissel ,  en  possession  de  temps  immémoria  I  de 
plusieurs  prééminences  en  l'église  paroissiale  de  Tre- 


(i)  Armoriai  Breton ,  par  Gui  le  Borgne,  in-4',  pag.  a4-  C'est  «ans 
doute  en  cette  qualité  qu'on  le  voit  dans  un  compte  du  trésorier  - 
général  de  Bretagne,  commencé  le  1"  janvier  i5oi  (  v.  st.  ),  porté 
comme  ayant  touché  4oo  livres  de  ses  appointements. 
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gonicur ,  cl  enlro  autres  du  droit  de  sépulture  dans  lo 
chœur  do  cette  église,  obtint  une  sentence  de  la  cour  do 
Gocllo,  le  9  mai  1488,  contre  Pierre  Hérisson  et  Jean 
Josses ,  lesquels  avaient  fait  une  inhumation  dans  ce 
même  chœur,  sans  le  consentement  de  Louis  de  Bois- 
boissel. Celui-ci,  comme  fils  aîné  et  héritier  principal 
et  noble  de  Jean  de  Boisboissel ,  et  comme  polit-fils  de 
Maurice,  obtint  une  sentence  de  la  cour  de  1  regonicur, 
le  4  février  i4<)3,  contre  Margelie  de  Boisbilly ,  agis- 
sant par  Bertrand  Conan,  >on  procureur  fondé,  comme 
tutrice  d'Amauri  Conan,  fdle  d'elle  et  de  feu  IVrrot 
Conan ,  et  héritier  principal  et  noble  par  représenta- 
tion du  même  Perrot ,  d  Ivon  Conan  ,  son  aïeul ,  lils 
de  Pierre  Connu,  seigneur  de  la  Ville-F  Evoque,  mari  de 
Jeanne  de  Beaurepaire  ,  a  cause  d'une  rente  que  Pierre 
de  Coetmohan  et  Mejault  de  Coetinisan  ,  sa  femme, 
aïeuls  (  maternels  )  de  Perrot  Conan  ,  s'étaient  obligés 
envers  Maurice  de  Boisboissel ,  aïeul  de  Louis.  Ce  der- 
nier avait  épousé  Jeanne  Dollo  ,  ou  Dollon  (de*  sei-  1^,^. 
gneurs  de  Kermorvan,  dans  la  paroisse  de  Tregomctir),  ,  ,iV,' 
rappelée,  comme  défunte,  avec  son  mari,  dans  un  par-  '  »*' 1 
tagr  fait,  le  12  juin  i5i6,  entre  leurs  (ils,  qui  lurent  : 


l°.  Jean  II",  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Richard  de  UoinboiMcI,  prêtre  ;  1 

ô°.  GeoH'roi  de  Uoubousel,  virant  le  19  juin  i5i6. 

m 

VII.  Jean  de  Boisboissel,  écuyer,  seigneur  du  Fossé-     11  <«: 
Raffray  et  de  la  Villccadorct ,  épousa  Françoise  Henry;  ^ir,'^'"'^'^ 
et,  de  concert  avec  elle  ,  il  fonda  ,  par  acte  du  \G  mars 
1 5 1 6  (  v.  st.)  ,  au  lieu  de  la  Villccadoret ,  une  messe , 

fiour  être  célébrée  le  samedi  de  chaque  semaine ,  en 
'église  du  Fossé-Raffray.  Ils  nommèrent  à  cette  cha- 
pelle D.  Richard  de  Boisboissel,  prêtre,  et  se  réser- 
vèrent ,  ainsi  qu'à  leurs  successeurs,  la  nomination  des 
autres  futurs  chapelains.  Jean  de  Boisboissel  et  Fran- 
çoise Henry ,  sa  femme ,  donnèrent  partage  à  Richard 
etGeofTroi  de  Boisboissel,  par  acte  passé  à  Tregomeur, 
le  12  juin  1 5 16.  Jean  II  a  laissé  un  fils  et  une  fdle  : 
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i".  François,  qui  nuit  ; 

a°.  Anne  de  Boisboissel ,  qui  était  mariée,  le  i5  mars  i.liSj 
(v.  st.),  avec  Thomas  Espivent ,  seigneur  de  Mallebrouss»-  , 
tîl«  de  Charles  Espivent  ,  seigneur  de  la  maison  noble  de  Mal- 
lebrousse ,  paroisse  de  Pordic ,  et  de  Marie  le  Chat.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

A.  Yves  Espivent, écuyer,  teigneux  de  Mallebroussc,  vivant 
en  iSjj  ; 

B.  Charles  Espivent ,  qui  de  Jeanne  de  Qucicn  n'a  laissé 
qu'une  fille  nommée  : 

Isabeau  Espivent ,  née  le  4         |5(>S ,  vivante  en 
i6i3, 

€.  Françoise  Espivent,  dame  de  Mallebronsse ,  mariée ,  lr. 
f*  mars  looo,  avec  Maurice  Noucl ,  écuyer,  seigneur  de 
la  Perrière  ; 

D.  Marie  Espivent ,  qui  était  veuve ,  en  1606,  d'Etienne 
le  Bigot. 

VIII.  François  de  Boisboissel  ,  écuyer ,  seigneur  du 
Fossé-Rafïray ,  épousa ,  1  .*,  en  présence  de  sa  mère , 
par  contrat  du  i5  juillet  i5so,  passé  devant  Henri 
Conanetdu  Mangoer,  notaires  à  Saint  lirieuc,  damoi- 
Tc««««T  :  selle  Marie  Tubnegobt,  fille  aînée  de  François  Turner 
goet,  et  d*Isabeau  Dollo.  Jacques  Turnegoet,  seigneur 
de  Saint-Thurian  ,  abandonna  à  sa  sœur  et  à  François 
de  Boisboissel  plusieurs  pièces  de  terre.  Ces  deux, 
époux  reçurent  une  assiette  de  rente,  le  7  octobre  1 5s4* 
Marie  Turnegoet  mourut  ayant  le  27  juin  i528;  2.0 

dr  «hf"!.1.4 che-  Anne  de  Pluvié  ,  fille  de  Guillaume  de  Pluvié ,  écuyer. 
TZZ't  seigneur  de  Kerdreho ,  et  de  Jeanne  du  Pou.  Le  8  avril 

durmém..  avant  Pâques  iô^i  ,  elle  donna  procuration  à  son  mari 
pour  transiger  avec  Jean  et  Guillaume  de  Pluvié ,  ses 
frères ,  auxquels  François  de  Boisboissel  céda  tous  les 
droits  de  sa  femme  pour  une  somme  d'argent  (  le  par- 
tage noble  ayant  lieu,  dit-il ,  dans  sa  famille),  par  acte 
du  11  mai  i546.  11  ne  vivait  plus  le  ier  août  i55i. 
Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  Ut  : 

i°.  Jacques ,  I"  du  nom  ,  dont  l'article  viendra  ; 

a°.  Jean  de  Boisboissel,  qui  transigea  avec  son  frère  aîné, 

le  12  septembre  i56i  ; 
3°.  Louis  de  Boisboissel ,  ebanoine ,  chantre ,  grand-vicaire  et 

officiai  de  l'église  de  Saint-Brieuc  et  recteur  de  Trcgomeur, 

vivant  le  3o  janvier  i586; 
4*.  Gilles  de  Boisboissel,  écuyer,  seigneur  de  la  Mariée ,  mort , 

sans  postérité  ,  avant  le  aa  juin  i586; 
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5°.  Françoise  de  Boisboissel,  mariée,  avant  le  1"  août  i55i  , 
avec  Roland  de  la  Marche ,  seigneur  dn  Tertre ,  dont  elle 
resta  retire  avant  le  5o  janvier  i586.  Elle  arait ,  a  cette 
époque  ,  plusieurs  enfants  mariés  ; 
6".  Péronnelle  de  Boisboisscl ,  femme  de  noble  Jacques 
Boitgeiin ,  et  mère  de  : 
Jacques  de  Boispeiin  ,  écuyer  ,  seigneur  de  la  Carrée* 
Jacques  de  Boisboissel ,  son  oncle  ,  lui  donna  une  procu- 
ration ,  le  aa  juin  1686. 

Dans  te  mime  temps  vivait  (i}: 

I.  Marie  de  Boisboissel,  femme  de  Robert  âforo,  écuyer,  sei- 
gneur de  Maugrenier,  fils  de  Jean  Moro,  écuyer,  seigneur 
du  même  lieu ,  et  d'Isabeau  Turnegoet. 

IX.  Jacques  db  Boisboissel,  Ier  du  nom,  écuyer, 
seigneur  du  Fossé-RafFray ,  de  la  Mariée,  etc.  ,  était 
mineur  et  sous  la  garde  noble  de  son  père  le  s 3  juin  j  &i  8. 
Comme  iils  aîné  et  héritier  principal  et  noble  il  donna 
partage,  par  acte  passé  devant  L.  Bertrenz  et  J.  Geslin ,  » 
notaires  de  la  courdela  Roche-Suhartje  i*raoût  i5«5i,à 
Françoise  de  Boisboissel ,  femme  de  Roland  de  la  Mar- 
che ;  et ,  par  cet  acte ,  les  droits  de  cette  dame  furent 
fixés  par  Etienne  du  Mangoer ,  seigneur  du  Bois  de  la 
Salle ,  leur  oncle.  Jacques  transigea  sur  partage  avec 
Louis  de  Boisboissel,  son  frère,  le  8  décembre  1 ; 
fit  hommage-lige  au  duc  de  Penthièvre,  à  Marie  de 
Luxembourg,  sa  femme,  et  à  Marie  de  Beaucaire,  dame 
de  Martigues ,  duchesse  douairière  de  Penthièvre ,  pour 
les  maison  et  manoir  du  Fossé-Raflray ,  mouvants  de 
la  seigneurie  de  la  Roche-Suhart.  Jacques  de  Bois- 
boissel parait  dans  deux  autres  actes  des  5o  janvier  et 
22  juin  i586.  Il  avait  épousé  ,  au  mois  d'octobre  i55i, 
dainoiselleChristophtette  le  Borgne,  fille  de  noble  Ro-  «l'arprnl .  au  vttrf 
bert  le  Borgne ,  seigneur  de  Kcrgoumar  ,  et  d'Anne  de  dl  K"'u 
Bégaignon.  Christophlette  vivait  encore  le  29  mars 
1601.  Jacques  de  Boisboissel  en  avait  eu  : 

i°.  Jacquet,  IIe  du  nom,  qui  suit; 

?°.  Jeanne  de  Boisboissel,  laquelle  était  mariée,  en  1C01  ; 
5e.  Louise  du  Boisboissel ,  épouse  du  seigneur  de  Kervalio. 


(i>On  la  croit  issue  du  second  mariage  deFiaurois  de  Boisboissel 
av*e  Anne  de  Pluvié. 
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X.  Jacques  de  Boishoissel,  11°  du  nom ,  écuyer, 
seigneur  du  Fossé-RaflVny ,  de  la  Mariée,  etc.  ,  passa 
un  acte,  comme  fondé,  de  procuration  de  son  père  ,  le 
22  juin  i586.  Il  eut  pour  femme  damoiselle  Annens 
m  u  fiw.kri:  |i  RivikRE,  dame  du  Plcssis  ,  fille  de  noble  etmiissant 
mgtiHt  dor.    uicssire  René  de  la  Rivière ,  chevalier,  seigneur  de  oaint- 
Guionay  ,  capitaine  de  200  chevau-légers  et  de  200 
hommes  de  pied  pour  le  service  du  Roi,  et  de  dame 
Gillonnc  de  Gaigru  ,  qui ,  par  acte  du  26  janvier  1 58<j , 
passé  devant  François  Perret,  notaire  juré  h  Quintin  , 
donnèrent  à  leur  fille  la  somme  de  ^000  livres ,  en 
supplément  de  dot.  Anne  de  la  Rivière  était  veuve  de  Jac- 
ques de  Bolsboisselj  et  tutrice  de  leurs  enfants  mineurs, 
lors  d'une  sentence  rendue  en  sa  faveur ,  en  la  cour 
delà  Roche-Suhart ,  le  4  décembre  .597,  laquelle  , 
en  lui  donnant  acte  de  l'acceptation  qu'elle  avait 
faite,  sous  bénéfice  d'inventaire ,  de  la  sueccession  de 
son  mari ,  ordonna  qu'elle  ferait  assigner  de  nouveau 
Gilles  de  Boisgclin  ,  écuyer ,  sieur  de  la  Carrée ,  l'un 
des  opposants  a  cette  succession.  Anne  de  la  Rivière  se 
remaria  avec  Jacques  Dollo ,  écuyer,  seigneur  de  la 
Chcsnaye ,  peu  de  temps  avant  le  29  mars  1601  ,  épo- 
que à  laquelle  on  procéda  ,  par  avis  de  parents ,  à  la 
nomination  de  nouveaux  tuteurs  des  deux  enfants  qu'elle 
avait  eus  de  Jacques  de  Boishoissel  ,  savoir  : 

l*.  Alain,  II»  du  nom,  qui  nuit  ; 
f.  Anne  de  Buisbuitsel  ,  JÉmoirtUc. 

XI.  Alain  DE  Boishoissel  ,  écuyer,  seigneur  du  Fossé- 
RaiTray  et  de  la  Mariée,  épousa,  par  contrat  décrété 
en  la  cour  du  duché  de  Penthièvrc,  juridiction  de  la 
Roche-Suhart,  le  23  février  1618,  damoiselle  Jeanne 
Long,  dame  héritière  de  Beaupré  cl  de  Coetriou, 
fille  atnéc  de  François  le  Long,  écuyer,  sieur  de  Beau- 
pré et  de  Coetriou  ,  et  de  damoiselle  Jeanne  le  Voycr. 
Alain  paraît  dons  un  acte  du  â  mai  1621  ,  et  mourut 

1>eu  avant  le  8  juillet  1624,  époque  à  laquelle  Jeanne 
e  Long  ,  sa  veuve ,  fit  procéder ,  par  le  greffier  de  la 
juridiction  de  la  Roche-Suhart ,  à  l'inventaire  de  ses 
titres  et  papiers.  Il  est  rappelé,  avec  sa  femme,  dans  di- 
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vers  actes  des  t2  mai  1649,  19  septembre  i65o,  20 
juin  1 65 1,  et  sa  mai  i653.  Leurs  enfants  furent  : 

i*.  Alain  de  Boisboissel ,  écuyer,  seigneur  du  Fossé-RafFray.  Il 
fît  profession,  en  1 645,  au  couvant  des  Cajpucins  de  Vanne»  , 
sous  le  nom  de  frère  AlUanast  dt.  Saint- Brieuc  ,  suivant  le 
testament  qu'il  fit,  le  i5  mai  de  cette  anuée ,  défaut  de 
Launay  et  Tuai,  notaires  royaux  a  Vannes \ 

i°.  Gilles ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3°  Anne  de  Boisboissel,  mariée,  avant  le  i5  mai  164 5,  avec 
Marc-Antoine  de  la  BoessUrc,  écuyer,  seigneur  de  Lennuic 
et  de  Lopriac,  dont  elle  resta  veuve  avant  le  20  juin  i65i. 

XII.  Gilles  de  Boisboissel  ,  écuyer  ,  soigneur  du 
Fossé-RaflYay  et  de  la  Mariée,  baptisé  le  5  mai  161s, 
en  l'église  paroissiale  de  Tregomeur,  épousa ,  par  con- 
trat passé  au  manoir  de  Launay  »  le  19  septembre  i65o, 
devant  Hervé  et  Guillaume ,  notaires ,  damoiselle  Anne-     Kua,tr . 
Françoise  Noblbt,  fille  aînée  de  messire  Isaac  Noblet  J^-Ji.j'  ,ÎJ? 
et  de  dame  Françoise  de  Tinteniac ,  seigneur  et  dame 
de  Launay,  de  Morlen  et  de  Moneville  ,  auxquels  Gilles 
de  Boisboissel  et  sa  femme  donnèrent  quittance  de 
la  somme  de  8000  livres ,  qui  avait  été  constituée  en 
dot  à  cette  dame,  quittance  passée  devant  le  même 
Hervé,  notaire,  le  29  octobre  i654*  Par  acte  passé 
devant  Âusquer,  notaire  à  Guingamp,  le  90  juin  i65i, 
ces  époux  transigèrent  avec  Anne  de  Boisboissel ,  dame 
douairière  de  Lennuic,  à  laquelle  ils  assurèrent  une 
rente  pour  le  9e  qui  lui  revenait  dans  la  succession 
d'Alain  de  Boisboissel ,  leur  père.  Ils  firent  un  nouveau 
partage  pour  la  succession  de  Jeanne  le  Long ,  leur 
mère  ,  par  acte  du  *9  mai  i653 ,  passé  devant  de  Me- 
rienetde  Ploesquellec ,  notaires  royaux  à  Guingamp. 
Anne  Noblet  survécut  à  Gilles  de  Boisboissel.  Gomme 
tutrice  de  ses  enfants  mineurs  ,  elle  produisit  les  titres 
de  la  maison  de  Boisboissel  à  la  chambre  établie  pour 
la  réformatîon  de  la  noblesse  de  Bretagne ,  le  6  août 
1669,  Çour  justifier  les  qualités  de  noble,  d'écuyer, 
de  messire  et  de  chevalier,  portées  par  ses  enfants, 
comme  issus  d'ancienne  extraction  et  chevalerie ,  et  du 
droit  qu'ils  avaient  de  porter  pour  armoiries  :  de  Bre- 
tagne ,  au  chef  de  gueules ,  chargé  de  3  maclcs  (Cor. 
Cette  production  de  titres,  reraonlant  a  Ghesnin  lePrc- 
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vost ,  chevalier,  lequel  donna  partage  à  Alain  et  à  Ju- 
hcl  de  Boisboissel ,  ses  frères  puloés ,  le  mercredi  après 
l'Ascension  de  J.-C.  i3i7  ,  fut  vérifiée  par  la  chambre 
qui,  par  arrêt  du  7  août  1669,  maintint  MM.  de  Bois- 
boissel dans  leur  noblesse  d'ancienne  extraction,  et 
dans  la  qualité  de  chevaliers.  Anne-Françoise  Noblct 
mourut  avant  le  i*T  août  1678.  Elle  avait  eu  : 

'  i».  Isaac-Toussaint ,  dont  l'article  suit  ; 
a».  François  de  Boisboissel ,  écuyer,  maintenu  avec  ses  frères  , 
le  7  août  1669; 

3.  François  lsaac ,  auteur  de  la  su  cou  os  srahchs  ,  rapportée  ci- 
après  ; 

4«.  Louis  de  Boisboissel  ,  )  écuyeri  ¥iTanto  t.r  aoùt  1678^ 
5°.  Yves  de  Boisboissel ,  4  J 

G".  Renée  de  Boisboissel ,  non  encore  mariée  en  1678. 

XIII.  Isaac-Toussaint  de  Boisboissbl  ,  qualifié  haut  et 
puissant  seigneur,  chevalier,  seigneur  du  Fossé-Raffray, 
de  la  Mariée,  de  Launay,  de  Coetriou  ,  etc.,  fut  main- 
tenu, comme  chef  des  nom  et  armes  de  sa  maison,  dans 
la  qualité  de  chevalier,  par  l'arrêt  du  7  août  1669.  Il 
partagea  noblement  et  avantageusement  la  succession 
de  sa  mère  avec  ses  frères  Louis ,  Yves ,  François- 
Isaac,  et  leur  sœur  Renée  de  Boisboissel,  par  acte 
passé  devant  le  Mignon,  notoire,  le  1"  août  1678.  Il 
est  qualifié  major  de  brigade  des  armées  du  Roi  et  du 
régiment  de  Forez ,  dans  le  contrat  de  son  mariage , 
passé  au  château  de  Keralio ,  devant  Postié ,  notaire 
regislrateur ,  le  3o  avril  i6g5r  avec  dame  Perrine- 

*»nl  d'or,  Mir-  Céleste  Abtur,  dame  de  la  Motte,  fille  de  Guillaume 
Z^tT"*''  Artur,  et  de  dame  Jeanne  Guélaudeau.  Isaac-Toussaint 
a  aussi  les  mêmes  qualités ,  et  celle  de  siibdélégué  de 
MM.  les  maréchaux  de  France,  dans  1  extrait  de  bap- 
tême d'Achille ,  son  fils ,  en  1 702.  Sa  femme  lui  sur- 
vécut, et  mourut  après  le  Ier  septembre  17*1.  Leurs 
enfants  furent  : 

i°.  Achille ,  dont  l'article  suit  ; 
a».  MarieSitvic  de  Boisboissel; 

ô°.  Tbérfcse-PètroDille  de  Boisboissel,  religieuse  au  couvent  de» 
Crsiilincs  de  Tréguicr. 

« 

XIV.  Achille  de  Boisboissel  ,  chevalier,  seigneur  de 
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Launay  et  autres  lieux ,  né  le  19  janvier  1709,  fui 

baptisé  le  surlendemain  dans  l'église  paroissiale  de 

Ploisal  ,  évêché  de  Tréguier.  Il  épousa ,  par  contrat 

du  29  juin  1731,  passé  devant  des  Mottes,  notaire  au 

siège  de  Châteaulin  ,  damoiselle   Gillette- Catherine 

db  la  Boessibbe  ,  dame  de  Quilly,  fille  de  feu  messirc  »■  «-»  r.»»  »..«. 

Claude  Robert  de  la  Boessière,  seigneur  de  Quilly,  et  i'  "t\'."' 

de  dame  Denise  de  Robien.  Achille  et  sa  femme  firent 

une  acquisition  de  biens-fonds  par  acte  passé  devant 

J.  Hamon ,  notaire  en  la  juridiction  et  châtellenie  de 

Bottey,  le  4  avril  170a.  Us  ont  eu  pour  fils  : 

i«.  Ange -Marie-Gabriel ,  qui  «oit  ; 

a*.  François- Isa ac ,  doot  l'article  ttera  rapporté  après  la  posté- 
rité de  son  frère  aîné. 

XV.  Ange-Marie-Gabriel  ,  comte  db  Boisboissel  , 
chevalier,  seigneur  de  Launay,  etc.,  etc.,  né  îe  39 
juillet  i75a,  a  épousé,  le  5  mars  1791,  en  l'église 
paroissiale  de  Saint-Jean  en  Grève ,  à  Paris ,  dame 
Julie-Françoise  Lavbant.  Ils  ont  eu  quatre  enfants , 
dont  il  n'est  resté  que  messire  Guillaume- Yves-Marie , 
fui  suit. 

XVI.  Guillaume-Yves-Marie,  comte  de  Boisboissbl, 
chef  des  nom  et  armes  de  sa  maison ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Launay  et  autres  lieux,  né  le  17  novembre 
1798,  a  épousé,  le  21  mai  1822,  dame  Caroline  m<., 
Hepira  de  Keeuabtin.  Leurs  enfants  sont  :  «-•»>«-•  1-  ?. 

Charles-Marie-  Adolphe-Joseph  de  Boisboissel ,  chevalier ,  né 
le  7  juin  i8i3  ; 
a*.  Victor-Marie  de  Boisboissel,  né  le  17  mars  i8»5. 

XV.  François-lsaac,  titré  comte  de  Boisboissel, 
chevalier ,  seigneur  de  Launay  et  autres  lieux  ,  né 
le  3i  mai  170A,  était  capitaine  au  réiriment  de  Pro- 
vence,  mfantenc  ,  lorsqu  il  épousa  ,  par  contrat  du  «i«  gu.uir,.  .u 
14  août  1707,  Mane-r  rançoise-Juhe  de  Màchemaba ,  iimp»»*  n 
de  l'ancienne  et  illustre  maison  irlandaise  de  ce  nom ,  ,,"«''X'fdT,' 
fille  de  feu  François- Georges  de  Macnemara  ,  écuyer, frr,de,antedor 
et  de  dame  Elisabeth-Julie  de  Roquencourt.  Repré- 
senté par  la  comtesse  de  Boisboissel ,  son  épouse ,  il 
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fit  un  reirait  le  23  janvier  1770  ,  par  acte  passé  devant 
Triée ,  notaire  de  la  cour  ducale  de  Lorges ,  au  siège 
de  Pommerit-le-Vicomte.  11  est  qualifié  ancien  capi- 
taine au  régiment  de  Provence,  et  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  dans  deux  actes  des 
so  février  177a,  et  1 1  avril  1778.  U  a  laissé  deux  fils  : 

1*  Laorent-Charles-François ,  dont  l'article  ftrit^ 

a*.  Jean  Marie-Micbel-Isaac  ,  cbe*alier  de  Boisboissel ,  né  le  19 

térrier  177a  t  et  baptisé  le  lendemain  dans  l'église  paroisaiale 

de  Guingatnp  ,  officier  de  la  marine  royale  (département  de 

Rochefort),  tué  pour  la  cause  royale  à  Quiberon,  S  la  prise 

du  fort  PenUuévre  par  les  républicains  ; 
5°.  Marc-Antoine-Bertrand-Marie,  chevalier  de  Boisboissel, 

marié  avec  damnisclle  Joséphine  de  Thomassin  de  JuUly,  dont 

il  n'a  pas  d'enfant*  ; 
4°.  Jean-Hyacintbc  de  Boisboissel ,  dont  l'article  viendra  après 

celui  de  son  frère  ainé  ; 
5°.  Elisabeth-Marie-Aogt  liquc  de  Boksboissti; 
6°.  Angélique-Gabrielle-Saiute  de  Boisboissel. 

XVI.  Laurent-Charles-François  ,  comte  de  Bois- 
boissel, né  à  Guingamp  le  18  février  1770,  ancien 
officier  au  régiment  de  Boulonnais ,  infanterie ,  cheva- 
t..Too« »«:  lier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  chef 
jMur.ÀLcni,  je  bataillon  en  retraite,  a  épousé  damoiselle  Victoire 
de  Tbohassin  de  Ji'illy,  dont  il  n  a  point  d  enfants. 

XVI.  Jean  Hyacinthe  de  Boisboissel  ,  chevalier,  né 
le  98  octobre  1778 ,  fut  destiné  à  servir  dans  la  marine 
royale ,  et  il  s* y  préparait  depuis  cinq  ans  à  l'École  mi- 
litaire de  Vendôme,  lorsque  la  mort  de  l'infortuné 
Louis  XVI  vint  lui  fermer  cette  carrière.  Trop  jeune 
alors  pour  pouvoir  partager  avec  ses  frères  l'honneur 
et  les  périls  de  l'émigration  ,  il  resta  dans  sa  famille , 
et  ne  porta  point  les  armes  pour  une  cause  qoi  n'était 
plus  celle  de  ses  rois  ;  cependant ,  lorsque  l'horizon 
politique  commença  à  s'éclaircir,  et  qu'un  gouverne- 
ment au  moins  régulier  eut  succédé  à  l'anarchie,  il  crut 
pouvoir  accepter,  le  9  février  1808.  la  place  d'ingé- 
nieur-vérificateur et  géomètre  en  chef  du  cadastre  dans 
les  départements  de  la  Loire  et  du  Tarn.  À  l'époque 
du  débarquement  de  Buonaparte  ,  en  i8i«>,  M.  de 
Boisboissel  a  été  assez  heureux  pour  donner  à  la  cause 
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royale  des  preuves  d'un  dévouement  qui  a  eu  trop  peu 
d'imitateurs  dans  cette  circonstance  funeste.  Proscrit , 
et  sur  le  point  de  payer  de  sa  tête  son  zèle  et  sa  fidé- 
lité, il  en  a  recueilli  l'honorable  attestation  que  nous 
allons  transcrire ,  et  dont  le  souvenir  doit  être  con- 
servé peur  ses  entants. 

'  c  Nous  maire ,  adjoint  et  membres  du  conseil  muni- 
»  cipal  de  la  ville  de  Montbrison ,  déclarons  que  M.  le 
«chevalier  de  Boisboissel  nous  est  personnellement 
■  connu  pour  un  homme  d'honneur,  invariablement 
»  dévoué  à  l'auguste  maison  de  Bourbon. 

»  À  la  fatale  époque  du  mois  de  mars  dernier ,  le 

•  lendemain  de  l'entrée  de  l'usurpateur  à  Lyon,  M.  de 

•  Boisboissel  se  réunit  au  premier  détachement  des 
»  volontaires  royaux  qui  se  portèrent  à  Glermont  et  à 
»  Moulins ,  dans  l'intention  de  s'opposer  aux  progrès 

•  des  rebelles.  Il  v  servit  sous  les  ordres  de  M.  de  Cham- 

•  bost,  colonel  de  la  garde-d'honneur  lyonnaise,  jus- 
>  qu'à  l'instant  où  le  Roi  se  vit  obligé  d'abandonner 
»la  capitale.  Après  le  licenciement  des  volontaires 
»  royaux ,  M.  de  Boisboissel ,  de  retour  à  Montbrison , 
»  fut  signalé  aux  autorités  supérieures  alors  existantes 

•  comme  un  royaliste  dangereux.  Dénoncé  au  ministre 

•  de  la  police  générale  et  à  Buonaparte  lui-même,  il 

•  fut  la  première  victime  de  sa  tyrannie.  Arrêté  le  98 

•  du  mois  de  mai ,  par  ordre  de  M.  L  ,  commissaire 

•  extraordinaire  de  l'usurpateur,  il  fut  transféré,  sous 

•  bonne  escorte,  dans  la  prison  de  Saint-Joseph,  à 

•  Lyon,  et  aurait  été  infailliblement  traduit  en  jugc- 

•  ment  (1),  si  le  résultat  de  la  bataille  de  Waterloo 
»  n'avait  donné  une  nouvelle  direction  aux  affaires. 

•  Mis  en  liberté,  le  21  du  mois  de  juin,  après  vingt- 


(1)  Fouché  avait  donné  l'ordre  de  le  traduire  immédiatement 
devant  les  tribunaux  compétente.  11  devait  y  comparaître  sur  la 
double  accusation  d'avoir  porté  les  armes  pour  le  Roi,  et  d'avoir 
dirigé ,  pour  l'armée  du  duc  d'Anpoulème ,  deux  capitaines  oV 
troupe*  ne  ligne.  On  parlait  de  l'issue  da  son  jugement  comme  d'Un 
acte  qui  devait  servir  d'exemple. 
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»  cinq  jours  de  captivité ,  il  est  revenu  à  Montbrison  (  i  ) 
»  où*  pendant  le*  jours  orageux  de  la  retraite  de  Par- 
»  mec  de  Lyon  »  il  n'a  cessé  de  donner  de  nouvelles 

•  preuves  de  ses  bons  sentiments ,  en  se  montrant  prêt 
»  il  résister,  à  main  armée ,  à  tout  ce  qui  pouvait  être 
»  contraire  au  service  du  Roi.  De  tout  quoi  nous  ren- 
»dons  témoignage;  nous  faisant  d'ailleurs  un  plaisir 
»  de  donner  une  preuve  de  notre  estime  h  Monsieur  le 
■  chevalier  de  Boisboissel ,  qui  habite  noire  ville  depuis 

•  huit  ans.  Fait  à  Montbrison  le  28  décembre  181 5. 
»  Signés  :  de  la  Noirie,  maire;  le  chevalier  du  Moncel, 

•  adjoint;  Bourgeade ,  le  chevalier  du  Guet,  Gérentet, 

•  Durand,  Lambert,  Ardaillon,  Baudot*  Vidal 

•  aîné,  el  Dusscr.  » 

M.  de  Boisboissel  a  épousé,  par  contrat  du  2 5  fé- 
vrier 1 8 1 8 ,  passé  devant  Salpin  et  le  Bouetté  ,  no- 
rr  s.c?:  taires  royaux  à  Guingamp  ,  demoiselle  Marie-Julie- 
.'TTdc  'fuluit»\  Anne  de  Saist  de  Kérampuil  ,  fille  de  Cbarles-Marie- 
îrïr  «T'uiX  François  ,  comte  de  Saisy  de  Kérampuil  (a),  chevalier 
SKwim^  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint  -Louis  ,  et  de 
m.,  ,  ri i  j  dr  ùame  Julie-Marie  de  la  Boëssière-Lennuic.  De  ce  ma- 
in*Hf»  d'arum,  nage  sont  issus  : 


— 


(1)  Sons  la  surveillance  de  la  haute  police. 

(a)  On  trouve  le  nom  de  cette  famille  dans  les  anciens  rôles  de  la 
Rretagne.  Olivier  Saisy  servait  en  i35t,  dans  la  compagnie  de 
Pierre  Angier,  chevalier,  levée  par  ordre  de  M.  de  Melun ,  lieute- 
nant-général du  Roi,  en  Bretagne  j  laquelle  fut  passée  en  revue  à 
Angers  le  18  octobre  de  cette  année.  (  afèm.  pour  servir  de  preuves 
à  l'Hit  t.  de  Bretagne  t  tom.  1.  col.  i/lji.)  Alain  Saisy  est  nommé 
parmi  les  nobles  et  seigneurs  qui  prêtèrent  serment  de  fidélité  ,  en 
157a,  a  Jean  V,  duc  de  Bretagne.  (  îbid. ,  tom.  Il ,  col.  53.) 

La  filiation  de  cette  famille  est  suivie  depuis  cet  Alain  Stusy,  sieur 
de  Kérampuil,  auquel  le  roi  Charles  V,  par  lettres  patentes  du  22 
avril  1376  ,  fit  don  de  1000  francs  d'or,  en  considération  des  services 
qu'il  avait  rendus  a  ce  prince  dans  ses  guerres.  Ses  descendants  se 
sont  allies  successivement  aux  familles  de  Tremedem,  de  Scauf  du 
Dreory  Rinquier  du  Poulguin  ,  deKervenec,  de  Kergoei,  de  Kerpri- 
gcnl,  de  Botheon  ,  de  Botherel-la-Villc  Geffroy ,  UBihan,  du  Rufllay , 
Eutenou  de  Kersalaun ,  le  KergrUt ,  le  Borgne  de  Letquifiou ,  le  rayer, 
Autret  de  Kergaradec ,  du  DUquay,  etc.  (  Voyez  la  Généalogie  de  la 
maison  de  Budee-Guebriant ,  p.  i5.  )  La  devise  de  cette  inaiion  est  : 
Qn  sst  Saisy  «st  roat.  • 
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i*.  An  ne-Marie -Hyacinthe  de  floisboisse!  ,  né  le  ao*  juillet 
1819  ; 

a».  Cbailcs-Marie -Edmond  de  Boisboissel ,  né  le  ai  septembre 
i8ao  ; 

3*.  Marc-Marie-Frédéric  de  Boisboissel ,  oé  le  20  août  184. 

» 

SECONDE  BRANCHE. 

XIII.  François-Isaac  de  Boisboissel,  écuyer,  sei- 
gneur deMorlcn,  troisième  fils  de  Gilles  de  Boisboissel, 
écuyer,  seigneur  du  Fossé-Raffray,.  et  do  damoiselle 
Anne-Françoise  Noblet ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
d'ancienne  extraction  avec  ses  frères,  par  arrêt  de  la 
chambre  établie  pour  la  réformation  de  la  noblesse  de 
Bretagne,  du  7  août  1669.  Le  ier  août  1679,  il  reçut 
d'Isaac-Toussaint ,  son  frère  aîné  ,  sa  part  comme  ju- 
veigneur  dans  la  succession*  paternelle ,  et  s'allia ,  par 
contrat  passé  le  20  avril  1698,  devant  Jean  Hinault, 
notaire  du  comté  de  Goello  et  de  la  baronnie  d'Avau-    ^  ^ 
gour,  avec  damoiselle  Ma  rie- Anne  de  Kbbousy,  fille  av.  'IT'un 
5e  feu  messire  Vincent  de  Kerousy,  chevalier,  seigneur       a* Ml,,r 
de  Kcrdenser,  et  de  dame  Marguerite  le  Vicomte.  Ces 

époux  sont  nommés  dans  des  actes  des  29  août  1703, 
et  iv*  septembre  et  11  octobre  1721.  François-Isaac 
vivait  encore  le  4  janvier  1732 ,  veuf  alors  de  Marie- 
Anne  de  Kerousy.  Ils  avaient  eu  pour  fils  Jean-Joseph, 
dont  l'article  suit. 

XIV.  Jean-Joseph  db  Boisboissbl,  chevalier,  sei- 
gneur de  Coetlay,  épousa,  par  dispense  de  Rome,  du 
mois  de  décembre  1731,  homologuée  à  Fofficialité  de 
Tréguier  le  5  janvier  1732,  damoiselle  Ma  rie-  Jeanne  a^"™  ^ 
Quintin,  dame  de  Kergadiou,  fille,  et  héritière  par  ^^.f'^l;';.; 
bénéfice  d'inventaire,  de  messire  Yves-Joseph  Quintin ,  S"!^rr 
chevalier ,  seigneur  de  Kergadiou ,  et  de  dame  Fran-  "Hl  ,u 
çoise-Rose  de  Quellenec.  Cette  dame  resta  veuve  avant 

le  8  juillet  1 767.  Elle  a  laissé  : 

1*.  Vincent-Gabriel  de  Boisboissel,  mort  sans  postérité; 

a*.  Toussaint-Joseph- Pierre  de  Boisboissel,  né  le  a4  Biars  1744* 
Il  fut  tonsuré  par  l'étèaue  de  Tréguier  le  39  décembre  1753, 
et  obtint,  le  17  juin  17(17,  des  lettres  de  bénéfice  d'Égp,  les- 
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quelles  furent  entérinées  au  greffe  de  la  juridiction  de  la 
prévôté  de  Tréguier  le  8  du  mub  soi  Tant.  11  a  été  reçu  ,  en 
'779*  chanoine  comte  de  Lyon  ,  et  a  fait  ses  grandes  preuve» 
chapitra  les  devant  M.  Chéri  n,  généalogiste  des  ordres  dn  Roi, 
au  mois  de  novembre  1785.  Par  son  testament  dn  i5  no- 
vembre i8i5,  déposé  ches  M.  Dugueyt,  notaire  à  Lyon  , 
Toussaint  Joseph-Pierre ,  a  institué  son  héritier  universel  Jean- 
Hyacinthe  de  Boisboissel ,  son  neveu  à  la  mode  de  Bretagne , 
et  est  décédé  le  7  janvier  16*191  le  dernier  rejeton  mâle  de 
sa  branche  ; 

3*.  Anne-Françoise-Gabrielle  de  Boisboissel ,  qui  mourut  aan» 
alliance  ; 

4*.  Marie-Josephe  de  Boisboissel,  religieuse  supérieure  dea 

Saura  de  la  Croix ,  à  Tréguier  ; 
5#.  N  de  Boisboissel,  épouse  de  M.  de  Farey,  morte  san» 

enfants. 
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DE  BOYER  DE  CHOISY, 

Seigneurs  de  CnoisT,  de  la  Motte-Cuantouin  ,  elc. , 
en  Auvergne,  en  Provence  et  en  Normandie. 


Aimes  :  D'aiur^au  chevron  d'or,  accompagné  Je  T>  lys  au  nature!. 
Couronne  de  marquis.  Supports  :  deux  lions. 

La  famille  de  BOYER  de  CHOIS  Y  paraît  originaire 
«le  l'Ile-de-France.  Le  service  militaire,  auquel  elle 
s'est  constamment  dévouée ,  l'a  transportée  successive- 
ment en  Auvergne ,  en  Provence  et  en  Normandie ,  où 
elle  existe  de  nos  jours.  Elle  formait,  au  milieu  du 
17e  siècle,  deux  branches  qui  ont  été  maintenues  dans 
leur  noblesse  par  les  intendants  de  ces  deux  premières 
provinces,  en  1666  et  1668.  Les  jugements  qu'elles 
obtinrent  alors  rapportent  la  filiation  suivante. 

1.  Jean  de  Boyer,  Ier  du  nom,  dit  de  GnoisY  (1) , 
écuyer,  seigneur  de  la  Motte-Chantouin  et  de  Choisy, 
homme  d'armes  de  la  compagnie  du  duc  d'Ëtampes, 
puis  commissaire  des  guerres ,  ainsi  qu'on  le  voit  par 
le  rôle  d'une  revue  qu'il  passa  à  Rome  le  26  février 
1 556 ,  de  5o  arquebusiers  à  cheval ,  au  service  du  pape 
et  du  roi  Henri  II ,  obtint  une  commission  en  forme  de 
relief  d'appel ,  de  la  chancellerie  du  parlement  de  Pa- 
ris, le  7  mai  1 56 1 .  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé 
devant  Thibaut,  notaire  royal,  le  5  novembre  1 55 1  (2), 


(1)  11  a  ce  seul  nom  dans  le  contrat  de  mariage  de  son  fils,  ofi  il 
est  rappelé  comme  défunt.  Mai*  dans  tous  tes  autres  actes  il  est 
nommé  Jean  de  Boyer,  seigneur  de  Choisy. 

(a)  Il  est  dit  dans  la  production  des  titres  faite  devant  M.  de 
Fortia,  intendant  o"Atm»rgnr ,  en  iGGG  ,  que  dans  ce  contrat  d<: 


I 


2  Dii  BOYEH  Dfc  CUOISY. 

r>.    i  <  MilU  : 

llt^Tj.  T  damoisellc  Jeanne  db  la  Mamie ,  de  laquelle  il  eut , 
! !!.,"î!T.'v  'iîa  entre  autres  enfants,  Jean,  IIe  du  nom,  qui  suit. 

II.  Jean  de  Boyer,  IIe  du  nom,  dit  de  Choisy  (i), 
ûcuyer,  seigneur  de  Clioisy  et  de  la  Motle-Chautouin , 
gendarme  de  la  compagnie  de  M  -  le  Dauphin ,  suivant 
des  certificats  des  11  juillet  1 580 ,  et  29  janvier  et 
6  mai  i6o3 ,  mourut  au  service  à  Laon ,  où  il  fut  en- 
terré, comme  on  l'apprend  par  l'acte  de  tutelle  de  ses 
enfants ,  du  i  3  mai  1604,  donné  par  le  bailli  de  Busset. 
11  avait  épousé,  par  contrat  du  26  janvier  i58ç),  reçu 
par  Mandi nier,  notaire  royal,  Rose  de  Grosbois,  laquelle 

ul.V»i  .  •>     fil  hommage,  entre  les  mains  des  commissaires  du  Roi 
SCpi"1*-4  d*  en  Auvergue,  pour  la  maison  noble  de  la  Motte-Chan- 
touin,  le  7  février  1610.  Ses  enfants  furent  : 

i«.  Claude,  dont  l'article  suit; 

au.  Jean,  III*  du  nom  ,  auteur  de  la  skcoxdi  bbakchb,  ci-après. 

III.  Claude  de  Boyeb,  écuyer,  seigneur  de  Choisy 
et  de  la  Motte-Chantouin ,  entra  au  service  en  1 628 , 
et  fit  avec  distinction  les  campagnes  d'Italie ,  dans  les- 
quelles il  eut  le  corps  percé  d'un  coup  de  pique ,  sui- 
vant un  certificat  du  prince  de  Condé.  11  fut  tué ,  en 
1642 ,  a  l'assaut  do  Tortone  ,  après  avoir  commandé, 
dans  6es  quatorzo  années  de  service ,  une  compagnie 
d'infanterie  dans  le  régiment  de  Bellenavc,  depuis  Vil- 
landry,  suivant  un  certificat  de  1 636.  Il  avait  épousé  , 

aim'o.k:    par  contrat  du  22  avril  1624»  passé  devant  Giraud , 
!  Jn"r 'i»iïcai,  nofaire  royal ,  Marie  Àwdrodiàs,  fille  de  noble  Jacques 
dJ"«w  Androdias,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  M.  le 
!'Lu  S  Purur  Dauphin,  et  d'Anne  de  Girard. De  ce  mariage  sont  issus, 
dr  s  suivant  un  acte  de  tutelle  du  20  avril  i643: 

r»  il  or  •  ^ 

i'.  Antoine ,  dont  l'article  suit  ; 

î°.  Jean-Louis  de  Boyer  de  Choisy,  lieutenant  dans  le  régiment 
d'Arbouvillc ,  qui  fit  son  testament  le  3o  décembre  i654  ,  et 
mourut  à  Moissons ,  sans  postérité. 

IV.  Antoine  db  Boyer,  écuyer,  seigneur  du  château 
de  la  Motte  de  Ghantouin,  né  en  1628,  fut  successive- 

i55i ,  sont  rappelées  les  belles  alliances  de  MM.  de  Hoycr  de  Choiay 
avec  les  meilleures  familles  de  Paris,  et  parmi  ers  alliances  un  cite 
celle  avec  la  maison  de  Lomjucil. 

(1)  11  est  appelé  Jean  de  Choisy,  l'ai  no,  ce  qui  donne  lieu  de 
penser  qu'il  avait  un  ou  plusieurs  frères. 
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ment  lieutenant  au  régiment  du  Chaste!,  capitaine  dans 

celui  de  Navaillcs  en  1G49,  e*  lieutenant-colonel  du 

régiment  de  Bourg  en  i656.  11  fit  les  guerres  d'Italie , 

et  y  reçut  de  nombreuses  blessures.  11  produisit  ses 

titres  devant  M.  de  Fortia ,  intendant  de  la  province 

d'Auvergne,  au  mois  d'août  1666,  et  fut  maintenu 

dans  sa  noblesse.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  «6  juin 

1661 ,  passé  devant  Giraud ,  notaire ,  demoiselle  Cathe-  M  Glu%l,  .ît 

rine  db  Gilbebtes  ,  d'une  des  plus  anciennes  et  des  J^.^  Cj" 

plus  illustres  maisons  d'Auvergne.  Il  en  eut: 

Jean-Marie  de  Boyer,  chevalier,  seigneur  châtelain  de  la 
Motte  de  Chantouln ,  dont  il  fit  hommage  au  Bol  en 
1698  et  1716. 

SECONDE  BRANCHE. 

III.  Jean  de  Boteb,  III*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Choisy,  second  fds  do  Jean  de  Boyer,  écuyer,  sei- 
gneur du  môme  lieu  et  de  la  Motte- Cbantouin ,  et  de 
Rose  de  Grosbois,  se  fixa  en  Provence,  à  l'occasion  du 
commandement  de  la  citadelle  d'Antibes ,  qui  lui  fut 
déféré.  11  épousa,  \\  Blanche  db Bonaud,  des  seigneurs  aw.  àù\r,^ 
do  Roquebrune  ;  20.  par  contrat  du  6  mars  1667,  passé  Ï^J«K^  a^8to, 
devant  A  mb  roi  se  Testons ,  notaire ,  Honorade  de  Bbb-  m  b.»*..*, 
hardy,  issue  des  anciens  seigneurs  de  Sigoyer.  11  a 

laissé,  entre  autres  eniànts  :  *>'»» t°"n  6r 

IV.  Louis  de  Boyer,  Ie*  du  nom,  écuyer,  seigneur  i'mrr^ù 

de  Choisy,  capitaine  d'infanterie,  qui  fut  maintenu  dans       a<- "h... 
sa  noblesse  d'extraction  par  les  commissaires  du  Roi  en  *** d  or 
Provence,  le  19  janvier  1668.  Par  contrat  du  i3  juin 
de  cette  année,  passé  devant  Cadry,  notaire ,  il  épousa  M  h,,^  : 
Thérèse  de  Hondis,  fille  de  César  de  Hondis  et  de  Marthe  ÎTS^î,.*"' 
de  Pontevès  de  Vaille.  Ils  ont  laissé. 

V.  François-Clément  de  Boyer  ,  Ier  du  nom ,  écuyer, 
seigneur  de  Choisy ,  capitaine  d'infanterie ,  comman- 
dant d'un  bataillon  de  milice  de  Provence,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Louis ,  qui  épousa ,  par  contrat  passé  M 
devant  Gabriel Rostang,  notaire,  le  i3  juin  17 19,  M  ado  f^aB  r,M-""" 
l"i  ne-Elisabeth  db  Provençal,  de  laquelle  sont  issus  :  rW^iiip. 

i*.  Louis  de  Boyer  de  Choisy,  officier  au  régiment  de  Flandre  ,  lr' 

mort  sans  postérité  ; 
a*.  Louia-Joseph-Iionoré  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 


Digitized  by  Google 


DE  BOY  ER  DE  CHOIS  Y. 

3".  Jean  de  Boyer  de  Choisy  ; 

4°.  François  de  Boyer  de  Choisy,  ecclésiastique  ; 

5°.  N    de  lJoycr  de  Choisy,  mariée  avec  Jran-Baptislc 

d'Aniet ,  capitaine  an  régiment  de  Flandre ,  chevalier  de 

l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; 
G°.  N  de  Boyer  de  Choisy,  alliée  avec  Honoré  d'Argiarcs  , 

capitaine  au  régiment  de  Limosin  ; 
y.  N.  de  Boyer  de  Choisy,  épouse  de  Joseph  de  Etouffe  , 

seigneur  de  Thorcnc ,  commissaire  ordonnateur  dans  l'armée. 

française  de  Corse  ; 
8«.  Trois  antres  CUes ,  non  mariées. 

VI.  Louis  -Joseph- Honoré  de  Boyer  de  Choisy, 
écuyer,  né  en  1728,  capitaine  d'infanterie,  chevalier 
do  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en  1774,  et 

.  aide-major  de  place  aux  lies  Sainte-Marguerite  en  Pro- 

cl  »:ir,  a  «ii»c  loi  t  I  ,  -,  1  i  1 

,  imam  vence ,  par  brevet  du  9  avril  1 780,  a  épouse ,  le  29  sep- 
ï!!iL«  a»  m'*  lenibrc  1766,  Marie -Cécile  Serrât,  dont  H  eut: 

t».  François-Clément  de  Boyer  de  Choisy,  IIe  du  nom  ,  écuyer, 
ancien  capitaine  au  corps  royal  du  génie,  nommé  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en  1 8 1 y ,  et  de  la 
Légion-d'Uonneur  en  i8aa ,  membre  du  collège  électoral  du 
département  de  la  Manche,  et  maire  de  Saint- Vaast  de  lu 
Hougue,  mort  le  i"  avril  i8a3,  sans  postérité  de  son  ma- 
riage avec  Marie-Monique  Aviee  de  Gotot  ; 

a°.  Honore-Maric-Bruno,  dont  l'article  suit; 

5°.  Jacques-Joseph- Alexandre  de  Boyer  de  Choisy,  cher  d<: 
bataillon  au  corps  royal  de  l'artillerie ,  marié  avec  Adelaûl.: 
Svricz ,  dont  sont  issus  : 
*  A.  Adolphe  de  Boyer  ;  B.  Nestor  de  Boyer. 

VII.  Honoré-Marie-Bruno,  chevalier  de  Boyer  df. 
Choisy,  chef  de  bataillon  du  génie,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  do  Saint-Louis  et  de  Tordre  royal  do 
la  Légion  d'honneur,  Tun  des  cinq  députés  de  la  ville 
d'Anlibcs  présentés  à  S.  M.  Louis  XVIII  le  i"  juillet 

owï  i8i4,  a  épousé,  par  contrat  du  3o  décembre  1800, 
Ir'V.,,  Adélaïde  de  Vavquelin  d'Artilly  ,  fille  de  messire 
.i.  im,u.  Jacques- Léonor  de  Vauquelin  d'Artilly,  page  du  roi 
Louis  XV,  puis  officier  dans  le  régiment  de  Berry,  ca- 
valerie, mort  en  émigration  en  1794»  des  suites  de  ses 
blessures  à  Tannée  des  Princes  ,  et  de  noble  demoiselle 
Marguerite-Françoise-Adrienne-Michellc  de  Gigault  , 
dame  patronne  de  Branville.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i».  Adolphe-Clément-Hyacinthc  de  Boyer  de  Choisy,  né  le  5 
septembre  i8o5  ; 

a°.  Jules  Charles-François  de  Boyer  de  Choisy  ,  né  le  sep- 
tembre 1806,  décédé  le  6  juillet  t$*\  ; 

3°.  llyacinthe-Léopoid-Brnno  de  B'>vcr  Choisv ,  né  le  T> 
juillet  1808. 
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Seigneurs  du  Gros,  de  Cieux,  du  Masrociier,  de  la 
Villate  ,  du  Brouillât  ,  de  Richerourg  ,  etc.  ,  mar- 
quis de  Brettes  du  Gros,  en  Limosin. 


< 


A  il  m  -  -  :  Ecartclc,  aux  i  et  4  d'argent ,  à  5  vaches  de  çueulcs , 
l'une  sur  l'autre ,  arcornées  et  étonnées  d'azur;  au.v  a  et  5 
d'argent,  à  3  grues  de  sable  (i).  Couronne  de  marquât.  Sup- 
ports :  deux  lions. 

La  maison  de  BRETTES ,  en  Liinosin ,  est  distin- 
guée par  son  ancienneté .  ses  services  militaires  et  ses 
alliances  avec  les  plus  illustres  maisons  de  cette  pro- 
vince ,  de  l'Angoumois  et  du  Poitou. 

Elle  paraît  tirer  son  nom  de  la  terre  seigneuriale  de 
Brettes ,  située  en  Angoumois ,  à  trois  lieues  de  Ruflec. 


(i)  L'écu  d'argent ,  à  3  vaches  de  gueules ,  se  voyait  sculpté,  n*i'c 
la  couronne  et  les  supports  ,  dans  l'église  de  la  paroisse  du  Crus , 
fondée  par  la  maison  de  Brettes.  L'écu  d'argent ,  à  3  grues  de  sable, 
se  voit  encore  au  bas  d'une  quittance  d'appointements  militaires, 
donnée  le  26  décembre  1570  ,  par  François  de  Brettes,  seigneur  du 
Cros  ( auteur  du  a*  degré),  guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance 
de  M.  de  MerriUe,  quittance  signée  par  François  de  Brettes,  et 
scellée  de  son  sceau.  Elle  existe  en  original  au  dépôt  de*  Maouscrits 
dHaRibliothèque  du  Roi. 
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SlLNwPÏrronne  db  Nbuvillk,  sa  femme ,  (  fille  du 
rbargrr  d eneur  de  Maznac ,  en  Angoumois  ) ,  dans  les  actes  a  ac- 
,o,  aeî;,,,u  K  ^  ^  2ivers  biens_fonds>  qil>ils  firent  conjointe- 
ment ,  les  28  octobre  1037  et  21  mai  i547-  H»  ont  eu 
pour  fils ,  François ,  dont  l'article  suit. 

II.  François  de  Bubttes  ,  écuyer ,  seigneur  du  Cros, 
guidon  de  la  compagnie  de  trente  lances  des  ordon- 
nances du  Roi ,  sous  la  charge  de  M.  de  Merville  (  Jac- 
ques II  d'Escars ,  grand-sénéchal  de  Guienne) ,  a  cette 
qualité  dans  une  quittance  de  200  livres  tournois  qu'il 
donna  le  26  décembre  1570,  à  Claude  Garrault,  tré- 


Les  preuves  qu'elle  a  faites  en  1667,  devant  M.  d'A- 
zuesseau ,  intendant  en  Limosin ,  et  subséquemment 
par  l'admission  de  quatre  pages  du  Roi ,  pour  la  mai- 
son royale  de  Saint-Cyr ,  le  service  militaire  et  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  établissent  sa  filiation  de- 
puis Jeannot  de  Brettes ,  qui  suit. 

I.  Jeannot  de  Bhfttes,  (1)  écuyer,  seigneur  du 
Cros,  dans  la  paroisse  de  Cieux ,  en  Limosin ,  est  nommé 
 n  — n»  N en vi  11  v  _  sa  femme.  (  iule  du  sei- 


frt  C'est-à-dire  Jean  de  Brettes,  le  jeune.  Ce  diminutif  annonce 
que  le  père  ou  l'oncle  de  Jeannot  de  Brettes  s'appelait  Jean  ;  et 
comme  ils  vivaient  dans  le  même  temps  ,  le  plus  jeune ,  conforme 
ment  à  l'usage  observé  jusqu'à  la  Gn  du  xvi«  siècle,  dut  adopter 
an  diminutif  pour  se  distinguer  dans  les  actes  de  ses  aînés  homo- 
nymes. Assez  ordinairement  les  diminutifs  de  Jeannot,  Guyôt, 
Perrot,  etc.,  ne  se  portaient  par  les  plus  jeunes  que  du  vivant  de 
leurs  aînés  ;  et ,  à  la  mort  de  ceux-ci ,  ils  reprenaient  leurs  noms  de 
Jean,  Gui  et  Pierre,  tels  qu'ils  les  avaient  reçus  au  baptême.  Ce- 
pendant lorsque  la  possession  des  diminutifs  se  prolongeait  jusque 
dans  l'âge  mûr  ou  dans  la  vieillesse,  on  continuait  à  les  porter  jus 
qu  au  terme  de  la  vie. 

Nous  ne  nous  serions  point  arrêté  à  cette  observation  si  1  incendie 
du  château  du  Cros,  par  une  troupe  de  religionnaires,  durant  les 
guerres  civiles  (sentence  du  présidial  de  Limoges  du  16  août  1790), 
n'eût  privé  cette  ancienne  noblesse  de  tous  les  titres  relatifs  aux  an- 
cêtres de  Jeannot  de  Brettes.  Mais,  ainsi  que  l'ont  observé  les  com  mis- 
aaires  aux  preuves  du  vicomte  de  Brettes  pour  l'ordre  de  Malte , 
en  1784,  comme  François  de  Brettes,  fils  de  Jeannot,  fut  décoré 
en  1571 ,  de  l'ordre  dn  Roi;  «  cette  famille  devait  joindre  à  1  illus- 
tration qu'elle  recevait  une  ancienneté  de  noblesse  relative  à  la 
a  décoration  ,  qui  était  dans  ce  temps  le  seul  ordre  du  Roi ,  et  par 
.conséquent  une  des  plus  belles  dignités  du  royaume  pour  un  gentil- 
»  homme.  1 
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sérier  ordinaire  des  guerres ,  représenté  par  Jean  le 
Seiller,  commis  au  paiement  de  cette  compagnie,  pour 
le  quartier  (  trimestre  )  d'avril  „  mai  et  juin  1 Ô70 ,  quit- 
tance que  François  de  Brettes  signa  de  sa  main  et  scella 

du  sceau  de  ses  armes.  Ce  seigaeur  fut  créé  chevalier 
de  Tordre  du  Roi  (  avant  l'institution  de  l'ordre  du 

Saint-Esprit  ) ,  par  le  roi  Charles  IX ,  le  6  janvier  1 5;  1 ,   ,., >  n  

(  v.  st.  ).  Jl  épousa,  i.°  vers  i55o,  Anne  des  Roches,  tj",u^£r] 
iillc  d'Antoine  des  Roches ,  écuyer,  seigneur  d'Esche) -  ;J ■;; 
rac,  et  de  Françoise  de  Lavau;  2.0  par  contrat  du  14 
juillet  1.565,  Anne  Yigieb  ,  dame  de  Chalonne,  veuve  (   v......  ^ 

de  Jean  Guyol,  écuyer,  seigneur  d'Àsnières,  dans  la  a  - ... 
Marche ,  et  fille  de  Benoît  Vigier ,  écuyer,  seigneur  de 
Chalonne  ,  et  de  Catherine  Jaubcrt  d'Alleinans.  Elle 
assista  ,  le  7  décembre  1 58 1  ,  au  contrat  de  mariage  de 
Françoise  Guyot  d'Asnières,  sa  fille,  avec  Alexandre 
Dexinicr,  écuyer,  seigneur  de  Chenon.  François  de 
Brettes  a  eu  pour  enfants  : 

Du  premier  lit  : 

s".  Françoise  de  Brette» ,  mariée,  par  contrat  du  i5  octobre 
1570,  passé  devant  Montaicau,  notaire  en  la  Cbatcllcric  de 
Montrocbier,  en  Limosin  (contrat  où  elle  est  qnalifiée  fille  de 
François  de  Hrcttes,  écuyer,  seigneur  du  Cros,  et  de  feu 
Anne  des  Roches),  avec  René  de  Loge,  IIe  du  non»,  écuyer, 
seigneur  de  Voludc ,  fils  de  Léon  de  Lare  ,  écnycr,  seigneur 
de  Lage-Landry  et  de  Volude,  et  de  Jeanne  de  Jaubert  de 
Salignac.  (  Dict.  de  la  Noblesse  ,  par  la  Chesoaye.  des  Bois  , 
in-4°.  t.  vin  ,  p.  366)  ; 

Du  second  lit  : 

a».  Cybaiydont  l'article  suit  ; 
3».  Looise  de  Brettes. 

III.  Cybar  de  Bbbttbs  ,  écuyer,  seigneur  du  Cros , 
du  Masrocher  et  du  Brouillât ,  en  Bourgogne ,  institué 
héritier  universel  de  son  père ,  par  le  testament  qu'il 
fit  devant  Tesseron,  notaire  à  Anzoulêmc,  le  10  jan- 
vier i58a.,.  et  de  sa  mère ,  par  celui  qu'elle  fit  devant 
Fournier ,  notaire ,  le  14  décembre  i583  ,  reçut ,  le  10 
niai  i584 ,  une  donation  que  lui  firent  ses  mêmes  père 
et  mère.  Cybar  eut  pour  femme  Jeanne  db  Salai  cnac  *S*îTb.£i.-. 
(  de  la  maison  de  Fénélon  ) ,  fille  de  N  de  Salaignac  de  M"u«,u 


1 


Digitized  by  Google 


£  DE  BRETTES. 

ou  Salignac ,  comte  de  Rochefort, 
fit  son  testament  le  12  décembre  i6ia.Cybar  de  Bret- 


tes  avait  fait  le  sien  le  11  août  1610.  Il  a  laissé  deux 
fils  : 

i°.  Gédéon ,  dont  l'article  soit; 

a°.  Abel  de  Brettes,  seigneur  de  Riche  bourg  ,  mariée,  le 
a8aoot  i634,  arec  Anne  Berger  de  Faux,  et  père  de  Jean  de 
Brettes,  seigneur  de  Richebourg»  lequel  fut  marié ,  par  con- 
trat du  ao  février  1657,  avec  Perronne  Surin* 

IV.  Gédéon  de  Bbbttes,  chevalier,  marquis  du 
Gros ,  seigneur  du  Masrocher ,  de  Cieux ,  de  la  Villatte, 
du  Brouillât  et  de  la  Grange-Blanche ,  eut  acte  de  la 
représentation  de  ses  titres  de  noblesse  pour  lui  et  pour 
Jean  de  Brettes ,  seigneur  de  Richebourg ,  son  neveu , 
de  M.  d'Aguesseau ,  intendant  de  Limoges ,  le  20  août 
1667.  Gédéon  de  Brettes  avait  eu  une  jambe  emportée 


en  1 63 1 ,  époque  à  laquelle  il  servait  comme  volontaire* 
„««.w0,c»«  !  «  Il  avait  mené  à  Tannée  du  Roi  cent  hommes  à  ses  frais. 
ifjZZ. kX«-  H  en  revint  avec  une  permission  du  3o  août  1 63 1 ,  signée 
!£i  »  JSSJE  du  cardinal  de  la  Valette ,  pour  lui  et  le  reste  de  son 

^1,1--  ■  ■  ,      .  .mi  r>   :  1  


Vûilicwroe  d"  tram  »  consistant  en  son  gentilhomme  Boisbertrand  , 
*  "  d»«« :  six  personnes  et  20  chevaux.  11  avait  épousé,  i.*  le  19 
î"nd!or!!!cc?m'  avr"  1612,  Marguerite  de  Douhet;  2.0  le  10  décembre 
S'E\^hdic  Claude  Dbbdx  .  fille  de  feu  messire  Simon  Dreux, 
E/ômi  rr  'dc  cneva^*ep»  baron  de  Montrollet ,  en  Angoumois ,  con- 
Jlrii  âZ  n  c  seiller  au  grand  conseil  et  au  conseil  a  Etat;  3.°  Ga- 
brielIe-Thérèse  d'Allemagne,  des  seigneurs  de  Bon- 
neau.  Gédéon  de  Brettes  fit  son  testament  devant 
Joachim  Routier,  notaire  à  Paris,  le  28  avril  1672 ,  et 
institua  Jacques  -  François  son  fils,  son  héritier  uni- 
versel. 11  avait  eu; 

Du  premier  tU  : 

1".  Catherine  de  Brettes,  mariée  avec  Gui  d*Aloigny,  chevalier* 
seigneur  de  Boismorand  et  d'Oinze,  fils  de  René  d*Aloigny, 
chevalier,  seigneur  de  Boismorand.  Gui  fit  son  testament  le 
6  novembre  1695  ; 

Du  second  Ut  : 
2".  Jacques-François,  qui  a  continué  la  descendance^ 
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Du  troisième  lit  : 

3*.  Anne-Gabrielle  de  Brettes,  mariée,  vers  1680, avec  messire 
François  de  Cognac,  chevalier,  «cigoeur  de  Paire,  en  An- 


V.  Jacques-François  de  Bbettes,  chevalier,  marquis 
du  Gros,  seigneur  de  Cieux,  du  Masrocher,  etc.,  ca- 
pitaine dans  les  chevau- légers  de  la  garde  du  Roi,  par 
commission  du  7  janvier  1674,  commanda  le  ban  de 
la  noblesse  de  Limosin  en  1694.  Il  avait  épousé  ,  par  itou* 


contrat  du  98  avril  i675,  Anne  Robin  ,  fille  de  N  tJTS^Z 

Robin ,  sénéchal  de  la  vicomté  de  Rrigueil ,  en  Poitou.  kr?.LVi»î 
l)e  ce  mariage  est  issu  Pierre  de  Rrettes ,  qui  suit  :  ^Ceroi-M"udu 

VI.  Pierre  de  Bbettbs,  seigneur  marquis  du  Cros, 
et  de  Cieux,  reçu  page  du  Roi  en  la  grande  écurie  en  dw^JW 
avril  1707 ,  épousa ,  par  contrat  du  20  août  1714  ,  Su-  S^TÎ;", 
sanne  Petiot  ,  fille  de  Jacques  Petiot ,  écuyer ,  seigneur  lir'Jn?™*""^ 4 
de  la  Motte,  et  de  dame  Catherine  Roger.  De  ce  ma-  J^'V'^v 
riage  est  issu ,  entre  autres  enfants  :  «Jp'r°M 

VIL  Joseph-Martial  de  Bbbttbs,  I"  du  nom,  mar- 
quis du  Cros ,  né  le  9 s  juin  171c  11  fut  reçu  page  du 
Roi  en  sa  grande  écurie  le  i5  décembre  i63i.  Du  ma- 
riage qu'il  contracta ,  le  26  lévrier  1754»  avec  Placide- 
Anne  de  Cognac  ,  fiJIe  de  Charles-René  de  Cognac ,  M  cp*"*c  : 
marquis  de  Naliers ,  et  d' Anne-Diacide  de  Bouhier  de  £SE à  w,b 
Roche-Guillaume ,  sont  issus  : 

i».  Jean-Baptiste ,  dont  l'article  sait  ; 

a°.  Joseph-Martial,  !!•  du  nom  ,  mentionné  après  la  postérité 
de  son  frère  aîné  ; 

3«.  Anne-Placide  de  Brettes,  née  \  n  •.  .  Dll 

a  Bellac  le  4  août  i74i;  /  Re  .gieu.es.  Elles  ont  été 

4-.  Marie-Marguerite  de  Brettes,  i      élcvC;C*  d™*}' maiWn 
néeaCieux  let»i«in'743,      )     «*T«le  **e Saint-Cyr. 

VIII.  Jean-Baptiste  de  Bbettes,  marquis  du  Cros,  .,»■  ■*■■«'« : 
reçu  page  du  Roi  en  la  grande  écurie  au  mois  de  juil-  u  première  av. 

1  .         o  .      t  »    »  ■  #     T  •  1  •  àtui  autre» 

let  1702,  est  décédé,  laissant  de  son  mariage  avec  ondc«  dargroi. 
N  de  Babentin  de  Mont  c  iial  ,  un  fils  et  une  fille  :  S^TféSiT» 

dor 

i°.  N  ,  marquis  de  Brettes; 

N  ,  de  Brettes,  épouse  du  comte  de  PUIermont,  en 

Champagne. 

2' 
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VIII.  Joseph-Martial,  vicomte  de  Brettes,  IIe  du 
nom ,  né  à  Cieux  le  18  mars  1750 ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  retraité  lieutenant- 
colonel  de  cavalerie,  a  émigré  en  1791  ,  et  a  fait  les 
campagnes  a  l'armée  des  princes ,  d'où  il  est  revenu 
couvert  d'honorables  cicatrices.  Du  mariage  qu'il  a 
contracté,  le  29  février  1773,  avec  Louise  -  Léonarde 

Vrrf  de  la  Celle  de  Ciiatbauclos  (1),  fille  de  Louis- 
François  de  la  Celle,  vicomte  de  Châteauclos ,  et  de 
Sylvie  de  Panetier  d'Amon ,  sont  issus  : 

i*.  Jean-Baptiste- Joseph,  dont  l'article  suit; 

a».  Louis-François ,  chevalier  de  Brettes ,  page  du  Roi  en  sa 
grande  écurie,  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Saint- Jean  du 
Jérusalem,  dit  de  Malte,  d'après  ses  preuves  signées  le  12 
novembre  1784. 11  a  six  enfants,  et  est  établi  à  Sainte-Lucie, 
en  Amérique  ; 

3«.  Victor  de  Brettes; 

4».  Marie-Sylvie-Anne  de  Brettes,  chanoinessc  de  I  ordre  de 
Malte. 

IX.  Jean-Baptistc-Joseph ,  vicomte  de  Brettes,  né 
le  24  mars  1776,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  chevalier  honoraire  de  l'ordre  de  Saint- 

Bac*Mc  .0..  Jean  de  Jérusalem ,  a  épousé,  le  1 1  juillet  1809, Marie- 
p.rti ,".«',  Henriette-Pauline  Brune  au  d'Ornac  de  Verfeuil,  fille 
T^C  dI  de  Claude-Prudent  Bruneau  d'Ornac ,  baron  de  Ver- 
iucuifï°r  '*  6e  feuil,  seigneur  de  Saint-Marcel ,  etc.,  ancien  capitaine 

au  régiment  de  Navarre ,  et  de  Marie-Thérèse-Pauline 

de  Niel.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i«\  Hcnri-Séverin  de  Brettes,  né  le  18  mai  1818; 

20.  Philippe- Amédéc de  Brettes,  né  le  a5  janvier  183a; 

5°.  Pauline  de  Brettes ,  née  le  16  juillet  1817. 

ftota:  Nonobstant  les  5  grues  de  sable  en  champ  d'argent ,  adoptées, 
par  François  de  Brettes ,  chevalier  de  l'ordre  du  Boi ,  comme  sym- 
bole de  la  vigilance ,  les  armes  uniques  et  primordiales  de  cette  fa- 
mille sont  les  o  vaches  ou  brettes  de  gueules  en  champ  d'argent  ;  elles 
sont  également  accornèes  de  gueules,  et  colletées  et  clarinées  d'azur. 

I 

(1)  La  vicomtesse  de  Brettes  avait  trois  frères  germain»,  chevaliers 
de  l'ordre  de  Malte.  Elle  a  un  quatrième  frère  consanguin  existant . 
M.  le  marquis  de  la  Celle  ,  marié ,  le  a  septembre  1819,  avec  Marie- 
Anne-E'igfnie-Pbilippinc  de  Tournon-Simianc  ,  nièce  du  comte  de 
Tournon  ,  pair  de  France. 
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Premiers  vicomtes  héréditaires  de  Cari.adez  , 
en  Auvergne,  de  MlLHAUD,  de  Lodkvi:  ,  et 

DE  GevaidaIS. 


A  nuis  :  de  gueules,  au  lion  tèopardè  d'or. 

La  chronologie  des  premiers  vicomtes  héréditaires  de 
GAULAT ,  est  un  point  fort  ohscur  dans  l'histoire  du 
gouvernement  féodal.  Soit  que  ces  vicomtes  n'aient  pas 
participé  d'une  manière  remarquable  aux  événements  de 
l'époque  où  ils  ont  vécu  ,  soit  que  l'éloignement  de  ces 
temps ,  et  peut-être  aussi  la  courte  durée  de  leur  admi- 
nistration, en  ait  fait  perdre  presque  entièrement  la  trace, 
on  ne  trouve  sur  leur  nom  que  des  fragments  sans  ordre 
et  sans  suite  ,  épars  dans  diverses  chroniques  ;  et  leur 
origine,  que  quelques  auteurs  font  remonter  aux  anciens 
comtes  bénéficiaires  de  Quercy  et  de  Rouergue ,  sou- 
che de  l'illustre  maison  de  Toulouse ,  paraît  devoir 
rester  encore  long-temps  un  problème. Mais,  en  bornant 
les  recherches  aux  seuls  faits  positifs ,  qui  constatent 
l'existence  des  vicomtes  de  Cariât  depuis  le  commen- 
cement du  10e  siècle  ,  il  paraît  que  cette  maison  ne  dif- 
fère pas,  dans  son  principe  ,  de  celle  des  vicomtes  do 

i 
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Milhaud  et  de  Gévaudan  ,  qui ,  par  un  mariage ,  vers 
i'an  io5o,  ont  réuni  la  riche  succession  des  premiers  à 
leur  domaine.  Nous  ferons  voir  ailleurs  que  l'opinion 
qui  reconnaît  dans  les  vicomtes  de  Murât  une  branche 
apanagée  des  anciens  vicomtes  de  Garladez ,  est  éga- 
lement fondée  en  probabijité.  (  Voyez  dans  ce  volume 
la  Notice  dk  MURAT.) 

Le  château  de  Cariât ,  chef  lieu  du  pays  de  Garladez, 
et  distant  de  8  lieues  0.  S.  0.  de  Saint  -Flour,  et  de 

10  lieues  N.  de  Rodez,  était,  par  sa  position,  Tune  des 
places  les  plus  importantes  des  provinces  méridionales. 
Environné  de  rochers  escarpés ,  et  construit  sur  une 
roche  perpendiculaire  qui  dominait  toutes  les  autres, 

11  servait  à  la  fois  de  défense  aux  deux  frontières  du 
Rouerguo  et  de  l'Auvergne ,  et  semblait  inaccessible  à 
tout  effort  humain.  Cependant  l'empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire l'assiégea ,  en  83g ,  et  s'en  empara  sur  les 
partisans  du  jeune  Pépin ,  roi  d'Aquitaine ,  auxquels  il 
lit  prêter  serment  de  fidélité  au  roi  Charles  (  le  Chauve) , 
son  fils.  (Hist.  générale  de  I^anguedoc,  par  D.  Vais- 
sète ,  t.  I.  p.  5 24.) 

Il  paraît  que  nos  Rois  accordèrent  la  suzeraineté  sur 
le  Garladez  ,  à  l'abbaye  d'Aurillac,  puisque  les  vicomtes 
de  Cariât  rendaient  originairement  hommage  à  cette 
abbaye. 

I.  Richard,  Ier  du  nom,  vicomte  dbCarlat,  est 
cité  dans  le  Nobiliaire  manuscrit  d'Auvergne ,  par  D. 
Coll ,  religieux  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maure,  comme  vivant  en  910.  Nous  verrons,  par  un 

Ïtassage  d'une  charte  subséquente ,  qu'à  cette  époque 
e  Garladez  n'était  pas  encore  possédé  héréditairement 
par  sa  maison  ;  et ,  comme  son  nom  de  Richard  est 
passé  à  une  suite  de  vicomtes  de  Milhaud,  de  même 
que  celui  de  Bernard,  son  fils,  qui,  bienfaiteur  de  l'ab- 
baye de  Conques ,  en  Rouergue,  en  93a,  ne  parait  pas 
différent  de  Bernard,  vicomte  de  Milhaud,  cité  dans 
une  charte  de  l'abbaye  de  Vabres  de  93.5 ,  nous  con- 
cluons que  Richard,  I"  du  nom,  était  vicomte  hérédi- 
taire de  Milhaud  et  vicomte  bénéficiaire  de  Cariât, 
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dont  ses  descendants  n'ont  pas  tardé  à  acquérir  la  pro- 
priété. On  ne  lui  connaît  d'enfants  que  le  seul  Bernard,  n 
dont  nous  allons  parler. 

• 

II.  Bernard,  I"  du  nom,  vicomte  de  Carlat  et  de 
Milhaud,  augmenta  considérablement,  par  sa  munifi- 
cence, la  fondation  de  l'abbaye  de  Conques,  au  dio- 
cèse de  Rodez.  (  Coutumes  d'Auvergne, par  Chabrol, 
t.  IV,  p.  648.)  La  charte  qu'il  promulgua  en  faveur  de 
ce  monastère  et  de  Raoul ,  son  abbé ,  est  datée  du  mois 
d'avril  de  la  première  année  du  règne  de  Raoul  (  qui 
ne  fut  reconnu  en  Languedoc  et  en  Rouergue  qu'en 
932).  Elle  comprend  la  cession  de  l'église  de  Sanciac, 
fondée  en  l'honneur  de  Sainte-Marie,  au  pays  d'Au- 
vergne, dans  son  office  de  Carladez  (  in  ministerio 
Cartladense) ,  et  en  outre  du  lieu  appelé  Judiciosa, 
dans  la  viguerie  d'Arpajon,  (  nommée  aussi  Séverac), 
et  de  beaucoup  d'autres  biens  que  possédait  le  même 
Bernard,  pour  que  le  tout  lut  désormais  réuni  à  l'ab- 
baye de  Conques ,  à  laquelle  nous  verrons  ses  descen- 
dants, vicomtes  de  Milhaud,  accorder  de  nouveaux 
bienfaits,  (  G  allia  Ckrisliana ,  t.  I.  col.  239.  )  Le  vi- 
comte Bernard  souscrivit ,  au  mois  de  juillet  935 ,  une. 
charte  d'Ermengaud ,  comte  de  ftouergue  et  marquis 
de  Gothie ,  et  de  la  comtesse  Adélaïde,  sa  femme ,  por- 
tant donation  à  l'abbaye  de  Vabres  de  l'alleu  et  de  l'é- 
glise de  Ségonzac  en  Rouergue.  (  Hist.  de  Languedoc, 
t.  II ,  pp.  74 ,  85  ,  i34;  Preuves,  col.  73.,  80.)  Ber- 
uard ,  Ier  du  nom ,  mourut  après  Tannée  957,  laissant  : 

i°.  Bércnger,  I"du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Bernard  ,  vicomte  de  Crezes,  c'est-à-dire  de  Gévaudan  (i), 
dont  le  château  de  Grezes  était  le  chef-lieu.  11  consentit, 
le  ja  des  nones  de  mai  o5i,  au  rétablissement  du  monastère 
de  Saiot-Enimie ,  par  Etienne ,  évêque  de  Mende.  (  Hist.  de 
Languedoc,  t.  II ,  pp.  5g4 ,  595  ;  Preuves,  col.  93.)  Ce  vicomte 
eut  pour  lils  : 

À.  Etienne ,  vicomte  de  Gévaudan.  Celui-ci  et  la  vicomtesse 
Angclmode ,  sa  femme ,  au  retour  d'un  pèlerinage  qu'ils 
avaient  fait  à  Home,  au  mois  d'octobre  998,  fondèrent 


(OLes  villes  de  MarvejoU,  de  Chirac  et  de  la  Caunurgue  Taisaient 
partit  de  c«U«  vicomte. 
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h-  prieuré  de  Langogoc,  au  diocèse  de  Mende  ,  et  le  mi- 
rent sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de  Saint-Chaflre.  Ou 
ajoute  qu'ils  dotèrent  richement  ce  monastère  de  diverses 
propriétés  situées  dans  les  comtés  de  Gévaudan  et  de  Vî- 
varais.  Au  retour  d'an  second  pèlerinage  que  ces  époux  fi- 
rent a  Rome  en  999,  ils  rapportèrent  quelques  reliques, 
dont  le  pape  Sylvestre  II  leur  avait  fait  présent.  Etienne 
mourut  sans  postérité,  après  l'année  îoaq  ,  et  Richard  , 
I  !•  du  nom ,  vicomte  de  Milhaud ,  recueillit  sa  succession 
comme  son  plus  proche  héritier  du  sang  ; 
B.  Rigaud,  qui  autorisa  la  fondation  du  prieuré  de  Lan- 
gogoe ,  en  098 ,  et  mourut  sans  enfants  ; 
>.  Gilbert,  I"  du  nom,  dont  la  postérité  sera  rapportée  ci- 
après  ; 

4°.  Géraud  ,  qui  peut  avoir  été  la  souche  des  vicomtes  de  Mcbat. 

■ 

III.  Bérenger,  I"  du  nom,  vicomte  de  Milhaud, 
fut  présent  avec  le  vicomte  Bernard ,  son  frère ,  à  un 
échange  fait  par  autre  Bernard  ,  vicomte,  leur  père  , 
avec  Rainulfc,  abbé  de  "Vabrcs,  par  charte  datée  d'un 
samedi  au  mois  de  décembre  937.  (Hist.  générale  de 
iMnguedoc,  t.  II,  Preuves,  col.  80).  Ces  deux  frère* 
étaient  jeunes  alors ,  et  c'est  probablement  la  raison 
pour  laquelle  leurs  autres  frères ,  en  bas  âge  lors  de 
cet  acte  d'échange ,  n'y  sont  pas  nommés.  Bérenger , 
I"  du  nom ,  fut  père  de  Richard,  Ier  du  nom  (  II  ) , 
qui  suit. 

IV.  Richard ,  I«*  du  nom  (  IIe  ) ,  vicomte  db  M  an  ai d, 
fit  don  à  l'abbaye  de  Conques ,  par  charte  du  mois  de 
juillet  vers  l'an  1002 ,  de  son  alleu  et  de  ses  droits  sur 
l'église  de  Séverac ,  ainsi  que  du  lieu  de  Palais.  Il  avait 

j -r'rî"'»V bit-  ^P0USé»  vers  Fan  980,  Senegonde  de  Bezibrs  ,  fille  de 
îrH^tfaîur.'j  Guillaume,  vicomte  de  Beziers  et  d'Agde,  et  de  la  vi- 
comtesse Arsindc.  Elle  et  son  mari  transigèrent  à  Be- 
ziers, le  28  juillet  101 3,  avec  Garsinde  de  Beziers, 
sœur  de  Senegonde ,  et  femme  de  Bernard  ^  marquis 
du  château  d'Anduse.  (  Hist.  de  Languedoc , t.  II,  pp. 
127,  1 54  »  i4/>  *78;  Preuves,  col.  161,  167.) 
Richard,  Ier  du  nom ,  a  eu  pour  fils  et  successeur, 
Richard ,  IIe  du  nom  ,  qui  suit. 

V.  Richard,  IIe  du  nom  (  IIIe  )  ,  vicomte  de  Milhaud, 
est  nommé  dans  une  charte  d'environ  l'an  io35  ,  pat 
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laquelle  Riguud,  seigneur  de  Solages ,  renonçant  nu 
monde  ,  pour  prendre  l'habit  monastique  dans  l'abbaye 
de  Saint- Guillem  du  Désert,  fit  don  à  ce  monastère 
du  lieu  de  Saint-Martin  de  Mauriac,  situé  près  Mil- 
haud ,  et  de  plusieurs  alleus ,  avec  le  consentement  du 
vicomte  Richard  et  du  comte  de  Rodez  ,  et  celui  de  ses 
deux  fils  Aldebcrt  et  Astrebalddc  Solages.  Ce  fut  vers  ce 
temps  que  le  vicomte  de  Milhaud  réunit  à  son  domaine 
ceux  d'Etienne,  vicomte  de  Gévaudan,  décédé  sans  pos- 
térité. Il  souscrivit,  en  io5o,  la  donation  que Raiuiond- 
Bérenger,  comte  de  Barcelonne,fit  à  Bérenger,  vicomte 
de  Narbonne ,  de  la  ville  et  du  comté  de  Tarragone , 
en  considération  des  services  que  ce  vicomte  lui  avait 
rendus  dans  ses  guerres  contre  les  Maures.  Richard 
avait  épousé  Rixcnde  de  Nàbboxne,  fille  du  même  Bé-  l'^l^i* 
renger,  vicomte  de  Narbonne,  et  de  Garsindede  Bésulu. 
(  Histoire  générale  de  Languedoc ,  t.  II,  pp.  1 34 ,  i 88, 
201,  367,  368;  Preuves,  196,  197,  209.)  Leurs  en- 
fants turent  : 

in.  Bcrenger,  II*  du  nom,  qui,  par  son  mariage  avec  Adèle  ,  vi- 
comtesse de  Cariât  et  de  Lodève, a  donné  suite  aui  vicomtes 
de  Cariât,  de  Lodève  ,  de  Milhaud  et  de  Gévaudan.  (  t'oyez  , 
pag.  (i.)  ; 

a°.  Hugues,  vicomte  ,  qui  Gtunc  dooation  à  l'abbaye  de  Con- 
ques, par  charte  du  mois  de  janvier  vers  1079  ,  souscrite  par 
lui  et  par  la  vicomtesse  Kixende ,  sa  mère  ; 

3°.  Raimood,  vicomte,  vivant  en  1061; 

4°.  Roger  de  Milhaud,  qui  Gtdon,  en  io58, à  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Marseille,  de  quelques  biens  situés  dans  les  envi- 
rons de  la  Canourgue,  en  Gévaudan  ; 

5°.  Bernard  de  Milhaud ,  qui  prit  l'habit  religieux  dans  la  même 
abbaye,  en  ï 061,  et  lui  fît  don,  avec  le  consentement  de 
Kixende ,  sa  mère  ,  et  de  ses  frères  Bérenger ,  Hugues ,  Rai- 
mond  et  Richard  ,  de  4o  métairies  qui  lui  étaient  échues  en 
partage  ,  et  en  outre  de  60  métairies  qui  devaient  lui  revenir 
en  cas  de  décès  sans  postérité ,  du  vicomte  Hugues ,  son  frère. 
Bernard  de  Milhaud  fut  élu  abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille 
en  io65.  «Il  se  rendit  recoromandable  par  son  mérite ,  sa  pru- 
dence et  sa  capacité,  fut  élevé  au  cardinalat,  et  chargé  de 
diverses  légations  en  Allemagne,  en  Espagne  et  en  France  , 
soosle  pontificat  de  Grégoire  VU.  Ce  prélat  mourut  le  ao  juin 
io;g.(  Hist.  de  Languedoc  ,  t.  Il ,  pp.  201,  209,  211,  221,  322. 
a53,  2S4 ,  3o4  ;  Preuves,  col.  229  ,  2^9 ,  254 ,  276,  3o3 ,  58 1 .)  ; 

C*.  Richard  de  Milhaud  ,  qui  embrassa  l'état  ecclésiastique  ,  et 
qui,  moins  par  son  illustre  naissance  que  par  son  rare  mérite, 
parvint  dè«  sa  jeunesse  aux  plus  éminentes dignités  de l' Eglise. 
Créé  cardinal  par  le  pape  Aleiandic  II,  et  légat  du  saint 
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Siège,  en  Espagne,  les  religieux  de  Saint-Victor  l'élurent 
pour  succéder  a  son  frère  Bernard,  en  1079,  dans  l'adminis- 
tration de  leur  monastère  ,  et  ce  choix  fut  confirmé  par  Gré- 
goire VII.  Ce  pontife  l'employa  dans  diverses  occasions  im- 
portantes, et  particulière  ment  .au  rétablissement  de  la  règle 
et  de  la  discipline  dans  un  grand  nombre  d'abbayes,  mission 
que  Richard  de  Milhaud  remplit  toute  sa  vie  avec  un  zèle  et 
une  ardeur  infatigables.  On  prétend  que  Grégoire  VII,  le  ju- 
geant propre  aux  plus  grandes  choses,  le  désigna  pour  lui  suc- 
céder ;  il  est  du  moins  certain  que  ce  prélat  aspira  à  la  tiare  , 
a  laquelle  ses  vertus ,  ses  lumières  et  les  nombreux  services 
qu'il  avait  rendus  k  la  religion ,  lui  permettaient  de  prétendre. 
Élevé  sur  le  siège  archiépiscopal  de  Narbonne,  en  1106,  dans 
le  temps  où  il  travaillait  à  la  réforme  du  clergé  en  Espagne, 
son  premier  soin,  a  son  arrivée  dans  son  diocèse,  fut  d'em- 
ployer tous  ses  efforts  pour  obliger  le  vicomte  Aiméric,  11,  à 
restituer  à  son  église  les  biens  et  les  droits  qu'il  avait  envahis. 
La  résistance  du  vicomte  ne  le  rebuta  pas;  et  la  captivité  et 
les  mauvais  traitements  qu'il  subit  en  1117,  prouvent  que 
leurs  différents  furent  longs  et  animés.  Il  fut  plus  heureux 
avec  Ucrnard-Aton  ,  vicomte  de  Beziers,  son  parent  et  ton  an- 
cien ami y  qui  lui  refusait  l'hommage  pour  des  terres  mouvantes 
du  temporel  de  son  église,  et  qui  s'y  soumit  par  une  transac- 
tion en  f  107,  pendant  la  tenue  d'un  concile  que  Richard  avait 
rassemblé  a  Narëonne.  Ce  vertueux  prélat  est  décédé  le  t5 
février  1121.  (Mist.  de  Languedoc ,  t.  II ,  pp.  aoi,  a55,  a 54  , 
269 ,  2-3 ,  288 ,  3o5 ,  3o4 ,  34<>  »  s4"»  35;,  069 ,  370 ,  3^,  379 , 
38a ,  ,>83 ,  390,  56a  ,  61 1,  637  ;  Preuves ,  col.  376  ,  3^4  ,  335, 
56o,  371,  572.) 

SUITE  DES  VICOMTES  DE  CARLAT,  DE  LODEVE  ,  DE  MILHAUD 

ET  DB  GEVAUDAN. 

III.  Gilbert,  Ier  du  nom,  vicomte  de  Garlat  ,  fils  puîné 
du  vicomte  Bernard,  et  son  successeur  dans  le  Garfadez, 
vivait  sous  le  règne  du  roi  Robert.  (Coutumes  d'Au- 

 vergne ,  t.  IV,  p.  648.)  Il  laissa  de  la  vicomtesse  Agnès , 

son  épouse,  Gilbert,  II*  du  nom,  qui  suit. 

IV.  Gilbert ,  II*  du  nom ,  vicomte  db  Carlat  , 
l-um.  :    épousa  ,  vers  Tan  1020,  Nobilie,  vicomtesse  de  Lodevb  , 

fil  le  et  héritière  du  vicomte  Qdon  ,  celui-ci ,  frère  puîné 
d'Hildin,  vicomte  de  Lodève  en  949  et  961  ,  et  tous 
deux  (ils  d'Autgarius,  vicomte  de  Lodève,  et  de  la  vi- 
comtesse Gariberge.  Ge  mariage  fit  entrer  la  vteomté 
de  Lodève  dans  la  maison  de  Garlat.  Gilbert  ,  IIe  du 
nom ,  et  Nobilie,  sa  femme  ,  en  présence  de  Bernard , 
leur  fils ,  firent  donation  de  la  ma  use  ou  métairie  de 
Sers  à  l'abbaye  de  Saint-Guillem  du  Désert ,  au  dio- 
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cèsc  de  Lodève ,  par  charte  du  6  des  nones  d'oclobrc 
1048.  {Histoire  de  Ixinguedoc,  t.  II,  p.  83,  592; 
Preuves  ,  col.  216.  )  Leurs  enfants  furent  : 

i*.  Bernard,  11°  du  nom  ,  vicomte  de  Cariât  et  de  Lodève,  mort 

sans  postérité  ; 
a".  Adèle ,  dont  l'article  suit. 

V.  Adèle ,  vicomtesse  de  Carlat  et  de  Lodève,  porta 
ces  domaines  en  mariage,  vers  Fan  io5o,  à  Bérengerll, 
surnommé  quelquefois  Béreneer-Richard ,  vicomte  de 
Milbaud  et  de  Gévaudan ,  fils  du  vicomte  Richard ,  u™ktb  ,„ 
II*  du  nom  (  III*  ) ,  et  de  la  vicomtesse  Rixcnde  de  Nar-  i.*oP!!hu 
bonne.  Bernard ,  II*  du  nom ,  fut  présent,  le  29 février dur 
io5i  (t>.  st.  )  à  une  donation  que  Hugues,  comte  de 
Rouerguc  et  la  comtesse  Ricarde,  sa  mère,  firent  à 
l'abbaye  de  Conques;  donna  son  consentement  à  la 
réunion  de  l'église  de  Saint-Martin  de  la  Canourgue  à 
l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille,  faite  ,  en  1060 , 
par  Aldebert  de  Peyre,  évêque  de  Mënde;  fit  une  do- 
nation ,  vers  Tan  1077  ,  à  l'abbaye  de  Saint-Guillem  du 
Désert,  et  vers  la  même  époque,  fut  présent  à  un  don 
fait  par  Jourdain  de  Greissel  à  l'église  de  Saint-Martin 
de  Mauriac.  Bérenger,  II*  du  nom,  est  nommé  dans 
une  lettre  de  Grégoire  VII,  du  12  avril  1080,  par  la- 
quelle ce  pontife  se  plaint  de  ce  que  le  vicomte  Je  Car- 
iât refusait  de  rendre  l'hommage  qu'il  devait  à  l'abbaye 
d'Aurillac.  (Histoire  de  Languedoc,  t.  II,  p.  188, 
soi ,  254»  3g5;  Preuves,  col.  218,  239,  240,  297, 
58 1  ,  4°7*  )  De  son  mariage  avec  la  vicomtesse  Adèle 
de  Carlat ,  Bérenger ,  II*  du  nom ,  a  laissé  : 

i*.  Gilbert,  III*  du  nom ,  vicomte  de  Milhaud  et  de  Gévaudan, 
seigneur  du  château  de  Carlat.  Il  conGima,  vers  l'an  1070, 
avec  son  père  et  ses  frères,  la  fondation  du  monastère  de 
Montsalvy,  en  Auvergne,  s'allia  avec  Gerberge ,  comtesse  de 
Provence  et  d'Arles ,  et,  par  suite  de  ce  mariage ,  prit  le  titre 
dexomte,  vers  l'an  1100  ,  après  la  mort  de  la  comtesse  Etjen- 
nette,  mère  de  Gerberge ,  et  veuve  de  Geoffroi,  1",  comte  de 
Provence.  Gilbert ,  III*  du  nom  ,  consentit ,  au  mois  de  mars 
i  io3  (  v.  st.  ),  avec  le  comte  Richard ,  son  frère ,  à  l'union  de 
l'abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Sévcrac  ,  en  Rouergue,  fondée 
autrefois  pour  des  filles  par  Gui  de  Sévcrac,  à  l'abbaye  de  Saint- 
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Chaflrc,  en  Velay;  unjon  faite  par  Déodat,  stiimcur  de  Séverac, 
Ermeogarde,  sa  femme,  et  leurs  fils.  (  llisl.  de  Languedoc  , 
t.  II  ,  pp.  a54 ,  Ô67.)  Il  mourut  en  1 108,  n'ayant  eu  que  deux 
filles  : 

A.  Douce,  comtesse  en  partie  de  Provence,  vicomtesse  de 
Milhaud  et  de  Gévaudan  ,  mariée ,  le  3  février  1 1 1  a,  avec 
Raimond*Berenger ,  III*  du  nom  ,  comte  de  Barcelannt , 
décédé  en  n3o  (1).  Douce  vivait  encore  an  1190  ; 

t  #  II.  Etiennette ,  mariée,  en  iti5,  avec  Raimond  ,  sire  de 
Baux  y  auquel  elle  porta  près  de  80  terres  considérables. 
(  Voyez,  pour  leurs  prétentions  sur  le  comté  de  Provence 
et  la  longue  guerre  qui  en  fut  la  suite ,  Y  Histoire  du  comte 
VcnaUiin  ,  par  Pithon-Curt ,  t.  IV,  p.  255.)  ; 

;°.  Richard,  111*  du  nom  ,  vicomte  de  Lodéve  et  eo  partie  de 


dernier,  Henri,  II*  du  nom  ,  comte  de  Rodez  et  vicomte  de 
Cariât,  mort  en  i3o>,  laissa  quatre  filles:  Isabelle  de  Rodez, 
qui  porta,  en  1290,  la  vicomté  de  Carladez  en  mariage  à 
Geoffroi,V*,  sire  de  Pons  ;  Walburge,  qui  fut  mariée,  en  1 398, 
a?cc  Gaston  d'Armagnac ,  vicomte  de  Fetensaguet  ;  Beatrix, 
femme ,  en  iao5  ,  de  Bernard  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  et  Ct- 
cilc,  qui,  par  te  testament  de  son  père,  du  »3  février  1292,  fut 
Instituée  héritière  du  comté  de  Rodez,  qu'elle  transmit  a 
Bernard  VII,  comte  d'Auvergne,  son  mari.  La  vicomté  de 
Carladez  fut  possédée  par  la  maison  de  Pons  jusqu'en  i35i. 
Réunie  à  la  couronne  depuis  cette  époque,  elle  en  fut  séparé**, 
eu  1642,  en  faveur  de  la  maison  de  Monaco  ,  qui  l'a  possédée 
jusqu'a  l'énoque  de  la  révolution  ; 
3*.  Raimond  de  Milhaud  ,  vivant  en  1071. 


(t)  De  leur  mariage  sont  provenus,  outre  une  fille,  Bérengère, 
fini  me  d'Alfonse  VIII,  roi  de  Castille,  deux  fils,  Raimond-Bérenger , 
111*  du  nom ,  comte  de  Barcelonne  ,  dont  les  fils  ont  formé  deux 
branches,  Tune  royale  d'Aragon  en  n5i  et  successivement  de  Ma- 
jorque, de  Navarre,  de  Castille  et  de  Léon,  éteinte  en  i5i6; 
l'autre ,  apanagée  du  comté  de  Provence  et  qui  n'a  subsisté  que  jus- 
qu'en i»45.  Pierre  II ,  roi  d'Aragon  ,  fils  du  roi  Alfonse  II  ,  petit- 
fils  de  Raimond-Bérenger,  IV*  du  nom  ,  comte  de  Barcelonne,  époux 
de  Pétronille  ,  reine  d'Aragon  ,  et  arrièrc»pctit-fils  de  Douce  .  com- 
tesse de  Provence,  possédait ,  en  1204,  les  vicomtes  de  Milhaud 
et  de  Gévaudan,  que  l'on  qualifiait  improprement  du  titre  de 
comtes,  parce  qu'elles  étaient  possédées  par  des  comtes.  Ces  do- 
maines, ainsi  que  le  château  de  Grèzcs,  furent  réunis  a  la  couronne 
de  France,  en  vertu  d'une  transaction  passée  par  saint  Louis,  avec 
t  acques  I ,  roi  d'Aragon ,  en  1  *;»8. 
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Seigneurs  de  la  vallée  de  Bibos,  de  Miramont,  de 
Castillon,  de  Sob,  deRoquebrune,  de  Vabeilhes, 
d'Illertbin,  de  Méras,  de  la  Boulbene,  du  Fomat. 
de  Lauabb\  d'Alas,  etc.,  dans  le  Couscrans ,  le 
pays  de  Foix  et  le  Comminges. 


% 


A  «m  es  :  De  gueules,  au  château  a  trois  tours  d'argent ,  celle  du 
milieu  supérieure,  ouvert,  ajouré,  et  maçonné  de  sable;  ,itt 
chef  d'or ,  dtargé  de  deux  corneilles  affrontée*  de  sable ,  bec- 
quées et  membrées  de  gueula.  L'écu  timbré  d'un  casque 
fermé,  taré  de  front,  et  orné  de  ses  lambrequins.  Sup- 
port» :  deux  griffons  couronnés.  Cimier  :  une  tour  avec 
son  pavillon  blanc  portant  une  croix  de  gueules,  et  issante 
d'une  couronne  de  marquis.  Devise  :  En  assobasci. 
Légende  :  Pah  cl  ta an  et  rAa  labsus. 


La  maison  de  CASTET  est  originaire  des  Pyrénées. 
Sortie  de  son  berceau  dès  le  milieu  du  12e  siècle,  elle 
s'est  répandue  successivement  dans  le  Couserans ,  le 
pays  de  Foix,  le  comté  de  Comminges,  le  Béarn  ,  la 
(iuienne  et  le  Haut  -  Languedoc ,  où  ses  différentes 
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2  DE  CA8TET. 

branches  ont  été  possessionnocs  ,  et  ont  contracté  de 

belles  alliances. 

Son  nom,  dont  la  signification  française  est  château, 
offre,  dans  les  historiens  et  dans  les  titres,  les  variations 
suivantes  :  Castcts,  Castex,  Castel,  quelquefois  même 
Chastcl.  Dans  les  actes  latins,  elle  est  dite  de  Castdlo, 
de  Castilio,  et  aussi  de  Castro.  Dans  la  traduction 
française ,  les  deux  versions  les  plus  générales  sont  : 
de  Castet ,  pour  toutes  les  parties  de  la  Guiennc  où 
cette  maison  s'est  établie ,  et  de  Castel ,  pour  la  plupart 
des  actes  passés  dans  le  Languedoc. 

Cette  famille  paraîtrait  pouvoir  réclamer  une  bien 
plus  haute  ancienneté  que  celle  qui  va  être  justifiée, 
par  une  filiation  suivie  d'un  peu  plus  de  trois  siècles. 
Car  d'un  coté,  on  voit  son  nom  figurer  dans  les  chartes 
du  comté  de  Foix,  depuis  l'an  1 174  »  comme  le  té- 
moignent divers  passages  de  l'Histoire  du  Languedoc , 
par  dom  Vaissète  (1) ,  et  divers  extraits  des  titres  ori- 
ginaux de  la  Bibliothèque  du  Roi;  et  d'un  autre  côté, 
M*  Gaulthier,  notaire  à  Vic-Fezensac,  possède,  dans  les 
minutes  de  ses  prédécesseurs,  une  foule  d'actes  relatifc 
aux  auteurs  de  cette  maison,  à  partir  de  l'an  1391. 
Les  lacunes  de  temps ,  et  le  défaut  de  liaison  dans  les 
titres  antérieurs  au  i56  siècle,  ont  pu  résulter  de  ce 
que  ses  chefs,  attachés  tantôt  à  la  maison  de  Toulouse, 
tantôt  à  celles  de  Foix  et  de  Comminges,  et  tantôt  à 
celles  de  Navarre  et  d'Armagnac ,  durent  alternative- 
ment passer  dans  les  différents  pays  soumis  à  ces  illustres 
maisons;  et  que  ces  déplacements,  plus  ou  moins  fré- 
quents ,  ont  pu  occasioner  la  perte  ou  la  dissémination 
des  anciens  titres.  Peut-être  aussi  cette  perte  a-t-elle 
eu  pour  cause  les  guerres  de  religion ,  dans  lesquelles 
une  partie  de  cette  famille  s'était  jetée,  ayant  embrassé 
avec  chaleur  la  religion  prétendue  réformée,  qu'elle 
a  abjurée  sous  le  règne  de  Louis  XIV;  guerres  qui 


(1)  Histoire  générale  Hc  Languedoc ,  par  D.  Vaisscle ,  tome  III  , 
pages  iô(j,  a63,  279.  Tome  IV,  pages  184,  i83,  a4^,  at>7 ,  >7a» 
«79,  3ai ,  3*5,34  ,  3j5. 
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ont  occasioné  la  perle  ou  l'incendie  des  archives  de 
beaucoup  de  familles  des  provinces  méridionales  de 
la  France. 

La  maison  de  Castet  a  formé  diverses  branches  et 
rameaux,  connus  sous  les  dénominations  de  Biros,  du 
Bosqué ,  de  Lauabé,  de  Vareilhes,  de  Miramont,  de  la 
Boulbène  et  de  Méras.  La  branche  de  Biros ,  établie  a 
Saint-Lizier,  en  Couserans ,  a  des  possessions  au  Cap 
français  et  au  quartier  de  Jaquezy,  près  le  fort  Dauphin, 
ile  de  Saint-Domingue  ,  où  la  branche  de  la  Boulbène 
est  également  posscssionnée ,  dans  la  plaine  du  Port* 
a u-Prince,  paroisse  de  la  Croix-des-Bouquets ,  et  au- 
tour de  la  baie  de  Samana,  dans  la  partie  espagnole  de 
cette  ile.  Cette  dernière  branche  réside  maintenant  a- 
Ox,  près  Muret  (ancien  comté  de  Comminges).  Le 
rameau  de  Méras,  sorti  de  la  branche  de  Miramont ,  est 
établi  à  Lezat,  dans  le  pays  de  Foix. 

Les  diverses  branches  de  cette  famille  ont,  dans  tous 
les  temps,  suivi  avec  distinction  la  carrière  des  armes, 
et  nombre  d'officiers  de  leur  nom  ont  scellé  de  leur 
sang  leur  dévouement  à  leurs  rois  et  à  leur,  patrie.  Pen- 
dant les  troubles  de  la  ligue,  le  chef  delà  branche  de 
Miramont  a  soutenu  avec  chaleur  les  intérêts  du  roi 
Henri  IV  dans  le  pays  de  Foix.  Au  commencement  de 
la  dernière  révolution,  sept  gentilshommes  de  cette 
famille,  frères,  oncles  ou  cousins,  ont  volé  en  Alle- 
magne pour  se  réunir  aux  princes  français  émigrés , 
savoir,  quatre  de  la  branche  de  la  Boulbène,  un  du 
rameau  de  Méras  et  deux  de  la  branche  de  Lauabé. 
Les  deux  frères  de  Castet -Lauabé,  chasseurs  nobles 
dans  la  légion  de  Béon,  ont  été  tués  en  Fandre  en  1 794. 
Des  trois  frères  de  Castet-la-Boulbène ,  deux  furent 
aussi  tués  à  la  même  époque ,  dans  la  AVest-Flandre , 
servant  comme  chasseurs  nobles  dans  la  légion  de  la 
Châtre.  Le  chevalier  de  Castet,  leur  oncle,  brigadier 
dans  la  compagnie  écossaise  des  gardes -du-corps  du 
Roi,  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  périt,  en 
1795,  dans  les  armées  du  roi  d'Espagne,  après  avoir 
fait  la  campagne  de  1792.  dans  les  gardes-du-corps ,  à 
l'armée  des  princes  français,  frères  de  Louis  XVI.  Les 


/,  DE  CASTET. 

branches  de  Castet-la-Boulbène  ,  de  Castet-Méras  et  de 
Castet-Lauabé ,  ont  été  entièrement  dépouillées  de  leur 
patrimoine  pour  cause  d'émigration.  Cette  dernière 
branche  finit  dans  la  personne  d'Honorine  de  Castet- 
Lauabé  ,  mariée  avec  noble  N        de  Roucou-Saint- 

Amand,  Elle  est  fille  de  noble  N....  de  Castet-Lauabé 
(  tué  avec  son  frère  en  1 794  ,  dans  la  légion  de  Béon  ) 

cl  de  demoiselle  N  de  Gelis. 

La  filiation  des  diverses  branches  de  la  maison  de 
Cas  te  t  est  littéralement  prouvée  depuis  Raimond ,  qui 
suit. 

I.  Raimond  de  Castbt,  seigneur  de  la  vallée  de  Biros, 
de  Castillon ,  de  Miramont  (terre  qui ,  ainsi  que  celle 
de  Cante,  donnait  entrée  aux  Etats  deFoix)  ,  de  Sor 
et  d'autres  fiels  nobles,  mourut  en  i5oo.  D'après  les 
preuves  faites  en  1746,  par  Joseph-Amable  de  Castct 
pour  sa  réception  aux  pages  du  Roi ,  noble  Raimond 
».  contai  :  de  Caslet  avait  épousé  Henriette  de  Comminges,  dame 
ÎTXCd7r^,à.u  en  partie  de  Biros  et  de  Castillon ,  fille  d'Aimeric  de 
• ,n  MU  Comminges,  chevalier,  baron  de  Péguilhan,  seigneur 
de  Biros,  de  Mondilhan,  d'Espaon,  de  Montgaillard ,  etc. 
(issu  d'une  branche  puinée  des  comtes  de  Comminges). 
11  a  laissé ,  entre  autres  enfants  :  * 


loir. 


*  BRANCHE  DE  VAREILHES, 

dont  la  jonction  nest  pas  connue, 

II.  Noble  Jean  de  Castet,  I'r  du  nom,  rappelé,  le  7 
janvier  1 537,  dans  le  contrat  de  mariage  de  son  flls,  comme 
habitant  de  la  ville  de  Castillon,  pouvait  être  frère  de  Vi- 

n   tal  de  Castet ,  co-seigneur  de  Castillon. 

III.  Noble  Jean  de  Castbt,  II»  du  nom,  fils  et  héritier 
de"  jîltui«"' ...  de  Jean  I",  épousa,  par  contrat  du  7  janvier  i53}  ,  Do- 
ch.o«.  «i'yrni.  nienge  de  Mébiters,  de  laquelle  il  laissa,  entre  autres 

auquel  r»t   alla         .  w        o    in  ••' 

.^uniémtrdu  enfants ,  Guillaume ,  qui  suit. 
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II.  Vital  de  Castet,  co-scigneur  de  la  Vallée  de  Biros 
et  de  Castillon  (par  indivis  avec  la  branche  de  Com- 
mingcs  Pèguilhan),  seigneur  de  Miramont,  de  Sor  et 
autres  lieux,  donna  procuration  à  Azeroar  de  Castet, 
son  fils ,  pour,  en  son  nom ,  rendre  foi  et  hommage  au 
Roi  (François  I")  à  cause  de  son  comté  de  Comminges, 

f>our  la  seigneurie  de  Miramont ,  la  sixième  partie  de 
a  vallée  de  Biros ,  la  quatrième  partie  du  consulat  de 
Castillon ,  à  toute  justice  ,  haute  ,  moyenne  et  basse  , 
et  pour  certaines  oublies,  censives  et  terres  nobles  qu'il 
tenait  tant  au  consulat  de  Cappens  qu'à  Castillon, 


BRANCHE  DE  VARKILIIES. 

IV.  Noble  Guillaume  de  Castet,  seigneur  de  Vareilhes,  .'-hv.j.h 
lut  marie,  par  contrat  du  \(\  février  idoo,  avec  Anne  de  ..m* pUe».i..;;,u 
Sawt-Jeak,  fille  de  Gaspard  de  Saint-Jean  du  Maine,  au  |.|^/ J,fc'd'û1,,; 
diocèse  de  Rieux,  et  d'Anne  de  Noë.  Ils  ont  eu,  entre  jw<,n0... 
autres  enfants,  Gaspard,  qui  suit. 

V.  Noble  Gaspard  de  Castet,  seigneur  de  Vareilhes  et 

de  Cazavet,  épousa,  par  contrat  du  i5  janvier  1601,     „  r„ 

Jeanne  du  Pac  ,  fille  de  Pierre  du  Pac,  seigneur  de  Pon-  J";^* 

serme,  gentilhomme  ordinaire  delà  chambre  du  Roi,  élu      «  1»  '»<■-»"- 

gouverneur  de  Castillon,  a  la  demande  des  habitants  des  tL^TlZr.ui 

vallées  de  Baielooeue,  de  Biros  et  de  Betmale,  et  petite  ';''•',?"' ,,ur u  ,,"d 

fille  de  François  du  Pac,  seigneur  de  la  Salle  ,  gouverneur  \ 

de  Castillon,  et  de  Françoise  de  Lestendar,  dame  de  Bel- 

legarde.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

!°.  Jean,  III*  do  nom,  dont  l'article  suit  ; 

a".  Anne  de  Castet,  mariée,  par  contrat  du  8  juin  i65j, avec- 
noble  Marc- Antoine  de  Lczat ,  seigneur  de  Brugnac  ft  uY  la 
Prade. 

VI.  Noble  Jean  de  Castet,  seigneur  de  Varcilhrs  et  (fc 
Cazavet,  épousa,  par  contrat  du  18  novembre  1645.  Frize  .i...'?.„»*T  1 
de  Bazow  ,  et  vivait  encore  le  20  janvier  1668.  Il  a  eu  pour 
fils: 

Jean  de  Castet ,  seigneur  de  Vareilhes,  baptise  le  1"»  avril  iGjy. 
Il  fut  maintenu  dan»  sa  noblesse  ,  par  jugement  de  M.  Tellut, 
intendant  de  Montauban,du  12  février  i6y6. 


m.  j.i  ilr  .|»..plr 
icfi..!*»    de  wl>I>'. 
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Batelongtic ,  Biros  et  Belmale;  lequel  hommage  fut 
rendu  le  16  septembre  1 54 1  •  pardevant  Antoine  de 
Rochechouart ,  baron  de  Faudoas ,  sénéchal  de  Tou- 
louse et  d'Albigeois  et  lieutenant  du  Roi  en  Guienne. 
Vital  de  Castet  avait  fait  son  testament  le  1 7  septembre 
..».«„«»:  i538,  devant  Guillon,  notaire  à  Damazan.  Du  mariage 
.„■„..„  4  »j|  avajk  contractd  avec  Charlotte  db  Mébitbns,  fille 
du  seigneur  de  Rosez ,  sont  issus,  entre  autres  enfants  : 

!•.  Ilaimond-Bertrand ,  1er  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 
a».  Azcmarou  Adhémar,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  di: 
Mibahoxt,  rapportée  ci-aprcsi 

III.  Raimond-Bertrand  de  Castet,  I"  du  nom,  sei- 
gneur de  Biros ,  fit  l'acquisition  d'une  terre  par  acle 
du  2 1  juillet  1 55o ,  passé  devant  Grilhon ,  notaire  à  Da- 
mazan; fournit,  en  1 554  »  l'aveu  et  dénombrement  de 
lotit  ce  qu'il  possédait  pardevant  le  sénéchal  de  Tou- 
louse, lors  de  la  convocation  du  ban  et  arrière-ban; 
transigea ,  le  7  mai  de  celte  même  année ,  avec  noble 
Jeanne  de  Marsolier,  veuve  noble  Àzémar  de  Castet, 
seigneur  de  Miramont ,  son  frère ,  par  acte  passé  devant 
Antoine  Céléry,  notaire  royal  à  Toulouse ,  et  fit  son 
testament  devant  Antoine  Rivais ,  notaire  de  la  ville  do 
Caslillon,  le  18  août  1578.  Il  avoit  épousé,  par  contrat 

•"""•"'""'"i:(lu  17  iuin  i557,  passé  devant  G.  Nostens,  nolain* 
.ridii<iuirr.iwi  royal  à  Samt-Lizier,  Catherine  de  Roqubmalbel  >.lillc 
cli.irpr  d'un  lion  Je  Jean  de  Roquemaurel,  chevalier,  seigneur  de  Souich, 
en  Couserans.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

i°.  Jean  ,  dont  l'article  suit  ; 

a".  Joseph  de  Gastct ,  sieur  de  la  Serre,  qui  fit  plusieurs  acqui- 
sitions féodales  dans  ce  lieu. 

IV.  Jean  de  Castet,  sieur  de  Biros,  institué  héritier 
de  son  père  avec  son  frère  Joseph  fît ,  le  1 5  mai  1087. 
une  signification  d'acte  concernant  la  coupe  d'un  boiV 
a  lui  appartenant.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  17 

plJllllll  avril  i565,  Jeanne  de  Jaibebt  db  Coaraze,  fille  de- 
noble  Etienne  de  Jaubert  de  Coaraze  ,  seigneur,  baron 
de  Bérat  ,  et  de  Bcrtrande  de  Vidfort.  Elle  le  rendu 
pore  de  Frédérick ,  qui  suit. 
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V.  Frédérick  de  Castet,  sieur  de  Biros  ,  surnommé 
de  Castet- Jaubcrt  dans  plusieurs  actes ,  fit  deux  acqui- 
sitions de  biens-fonds  appartenants  à  François  de  Mar- 
solier  et  à  Guion  de  Roquemaurel ,  par  acte  du  23  jan- 
vier 1 6 1 1 ,  passé  devai  it  Donidezière,  notaire,  et  par  autre 
acte  du  20  juin  1618.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  5 
février  1604,  passé  devant  Vital  Pélissier,  notaire  royal 
de  la  vallée  do  Biros ,  Gabriellc  nu  Pac  ,  fille  de  noble 
Charles  du  Pac ,  seigneur  de  Marbé ,  et  de  Marguerite  cwnm*  *  '* 9  s 
de  Mauléon.  A  ce  contrat  assistèrent  nobles  Durand  de 
la  Passe,  sieur  de  la  Hitèrc,  Pierre  de  Castet ,  sieur  do 
.Miramont,  et  Jean  de  Méritens  ,  sieur  de  Pradals ,  pro- 
ches parents  de  Frédérick  de  Castet.  Celui-ci  a  laissé 
quatre  fils  et  deux  filles  : 

1*.  Raimond-Bcrtrand  ,  IIe  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

a».  Frédérick  de  Castet,  qui,  par  son  testament  l'ait  devant 

Vincent  Dieu,  notaire  à  Saint  Lizicr,  le  19  juin  i65a  ,  institua 

Gabrielle  du  Pac ,  sa  mère  ,  son  héritière  universelle; 
3°.  Mazimilien  de  Castet; 
4°.  Pierre  de  Castet  ; 

5°.  Marguerite  de  Castet,  alliée,  par  contrat  du  8  juillet  iG.fa  , 
avec  noble  Tristan  ife  Castcras ,  GU  de  Pierre  de  Castcras , 
sieur  de  la  Craussc,ct  d'Anne  d'Abadie  : 

6«.  Isabelle  de  Castet. 

Vf.  Raimond-Bcrtrand  de  Castet,  IIe  du  nom,  sieur 
de  Biros,  fit  procéder  à  l'ouverture  du  testament  de 
son  père  le  ier  mars  1 G55.  Il  eut  pour  femme  Antoi-  ^ 
nette  de  Miclos,  fille  de  noble  Jean  François  de  Mi 
glos,  seigneur  de  Bayhont,  et  d'Anne  de  Miglos.  Rai-  7™!"*" 
mont-Bertrand  de  Castet  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  J-'*™»  •  ™»  «**- 
par  arrêt  du  25  juin  16G7.  Il  est  mentionné  dans  une 


ci  11  à  3  tour»  <J' 
iiioplo  maçonné 
dp  «jblc  ;  au  ■'» 


procuration  que  sa  femmo  donna,  le  19  octobre  1G70,  j«ur.ài.c«,u 
à  leur  second  fils.  Ils  en  eurent  cinq  fils  et  cinq  filles , 
savoir  :  x 

1°.  Antoine  ,  dont  l'article  suit; 

a".  Jean  de  Castet,  qui  lit  son  testament  devant  Boiu,  notaire 

royal,  le  a4  mai  1687,  et  mourut  sans  postérité; 
5».  frédérick  de  Castet,  institué  héritier  universel  de  Jean  son 

frère  ; 

4°.  François  de  Castet,  sieur  de  la  Serre,  lequel  Ht  une  som- 
mation, le  ai  avril  1G9/1 ,  pour  la  représentation  du  testament 
de  Frédérick  son  frère  ; 
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â*.  Louis  de  Castet,  que  noble  Frcdéiick,  son  oncle  ,  appela  a 
recueillir  ses  biens  après  la  mort  de  Gabrielle  du  Pac,*a 
mère ,  par  son  testament  du  19  juin  i65a  ; 

6°.  Antoinette  de  Castet; 

7°.  Jeanne  de  Castet;  y°.  Marguerite  de  Castel  ; 

8».  Gabrielle  de  Castet  ;  io».  Marie  de  Castet. 

VIL  Antoine  de  Castet,  sieur  de  Biros,  baptisé 
le  24  juillet  1661,  parait  dans  un  acte  du  22  février 
1698,  passé  devant  Pierre  Dussoud ,  notaire  de  la  ville 
de  Saint-Girons ,  par  lequel  il  appert  qu'il  était  rede- 
vable d'une  somme  de  3ooo  livres  envers  noble  An- 
toine de  Lort ,  seigneur  du  Pesqué.  11  avait  épousé , 
le  14  du  même  mois  de  février  1698,  par  contrat  passé 
devant  Daugies,  notaire  royal  à  Rieux,  Rose  Diancoubt, 
p'4* dont  il  eut  : 

i".  Jean-Aimé  ,  qui  Huit  ; 

q°.  Jcan-Louis-Uernard  de  Castet  ; 

3*.  Claire-Catherine  de  Castet  ; 

VIII.  Jean-Aimé  de  Castet,  sieur  de  Biros,  baptisé 
le  29  mai  1710,  passa  dans  l'île  de  Saint-Domingue, 
où  il  épousa,  par  contrat  du  28  janvier  174*»  passé 
devant  Desportes  et  Auriol,  notaires  royaux  au  Cap- 
urTno..,,  Français,  Annc-Élisabeth  de  Thomas  (1),  fille  de  feu 
Laurent  de  Thomas,  et  de  défunte  Elisabeth  Marchand. 
Jean-Aimé  de  Castet  fit  son  testament  les  i5  et  1G 
juin  1748,  devant  Pierre-Xavier  Dujardin ,  prêtre  reli- 

Î;ieux  missionnaire  de  la  compagnie  de  Jésus ,  faisant 
es  fonctions  curialcs  dans  la  paroisse  de  Notre-Dame  de 
la  petite-Anse  ,  même  colonie ,  et  laissa  un  fils  unique 
nommé  : 

Joseph- Àiméde  Castet,  sieur  de  Biros,  baptisé  le  a3  janvier  1744* 
*•     en  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  Saint-Lizier.  Il  vit  encore  et 
n'a  pas  contracté  d'alliance  ; 

C'est  de  cette  branche  de  Biros ,  aînée  des  diverses 
branches  de  la  famille  de  Castet ,  qu'étaient  sortis  les 
rameaux  du  Bosqué  et  de  Louabé. 

ft)  File  avait  trois  sœurs  qui  Turent  mariées,  l'une  au  comte  du 
Cliillcau ,  capitaine  de  vaisseau,  l'antre  à  M.  Dureau  de  la  Malle, 
et  la  dernière  a  M.  le  marquis  de  la  JonquiéreTafl'anel ,  mort  licute 
nant  général  des  armées  navales. 
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SEIGNEURS   DE  MIIUMOM'. 

III.  Azémar  ou  Adhémar  dk  Castet,  seigneur  de 
Miramont ,  de  Caslillon  et  autres  lieux ,  second  hls  de 
Vital  de  Castet,  seigneur  de  la  vallée  de  Biros ,  de 
Castillon  ,  etc.,  et  de  Henriette  de  Comminges  ,  rendit 
hommage  au  roi  François  I*r  comme  comte  de  Com- 
minges, au  nom  de  Vital  de  Castet,  son  père,  le  i(i 
septembre  i54i.  H  acheta  du  seigneur  de  Péguithan 
sa  part  de  la  seigneurie  de  Castillon ,  qu'il  réunit  à  la 
sienne,  comme  il  est  prouvé  par  son  testament,  fait  le  1 2 
mai  i55o,  devant  A.  Sarrauta,  notaire  à  Cazères,  et 

dont  il  confia  l' exécution  à  noble  Rogier  de  Méritens  M„IWWI. 
seigneur  de  Rosez,  et  à  noble  Jean  de  Marsolier ,  sei-  J^;:; ;,;;/,';;' 
gneur  du  Geste.  Azémar  de  Castet  avait  épousé  noble  m  «»  »•«•<•'■ 
Jeanne  de  Marsolier,  de  laquelle  il  laissa  : 

i°.  Joseph  de  Castet,  seigneur  de  Satot-Valentin  ; 

a°.  Rogier  de  Castet ,  seigneur  de  Castillon  ; 

5°.  Claude,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4°.  Françoise  de  Castet,  légataire  de  son  père. en  i55o; 

5°.  Catherine  de  Castet,  mariée  par  contrat  du  28  avril  i568  , 
avec  Jean  de  Méritent,  seigneur  d'Urgan  et  de  Montagut,  veut' 
en  premières  noces  de  Rose  du  l'ac ,  et  fila  de  Jean  de  Mé- 
ritens, seigneur  de  Montagut,  et  de  Vidalc  de  Solan. 

■ 

IV.  Claude  de  Castet,  seigneur  de  Miramont  et 
autres  lieux ,  commandant  les  troupes  du  roi  de  Na- 
varre dans  le  comté  de  Foix ,  gouverneur  particulier 
de  la  place  du  Mas-d'Azil ,  fut  honoré  d'une  lettre  de 
ce  prince  (depuis  Henri  IV  ),  du  9  février  i5~o,  dans 
laquelle  le  Roi  le  qualifie  son  bon  ami*  11  fut  pourvu 
du  commandement  du  château  de  Camarade ,  par 
lettres  scellées  du  grand  sceau,  du  22  septembre  iôjG, 
et  soutint  avec  succès  les  intérêts  du  roi  de  Navarre 
durant  les  guerres  de  la  ligue.  Il  fit  son  testament  le  2 1 
uovembre  j  583  »  devant  Ribayran,  notaire  à  Sain \- 
Lizier,  en  présence  de  Nicolas  de  Comminges ,  vicomte 
de  Péguilhan  et  de  Saint-Etienne  et  seigneur  de  Mont- 
laur ,  son  beau  frère  (époux  en  i58o,  de  Jeanne  dame 
de  Sieuras),  et  de  noble  Jean  de  Caslrrns,  seigneur 
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de  Saint-Blanquat.  Claude  de  Castet  avait  épousé,  par 
contrat  du  i5  octobre         passé  pardevant  Gril  h  on  , 
ire  à  Damazan ,  Hélène  db  Siburas  ,  seconde  fille 
™  rdvu      de  messire  Pierre  de  Soulés,  seigneur  de  Sieuras,  gen- 
Çtilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  Navarre,  et  gou- 
d 'r*rnx        verneur  du  comté  de  Foix.  Il  a  eu  de  ce  mariage  : 

!».  Pierre  de  Castet,  seigneur  de  Mirimont,  qui  vivait  encore  en 
iG4i,etfut  père  de: 

A.  Jean  de  Castet  seigneur  de  Miramont ,  marié  par  acte  du 
5  novembre  i634,  passé  par  Anglade,  notaire  du  Mas- 
d'Aril,  avec  Marguerite  d'Àmboix.  11  eut  acte  de  la 
représentation  de  ses  titres  de  noblesse,  de  M.  Pellot , 
intendant  en  Guienne,  le  a5  juin  1667.  Il  a  continué  la 
branche  de  Miramonst  ;  et  le  dernier  rejeton  maie,  dont  la 
mère  était  -de  la  maison  de  Gothi ,  ancien  mousquetaire 
de  la  garde  du  Roi,  gouverneur  héréditaire  du  Mas- 
d'Aail  est  mort  en  1789,  sans  laisser  d'enfants  de  son  ma- 
riage avec  noble  demoiselle  N  de  TouMc  du  Gabe\ 

B.  Françoise  de  Castet  de  Miramont,  première  femme, 
par  contrat  du  20  avril  i6a6 ,  de  noble  Pierre  deFalentin, 
seigneur  d'Alières ,  fils  de  Jean  de  Falentin ,  co-seigneur 
d'Alières,  et  de  Jeanne  de  Sentouch,  sa  première 
femme. 

a».  Jacques  de  Castet-Miramont ,  marié  à  demoiselle  Anne  de 
Sartrtt,  dont  la  fille,  Françoise  de  Castet,  fut  mariée  &  noble 
Pierre  de  Falentin ,  seigneur  de  Sentenac,  par  contrat  du  18 
juin  1618.  (Hélène  de  Castet,  femme  du  capitaine  Jean  de 
Falentin ,  était  probablement  une  seconde  fille  de  Jacques 
de  Castet.  )  ; 

3«.  Jean ,  dont  l'article  suit. 

4«>.  Françoise  de  Castet,  mariée,  par  contrat  du  ai  décembre 
i633,  a  noble  Pierre  de  Falentin,  seigneur  d'Alières,  inhumée 
le  39  août  i65i ,  dans  l'église  réformée  du  Mas-d'Aiil  ; 

5°.  Jeanne  de  Castet. 

V.  Jean  de  Castet,  seiçneur  de  Méras ,  fut  cornette 
dans  la  compagnie  du  seigneur  de  Léran ,  comme  le 
prouve  le  certificat  de  ses  services  du  25  novembre 
1641.  Il  fit  son  testament  devant  Dupias,  notaire  de  la 
ut  Lnituii»  :  ville  des  Bordes ,  le  10  septembre  i654,  et  avait  épousé 
4CToï;  Tiw'I  au  même  lieu ,  par  contrat  passé  devant  le  notaire 
eberronH.-bir,  Bernard ,  Susanne  de  Le  ban,  fille  de  messire  Podon 

qui  e»t  a*        j  "  '  *      »i    •  v 

rînTi/'pîu1  de*  ^e  I^vis-Léran ,  gouverneur  du  pays  de  Foix.  Leurs 
pieuie*.  qui  rt  enfants  furent  : 

*  i°.  Jean-Paul  de  Castet  «  seigneur  de  Méras,  qui  épousa  ,  par 

contrat  du  11  juin  1666 ,  passé  devant  la  Tapie,  notaire  an 
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Caria  en  Fuis ,  Isa  beau  de  Commingcs-SUurns ,  fille  de  \u  <>l.n 
dr  (  iumminges,  chevalier,  seigneur  de  Sicuras,  et  de  Marie- 
Claire  de  la  Roque.  Jean-Paul  a  eu  pour  fils  :  —  Jean  de  Cas 
tel,  seigneur  de  Méras  ,  marié,  par  contrat  passé  devant 
Guerre,  notaire,  le  10  juillet  1/35,  avec  Jeanne-Marie  de 
Tliomas.  Il  fit  faire  un  inventaire  devant  Duthil,  notaire  au 
Caria  ,  en  Foix,  le  6  avril  1746  ,  en  présence  de  messire  Jac- 
ques-Roger, comte  de  Coniminges,  marquis  de  Lastronques, 
Michel  de  Mous  ,  prêtre,  Louis  de  la  Passe  ,  ancien  officier 
des  mousquetaires  du  Roi,  Jean-François  de  Caseneuve,  Louis 
de  Bruyères  et  N  de  fiaud ,  seigneur  du  Fossat.  11  fut 

fïère  de  :  —  Jean-Pierre  de  Castet-Méras,  décède  en  i8o5  , 
aissant  de  son  mariage  avec  Catherine-Cécile  d'Jrnal  du  Clos 
de  Bonnev  il te ,  (nièce  du  célèbre  abbé  Raynal  ,  )un  fils:  — 
Jean-Louis-Marie-Antoine  de  Castct ,  né  à  Lézat ,  en  Fois., 
en  17G8.  11  rejoignit  les  princes  français  a  Coblcntz  en  ijqi, 
fit  sous  leurs  ordres  la  campagne  de  179a  ,  dans  le  corps  des 
chevaliers  de  l'institution  de  Saint-Louis ,  et  rejoignit  ensuite 
les  corps  émigrés  au  service  d'Espagne.  Il  a  épousé,  en  181  u, 
Françoise- Félicité  Régis-Dijols  ,  dont  il  a  eu  des  enfants, 
a-.  Pierre  ,  lm  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

5a.  Susanne  de  Castct,  mariée  a  noble  N         de.  Fauré-Matta- 

brac,  seigneur  de  Mac. 

VI.  Pierre  de  Castet,  I"  du  nom ,  seigneur  clr  la 
Boulbène  ,  épousa  ,  par  contrat  passé  devant  Duthil , 
notaire  au  Caria  en  Poix,  le  4  janvier  i G4 1 ,  Catherine 
de  Cazals,  laquelle  fut  assistée  par  Jean  de  Gazais,  son  »■  c.mui 
oncle  paternel,  et  par  noble  Nicolas  de  Comniinges, 
•  seigneur  de  Steuras ,  son  oncle  maternel.  Du  côté  de 
Pierre  de  Castet ,  assistèrent  nobles  Jean  de  Castet , 
seigneur  de  Méras,  son  père-,  et  Pierre  de  Castet,  sei- 
gneur de  Miramont ,  son  oncle.  Il  fut  père  de  : 

1 Jean  de  Castet,  cornette  de  cavalerie,  qui  épousa  par 
contrat  du  31  février  1686,  passé  devant  Guerre,  notaire 
royal  du  Caria,  noble  Gérarde-Catherine  de  Roquefort,  sei- 
gneuresse  du  Fossat  en  Fois ,  de  laquelle  il  n'a  laissé  qu'une 
fille  ,  Marie-Anne  de  Caslety  mariée,  avec  dispense  de  la  cour 
de  Rome  de  1715,  et  par  contrat  de  1714»  avec  noble  Louis 
de  Iîaud ,  sieur  du  Castclct ,  fils  de  noble  Jean  de  Baud  ,  et  de 
Madelaine  de  Roquefort; 

a*.  Pierre,  II*  du  nom,  dont  l'article  suit; 

5°.  Jean-Paul  de  Castet ,  capitaine  de  cavalerie ,  tué  à  la  bataille 
de  Consarbruck,  prés  Trêves,  sous  le  maréchal  deCréquy, le 
11  août  i6t5) 

4*.  Nicolas  de  Castet ,  lieutenant  au  régiment  du  Roi ,  infan- 
terie, tué  au  siège  de  Maëstricht,  en  1676. 

5°.  Jacques  de  Castet,  passé  au  service  d'Autriche,  où  il  servit 
avec  distinction  sous  le  prince  Eugène  de  Savoi«.  (  Voyez  les 
Mcnwiru  écrits  par  lui-même.  ) 


Digitized  by  Googl 


12  Di:  CASTET. 

VII.  Pierre  de  Castet,  IIe  du  nom  .  seigneur  de  fa 
linulbèue  cl  <le  Saint-Genès,  fut  assigna  avec  se»  l'n'irs 
pour  présenter  ses  titres  de  noblesse;  et  leur  validité 
fut  reconnue  par  jugement  de  M.  le  Pelletier  de  la 
Houssaic  ,  intendant  de  Monlauban  ,  du  12  juillet  1G98. 
Il  servait,  dès  Tan  1676,  comme  lieulenanl  dans  la 
compagnie  4e  Clcrmont,  régiment  de  Dalmaîn  cava- 
lerie, au  siège  de  Maastricht,  où  il  fut  blessé.  Il  passa 
ensuite  h  la  tète  d'un  régiment  actif  de  milices  de  son 
pays,  qui  servit  avec  distinction  clins  les  guerres  de  la 
succession  d'E«pagnc,  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Noailles.  M.  le  duc  de  Gesvrcs,  dans  sa  lettre  du  25 
juillet  1G91,  le  qualifie  de  cousin,  et  décommandant 
des  troupes  en  Languedoc.  Ce  seigneur  avait  fait  ab- 
juration, entre  les  mains  de  Pévôque  de  Rieux,  de 
la  religion  prétendue  réformée,  et  avoit  épousé  ,  par 
contrat  du  G  février  i685,  passé  devant  Labernai  «lie . 
-  Ohww  t  notaire  a  Rieux,  Françoise  de  Gavarret  (1),  fille  de 
Kon»  d«  wu<  feu  noble  Simon  de  Gavarret,  seigneur  de  Clarette,  et 
!;;.,:T;i,;:,i.:.do  Catherine  de  Vigier:  Pierre  de  Castet  fut  assisté  à 
uluV'.  son  contrat  de  mariage,  par  noble  Jean  de  Fauré- 
Massabrac  ,  seigneur  de  Niac,  son  cousin-germain;  et 
Françoise  de  Gavarret,  par  noble  Jean-Jacques  de  Ga- 
varret, son  oncle.  Pierre,  IIe  du  nom,  a  eu  pour  fils* 
Pierre-Louis,  qui  suit. 

^VIII.  Pierre-Louis  de  Castet,  seigneur  de  la  Boul- 
bène,  fut  nommé  lieutenant  de  la  compagnie  de  Mouchy, 
dans  le  régiment  de  cavalerie  de  \audémout,  le  22 
novembre  1721.  Il  épousa,  par  contrat  du  24  octobre 
1 724,  passé  dans  le  château  seigneurial  de  Lastronqucs, 
i«£!iMii  Pres  Lézat ,  en  Foix  ,  devant  Barthe  notaire ,  Marie- 
uu,\>J*,  ""Ir  Apollon»  de  Gavarret,  fille  de  feu  noble  Jean-Roger 
!Ï"  «"32%  *k  Gavarret  (0  »  seigneur  de  Cambou  ,  co-seigneur  de 
fronic»         Saint-Léon  et  de  Caussidières  en  Lauragais  ,  et  de 
demoiselle  Françoise  de  ïrébos.  A  ce  contrat  assis- 
tèrent pour  Pierre-Louis  de  Castet,  noble  Pierre  de 

(1)  Xoyoz  la  généalogie  de  la  mauon  die  GAVARRET,  dans  ce 
même  rolume. 
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Castet  la  Boulbène  son  père ,  et  Jean-Jacques  de  Ga- 
varret  son  oncle  maternel  ;  et  pour  la  future  épouse , 
messire  Roger  de  Comminges ,  seigneur  de  Lastron- 
qucs ,  et  son  épouse  Jeanne-flonorée  de  Canals  ,  Gilles* 
trançois  de  Gavarret,  co-seigneur  de  Saint-Léon  et  de 
Caussidières;  Jean-François  de  Gavarret,  chevalier  de 
Cambou  ,  frères  de  Mario  -  Apollonie ,  et  noble  Ar- 
naud de  Durand,  sieur  de  Nougarède  son  oncle.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

i  •.  Joseph- Amable ,  dont  l'article  suit  : 

a*.  Pierre  Louis,  chevalier  de  Castet,  brigadier  des gardes-du- 
corps  du  Roi,  compagnie  écossaise,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  mort  en  émigration,  en  1795.  11  avait  épousé, 
en  1784  ,  Marie- Pétronille  de  Caseneuve  (1) ,  dont  il  n'a  laissé 
qu'une  611e,  Adèle  de  Castet. 

3».  Honorée  de  Caatet,  morte  à  Rieuz,  «ans  avoir  contracté 
d'alliance. 

4".  Marie-Jeanne  de  Castet,  mariée,  en  1768,  a  M.  Bertrand 
Attsuèrts ,  conseiller  du  Roi ,  et  son  juge  à  la  judicature  royale 
de  Ta  ville  de  Rieux. 

IX.  Joseph- Amable  de  Castet,  sieur  de  la  Boul- 
bène ,  page  du  roi  Louis  XV,  suivit  ce  prince  en  cette 
qualité,  dans  les  campagnes  de  Flandre  ,  et  assista  aux 
batailles  de  Roucoux  et  de  Laufelt.  Sa  Majesté,  en  con- 
sidération de  sa  bonne  conduite  dans  ces  deux  batailles, 
lui  fit  délivrer  une  épée,  par  le  sieur  Antoine,  son  porte- 
arquebuse.  Joseph- Amable  de  Castet  passa  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  du  Blaisel ,  par  brevet 
du  1"  juin  1753,  et  mourut  le  29  mai  1789.  Il  avait  ^  L 
épousé,  par  contrat  du  i5  mars  1768,  passé  devant  d'argent,  «u  rW 
Cabissol,  notaire  à  Toulouse ,  Marie  de  Lezat-Brugnac- 
Mabquefave  (2),  fille  de  noble  Jean  de  Lézat-Brugnac,  ^lZ?rftron 


(1)  D'une  noble  et  ancienne  famille  du  pays  de  Foix  ,  originaire 
d 'Espagne ,  et  dont  était  Jean  de  Caseneuve,  nommé  éréque  d'KIne. 
par  le  pape  Martin  V,  le  10  septembre  i4*5,  et  depuis  créé  cardinal 
par  Je  même  pape. 

< 

(2)  FRAGMENT  SUR  LA  FAMILLE  DE  LEZAT. 

Le  nom  de  cette  famille  est  très-anciennement  connu 
<laos  le  Languedoc.  On  voit  un  Tolosain  de  Làzat,  sous 
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baron  de  Marquefave ,  et  de  Françoise  de  Rachetin.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  J acquêt- Roae-Honoré,  dont  l'article  viendra  ; 

a".  Pierre-Louis ,  chevalier  de  Caitet,  émigré  en  1791.  Il  Gt  la 


crire,  le  14  juin  1204»  le  traite  de  paix  conclu  au  camp 
des  Toulousains,  devant  le  château  d'Auvillars,  entre  les 
capitouls,  ses  collègues»  qui  assiégeaient  ce  château,  et 
Vezian,  vicomte  de  Lomagne  et  d'Auvillars,  et  un  Arnaud 
Pons  de  Lézat,  capitoul  en  1 220,  avec  Bernard  de  Varagnes, 
et  plusieurs  des  principaux  du  pays.  (  Annales  de  Toulouse, 
par  de  Rozoi ,  notes  historiques ,  tome  IV.  pag.  48.  52.  ) 

I.  Noble  Vidal  de  Lézat ,  seigneur  de  Brugnac  et  de 
Marquefave,  fit  son  testament  au  château  de  Brugnac, 
devant  Lebret,  notaire,  le  19  novembre  1 545.  II  y  nomme 
m  bailit  :    Sebuine  de  Baillt,  sa  femme,  Jean  de  Lézat,  son  fils. 

Marguerite  de  Canals,  sa  mère,  Raimond  de  Lézat,  son 
frère  ,  Jeanne  de  Lézat,  sa  sœur,  et  Jean  de  Lézat ,  son 
neveu ,  fils  de  noble  Roger  de  Lézat ,  habitant  de  Mieux. 

• 

^Al^ »"t0»T*de  H*  Noble  Jean  de  Lézat,  Ier  du  nom ,  seigneur  de  Bru- 
jcuruin,  à  m»  gnac  et  de  Marquefave.  épousa,  par  contrat  du  12  mars 

dttni-flcur  de  Nt     c    *     t  »    •  r*  n  ■  lit 

<Tor.  uux  *  a  uur,  1070.  Ipmgenie  nés  (jC  illots  de  la  duuriasse,  laquelle  le 

u»e  rendit  j^re  de  troj9  fils  . 


i*.  Jean ,  1 1*  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 
a».  Marc- Antoine ,  auteur  de  la  seconde  branche,  rapporte  ci- 
aprèa  : 

3*.  Pierre  de  Lézat,  vivant  en  1601. 

III.  Noble  Jean  de  Lezat,  II*  du  nom,  seigneur  de 
Bruenac,  baron  de  Marquefave,  épousa ,  par  contrat  passé 
ne!.*».».}»»*»  au  château  de  Larroquan,  au  diocèse  de  Lombez,  devant 
$™£'t\  £  Castiès ,  notaire,  le  29  janvier  iSq^,  Françoise  de  Laebo- 
•  brr  du  mtmr,  qcar  ,  fille  de  noble  Bertrand  de  Larroquan,  seigneur  de 
drag££»a  or,c*  la  Graulet.  À  ce  contrat  assistèrent  messires  Rigoris  de 
Léaumout ,  seigneur  de  Puygaillard  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi ,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances, 
Biaise  de  la  Roche,  seigneur  de  Fontenilles,  chevalier  du 
même  ordre ,  Jacques  du  Cos ,  seigneur  de  la  Hitte ,  aussi 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  nobles  Fabien  de  Serres,  Gc- 
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ram  pagne  de  1791  à  l'armée  royale  do  centre,  tous  les  ordres 
des  princes,  frères  de  Louis  XVI ,  dans  le  corps  des  chevaliers 
de  l'institution  de  Saint-Louis,  commandé  par  le  comte  de 
Vergcnnes,  et  fut  tué  en  Hollande  en  1795,  servant  comme 
chasseur  noble  dans  la  légion  de  la  Châtre. 
5°.  Jean-Théodore  de  Gastet  sieur  de  Ferrery  ,qui  fit  également 
la  campagne  de  1792,  à  l'armée  royale  du  centre,  dans  le 


îard  de  Pins,  etc.  Il  eut  de  ce  mariage,  entre  autres 

enfants  : 

IV.  Noble  Alexandre  ni  Lézat,  seigneur  de  Brugnac, 
baron  de  Marque fave,  marié,  le  9  novembre  i63a,  avec 
Anne  de  Lamy,  fille  de  noble  Charles  de  Lamy ,  seigneur    M  LlIfl 
de  Puylauron,  et  de  Madclaine  de  Noé.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i°.  Bernard  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Marie  de  Lezat,  mariée,  par  contrat  du  39  janvier  i663, 
passé  devant  Dupau ,  notaire  à  Garbonne ,  avec  noble  Antoine 
de  Roquette  «le  Buitson ,  seigneur  de  Magrens ,  de  Baranher ,  de 
-Cabaret  et  de  Bouianat,en  présence  de  messire  Pierre  de 
Ganals,  seigneur  de  Lastronques,  vicomte  de  Moulis,  baron 
de  Montfaucon ,  etc. ,  Michel  de  Noé,  seigneur  de  Peyrilles , 
François  du  Bourg,  seigneur  de  la  Loubére,  François  de  Tour- 
nemirc,  seigneur  de  «achat,  Jean  de  Lamy,  seigneur  de 
Puylauron.  Jean  de  Lézat ,  seigneur  de  la  Prade,  Biaise  de 
Vise ,  seigneur  de  Couladèrc,  Sabirel  de  Madroso ,  seigneur 
de  Layan ,  etc.  etc. 

V.  Noble  Bernard  de  Lezat,  baron  de  M  arque  fave,  sei- 
gneur de  Brugnac,  de  Saint-Hippolytc ,  etc. ,  n'a  laissé  du 
mariage  qu'il  avait  contracté ,  le  29  juin  1678 ,  avec  Fran- 
çoise de  Villemur  ,  fille  de  noble  Georges  de  Villemur ,  sei-  0«  Voum 
gneurde  Montbertet  du  G  a,  et  de  Catherine  d' A  vessens,  que  J^n*^"',,™ 
des  filles ,  dont  l'aînée  a  porté  par  mariage  les  biens  de  i^iTna*  £ 
cette  branche  dans  celle  dont  nous  allons  parler.  ~ 

SECONDE  BRANCHE. 

III.  Noble  Marc-Antoine  db  Lezat,  seigneur  de  la  Prade, 
second  fils  de  noble  Jean  de  Lézat ,  seigneur  de  Brugnac  et 
de  Biarquefave ,  et  d'Iphigénie  des  Guillots  de  la  Bou- 
riasse,  fut  commandant  d'une  compagnie  de  carabins  au 
Pays  Messin.  11  épousa ,  i°  par  acte  du  6  mars  1628 ,  Fran- 
çoise de  Crans  ,  veuve  de  feu  honoré  seigneur  Jacques  mCi*«: 
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corps  de  la  coalition  dca  gentilshommes  du  Languedoc  ,  coin  - 
mandé  par  le  comte  de  Toulouse-Lautrec,  et  qui  mourut  à 
CheUea,  près  Londres,  en  1794  »  de»  blewurM  qu'il  avait  re- 
çue» à  la  défense  de  Nieuport  dan»  la  West-Flandre. 
4».  Joseph  Michel-Anne  de  Castet,  sieur  de  Bordéria ,  mort  h 
Oi,  commune  de  Muret,  en  1806. 


d'Ustou,  sieur  de  Marsoulies,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfants;  a'  par  acte  du  8  juin  i63?,  passé  devant  Bordes  , 
».  omt:    notaire  de  Saint-Lizier.,  au  château  de  Vareilhes,  dio- 
îhài«»uil'.-««cèsede  Couserans,  Anne  de  Castet,  fille  de  noble  Gas- 
a argmt,  cru* du     d  d  Castet,  seieneur  de  Vareilhes,  et  de  Jeanne  du  Pac, 

milieu  »up«r»fu-  r  .  _,  %  •  J      n  ' 

re,ou*rrt.»j..u- en  présence  de  nobles  N....  de  Lort,  seigneur  au  Fesquc  , 
ï« MÏ«eT!u0"hTf  et  N....  du  Pac  :  Marc-Antoine, fit  son  lestamentle  aGavril 
nmVm?^  ,65o>  Par  défaut  Dupau ,  notaire  àCarbonne ,  il  y  nomme 
de  «bu,  Anne  de  Castet ,  sa  femme ,  et  les  neuf  enfants  qu'il  avait 
m3t",    dl  eus  d'elle ,  savoir  : 

i«.  Jean  de  Létal,  seigneur  de  la  Prade,  co-aeigneur  de  Mar- 
qurrave ,  marié  à  Jeanne  d'Escailku ,  de  laquelle  il  eut  : 
Jacques  de  Léaat,  co-seigoeur  de  Marquefave  ,  marié  & 
Jeanne  de  Barrait ,  qui  le  rendit  père  de  : 
Jean-Paul  de  Lézat,  co-eeigneur  de  MarquefaTe  ,  capi 
taine  de  cavalerie,  marié  à  ThéHu  de  BoudinelU,  «n 
Flandre ,  de  laquelle  il  eut  : 
Jean-Joseph  de  Léaat ,  mort  sans  alliance ,  au  com- 
mencement de  la  révolution  • 
a».  Jacques ,  dont  l'article  suit  ; 
3°.  Jeanne-Marie  de  Lézat  ; 
4«.  Isabelle  de  Lézat; 
5".  Madclaine  de  Lézat; 
6".  Anne  de  Lézat  ; 
7*.  Thérèse  de  Létat  ; 
«     8*.  Marguerite  de  Léaat; 
9*.  Jeanne  de  Léaat. 

IV.  Noble  Jacques  de  Lézat,  seigneur  de  Brugnac  et  de 
Saint-Hippolyte,  baron  de  Marquefave,  capitaine  au  régi- 
ment de  la  Couronne,  infanterie ,  épousa  Constance  de 
d*.i'mfa.u\be-  Lézat,  fille  et  héritière  de  noble  Bernard  de  Lézat,  et  de 
^J'  £bled;  Françoise  de  Villemur.  Jacques  de  Lezat  fit  son  testament 
5CCZFeu«  de*  le  la  septembre  1721 , par  devant  Pîcolle ,  notaire  deCar- 
pern,  du  mime.  iJOnnc .  j|  y  nomme  Constance  de  Lézat,  et  les  trois  en- 
fants qu'il  eut  d'elle,  savoir  : 

i».  Michel  de  Lézat ,  seigneur  de  Brugnac,  et  de  Sainl-Hippo- 
lyte,  baron  de  Marquefave,  marié  avec  Jeanne-Françoise  de 
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X.  Jacques-Rose-Honorc  de  Castet-la-Boulbene  , 
chevalier,  né  àRieux  (é?êché,  Haut-Languedoc),  le  29 
décembre  1768,  aujourd'hui  lieutenant  de  Roi,  com- 
mandant la  place  de  Fort-les-Bains ,  Pyrénées-Orien- 
tales, chevalier  des  ordres  royaux  et  militaires  de  Sainl- 
Louis  et  de  la  Légion-d'IIonneur,  fut  élevé  à  l'école 
royale  militaire  de  Sorèze ,  et  suivit  dans  la  révolution 
les  princes  français ,  frères  de  Louis  XVI ,  qu'il  rejoi- 
gnit à  Coblentz  en  1 791  (1).  Il  Ct ,  sous  leurs  ordres  , 


Jlarraa.  Il  ne  laissa  que  des  filles,  dont  l'une  prit  alliance  avec 
noble  N.  de  Mëdrane,  et  a  porté  dans  cette  famille  le  château 
fie'  firugnac  ;  une  autre  fut  religieuse  au  couvent  de  Sainte- 
Claire,  a  Toulouse  ;  et  les  deux  autres  entrèrent  au  couvent 
de  Longagea,  de  Tordre  de  Fontevrault  ; 

2°.  Jean  ,  IIe  du  nom,  dont  l'article  suit  : 

>.  Marie  de  Lézat. 

or  (Uchitit 

V.  Noble  Jean  de  Lézat  de  Brick ac,  IP  du  nom,  baron  j.Jtur-  ,iun 

*  fl  or  ,  adrifr* 

rie  Marquefave, épousa,  le  37  août  1728,  Françoise  de  Ra-  ru.i'«  d  Jr 
cncTiH.  De  ce  mariage  vinrent;  r" 

in.  Michel  de  Lézat,  baron  de  Marquefave ,  page  de  Louis  XV, 
officier  au  régiment  de  Talaru,  marié,  le  ao  juin  1783 ,  A  N. 
Caubct  de  Liiliacy  dont  il  a  eu  : 

A.  Théodore  de  Lézat,  seul  maie,  représentant  aujourd'hui 
la  maison  de  Lézat  ; 

H.  Julie- Agathe  de  Lézat,  mariée,  par  contrat  du  a5  juin 
1811,  passé  par  Abolin,  notaire  4  Noé,a  noble  Jean- 
François-Casimir  de  Méritent,  fils  de  noble  N.  de  Méri- 
tens,  et  de  N.  d'Ustou-Cazavil  ; 

a°.  Jeanne-Françoise  de  Lézat ,  mariée  &  noble  Joseph  de  Dczct, 

seigneur  de  Rieudesquis; 
>.  Marie  de  Lézat,  mariée,  par  contrat  du  i5  mars  1768,  passé 

parCabissol,  notaire  de  Toulouse,  à  noble  Joseph- Am  a  b  le 

de  Cattet  la  Boutbène. 

(1)  Voici  la  lettré  qne  lui  adressèrent  a  Mayence  MM.  les  commis- 
saires de  la  noblesse  de  Languedoc,  émigrée  en  Allemagne;  elle  est 
datée  de  Lorck ,  sur  le  Rhin ,  vis-à-vis  Baukarrat ,  le  7  juillet  1  j 9a . 

•  Monsieur,  la  noblesse  de  Languedoc,  qui  vient  de  se  réunir  sous 
■  les  ordres  de  M.  le  maréchal  de  Castries,  jalouse  de  soutenir  la 

•  gloire  d'une  province  distinguée  depuis  tant  de  siècles  par  son 

•  zèle  et  sa  fidélité  pour  ses  rois,  se  flatte  que  vous  vous  frrez  un 
«plaisir  de  venir  augmenter  le  nombre  des  gentilshommes  de  cette 
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]a  campagne  de  1792  à  Farinée  royale  du  centre,  dan? 
la  compagnie  écossaise  des  gardes-du-corps,  et  servit 
ensuite  successivement  pendant  huit  campagnes ,  dans 
la  légion  de  la  Châtre,  où  servaient  aussi  deux  de  ses 
frères ,  dans  les  houlans  de  Charmilly ,  les  hussards  de 
Montalembert,  et  le» chasseurs  de  la  Reine,  depuis  le 
simple  rang  de  volontaire-noble,  jusqu'au  grade  de 
lieutenant-colonel,  qui  lui  fut  conféré  à  Saint-Do- 
mingue le  12  septembre  1797»  comme  récompense 
militaire.  Il  joignit  en  1802,  à  Saint-Domingue,  l'armée 
française ,  qui  venait  y  rétablir  l'ordre  et  la  propriété,  et 
contribua  à  ses  opérations.  Il  remplit  une  grande  partie 
des  missions  les  plus  importantes  du  gouvernement 
glorieux  du  général  Ferrand ,  commandant-en-chef 
établi  à  Santo-Domingo;  soit  à  la  Havane  auprès  du 
gouvernement  espagnol  de  File  de  Cuba  ,  ou  il  fut 
envoyé  en  i8o4>  en  qualité  de  commissaire-extraor- 
dinaire avec  M.  Minuty,  grand-juge  de  Saint-Dominçuer 
et  en  1 806 ,  pour  y  recevoir  des  caisses  du  roi  d  Es- 

Ïtagne,  onze  cent  mille  francs  pour  les  besoins  de 
'armée;  soit  aux  États-Unis  d'Amérique;  soit  en  France 
auprès  du  ministre  de  la  marine.  Il  assista,  en  i8o5 ,  à 
la  défense  mémorable  de  la  place  de  Santo-Domingo , 
où  800  hommes  de  troupes  de  ligne  r  ûidés  de^quelque 
milice,  combattirent  victorieusement  pendant  vingt-huit 
jours  autour  de  leurs  remparts ,  et  contraignirent  à  la 
fuite  une  horde  opiniâtre  de  25  mille  insurgés  sous 
les  ordres  du  nègre  Dessalines.  Il  fut  nommé,  en  1807, 
au  commandement  important  de  la  presqu'île  et  baie 
de  Samana  ,  avec  mission  d'y  préparer  l'établissement 
maritime  et  militaire  que  le  général  Ferrand  y  méditait 
pour  y  concentrer  et  développer  de  la  ses  opérations  sur 
toute  l'Ile  de  Saint-Domingue  et  le  golfe  du  Mexique.  Il 


»  province ,  réunis  au  cantonnement  de  Lorck ,  el  prendre  dan»  une 
>  des  compagnies  d'infanterie  ou  de  cavalerie,  le  rang  qui  vous  y 
•  est  assigné  par  le  règlement  despricces.  » 

Signé  :  le  maréchal  de  Cattrlet;  le  comte  de  Toufou$e-L**trec ;  le. 
marquis  du  Lac;  le  marquis  de  Panât;  le  marquis  de  la  JonquUre. 
A  M.  de  Castct-la-Boulbène. 
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fil  depuis  les  campagnes  d'Espagne ,  de  Portugal ,  de 
Russie  ,  de  SUésie  et  d'Italie,  il  se  distingua  à  la  prise 
de  Smolensk  et  à  la  bataille  de  la  Moskowa  où  if  fut 
grièvement  blessé.  Il  remplit,  en  181 3  et  1814,  les 
fonctions  de  chef-d'état-major  d'une  des  divisions  de 
l'armée  d'Italie  jusqu'au  moment  dé  la  restauration; 
et  ensuite  il  a  exercé,  jusqu'en  1818,  celle  de  sous- 
chef  d'état -major  de  la  dixième  division  militaire  à 
Toulouse.  Il  a  épousé  au  Port-au-Prince,  lie  Saint- 
Domingue,  par  contrat  du  7  décembre  1797,  passé 
par  Bernanosse  et  Allote ,  notaires ,  demoiselle  Bonne- 
Ken  ée -Ma  de  lai  ne-Louise  le  Mkilleub  ,  fille  de  feu  mes-  £  Mn«,u- Ëàc» m 
sîre  Jacques-Vincent  le  Meilleur  (1)  ,  propriétaire  dans  *■«•    *««  " 
la  paroisse  de  la  Groix-des-Bouquets,  capitaine  des  mi-  * 
lices ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-  Ï3!ÏSÏ£? 
Louis,  et  de  feu  dame  Marthe-Louise 0 Gonnan ,  d'une,1*** 
très-ancienne  maison  d'Irlande,  sœur  du  comte  Arnold 
Victoire-Martin  0  Gorman .  colonel  d'infanterie,  député 
de  Saint-Domingue  aux  États-Généraux  de  1789,  et 
qui  avant  la  révolution  avait  fait  ses  preuves  pour  les 
honneurs  de  la  cour.  A  ce  contrat  assistèrent,  pour  M.  de 
Castet-la-Boulbènc ,  le  vicomte  de  la  Jonquière-Taf- 
fanel ,  major  de  vaisseau,  et  M.  de  Conéglinno,  con- 
seiller au  conseil  supérieur  du  Port-au-Prince;  et  du 
côté  de  mademoiselle  le  Meilleur,  messire  François- 
Charles-Laurent-Nicolas  le  Mcille  ur,  ancien  capitaine 
des  milices,  son  oncle  et  tuteur;  le  comte  O  Gorman, 
ci-dessus  nommé,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  commandant  pour  le  Roi  de  la  Croix- 
des-Bouquets ,  son  oncle  maternel;  dame  Marie-Made- 
laine  le  Meilleur,  épouse  de  messire  N....  de  Mun  ,  sa 
tante  paternelle;  demoiselle  Marthe-Joséphine-Ursule- 
Victoirc  le  Meilleur,  sa  sœur  aluée,  messire  Julien- 


(1)  D'une  famille  qui,  selon  du  Ghesne ,  a  donné  un  cardinal  ca- 
merlingue de  l'Eglise  romaine,  en  n84,etdont  était  Olivier  le  I 
Meilleur,  l'un  de  ceux  qui  firent  hommage  au  vicomte  de  Roban,  a 
Pootivv,  le  17  juillet  i5g6,  et  Jean  le  Meilleur,  porté  sur  le  râle  de 
la  noblesse  de  l'cvêché  de  Vannes,  commandée  par  M.d'Aradon, 
pour  aller  défendre  Belle-lle-en-Mer ,  suivant  la  convocation  qui  en 
Tu t  faite  pour  le  a  i  juin  1 553 . 
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Joseph  de  Pcstre,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis ,  colonel ,  commandant  pour  le  Roi  la 
place  du  Port-au-Prince ,  son  cousin  germain  ;  dame 
Juliette  de  Pcstre,  née  dcMun,  sa  cousine-germaine; 
Fr.  G.  Lccun  ,  préfet-apostolique ,  etc.  De  ce  mariage, 
sont  issus  : 

i°.  Pierre-François- Armand  de  Castet-la-Boulbène,  ex  élève 
dei  écoles  militaires  de  la  Flècbe ,  et  de  Saint-Cyr ,  né  au 
Port-au-Prince ,  île  Saint-Domingue ,  le  ao  juin  1799  ; 

a*.  Jacques  Joseph- Alfred  de  Caitetla-Boulbène ,  né  à  la  Ha- 
vane ,  Ile  de  Cuba ,  le  1 7  février  i8o4,  ex-élève  du  Lycée  Royal 
de  Versailles  et  de  l'école  royale  -  militaire  de  Saint-C^r, 
sous-lieutcnant  au  soixante-et-unième  régiment  d'infanterie 
de  ligne  ; 

5*.  Pierre  de  Castct-la-Boolbène ,  né  à  Paris  le  17  octobre  1606, 
ex-élève  de  l'école  royale  et  militaire  de  Saint-Cyr; 

4°.  François-Marie-Tancrèdc  de  Castet-la-Boulbène ,  né  à  Tou- 
louse le  27  août  i8i5,  élève  au  collège  royal  de  Toulouse; 

5*.  Ursule-Céleste  de  Castet-la-Boulbène  ,  née  au  Port-au- 
Prince,  lie  Saint-Domingue,  le  22  octobre  1801 ,  mariée,  par 
acte  du  5  janvier  i8a5,  passé  par  Dnclos,  notaire  royal  â 
Muret,  Haute-Garonne,  à  noble  Jean-Uaptiste- Marie  de  rauré- 
Mattabrac ,  fils  de  noble  Jean-Pierre  de  Fauré-Massabrac,  et 
de  Jeanne-Marie-Antoinette  de  la  Tour-de-Lorde. 

6".  Marie-Thêodore-Ursulc-Amintbe  de  Castet-la-Boulbène , 
née  sar  le  domaine  d'Ox,  commune  de  Muret,  Haute- 
(îaronne,  le  4  novembre  iSaa. 
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DE  CUISSOTTE  DE  GIZAUCOURT, 


Seigneurs»*  Gizatjcourt,  db  Bierges,  de  la  Chapelle  , 
de  Saint-Mard-sur-Auve  ,  d'Abve,  de  Vouzy,  de 
Monthelon,  deChaintrix,  de  Bellay,  de  Bayarive, 
de  Soulanges,  etc.,  vicomtes  de  Plivôt,  comtes 
de  Gizaucourt  ,  en  Champagne. 


Absiks  :  Eeartelè,  aux  i  et  4  d'm-,  «  la  lande  d'azur,  charge* 
de  Salerions  d'argent,  qui  est  du  Navb;  aux  a  et  5  degucule*, 
à  l'aigle  d'or,  qui  est  de  lb  Foimabi*  ;  sur  le  tout  d'azur,  ai< 
chevron  d'or,  accompagne  de  5  besants  du  même,  qui  est 
db  Cuissottb.  Couronne  de  comte.  Supports  :  deux  grif- 
fons. 

La  famille  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  est  une 
îles  plus  anciennes  et  des  mieux  alliées  de  la  province 
de  Champagne.  Sa  noblesse  de  race  ,  reconnue  par 
sentence  de  la  prévôté  de  Château-Thierry,  du  23 
mai  i44/>  et  Par  jugement  de  M.  de  Caumartin,  in- 
tendant en  Champagne  ,  du  mois  de  décembre  1667, 
est  constatée  par  les  titres  ,  avec  filiation  suivie ,  depuis 
Robert,  qui  suit. 

I.  Robert  Cgissottb,  écuyer,  vivait  vers  la  fin  du 
xi?*  siècle.  Il  avait  pour  mère,  ou  pour  aïeule,  une  de- 
moiselle Balossier,  fille  de  messire  Pierre  Balossier, 
chevalier,  seigneur  de  Dormans.  Du  mariage  que 
Robert  Cuissotle  contracta,  vers  Tan  i4<>o,  avec 


2  DE  CCISSOTTB  02  G1ZAUC0CBT. 

1.1  piTàv<  if»    Simonne  le  Pitancibb  ,  est  issu  Jean,  dont  l'arti- 
cle suit. 

II.  Jean  Cuissotte  ,  écuyer,  seigneur  de  Gizau- 
court,  obtint,  le  s3  mai  i447>  du  prévôt  du  Château- 
Thierry,  contre  le  procureur  du  Roi  au  bailliage  du 
même  lieu ,  une  sentence ,  portant  qu'il  était  issu  de 
noble  race ,  et  descendu  de  messire  Pierre  Balossier, 
chevalier,  seigneur  de  Dormans ,  et  comme  tel ,  qu'il 
était  exempt  des  droits  que  S.  M.  levait  sur  les  habi- 
tants et  bourgeois  roturiers.  Jean  Cuissotte  vivait 
encore  le  95  juin  i4&4  »  date  de  Facto  d'une  vente 
consentie  à  son  profit,  et  passé  devant  Megicier  et 

^        Dronnaires,  notaires,  en  la  prévôté  de  Sainte-Menehould. 
il  Ti.r"  UHb,*ndr  ^  avait  épousé  Jeanne  de  N ave,  d  une  ancienne  famille 
d^  ..irVio«»d  .7  noble,  originaire  du  Cambrésis,  et  il  en  eut  Nicolas  Ier, 
qui  suit. 

III.  Nicolas  Cuissottb,  I*e  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Gizaucourt  et  de  Bierges  ,  licencié  en  lois 
et  en  décrets ,  lieutenant-général  au  bailliage  de  Vitry, 
assista,  le  6  mai  i485  (î) ,  au  contrat  de  mariage  de 
René  d'Anglure ,  chevalier,  vicomte  de  Bl.igny,  con- 
seiller et  chambellan  du  Roi  ,  avec  Catherine  de 
Bouzey,  fille  de  nobles  personnes  Jean  de  Bouzey, 
seigneur  de  Saint-Germain  ,  et  de  Marguerite  de 
Brions ,  dame  de  Givry.  Nicolas  Ier,  vivait  encore  le  3 

.v.^'n!'" à  u  mai  i492«  H  avait  épousé,  vers  l'an  1470,  Marguerite 
r»':il.ir ^Tu^  Noizbt ,  dame  de  Bellay,  fille  de  Jean  Noizet,  sei- 
du  rh«,up,  cneur  de  Saint-Quentin  et  de  Bellay,  et  de  Claude  de 
.■»n«tm.v    d«  Marisy.  Restée  veuve  de  Nicolas  Cuissotte  ,  Marguerite 
t..  dr*,i„„,,i«:  nioizet  devint  la  seconde  lemme ,  vers  I  an  i5oo,  de 
i"ù.?rVIinItl-  Guillaume  Godet ,  écuyer ,  seigneur  de  Moivre ,  de 
Saint-Hilaire  et  d'Escury,  auquel  elle  survécut,  comme 
on  le  voit  par  une  transaction  du  7  août  1 5 1 5  (2). 
Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 


(1)  Inventaire  de»  titres  de  la  maison  de  Savigny  d'Anglure  ,  pro- 
duits devant  M.  de  Caumartin,  intendant  en  Champagne  ,  au  moi» 
de  décembre  1670. 

Ori  Production  faite  devant  le  même  intendant,  au  mois  de  sep- 
tembre 1670,  par  MM.  de  Godet  de  Soudé. 
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•  ".  .Nicolas  11»,  duot  l'article  suit  ; 

a".  Charles  Cuissotte ,  seigneur  de  tiierges,  archidiacre  et  cha 
nuiae  de  Chaaloos  ; 

3*.  Jacquette  Cuissotte  ,  mariée,  vers  l'année  i4qo  ,  a?c« 
l'nrre  III  de  11tuisyn  son  cousin,  seigneur  de  TÏiuisy,  uY 
Vraux  ,  de  Condé  ,  de  Bisseul ,  de  Phvôt ,  etc. ,  sénéchal 
héréditaire  de  Reims.  Elle  fut  sa  première  femme  ,  et  Tirait 
avec  lui  en  1495.  11  était  Gis  de  Milet ,  seigneur  de  Thusfy, 
<1(  -s  MaiMieai  <  t  <1<;  Boudé,  lénéohsj  héréditaire  de  Rciiu* 
et  de  Marie  de  Roque,  dame  de  Rrouiliet  (1;  ; 

4*.  Anne  Cuissotte,  mariée,  vers  149a,  avec  Quentin  le 
Fol  marié ,  vidame  de  CLaaluns.  (a). 

IV.  Nicolas  Cuissotte  ,  IIe  du  nom,  écuycr,  sei- 
gneur de  Gizaucourt ,  de  Bierges  ,  de  Bellay,  de 
Vouzy,  de  la  Chapelle,  de  Suinl-Mard-sur-Auve ,  et 
d'Auve ,  émancipé  par  acte  du  3  mai  1 492  ,  transigea  , 
le  7  août  1 5 1 5 ,  avec  Marguerite  Noizet ,  sa  mère , 
alors  veuve,  en  secondes  noces  ,  de  Guillaume  Godet, 
Jean  Godet ,  époux  de  Marguerite  de  Paris ,  et  Jeanne 
Godet ,  femme  de  Pierre  le  Boucherai ,  touchant  leurs 
droits  respectifs  en  la  succession  du  même  Guillaume  tmm%  «Vri* 
Godet.  Nicolas  Cuissotte  avait  épousé  Marie  Godet,  '£L£2H£  i 
fille  de  Guillaume  Godet,  écuycr,  seigneur  de  Moivre  UJ"*"  *  ,,i,> 
et  de  Saint-llilaire,et  de  Huguetle  le  Folmarié,  dame 
d'Escury,  sa  première  femme.  Marie  Godet  était  re- 
mariée avec  noble  homme  Jean  de  Roussy,  écuyer. 
sieur  de  Voilmont,  lorsque,  par  acte  du  16  janvier 
i5*7  ,  passé  devant  les  notaires  en  la  prévôté  de  Sainte-  ' 
Menehould ,  elle  transigea  avec  ce  même  Jean  de  Roussy, 
son  second  mari.  Klle  avait  alors  l'administration  H 
•;arde  noble  des  enfants  de  son  premier  lit ,  nommés  : 

i°.  Claude ,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Nicolas  Cuissotte,  «-cuver,  seigneur  de  Rellay  et  de  la  Tour, 
qui  comparut,  en  cette  dcrnièie  qualité,  à  l'assemblée  du  bail 
liage  de  Vitry,  le  6  septembre  1 54 1  ; 

5°.  Warin  Cuissotte  ,  qui  concourut  avec  Claude  ,  son  frère 
ainé  ,  a  un  hommage  rendu  par  eux  devant  le  lieutenant 
particulier  au  siège  de  Sainte-Mcnehould  ,  le  la  décembre 
1 538 ,  pour  le  fief  des  Dagars,  a  eux  éebu  par  le  décès  de 
leur  père  ; 


(1)  Histoire  des  Pairs  de  France ,  des  Grands  Dignitaires  du  royau 
me ,  etc. ,  par  M.  de  Courcelles ,  généologistc  bonoraire  du  Roi, 
tom.  I, généalogie  de  la  maison  os  UOOJOI 01  Thuisy,  pag.8,  1 1  et  ib. 

(a)  Titres  delà  Maison  de  Cauilwn,  produ.it>  devant  M.  dcCan- 
martin,  en  décembre  i*»7<». 
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4°.  Anne  Cuissotte  ,  mariée  avec  Warin  dt  Chamûsot ,  écnyer* 
seigneur  d'Audevanues  et  de  Villosne ,  commandant  pour 
le  Hoi  (en  i534),  une  compagnie  de  aoo  hommes  de 
pied ,  formant  la  garnison  de  la  forteresse  de  Montfaucon , 
fila  d'Alexis  de  Chamissot  ,  seigneur  des  mêmes  terres , 
écuyer  d'écurie  dn  bon  roi  René,  duc  de  Lorraine,  et  de 
Lucie  de  Monthois.  Anne Cuissotte  était  veuve,  et  avait  la 
garde  noble  de  Prudent  de  Chamissot  ,  son  Gis ,  lors  d'un 
dénombrement  qu'elle  fournit  au  duc  de  Lorraine  le  a8  avril 
i574  (>)  ; 

5-.  Marguerite  Cuissotte,  dame  de  la  Chapelle,  en  partie,  mariée, 
par  contrat  du  6  février  i537  (a) ,  passé  devant  Lorin  et 
Champagne  ,  notaires  à  Chaulons  ,  avec  Thierry  dt  C Hôpital, 
écuyer,  seigneur  du  Castel  ,  de  PlivÔt  ,  des  Loges,  de 
Vraui,  etc.,  capitaine  et  commandant  pour  le  Hoi  de  1» 
ville  de  Chaalons ,  fils  de  Jean  de  l'Hôpital,  écuyer,  seigneur 
des  mômes  lieux ,  de  la  Roche  et  de  Vicil-Àrcy,  et  de  Jeanne 
de  Thuisy. 

V.  Claude  Cuissotte  ,  écuyer,  seigneur  de  Gizau- 
court,  de  la  Chapelle,  de  Saint-Mard-sur-Auve,  d'Auve, 
de  Bierges,  de  Vouzy,  de  Cresles,  de  Bellay,  etc., 
partagea  les  successions  paternelle  et  maternelle ,  avec 
son  frère  Nicolas  et  ses  deux  sœurs ,  par  acte  passé 
devant  Vasse  et  Rambourgt ,  notaires ,  le  2  mai  1 54 1 . 
Ces  deux  mêmes  frères,  par  acte  du  19  juillet  1 545 , 
passé  devant  Geoffroy  et  Pasquet ,  notaires  royaux  à 
=   Chaalons  ,  partagèrent  la  succession  de  leur  oncle , 
. .  ,  ........  «ti  Charles  Cuissotte,  seigneur  de  Bierges,  archidiacre  de 

:!:;,;:;.J°d;,C3  l'église  de  cette  ville.  ClaudeCuissotte  fut  élu,  par  l'as- 
!;r;^id'~ri  semblée  de  la  noblesse  de  ce  bailliage  aux  états-géné- 
%*"ir  7u«u£.rl  raux  ^°  royaume»  en  i56o.  Il  ovait  épousé ,  i°.  Jeanne 
»«,  Lt..ir  m'  DE  Goujon  de  Thuisy,  fille  de  Nicolas  Goujon ,  Ier  du 

gr.Mé  d'or,  rail-  .  .  .  . 

.u,mr  dr  4  ««•»•»-  nom  ,  écuyer ,  seigneur  de  Inuisy,  de  Inou-sur- 
t! S.  i"^.  Marne ,  de  Bouy,  d'Athis  et  de  Bussy,  sénéchal  héré- 
ditaire de  Reims,  et  de  Jeanne,  dame  de  Thuisy,  sa 
quatrième  femme,  fille  de  Pierre  III,  seigneur  de 
Thuisy,  de  Vraux ,  de  Plivôt,  de  Bisseul,  etc.,  séné- 
chal héréditaire  de  Reims ,  et  de  Jacquelte  Cuissotte , 
tanle  du  môme  Claude.  Celui-ci  épousa ,  2°.  Claude 


MI  Hol  JOI 

«•«  urtele  ,  au 
ri   4  d'anir 


(i)  Production  faite  par  MM.  de  Chamissot,  au  mois  d'octobre 

1670. 

(?)  Produit  par  la  tnaisou  de  l'Hôpital,  devant  l'intendant  de 
Champagne,  en  juin  1668. 
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lk  FoLMAAiri,  dame  de  Baya  rue  et  de  Soulangcs.  De  ,.t  F«..m... .- 
ce  dernier  mariage  sont  issus  :  £.Klr*' 4  '  " 

i».  Claude  de  Cuissotte,  écuyer,  seigneur  de  Gizaucourt ,  qui , 
par  acte  du  5  février  i6o3,  passé  devant  le*  notaires  de 
Chaalous  et  homologué  au  parlement  de  Paris  f  partagea  avec 
Nicolas  de  Cuissotte ,  son  frère ,  et  les  enfants  mineurs  de 
Jacquette  de  Cuissotte,  leur  sœur,  les  biens  délaissés  par 
Claude  Cuissotte  de  Gizaucourt  et  Claude  le  Folmarié  , 
leurs  père  et  mère.  Il  mourut  sans  postérité  ; 

a*.  Nicolas  111%  qui  a  continué  la  descendance  ; 

5°.  Jacquette  de  Cuissotte ,  femme  de  Pierre  Braux  ,  1V«  du 
nom ,  écuyer,  seigneur  de  Florent ,  de  Maisons,  de  Méry-iur- 
Seine,  de  Possesae  et  de  la  Queue,  en  Brie ,  conseiller  du  Roi, 
premier  président  au  bureau  des  finances  en  Champagne  , 
fils  de  Pierre  Braux,  III*  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Florent  et  duBoschet,  et  de  Colette  des  Forges,  dame  de 
Méry  (i)  ; 

4*.  Perrette  de  Cuissotte,  première  femme  de  Jean  de  Moril- 
lon ,  chevalier,  seigneur  de  Marne  et  de  Reims-la-Brûléc , 
mort  conseiller  d'état  en  i636,  fils  de  Jacques  de  Morillon, 
seigneur  de  Marne ,  lieutenant-général  au  bailliage  de  Chaa- 
lons,  et  de  Perrette  d'Aoust  (a)  ; 

5°.  Agnès  de  Cuissotte,  femme  de  Jean  Mauclerc,  contrôleur 
provincial  d'artillerie  en  Champagne. 

VI.  Nicolas  db  Cuissotte,  III*  du  nom,  écuyer, 
vicomte  de  Plivôt ,  seigneur  de  Gizaucourt ,  de  Bierges, 
de  Vouzy ,  de  Chaintrix ,  de  Balossière ,  de  Cresles  , 
de  la  Chapelle ,  de  Saint-Mard-sur-Auve ,  d'Auve , 
de  Bayarnc ,  de  Soulanges  et  de  Monthelon  ,  reçut  du 
roi  Henri  III,  le  23  janvier  1589,  une  commission 
pour  lever  une  compagnie  de  cent  hommes  de  guerre. 
Henri  IV  le  confirma  dans  ce  commandement,  par  bre- 
vet du  1 7  août  de  la  même  année.  Ce  prince ,  dans 
une  lettre  de  cachet,  du  7  septembre  suivant,  dans 
laquelle  il  témoigne  au  seigneur  de  Gizaucourt  sa  re- 
connaissance des  signalés  services  qu'il  avait  rendus  , 
l'invite  à  se  rallier  à  lui ,  avec  ses  armes  et  chevaux , 
pour  s'opposer  aux  forces  du  duc  de  Lorraine.  Nicolas 
de  Cuissotte  leva  une  compagnie  de  cinquante  arque- 
busiers à  cheval,  par  commission  du  seigneur  deDinte 


(0  Titres  de  la  maison  de  Braux  ,  produits  au  ni oii»  de  décciubn- 
1667. 

(a)  Production  faite  devant  l'intendant  de  Champagne  ,  pai 
MM.  de  Morillon  ,  au  moi»  de  novembre  1670. 
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ville ,  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Cham- 
pagne ,  du  16  janvier  1598.  Enfin,  le  4  septembre 
i6i4#  le  seigneur  de  Gizaucourt  fut  député  aux  états- 
généraux  du  royaume ,  par  la  noblesse  du  comté  de 
Vertus.  Il  avait  épousé,  i°.  par  contrat  passé  devant 
r;«c.it  :     Allart ,  notaire  à  Chaalons ,  le  3  mars  1 593 ,  Jacquctte 
^*.?«r,a"l.W«r  Godet,  dame  de  Saint-Ililairc ,  fille  unique  de  Claude 
■"■««m»**»  a* *  Godet ,  seigneur  de  Saint-Hilairc  ,  capitaine  d'une 

poiuiur*  oe  |»io  *  O  t 

,r  "  compagnie  d'infanterie ,  entretenue  pour  le  service  du 

Roi  dans  la  ville  de  Chaalons,  et  de  Perrette  de  Moril- 
«ir Mbk,"«ûTi4e-  i°n »  **•  Par  contrat  passé  devant  Rogct  et  le  Bief. 
1^»^  *"°"!!  notaires  royaux  à  Chaalons,  le  7  octobre  1697,  Marir 
!.. ,  «-iu-  ,n  Lallbmant  de  Soisy,  dame  de  Turbanne  et  de  Mon- 
.r.in  '«  thelon,  fille  de  Hugues  Lallemanl,  écuyer,  seigneur  de 
.luau  Soisy-aux-Bois  et  de  Monthclon,  conseiller  du  Roi  , 

trésorier-général  de  France  en  Champagne,  et  d'Hé- 
lène Brachet  de  Pormorant,  et  sœur  puînée  d'An- 
toinette Lallemant ,  femme  de  Bernard  de  Cardonne , 
baron  d'Anglure  (1).  De  ce  dernier  mariage  sont 
provenus  : 

iv.  Nicolas  IV*,  dont  l'article  «oit  ; 

2*.  Hélène  de  Cuissotte  de  Gizaucourt ,  qoi  partagea,  avec  son 
frère  et  sa  sœur,  les  «accessions  paternelle  el  maternelle ,  par 
acte  passé  devant  le  bailli  de  SaintPierre-au-Mont-dc-Chaa 
Ions,  par  l'avis  de  Jean  Lallemant,  écuyer,  sieur  de  Lestréc  , 
le  i5  septembre  i63i  ; 

3«.  Marie  de  Cuissotte  de  Gizaucourt,  dame  de  B ayante  et  de 
Soalanges,  née  en  i6o3,  mariée,  par  contrat  du  26  février 
i63i,  passé  devant  Dubois  et  Lemaltrc,  notaires  à  Chaalons  , 
avec  Jean  de  Goujon  de  Thuisy,  II»  du  nom  ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Thuisy,  de  Vraux ,  de  Prosne ,  etc. ,  sénéchal  héré 
ditaire  de  Bcims ,  fils  de  Rcgnauld  de  Goujon  de  Thuisy, 
chevalier,  seigneur  de  Thuisy,  de  Vraus  ,  de  Luches  ,  etc. , 
et  de  Marie  de  Brauz,  dame  de  la  Croix-en-Champagoe. 
Marie  de  Cuissotte  mourut ,  à  l'âge  de  35  ans  et  demi  le  7 
janvier  i638. 

VII.  Nicolas  db  Cuissottb  de  Gizaucourt,  IVe  du 
nom ,  chevalier,  vicomte  de  Plivôt ,  seigneur  de  Gizau- 
court, de  Biergcs,  de  Vouzy,  de  Cresles,  de  Chain- 
trix ,  de  Balossièrc ,  de  la  Chapelle ,  de  Saint-  Mard- 


(i)  Inventaire  de»  litres  de  MM.  Lallemant  de  Lestréc,  produits 
au  mois  d'octobre  1670. 


DE  CUISSOTTL  DB  G1ZAUC0UBT.  ; 

sur-Auve  ,  d'Auvc ,  de  Turbanne  et  de  Munthelon  ; 
conseiller  honoraire  au  grand  conseil  le  20  scptcnibrr 
1660,  puis  conseiller  d'état  ordinaire  par  lettres  du  14 
mai  1667,  prêta  serment  pour  cette  dernière  charge, 
et  prit  séance  au  conseil  d'état  le  17  du  même  mois. 
Le  5i  janvier  1670,  Nicolas  de  Cuissollc  prit  part, 
en  qualité  de  cousin  maternel ,  à  l'acte  de  tutelle  des 
enfants  mineurs  d'Antoine-Saladin  d'Anglure  du  Bel- 
lay, comte  d'Etogcs  ,  maréchal-de-camp,  et  de  feu 
Louise  de  Braux ,  baronne  d'Anglure ,  avec  Charles 
de  Lorraine ,  duc  d'Elbeuf,  pair  de  France ,  gouver- 
neur-général de  Picardie  ,  Artois  ,  Calaisis ,  Boulon- 
nais, Hainaut,  etc.,  César  d'Estrécs,  évêqne  duc  de 
Laon,  pair  de  France,  François  de  Beauvilliers ,  dur 
de  Saint-Aignan  ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres 
du  Roi,  premier  gentilhomme  de  la  chambre,  Loui^ 
François  de  Brancas ,  duc  de  Villars ,  pair  de  France  , 
cousins  paternels,  etc. ,  etc.  M.  de  Gizaucourt  mourut 
If  1er  août  de  la  même  année  1670.  L'inventaire  de  sa 
succession  fut  fait,  le  19  du  même  mois  ,  par  de  la 
Motte  et  Levasseur  le  jeune,  notaires,  à  la  requête 
«le  sa  veuve ,  tutrice  de  Philbcrt-Nicolas  ,  leur  fils 
unique.  Il  avait  épousé  ,  par  contrat  passé  devant  du 
Puis  et  Marceau,  notaires  au  châtclet  de  Paris,  le  5 
juin  1 65 1 ,  Marie  de  Thubin  ,  fille  de  Philberl  de  ^Wr.,, 
Thurin ,  chevalier,  seigneur  de  Villeray,  maître  des 
requêtes ,  président  au  grand  conseil ,  puis  conseiller 
«l'état,  et  de  Catherine  Picart  de  la  Touche. 

VIII.  Philbert -Nicolas  de  Cuissotte  ,  chevalier, 
comte  de  Gizaucourt  (  1  ) ,  vicomte  de  Plivôt ,  etc. ,  né 
en  i655,  sous-lieutenant  des  gendarmes  de  la  Reine, 
en  1690  (2),  lieutenant  pour  le  Roi  au  gouvernement  de 
la  province  et  frontière  de  Champagne  ,  en  i6q5  , 
mourut  le  3  mars  1715.  Il  avait  épousé,  par  contrat 


1  II  a  ce  titre  dans  un  acte  du  aa  janvier  1691 ,  époque  depuis 
laquelle  il  est  resté  dans  la  famille. 

(a)  Abrégé  chronologique  et  historique  (te  ta  Maison  wilituirc  du  Roi , 
par  l'abbé  le  Pipprc  de  Nœnfville ,  tom.  11 .  paç.  {33. 
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lt  \  u-     du  7  octobre  1681,  Marie-Charlotte  du  Val  dk  Dam- 
î'm  1  »ir' ' X'Tif «r "1"  pibbbe  ,  fille  de  Henri  du  Val ,  comte  de  Dampierre  , 
,,jrcr'"        colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  et  de  Louise  de 
Baussancourt.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Nicolas-Edouard  de  Cuissotte  de  Gizaucourt ,  aide -major  de 
la  a*  compagnie  des  mousquetaires  du  Roi ,  nommé  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  SaimVLouis  le  a  juillet  1736, 
tué  à  la  bataille  de  Dettingen  le  a;  juin  1743.  Il  n'avait  pa« 
été  marié  ; 

a*.  Charles-François,  quia  continué  la  descendance. 

IX.  Charles-François  de  Guissotte  ,  comte  de  Gi- 
zaucourt ,  chevalier,  vicomte  de  Plivôt ,  fut  nommé , 
le  3  septembre  1 702 ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Franchevillej  infanterie,  puis  lieutenant  pour  le  Roi 
au  gouvernement  de  la  province  et  frontière  de  Cham- 

Iî!JiV7I!TiV  Pa6no  Ie  24  août  1717.  Il  est  décédé  dans  un  âge  très- 
iu"'r,rb!!too,^  avancé  ,  en  son  château  de  Gizaucourt,  le  i"  août 
IwdM.c»* > 7u  1773.  H  avait  épousé,  par  contrat  du  20  août  1735, 
Elisabeth  de  BbAubbpaibb,  fille  d'Edouard-  Joachim 
de  Beaurepaire ,  seigneur  des  Barres  et  de  Champigny , 
et  de  Mane-Elisabeth  de  Bourges.  Elle  l'a  rendu  père 
de  Nicolas-Edouard,  qui  suit. 

X.  Nicolas-Edouard  de  Cuissotte  ,  comte  de  Gi- 
zaucourt ,  chevalier,  lieutenant  pour  le  Roi  au  sjouver- 

.! arp-t.t.Mi io«P  nement  de  la  province  et  ironticre  de  Champagne, 
ir"'™  Xr" a"*  est  décédé,  en  son  château  de  Gizaucourt  le  4  décem- 
r,,,3ni«bre  1820.  11  avait  épousé,  par  contrat  dui4  jum  1 761 , 
dM.rrondv,  Susanne-Nicole-Charlotte-MadelaineBAiLLETD'EpBRCE. 
de  laquelle  sont  issus  : 

i*.  Nicolas-Louis  de  Cuissotte,  comte  de  Cizaucourt  ; 
Armand-Charles  de  Cuissotte,  chevalier  de  Gizaucoort. 
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Seigneurs  de  Kill^en,  de  Gebabds-Town  ,  de  Tabach  , 

DE  ÏULLAHABD  .  DE  DcLBEK,  DE  StAFFFORDS-ToWN  ] 
DE   CUSSIWG-TOII,   DE   LlSMOLEN,  DE  RATHGAB ,  DE 

Rathaldboïi,  de  Tboubley,  de  Bally-Molgan,  etc., 
en  Irlande  et  en  France. 


Aaass  :  Parti  d'or  et  d'azur,  à  la  fasec  de  l'un  à  rautre. 
Couronne  de  marquis.  Tenants  :  deux  hommes  ma 
rins,  portant  chacun  un  badelaire  sur  l'épaule.  Ci- 
mier :  une  sirène  portant  d'une  main  un  sceptre 
fleurdelysé,  de  l'autre  une  épée.  Devise  :  «*  Dnu 
■8t  non  bsfoii. 


La  maison  de  CUSACK  *,  établie  au  pays  de  Galles, 
en  Irlande,  depuis  le  commencement  du  i3e  siècle, 


Cette  généalogie  est  extraite  d'un  Mémoire  historique  et  giniato 
«m  de  t  ancunne  et  illustre  maison  de  Cusach ,  dressé ,  en  ,;67,  par 
M.  O  G  or  m  an  ,  sur  les  archives  de  la  Tour  de  Londres,  de  1.  Tour 
de  Bermmgham  a  Dublin  ,  du  dépôt  des  rôles  ,  du  collège  héraldi- 


2  DR  Cl'SACK. 

est  originaire  de  France,  et  a  pris  son  nom  d'un  châ- 
teau et  d'une  terre  seigneuriale  situas  dans  la  province 
de  Guienne  (i).  Son  premier  auteur  connu  par  char- 
tes ,  Geoflroi  de  Cusack ,  chevalier,  passa  de  France 
en  Angleterre  avec  le  roi  Jean;  et  pour  iéoômpw» 
de  la  valeur  qu'il  avait  déployée  dans  l'expédition  de 
ce  prince  contre  les  Gallois,  il  en  reçut  plusieurs  châ- 
teaux et  seigneuries  situés  dans  les  provinces  de  La- 
genic  et  de  Conacie  ,  et  nommément  les  seigneuries  de 
Killéen,  dans  le  comté  de  Mealh ,  et  de  Tirawly  dans 
la  Conaeie  ,  ainsi  que  les  terres  et  châteaux  de  Gerards- 
Town,  Clonardran,  Ross,  Brenans-Town,  Folys-Town 
etNowil  ,  qui  avaient  été  confisqués  pour  crime  d'exac- 
tions ,  d'oppression  et  de  tyrannie  sur  Gautier  de  Lacy, 
lord  de  Mealh,  et  sur  Hugues  de  Lacy,  comte  d'Ul- 
tonie  et  de  Conacie,  et  lord  justicier  d'Irlande.  L  > 
descendants  de  Geoflroi  de  Cusack  demeurèrent  eu  pos- 
session de  la  plupart  de  ces  terres ,  et  d'un  grand  nomhrc 
d'autres  qu'ils  acquirent  dans  la  suite,  jusqu'à  l'usurpa- 
tion d'Olivier  Cromwell.  Alors  les  principaux  membres 
de  cette  maison  furent  ou  dispersés  dans  les  pays  étran- 
gers, privés  de  leurs  biens,  ou  tués  en  combattant  pour 
leur  Roi  et  leur  religion.  Le  peu  qui  en  échappa  sui- 
virent la  destinée  de  leur  infortuné  roi  Jacques  II ,  h 
l'exception  des  branches  de  Rathaldron  et  de  Ilathgar, 
qui  restèrent  en  possession  d'une  petite  portion  de  leur 
patrimoine. 

Les  Cusack,  depuis  leur  établissement  en  Irlande, 


<]uc,  et  des  registres  Je  l'état  civil  et  ecchsiabtique.  (  un  volume 
grand  in-folio.)  Le  eadre  dans  lequel  on  a  été  obligé  de  circonscrire 
cet  article  n'a  pas  permis  de  riter  toutes  les  autorites  historique»  qui 
constatent  les  services  et  la  Gliation  de  cette  famille. 

'i)  Les  château  ,  terres  et  domaines  de  Cusack,  donnés  à  riage  , 
par  Edouard  II,  en  i5a5,  au  sire  de  Lesparrc ,  avec  les  terres  de 
Listrac  et  de  Montignac  ,  puis  à  llumphroi,  duc  de  Gloccstcr  ,  par 
le  ttres  patentes  de  Henri  VI  ,  datées  de  Westminster  le  ia  février 
i.j'ij  ,  furent  accordés  aprêfl  la  mort  de  ce  prince  ,  a  Jean  de  Foix  , 
comte  de  Candalc,  par  lettres  patentes  du  3  mars  1  l\0.  On  n'a  pas 
pu  suivre  plus  loin  la  trace  des  possesseurs  de  la  terre  de  Cusack. 
{flûtes  Gascon* ,  à  la  Tour  de  Londres,  do  annis  1 1  et  i  a  ftenrici , 
tnembrana  16  ;  de  anno  18  ,  tnembrana  5  ;  de  anno  a5  ,  membrana  8.) 
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jusqu'à  cette  dernière  révolution ,  ont  souvent  occupé 
les  premières  charges  civiles  et  militaires  de  ce  royaume. 
Les  fonctions  de  sheriff  et  de  sénéchal  du  comté  de 
Meath  étaient  devenues  comme  héréditaires  dans  leur 
maison.  Ils  ont  presque  toujours  été  députés  par  ce 
comté  et  ses  villes  au  parlement ,  et  y  ont  figuré  avec 
beaucoup  de  distinction. 

I.  GeofTroi  de  Cusack,  chevalier,  seigneur  de  Kil- 
léen,  de  Tirawly,  etc.,  cadet  de  l'ancienne  maison  de 

Cusac  (1),  en  Guienne,  passa  en  Angleterre  en  1210,  d   r^jr,*u , 
avec  le  roi  Jean,  et  s'allia  avec  la  fille  d'Adam  Petit, 
qui  lui  apporta  en  dot  les  manoirs  de  Clony  et  de  Go-  5w  '\.'r'ÎZ 
nock ,  au  comté  de  Meath.  Elle  le  rendit  père  de  :  "LJ^Ju" 

1*.  Adam ,  1"  dn  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

%*,  André  de  Cusack  ,  auteur  de  la  brandie  de  Gca^aos-Town  , 

rapportée  ci-après  ; 
5».  Nicolas  de  Cusack ,  sacré  évêque  de  Kildare  le  17  novembre 

1379,  mort  au  mois  de  septembre  1299.  (  Jac.  Warreum  , 

de  Prœsulibus  Hiberniez,  pag.  535.   Kdit.  angl.  ,  par  Wil- 

lielmura-Harris.) 

II.  Adam  db  Cusack  ,  I*r  du  nom ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Killécn  et  de  Tirawly,  par  le  partage  réglé* 
par  son  père  entre  lui  et  son  frère  André ,  fut  contraint, 
pour  se  maintenir  dans  sa  terre  de  Tirawly  contre  l'in- 
vasion de  Guillaume  Barrett  et  de  ses  vassaux  en  1 281 , 
de  lever  des  troupes  en  Meath ,  et  de  marcher  vers  la 
Conacie  à  la  rencontre  de  l'ennemi.  Il  fit  périr  dans 
un  comhat  Guillaume  Barrett  et  ses  frères ,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  ceux  de  leur  parti ,  et  en  délivra  le 
pays.  (Jac.  Warreum,  dcAnnalibusIlibcrniœ,  p.  5o,.) 
Adam  de  Cusack  mourut  la  même  année ,  et  fut  inhumé  y 


(1)  II  avait  pour  contemporain  Aimcric  de  Cusac,  lequel  fut  du 
nombre  des  seigneurs  qui  signèrent  de  la  part  du  comte  de  la  Mar- 
che ,  le  traité  conclu,  en  iai4  »  entre  le  roi  d'Angleterre  et  ce  comte, 
pour  le  mariage  du  jeune  comte  de  la  Marche  avec  la  princesse 
Jeanne  ,  fille  du  Roi.  (  flymer,  t.  p.  6.\.)  Dès  l'an  1066  ,  un  seigneur 
de  Cusac  avait  accompagné  Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  Nor- 
mandie ,  à  la  conquête  de  l'Angleterre.  (  Voyez  tes  hitlériens  anglais 
tt  Rapin  de  Thoyras.) 
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dans  l'église  de  Killéen ,  auprès  de  son  fils  Adam ,  au- 
quel il  avait  survécu. 

III.  Adam  de  Cusack,  II*  du  nom,  héritier  pré- 
somptif de  Killéen,  mort  avant  son  père  en  1 277,  avait 

V-r'iVrnchr'dv  loîssé  de  son  mariage  avec  N        de  Bermingham,  fille 

<i  ue  su.uic».    (ju  jor(j  Daron  d* Athenry  dans  la  province  de  Conacie, 

deux  fils  et  une  fille  : 

i«.   Adam  de  Cusack,  \ 

a».  Nicolas  de  Cusack,     j  mort*  'eune*' 

3°.  Marguerite  de  Cusack  ,  dont  l'article  suit. 

IV.  Marguerite  de  Cusace,  dame  de  Killéen,  de  Ti- 
rawli ,  etc. ,  décédée  en  1 3 1 4 ,  avait  épousé  Richard 
Tuite  (1),  chevalier,  décédé  en  i34<),  après  s'être 

T; remarié  avec  Blanche  Butler,  fille  du  comte  d'Ormond. 

•  vjrlr|«   dur   cl     .  .  .  * 

dctu«ai«.      J|  avait  eu  de  sa  première  femme  : 

i°.  Richard  Tuite  ,  mort  jeune  ; 

u°.  Jeanne  Tuite  ,  mariée  avec  Gautier  4t  Cusack  Germrdt- 

Town. 


URANCUE  DE  GEBARDS-TOWIf  ,  étante. 

II.  André  de  Cusack.  ,  écuyer,  seigneur  de  Gerards- 
Town,  second  fils  de  Geoffroi  de  Cusack,  chevalier, 
\  .  seigneur  de  Killéen,  mourut  en  iao5,  et  fut  inhumé 

dans  l'église  de  Killéen.  Il  laissa  trois  fils  : 

i°.  Jean ,  I*r  du  nom  ,  qui  snit  ; 

*°.  Simon  de  Cusack,  chevalier  banneret  en  i3i8; 

3*.  Gautier  de  Cusack ,  chevalier,  l'un  des  seigneurs  auxquels 
Edouard  II  écrivit, en  i3i5,  relativement  aux  affaires  politi- 
ques de  l'Irlande.  Ce  prince  le  dispensa,  en  i3a3,  de  venir  le 


(1)  Ce  furent  ce  seigneur  et  les  lords  Jean  de  Bermingham  et 
Miles  de  Verdou  qui  commandèrent ,  en  i3i8,  les  troupes  anglaises 
contre  Ldouard  Bruce. 
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joindre  en  armes  et  avec  chevaux  ,  pour  l'aider  a  faire  la 
guerre  aux  Ecossais  ;  mais,  en  i335 ,  lui  et  Pierre  de  Cusack, 
son  parent ,  furent  du  nombre  des  seigneurs  et  chefs  irlandais 
convoqués  par  Edouard  III ,  pour  marcher  contre  les  mêmes 
ennemis.  (ifynw,  t.  Il,  pp.  ;5  %  77,  ia5.  )  Gautier  de  Cusack 
mourut  sans  enfants  de  Mathilde  Pilart,  son  épouse,  Glle  et 
héritière  en  partie  de  Guillaume  Pilart,  écuyer.  (  Lodge  , 
Pairie  d'Irlande ,  t.  1 V ,  pag.  48.  ) 

III.  Jean  de  Cusack,  I"  du  nom,  chevalier  ban- 
neret,  seigneur  de  Gerards-Town,  concourut,  en  i5i8, 
à  la  défaite  d*Édouard  Bruce,  frère  du  roi  d'Écosse, 
à  Dundalk  en  Uitonle.  Jean ,  Simon  et  Gautier  de 
Cusack  se  signalèrent  tellement  dans  cette  journée , 
qu'ils  furent  armés  chevaliers  bannerets  sur  le  champ 
de  bataille.  Jean  fut  envoyé ,  en  i33a  ,  dans  laMomonie 
par  Edouard  III,  pour  rétablir  la  tranquillité  dans  cette 
province.  (Rotulum  Hibemiœ,de  anno  5°.  Edw.  III, 
na.  4»)  H  épousa  Marguerite  Fitz-Gbbald  ,  fille  de  ,™*J£?ï'Iù 
Thomas  Fitz-Gerald ,  écuyer,  second  fils  de  Maurice  ac^ 
Fitz-Gerald,  lord  d'Offaly.  11  en  eut  onze  fils  :  ««• 


i°.  Jean,  II*  du  nom  ,  qui  suit;  - 

a*.  Simon  de  Cusack,  chevalier,  qui  fut  établi  inspecteur  des 
juges  de  paix  dans  les  baronnies  de  Déece  et  Moyfinrath ,  au 
comté  de  Meath,  en  »38a.  (Jbid.  5°  anno  Rie.  n.  a.  )  Il  paciGa 
les  troubles  de  la  Momonie  et  de  la  Lagenie ,  donna  la  chasse 
aux  bandits  oui  désolaient  ces  provinces,  prit  leur  chef,  le 
fameux  Mac-Jercagh  /et  le  fit  pendre  à  Tri  m.  Les  bandits  , 
exaspérés  par  cet  acte  de  justice ,  se  jetèrent  sur  les  terres  de 
Simon  de  Cusack,  et  brûlèrent  ou  saccagèrent  tout  ce  qu'ils 
rencontrèrent.  Le  roi  Edouard  III  lui  accorda  10  marcs  a 
titre  de  don  et  d'indemnité,  par  lettres  datées  de  Dublin .  le 
28  janvier  de  la  Sx*  année  de  son  règne.  Simon  de  Cusack 
épousa  la  fille  de  Nicolas  Bath  de  Rafegh ,  de  laquelle  il  laissa  : 

A.  Jean  de  Cnsack  ; 

B.  Thomas  de  Cusack  ,  chevalier,  qui  fut  nommé  inspec- 
teur général  des  troupes  ,  juge  de  paix,  etc. ,  dans  la  ba- 
ronnie  de  Moyfinrath,  le  5  juillet  i4oa,  4*  année  du  roi 
Henri  IV  ; 

C.  Gautier  de  Cusack,  écuyer; 

D.  Marguerite  de  Cusack,  femme  de  Richard  Commyn  , 
écuyer  ; 

>.  Cautier  de  Cusack  ,  chevalier,  sénéchal  de  Meatli ,  la  5» 
année  de  Richard  Ibid.  anno  S  Rie.  II,  Dorso ,  n"  a.)  Il 
mourut  en  »58ti,  ayant  eu  de  Jeanne  Tuile,  fille  de  Richard 
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Tuile  ,  chevalier  ,  et  de  Marguerite  de  Cusack ,  héritière  de 
Killéen; 

A.  Lucas  de  Cuaack,  chevalier,  mort  avant  son  père  eu 
i583.  Il  avait  épousé  Mathîlde  Fleming^  fille  de  Simon 
Fleming,  chevalier,  lord  baron  de  Slane,  de  laquelle  il 
laissa  : 

Jeanne  de  Gusack,  dame  de  Killéen ,  de  Tirawly  et  de 
Dunsany,  mariée,  en  i4o3,  avec  Christophe  Plan- 
kett ,  chevalier  aussi  recommandable  par  sa  valeur 
que  par  ses  talents  et  sa  sagesse.  Lord-député  de  Ri- 
chard, duc  d'York,  en  i45a,  et  vice-roi  d'Irlande 
sous  Henri  VI ,  ses  grands  et  signalés  services  lui  mé- 
ritèrent la  dignité  de  baron  de  Killéen,  et  à  son  se- 
cond fils,  Christophe  Plunkett,  chevalier,  celle  de 
baron  de  Dunsany.  Jeanne  de  Cusack  mourut  en 
i44i,  et  fut  inhumée  dans  une  chapelle  qu'elle  et 
son  mari  avaient  fondée  dans  l'église  de  Killéen  ; 

B.  Thomas  de  Cusack  ,  {  mnrta        „A«»ir;iA . 

C.  Richard  de  Cusack ,   j  m0rU  UM  P°*lcritC  ' 

4°.  Adam  de  Cusack  ,  écuyer  ; 
5°.  Guillaume  de  Cusack,  écuyer  ; 
6°,  Geoffroi  de  Cusack,  écuyer  ; 
70.  Richard  de  Cusack,  écuyer  ; 
8°.  Henri  de  Cusack,  écuyer  ; 
9".  Lucas  de  Cusack,  écuyer  ; 
io°.  Raimond  de  Cusack,  écuyer  ; 
Jacques  de  Cusack-,  écuyer. 


IV.  Jean  de  Cusack,  IIe  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Gerards-Town ,  succéda  à  ses  frères,  et  rendit, 
«iw,  iTi,n.>ri  comme  eux,  des  services  importants  aux  rois  Édouard  III 
îw  cb"f el  Richard  II.  Jean  avait  épousé  Jeanne  de  Genevill, 
ïtiïirùo'»".  fil,e  de  Geoffroi  de  Genevill ,  lord  député  de  l'Irlande, 
M0t  de  giKuw  et  eut  d'elle  : 


1'.  Geoffroi  de  Cusack  ,  mort  jeune  ; 

a°.  Barnabé  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

Thomas  de  Cusack,  écuyer,  qui  épousa  Mathildc  de  Saint 
Laurent  y  fille  de  Christophe  de  Saint  Laurent,  chevalier,  14' 
baron  de  Howth,  et  d'Elisabelh  de  Birmingham  ,  (  Pairie 
d'Irtanttci  t.  IV.  p.  5i.)  d  ont  il  laissa  : 

Geoflroi  de  Cusack ,  chevalier  ,  seigneur  de  Culmoliu  ,  au 
comté  de  Meath  ,  vivant  le  21  janvier  i4a«. 

V.  Barnabé  de  Cusack,  seigneur  de  Grrards-Town  et 
de  Taragh,  vivait  encore  en  1 458.  Il  avait  épousé 
Élisabeth  Cromp  d'Akd(;e-Ra<;h,  (illc  de  Nicolas  Cromp 


- 


■ 
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d'Àrdg-Ragh ,  dans  le  comté  de  Meath ,  écuyer,  et  d*É- 
léonore  de  Cusack.  Il  en  eut  David ,  qui  suit. 

Vf.  David  db  Cusack,  écuyer,  héritier  présomptif 
de  la  seigneurie  de  Gerards-Town ,  mourut  avant  son 
père  en  i438,  laissant  :         •  ■ 

i«.  Gautier,  !•»  du  nom  ,  dont  l'article  nuit  : 

a°.  Thomas  de  Cusack,  écuyer,  mort  sans  postérité  ; 

3°.  Christophe  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de  Taragh,  dans  le 

comté  de  Meatb.  11  laissa  de  Roxane  Bctlevo  de  fret(owny  sa 

femme  : 

A.  Barnabe  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de  Castle-Town  et 
de  Taragh,  mort  sans  postérité.  Celui-ci  avait  substitué 
tous  ses  biens  situés  dans  le  comté  de  Meath ,  savoir,  Ta- 
ragh ,  Castle-Town ,  près  Taragh ,  les  rentes  seigneuriales 
de  Jurdans-Town ,  Kins-Town ,  Cabragh  ,  Ballostean  , 
Haugkius-Town  ,  Castle-Town ,  près  Kilberry,  Onogh  et 
Ryans-Town,  dans  la  baronnie  de  Margullen,  ainsi  que 
toutes  ses  terres  dans  les  baronnies  de  Kels,  Carnols 
et  Belstrode ,  après  lui  Baroabé  et  ses  héritiers  miles, 
a  Jacques  de  Cusack,  de  Maces-Town,  et  ses  héritiers 
mâles,  et  à  leur  défaut  à  Christophe  de  Cusack  de  Ge- 
rards-Town et  à  ses  héritiers  maies  ; 

B.  Gautier  de  Cusack  ,  archidiacre  de  l'église  cathédrale  de 
Saint-Patrice  de  Dublin  ; 

C.  Jacques  de  Cusack  de  Maces-Town,  écuyer,  marié  avec 
Elisabeth  Luthrcll  de  Luthrclts-Town  ,  au  comté  de  Du- 
blin ,  mort  sans  enfants. 

VIL  Gautier  de  Cusack,  I"  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Gerards-Town  ,  nommé  coroner  { î  )  de  toute 
rétendue  de  la  Croix  de  Meath  le  3  octobre  i45o,  .  PteiHrT. 
mourut  le  jour  de  la  Saint-Jean  1487,  et  fut  enterré   t£uf'  *j« 
dans  le  tombeau  de  ses  ancêtres  h  Killécn.  Il  avoit 
épousé  i°.  Élisabeth  Plunkett,  fille  de  Jean  Plunkett,  j^îX  di°u» 
second  baron  de  Killéen,  et  d'Élisabeth  d'Hollywood  piefe,do  mémr 
d'Artaine;  20.  Élisabeth  Maraward,  fille  de  Thomas  ac""F7"nà j 
Maraward .  baron  de  Skryne.  Ses  enfants  furent  ;  juwi«frniu« 


(1)  Cette  charge  qui  donnait  au  titulaire  connaissance  de  tous  les 
cas  qui  regardent  immédiatement  la  couronne,  comme  homicide  , 
meurtre,  etc. ,  ne  s'accordait  autrefois  qu'à  des  personnages  de  la 
première  distinction. 
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Du  premier  Ut. 
i".  Nicolas,  dont  l'article  suit  ; 

a».  Jean  ,  III*  du  nom  ,  auteur  de  la  branche  vu  Gcssing-Toh  , 

rapportée  ci-après  ; 
3°.  Thomas  de  Cusack ,  auteur  de  la  branche  dk  Postsaiki  ht  ds 

Rathaldion  ,  mentionnée  en  son  rang  ; 

Du  second  Ut  : 

4".  Richard,  1"  du  nom  ,  auteur  de  la  branche  dk  Bally-Mol- 
oah  ,  rapportée  plus  loin. 

VIII.  Nicolas  de  Cusack.  ,  écuyer,  seigneur  de  Ge- 
owk^  rards-Town,  épousa  Jeanne  Owen  de  Diswblston, 

d/".rd»r.  eîun  veuve  de  Patrice  Bath  de  Rafeigh ,  écuyer,  et  fille  et 
l™ttàu  m*n*  héritière  en  partie  de  Thomas  Owen  de  Diswelston , 
écuyer.  Elle  le  rendit  père  de  : 

i«.  Christophe,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Nicolas  de  Gusack  de  Porleriston,  au  comté  de  Meatb  , 
écuyer,  qui  épousa  Jeanne  de  Saint-Laurent  de  Howth  ,  fi  Ht 
de  Patrice  de  Saint-Laurent  de  Howth,  écuyer.  Il  eut  pour 
fille  unique  et  héritière  : 
Genète  de  Gusack,  femme  de  Jean  Bonuel^  écuyer,  sei- 
gneur de  New  castle  ; 
3-.  Catherine  de  Gusack  ,  mariée  avec  Simon  Birford,  écuyer, 
seigneur  de  Kilrow  ,  au  comté  de  Meath. 

IX.  Christophe  de  Gusack,  écuyer,  seigneur  de 
Gerards-Town ,  fut  haut-sheriJÛf  du  comté  de  Meath 
en  i5i  î,  troisième  année  du  règne  de  Henri  VIII.  Dans 

drMbit.aucbr-  le  temps  qu  il  exerça  cet  ollice,  il  composa  un  ouvrage 

»ron     d'argent.  r  1    •*  «*  .«.•  lit      .  1 

«ccompagr.*  en  lort  curieux  sur  la  statistique  et  1  état  politique  de 
l'Irlande,  et  particulièrement  du  comté  de  Meath  (i). 
îltfier'"' *S  M  épousa  Anne  Travers,  fille  de  Pierre  de  Travers, 


(0  Cet  ouvrage  contient  i*  le  nombre  d'arpents  contenus  dans 
chaque  baroonie  du  comté  de  Meath  ;  a°  les  extraits  mortuaires  de» 
Cusack  ,  Plunkctt  et  Tuite  ,  tirés  des  registres  de  Killéco  j  3°  ses 
comptes  rendus  comme  haut^shériff;  4°  le  revenu  annuel  ctles  limites 
de  chacune  de  ses  terres;  5°  la  généalogie  des  Cusack  ,  Plunkctt  et 
Tuite  ;  6°  le  nombre  d'arpents  coutenus  dans  toute  l'Irlande,  avec 
un  projet  de  subside  pour  le  service  du  Roi.  Le  savant  Jacques  Us- 
her,  primat  d'Ardmagh  ,  a  placé  quelques  tables  généalogiques  à  la 
tête  de  cet  ouvrage.  Il  est  conservé  en  manuscrit  a  la  bibliothèque 
de  Dublin. 
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écuyer,  seigneur  de  Cortilagh ,  et  d'Elisabeth  d'Hol- 
lywood d*Artaine.  Ils  furent  inhumés  dans  un  caveau  en 
1  église  de  Rillécn,  où  Ton  voit  l'effigie  de  Christophe  en 
bas  relief,  debout  et  les  mains  jointes ,  ayant  à  sa  droite 
ses  cinq  fils,  et  à  sa  gauche  sa  femme  et  ses  sept  filles,  tous 
dans  la  même  attitude.  Les  noms  de  ses  enfants  sont  : 

i°.  Thomas  ,  1"  du  nom,  dont  l'article  viendra  ; 

a°.  Gautier  de  Cusack ,  écuyer,  seigneur  de  Tullabard  ,  dans  l« 
comté  de  Meatb,  marié  avec  Genètc  Nanglc  deShanbây  dans  le 
inêmc  comté,  fille  de  Patrice  IN  angle  deShanbô,  écuyer.  11 
en  eut  : 

A.  Edouard  de  Cusack  de  Tullahard,  écuyer,  marié  avec 
Anne  hiltal  de  Trim  ,  qui  le  rendit  père  de  : 

a.  Jean  de  Cusack  de  Tullahard,  écuyer  ,  époux  d'Eli- 
sabeth Fitz-Gcratd  de  Grenock  ,  et  décédé  sans  pos- 
térité, après  avoir  participé  aux  malheurs  do  sa 
famille  sous  Cromwell  ,  en  i6j  î  ; 

b.  Jacques  de  Cusack ,  écuyer.  Il  s'allia  avec  Margue- 
rite White  de  Landcrslon  ,  fille  de  Guillaume  White 
de  Landerston ,  écuyer,  et  de  Marie  Ronuo.  Il  n'en 
eut  pas  d'enfants  ; 

1      t  cu."cA;      ( — •  ' 

e.  Elisabeth  de  Cusack  f 

f.  Mathilde  de  Cusack  ; 

g.  Marguerite  de  Cusack,  mariée  à  N         White  de 

Lehstip ,  écuyer; 

h.  Marie  de  Cusack  j 

II.  Barnabé  de  Cusack,  écuyer  marié  avec  Catherine  Talion  de 
ll'ilkeston,  fille  de  Patrice  Talion  de  Wilkeston,  écuyer, 
dp  laquelle  sont  provenus  : 

a.  Georges  de  Cusack,  écuyer  ; 

b.  Marie  de  Cusack,  mariée  a  Maurice  IVettexley  de 
Dellangown  ,  au  comté  de  Clare  ,  écuyer  ; 

c.  Marguerite  de  Cusack,  alliée  à  Georges  Fleming 
der- Patrick ,  écuyer  ; 

d.  Jeanne  de  Cusack  ,  mariée  avec  Thomas  Jordan , 
maire  de  Droheda  ; 

c.  Anne  de  Cusack,  mariée  i  *.  ovec  Christophe  Ptunhett^ 
lord-baron  de  Lowth  ;  a°  avec  Hichard  ApHuguts  ', 
prévôt-maréchal  de  la  province  de  la  Lagenie  ; 

C.  Alioc  de  Cusack  de  Tullabard  ; 

D.  Marguerite  de  Cusack  de  Tullahard  ; 

E.  Marie  de  Cusack  de  Tullahard  ; 

>.  Nicolas  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de  Duleek  au  comté  de 
Meatb,  marié  avec  Genètc  Fleming  de  G range-der- Patrick  , 
fille  de  Thomas  Fleming  dcr-l'atrick  .  au  même  comté,  de  la- 
quelle il  eut  : 

2 
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A.  Nicolas  de  Cusack  de  Dulcek,  écuyer,  qui  ,  pour  «on  at- 
tachement à  sa  religion  ,  fut  décapité  sous  la  reine  Elisa- 
beth. (  Supplementum  Jlithinotogue ,  auctorc  Gratiano 
Lucio ,  p.  i85.  )  Il  avait  épousé  Marie-Anne  Birt  de 
Tuttagh ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  ; 

B.  Roxanc  de  Gusack,  femme  de  Gérard  Fit z  Jamcs-Fitz- 
Gèrald ,  écuyer  ; 

C.  Catherine  de  Gusack,  alliée  arec  Guillaume  Dowd&llde 
GLuputte ,  écuyer  ; 

D.  Jeanne  de  Gusack  ,  mariée  avec  Jacques  Nagent  de 

; 


4%  Jean  de  Gusack ,  mort  célibataire  ; 

5°.  Jacques  de  Gusack ,  écuyer,  époux  de  Jeanne  Hustcy,  fille 
de  Nicolas  Ilusscy,  baron  de  Galtrym  ,  et  père  de  : 

Gérard  de  Gusack,  écuyer,  marié  avec  Jeanne  Plunkett , 
dont  il  eut  un  fils  : 
Thomas  de  Cusack ,  écuyer,  mort  sans  postérité  dans 
les  guerres  de  164»; 

■ 

6°.  Thomasinc  de  Gusack ,  mariée  a  Pierre  Nangte,  écuyer  ; 
7».  Abonne  de  Gusack,  alliée  avec  Patrice  NetUrvilt  de  Dowth, 
écuyer ; 

8°.  Genète  de  Cusack ,  femme  î*  de  Robert  Betagh  de  Moynatty, 
écuyer;  a°  de  Richard  Plunkett,  second  fiû  d'Alexandre 
Plunkett,  chevalier,  seigneur  de  Rathmore; 

9*.  Catherine  de  Cusack,  épouse  d'Olivier  Plunkett,  de  Gibttow, 
écuyer ; 

io°.  Jeanne  de  Cusack,  alliée  4  Gantier  Cruic  de  le  Naull, 
écuyer ; 

il*.  Elisabeth  de  Cusack, femme  de  Robert  Barncwall  de  Staf- 

fords-Town,  écuyer; 
ta».  Catherine  du  Cusack,  mariée  avec  Guillaume  Fat  ter  de 

Killeagk ,  écuyer . 

line:  X.  Thomas  de  Cusack,  Im  du  nom,  seigneur  de 
d"pL*'uie?.or  "  Gerards-Town,  épousa  i°.  Catherine  Tditb  de  Slidall  , 
ut  Sim  L(l.  morte  sans  enfants  en  i5o5;  2°.  Anne  de  Sairt-Lau- 

"V  .  RBifT,  fille  de  Nicolas  de  Saint-Laurent .  seizième  baron 
r,M«  dar^nitn  de  Howth,  et  chancelier  d  Irlande  en  i5oo.  et  de  Ge- 

viiiiioïr .   tanlon-  y»»       .  «      vil  1  •»        i»  —  «m 

nec*  de  4  quime.  nète  rlunkcct  de  Killccn,  sa  première  lemmo;  5°.  AI- 
fcuuiwdumimc.  sonne  Nbttbbvill ,  fille  de  Georges  Nettervill  de  Cast- 
leton-Kil-Patrick /écuyer,  et  de  Marguerite  Dowdall  de 
«"STrUÎii  Terfeighan ,  dans'  le  comté  de  Lowth.  Thomas  de 


f.ni.c  jugent.  Cusack  a  eu  pour  enfants; 


Du  second  lit  : 

i*.  Christophe  de  Gusack ,  \ 

a».  Jean  de  Cusack  ,  J  morts  jeunes; 

3«.  Gautier  de  Cusack  ,  ) 
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4«.  Elisabeth  de  Gusack ,  femme  de  Patrice  </«  /«  FUU  tic  Palm- 

ton,  écuyer; 
5*.  Eléonorc  de  Gusack,  morte  sans  alliance  ; 

Du  troisième  Ut  : 

6°.  Patrice,  qui  a  continué  la  descendance; 
7°.  Richard  de  Gusack,  écuyer,  époux  de  Marie-Anne  Nugent , 

fille  de  Gérard  Nugent ,  écuyer  ; 
8".  Léonord  de  Gusack  ; 

y».  Genètc  de  Gusack,  mariée  avec  Gautier  IValth  de  Shan- 

ganigh ,  écuyer  ; 
io°.  Anne  de  Gusack,  morte  sans  alliance. 

XI.  Patrice  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de  Gerards- 
Town,  fut  nommé  haut  sheriff  du  comté  de  Meath 
le  24  janvier  i558.  La  reine  Élisabeth  lui  donna  encore, 
la  même  année,  la  commission  do  maréchal ,  pour  fiiirc 
exécuter  les  lois  militaires  dans  les  baronnies  de  Mar- 
gullen  et  Kenles ,  et  dans  la  moitié  de  la  baronnie  de 
Fower.  Il  épousa  i".  Françoise  Dillon  ,  fille  de  Bar-  t  ^ " 
thclemi  Dillon  de  Riverston ,  chevalier,  et  d'Lléonore 
Plunkett.  (Lodge,  Pairie  d'Irlande,  t.  I,  p.  i5i.)  ;  dr,l°;":oc(( 
2°.  Eléonore  Fosteb  ,  fille  de  Richard  Foster  de  San-  ^"jfb"'""  ;  J 
triff,  dans  le  comté  de  Dublin ,  écuyer.  Ses  enfants -JS!??? 'g A  >. 
furent; 

Du  premier  lit  . 
i°.  Thomas  ,  dont  l'article  suit  ; 

i°.  Robert  de  Cusack  de  Cérards-Tovrn ,  marié  i°  avec  Margue- 
rite Porter  do  Kings-Town  ,  morte  sans  enfants  ;  a*  avec  Mar- 
guerite Ptunkett,  fille  d'Olifier  Plunkett,  lord  baron  de 
Lowth  ,  de  laquelle  il  eut  : 

A.  Jacques  de  Gusack,  écuyer,  mort  en  i6ao ,  et  inhumé  à 
côté  de  ses  pére  et  mère  dans  l'église  de  Killéen  , 

B.  Thomas  de  Gusack  de  Saffords  -  Tovrn ,  écuyer,  qoi 
mourut  en  1690  ,  laissant  de  Gécile  do  Cusack  de  Lismo- 
len ,  son  épouse  : 

a.  Robert  de  Cusack  de  Staflbrds-Tovrn ,  écuyer,  marie 
avec  Elisabeth  Dowdalt  ,  fille  de  Luc  Dowdall 
d'Athlumny,  chevalier,  et  de  Jeanne,  fille  du  comte 
de  Fiogall.  11  eut  de  ce  mariage  : 

Laurent  de  Gusack  d'Oberston  ,  écuyer,  mort  en 
1707,  laissant  de  Jeanne  Taylor  de  Swordx ,  son 
épouse ,  fille  de  Jean  Taylor  de  Snords ,  dans  le 
comté  de  Dublin,  reuyer  : 

Robcil  de  Gusack  d'Oberston  ,  ccuvrr,  capi- 


Digitized  by  Google 


12  DE  CUSACK. 

taine  de  grenadier»  au  service  d'Angleterre, 
décède ,  en  1750 ,  naos  laisser  de  postérité  ; 
b.  Christophe  de  CusacL  de  Staflbrds-Town ,  écuyer , 
capitaine  an  service  de  Jacques  II  ,  membre  du 
parlement  pour  le  bourg  de  Navan  ,  membre  du  con- 
seil privé  et  l'un  des  commissaires  des  revenus,  dé- 
cédé en  1726,  laissant  de  Jeanne  Qt  tiers,  son  épouse, 
fille  de  Patrice  Chevers,  vicomte  de  Mouotlinstcr , 
plusieurs  enfants ,  entre  autres  : 

I.  Jean  de  Gusack  de  Staflbrds-Town ,  écuyer , 
seigneur  d'Oberston  (1)  ; 

II.  Brigitte- Augustinc  de  Gusack,  mariée  avec 
Jean  Fits-Geratd,  écuyer,  capitaine  au  régiment 
de  Gusack  au  service  d'Espagne  ; 

.   c.  Claire  de  Gusack  ,  mariée  au  colonel  Edmond  ft'u- 
gtnt  de  Carlans-Town ,  écuyer  ; 
•>".  Gautier  de  Cusack,  II«du  nom  ,  auteur  de  la  TaoïsiàMt  bri  v 

chk,  établie  en  France  ,  et  mentionnée  en  son  rang  ; 
à'.  Catherine  de  Gusack,  mariée  avec  Edouard  Ledwiek  de  Ba(- 

tyncln,  dans  le  comté  de  West-Meath,  écuyer  ; 
5".  Marie  de  Gusack ,  mariée  i°  avec  Edmond  Nugent  de  Car- 

tans-Town  ,  écuyer  ;  a«  avec  David  Sptnetfiefd ,  écuyer  ; 
0».  Eléonore  de  Gusack ,  morte  sans  alliance  ; 

Du  sêcond  lit  : 

7*.  Adam  de  Gusack ,  écuyer, 
«S°.  Henri  de  Gusack ,  écuyer  ; 

9».  Patrice  de  Cusack,  écuyer,  élevé  à  Oxford,  et  célèbre  rlaos 
la  république  des  lettres.  Son  admirable  érudition  (dit  Harris, 
auteur  anglais)  répandit  de  vives  lumières  sur  sa  patrie  : 
io».  Marguerite  de  Cusack  ; 
il».  Roxane  de  Cusack. 

XII.  Thomas  de  Cusack,  IIe  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Gerards-Town,  vivait  en  i58*.  Il  avait  épousé 
p-mî  d oV 'A  W  Gcnète  de  Cusack,  fille  de  Robert  de  Cusack,  écuyer, 
,ir:lrr,,f  seiSne»ir  de  Cussing-Ton.  (Lodge,  Pairie  a" Irlande, 
t.  J,  p.  i5i.)  II  eut  de  ce  mariage  : 

i°.  Patrice  de  Cusack,  écuyer ,  seigneur  de  Gerards-Town.  Il 
remit  ses  terres  à  la  couronne,  et  en  fut  investi  de  nouveau 
par  lettres-patentes  du  22  mars  i638.  En  164 1  ,  lui  et  les 
principaux  catholiques,  même  de  race  anglaise,  furent  accu- 
sés de  haute  trahison  et  do  rébellion.  Son  prétendu  crime,  a 


(1)  Cette  terre  rapportait  noo  livres  sterlings  de  revenu  annuel  : 
mais  Jean  de  Gusack  ne  voulut  jamais  changer  de  religion,  et,  par 
ce  motif,  il  n'eut  pas  la  jouissance  de  ce  revenu. 


rnr  . 
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îai ,  (ut  d'avoir  assisté  à  «ne  assemblée  de  catholiques  av 
monticule  de  Crofty ,  dans  le  comté  de  Mealh,  et  d'y  avoir 
proposé  une  association  avec  les  mécontents  de  l'ijïtonie  . 
commandés  par  O  Néalc  ,  afin  d'exterminer  tous  les  Anglais  , 
commençant ,  avec  le  secours  do  Macquirc  et  antres  ,  par  se 
saisir  du  château  de  Dublin,  et  par  la  mort  dos  deux  lords 
justiciers  ,  le  chevalier  Jean  Kurlacc  et  le  chevalier  Guillaume 
Parsons.  Ce  prétendu  complot,  calculé  uniquement  pour 
Fournir  un  prétexte  spécieux  de  dépouiller  ces  catholiques  de 
leurs  biens,  étant  découvert,  ou  feint  de  l'être,  ils  furent 
immédiatement  proscrits,  et  tous  secrètement ,  afin  de  leur 
Mer  tout  d'un  coup  la  faculté  de  se  justifier ,  la  proscription 
ùut  tatvry  les  privant  de  tous  droits  de  citoyen.  On  se  proposait 
encore  par  cette  mesure  de  leur  faire  prendre  les  armes  pour 
défendre  leurs  personnes  et  leurs  biens ,  ou  de  les  forcer  à  se 
réfugier  en  pays  étranger,  et  parla  de  les  mettre  dans  leur 
tort  vi6  A-vis  du  Roi  ;  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver.  Les  au- 
teurs de  cette  odieuse  iniquité,  pour  augmenter  la  terreur  et 
«*»ter  aux  proscrits  toute  idée  de  se  soumettre  et  de  demander 
justice,  firent  mourir  d'une  mort  cruelle  tous  ceux  qu'ils 
purent  saisir,  pour  les  forcer  d'avouer  un  crime  dont  ils  n'é- 
taient pas  coupables,  et  de  nommer  leurs  prétendus  com- 
plices, ce  qui  mit  le  comble  au  désespoir  de  cette  malheu- 
reuse noblesse  catholique  ,  obligée  ou  de  sortir  du  royaume  , 
ou  de  se  cacher  dans  les  montagnes,  ou  de  se  jeter  dans  le 
parti  d'O  IS'éale  (O  Meill).  Tout  ayant  réussi  au  gré  des  par- 
lementaire» ,  il  ne  leur  resta  plus  qu'à  s'emparer  des  biens  de 
ces  victimes  de  leur  avarice,  et  à  les  partager  entre  eux.  Ceux 
a  qui  ces  grands  biens  échurent  en  partage  furent  appelés  les 
uns  aventuriers  y  à  cause  de  l'incertitude  de  leurs  titres ,  étant 
naturel  de  craindre  qu'au  rétablissement  de  Charles  1 1 ,  toutes 
ces  terres  ne  fussent  rendues  aux  propriétaires  légitimes,  les 
autres  dçbcnturicrs.  C'étaient  les  soldats  de  Cromvvell,  à  qui, 
pour  paiement  de  leur  solde,  cet  heureux  rebelle  avait  livré 
une  partie  de  ces  terres  et  quantité  d'autres  terres,  dont  il 
avait  lui-même  dépouillé  les  Irlandais  royalistes,  pour  en 
avoir  l'usufruit  jusqu'à  la  concurrence  des  sommes  qui  leur 
étaient  ducs.  Ce  fut  dans  cette  triste  situation  que  Charles  II  , 
rendu  à  ses  Etats,  trouva  ses  fidèles  sujet;.  d'Irlande.  Il  savait 
que  c'était  en  haine  de  leur  attachement  à  son  père  et  à  lui 
qu'ils  avaient  été  dépouilles  et  proscrits.  II  était  naturel  de 
croire  qu'il  leur  ferait  restituer  leurs  biens;  cependant  telles 
la  faiblesse  et  l'indolence  de  ce  prince  ,  qu'il  laissa  les 
comme  il  les  avait  trouvées.  A  la  vérité  ,  il  établit  en 
Irlande  un  tribunal  auquel  il  attribua  la  connaissance  de  ces 
affaires  :  mais  cet:x  qui  présidaient  ce  tribunal,  nommé  la 
Cour  des  JUclamotionx  ,  étaient  tous  dévoués  aux  partisans  de 
Cromwell ,  et  ennemis  jurés  des  catholiques.  Ainsi  les  aveulit 
rlcrx  et  les  déhenluricrx  sont  restés ,  contre  toute  espérance, 
dans  la  paisible  possession  de  ces  biens,  et  ils  en  jouissent 
encore  aujourd'hui.  Il  n'y  a  eu  que  très-peu  de  catholiques  qui 
ont  pu  recouvrer  leurs  terres.  Patrice  «le  Cusack  aurait  été  du 
nombre,  s'il  eût  voulu  recourir  à  la  clémence  du  roi  H  *'a 
\ouet  coupable  :  mais,  comptant  trop  sur  son  innocrm  c  ,  il 
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rejeta  les  conseil*  de  ses  amis,  qui  l'cnffagcaicnl  à  celle  dé- 
marche :  il  demanda  a  être  juge  devant  la  cour  des  réclama 
fions  ;  et ,  comme  il  était  déjà  condamné  d'avance ,  il  Tut 
déclaré  coupable  et  débouté  de  sa  demande.  C'est  ainsi  que 
la  branche  de  Gerards-Town  fut  payée  de  sa  fidélité  et  de  son 
attachement  inviolable  à  ses  rois,  en  perdant  pour  toujours 
nn  des  plus  beaux  patrimoines  de  toute  la  Lagcnie.  Dans  le 
seul  comté  de  Meath ,  les  seigneurs  de  Gerards-Town  possé- 
daient i  a,ooo  arpents  des  plus  belles  terres  dn  royaume ,  les- 
quels furent  adjugés  au  chevalier  baronnet  Courteney-Poole , 
à  la  charge  de  payer  3oo  livres  sterling»  au  propriétaire,  dans 
le  cas  où  celui-ci  pourrait  démontrer  que  cette  somme  lui 
était  due.  Quant  aux  biens  que  la  maison  de  Gusack  possédait 
dans  les  comtés  de  Dublin ,  Kildare ,  Catherlow,  etc.,  ils 
furent  donnés  par  Olivier  Gromvfell  à  trois  de  ses  officiers,  les 
colonels  Pinable ,  Hunly  et  Rocester ,  qui  les  vendirent  a  des 
aventuriers  pour  une  bagatelle.  La  totalité  de  ces  terres  forme 
aujourd'hui  la  fortune  de  ta  à  i4  membres  du  parlement 
d'Irlande,  tous  hauts  et  puissants  seigneurs.  Patrice  de  Cusack 
mourut  sans  enfants ,  et  son  corps  fut  déposé  dans  le  caveau 
de  sa  famille,  en  l'église  paroissiale  de  Trevet  ; 

a».  Robert  de  Gusack  de  Gerards-Town ,  mari  de  N  Bar- 

ntwall,  fille  de  Richard  Barnewall  de  Kilbrew  ,  écuyer,  et  de 

milady  N        Butler,  sœur  de  Jacques  Butler,  premier  duc 

d'Ormond.  Il  en  eut  : 

Adam  de  Cusack  de  Gerards-Town,  qui  leva  à  ses  dépens 
une  troupe  de  cavalerie,  toute  composée  de  gentils- 
hommes de  son  nom  ,  pour  le  service  du  roi  Jacques  II , 
et  fut  tué  à  la  bataille  d'Anghrym ,  sans  laisser  d'enfants. 
Il  était  rentré  momentanément  dans  ses  biens  de  Gerards- 
Town  ,  en  vertu  de  l'acte  de  résumption ,  promulgué  par 
ce  prince  lors  de  son  arrivée  en  Irlande  ;  mais ,  les  affaires 
ayant  tourné  mal ,  les  usurpateurs  les  reprirent  : 

3°.  Jean ,  III*  du  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4°.  Jacques  de  Cusack,  écuyer,  avocat  du  Roi  en  i663,  et  l'un 
de  ceux  qui  furent  chargés  de  poursuivre  l'objet  de  la  com- 
mission de  grâce  en  faveur  des  titres  défectueux  des  Irlandais. 
Il  mourut  peu  d'années  après  sans  postérité. 


XIII.  Jean  db  Cusack  de  Gerards-Town,  IIIe  du 
nom ,  écuyer,  fut  tué  à  la  bataille  de  Porlestcr,  dans  le 
comté  de  Meath  ,  au  commencement  de  la  guerre 
de  1641,  laissant  de  son  mariage  a?ec  Marie  Plunkbtt, 
rii»«m    fille  de  Henri  Plunkett,  chevalier,  seigneur  de  Ralhmore, 
utn'  *  '  «  £  jans  |0  comté  Je  Meath ,  Gérard  ,  qui  suit. 

p  ^  XIV.  Gérard  de  Cusack,  écuyer,  héritier  présomptif 

1        !     de  Gerards-Town  ,  épousa  Catherine  Brown  ,  tille  de 
Geoffroi  Brown,  chevalier,  seigneur  de  Casllc-Magar- 
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ret ,  dans  le  comté  de  Mayo ,  et  d' Anne-Marie  Lynch. 
Il  fut  père  de  Richard,  qui  suit. 

XY.  Richard  de  Cusack  de  Gerabds-Town  ,  voulant 
se  soustraire  à  la  persécution  toujours  plus  active  sous 
Cromwcll  contre  les  catholiques ,  s'expatria  fort  jeune , 
et  entra  au  service  d'Espagne.  Il  y  devint  capitaine  dans 
le  régiment  d'O  Byrne,  et  mourut  en  Flanare.  Il  avoit 
épousé  Anne-Catherine Mabtyk,  fille  d'Antoine  Martyn,     MtMl,  : 
capitaine  au  régiment  du  colonel  Georges  de  Cusack  î™»  *  ,ad^ 
au  service  d'Espagne  en  Flandre  (fils  de  Robert  Martyn,  tffii"£ï',Z- 
de  Daugen,  au  comté  de  Gallwey,  écuyer,  et  de  Ellon    ru  «.triu-or, 
Blak  d  Auramore),  et  d  Ursule  O  Hara ,  fille  de  rhadee  «r-  ,„  r^..,, 
0  Hara  et  de  Catherine  O  Neill ,  fille  de  Daniel  O  Neill,  ' 5  ri 
capitaine  d'une  compagnie  des  gardes ,  et  membre  du 
conseil  privé.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Gérard- Alexandre  de  Gusack,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  Lieutenant-colonel  du  régiment  irlan- 
dais de  Rothe,  né  à  Aire ,  en  Artois,  le  3o  septembre  1G70, 
mort  au  mois  de  février  1743*  après  53  ans  de  service  ; 

2».  Charles  de  Cusack,  chevalier ,  puis  commandeur  de  l'ordre 
militaire  de  Saint-Jacques-de-l'Epée-Rooge  en  Espagne,  011- 
réchal-des-camps  et  armées  de  S.  M.  G.  Il  entra  d'abord  an 
service  de  France,  et  servit  pendant  quelque  temps  dans  le 
régiment  de  Lée;  mais ,  comme  il  y  avait  un  grand  nombre 
d'officiers  à  la  suite  de  ce  corps,  et  peu  d'espoir  d'y  avancer, 
il  passa  en  Espagne,  et  fut  fait  lieutenant  de  grenadiers  dans 
les  gardes  Wallonnes.  Blessé  à  la  bataille  de  Sarragosse,  il 
obtint  quelque  temps  après  une  compagnie ,  et  se  vit  en  peu 
d'années  parvenu  au  commandement  d  un  bataillon,  puis  au 
grade  de  origadier.  Après  la  mort  de  l'empereur  Charles  VI, 
la  cour  d'Espagne  ayant  résolu  la  conquête  des  Deux-Siciles, 
M.  de  Gusack  y  passa  avec  les  gardes  Wallonnes ,  se  dis- 
tingua dans  divers  sièges,  et  notamment  h  la  bataille  de  Bi- 
tonto,  si  funeste  à  l'armée  autrichienne.  Après  la  conquête 
de  Naples ,  l'armée  passa  en  Sicile ,  et  M.  de  Cusack  fut 
pourvu  du  gouvernement  de  Melazxo,  après  le  siège  et  la  prise 
de  cette  place,  auxquels  il  avait  particulièrement  contribué. 
Il  fut  promu  au  grade  de  maréchal-dc-camp  des  armées  espa 
gnoles ,  et  mourut  dans  son  gouvernement  en  1748  ; 

3°.  Richard-Edmond,  dont  l'article  suit; 

4°.  Anne-Catherine  de  Gusack,  mariée  à  messire  Jacques  de  ta 
flfl«s,  capitaine  de  cavalerie  au  service  de  France.  Elle  mou- 
rut a  Corbeil,  près  Paris,  après  plusieurs  années  de  veuvage, 
le  4  décembre  1761. 

XVI.  Richard-Edmond  db' Cusack,  maréchal-des- 
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camps  et  armées  au  service  de  France ,  commandeur  do 
l'ordre  de  Saint-Jacques-de-l'Epée-Rougc  en  Espagne , 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , 
gouverneur  des  villes  et  châteaux  du  Croisic,  de  Guer- 
rande  et  de  Saint-Nazairc,  en  Bretagne,  naquit  en  Flan- 
dre en  1687.  Dès  l'âge  de  16  ans  il  entra  comme  cadet 
volontaire  dans  le  régiment  d'infanterie  irlandaise  de 
Dorington,  connu  depuis  sous  le  nom  des  Rothe  et  se 
trouva  au  siège  de  Kehl,  au  combat  de  Munderkinghen 
et  à  la  première  bataille  d'Hochslœdt  en  1703.  Il  com- 
battit à  la  seconde  bataille  d'Hochstœdt  en  1704,  et  fut 
tait  lieutenant  réformé  dans  le  cours  de  la  même  année. 
M.  de  Cusack  fit  les  campagnes  de  1705,  1706,  1707 
et  1708  à  l'armée  du  Rhin.  Nommé  capitaine  réformé 
au  même  régiment  par  commission  du  21  mai  1709,  il 
se  trouva ,  le  1 1  septembre  suivant ,  à  la  bataille  de 
Malplaquet ,  marcha  en  Flandre  en  1710,  combattit  à 
l'attaque  d'Arleux  en  1711,  et  se  trouva  à  l'affaire  de 
Denain  et  aux  sièges  de  Douay,  du  Quesnoy  et  de  Bou- 
chain  en  1712.  Dans  le  cours  de  l'année  suivante,  M.  de 
Cusack  servit  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg , 
ainsi  qu'à  l'attaque  des  retranchements  du  général 
Vaubonnc.  Il  devint  aide-major  de  son  régiment  (alors 
Rothe)  par  brevet  du  20  août  1720,  y  eut  rang  de 
capitaine  en  second  le  21  juin  1721,  puis  de  capitaine 
en  pied  le  19  juin  1729,  et  obtint,  le  9  janvier  1701, 
une  compagnie  qu'il  commanda  nu  siège  de  Kehl 
en  1735,  à  l'attaque  des  ligues  d'Ellingcn  et  au  siège 
de  Philisbourg  en  1734,  à  l'affaire  de  Clausen  en  1700, 
puis  à  l'armée  de  Flandre  en  1  7/,^.  M.  de  Cusack  avait 
été  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint 
Louis  en  1736;  il  fut  fait  capitaine  de  grenadiers  le  24 
janvier  1742,  et  lieutenant  colonel  le  4  avril  suivant. 
Le  27  juin  il  combattit  à  la  bataille  de  Dettingcn,  sous 
le  maréchal  de  Noailles.  Il  servit ,  en  1744,  aux  siège > 
de  Menin,  d'Ypres,  de  Fumes  et  du  fort  de  la  Knocke, 
que  Louis  XV  lit  en  personne,  et  finit  la  campagne  an 
camp  de  Courtray.  Le  Roi ,  en  considération  de  ses 
services  et  de  sa  conduite  distingué*  à  la  bataille  de 
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Fontenoy,  le  11  mai  174S»  lui  assigna  une  pension 
de  600  livres  sur  le  trésor  royal  (1).  Dans  la  même 
année ,  M.  de  Cusack  assista  aux  sièges  des  villes  et 
citadelles  de  Tournay,  Oudenardc ,  Dendermonde  et 
Ath.  Créé  brigadier  d'infanterie  par  brevet  du  20  mars 
1747,  il  commanda  au  pont  de  Walheim,  poste  impor 
tant ,  où  il  se  maintint  pendant  six  semaines  avec  600 
hommes  qui  étaient  relevés  tous  les  cinq  jours.  M.  de 
Cusack  donna  les  plus  grandes  preuves  de  sang-froid 
et  de  valeur  à  la  bataille  de  Lawfcld ,  gagnée  par  le 
Roi  le  2  juillet  de  la  même  année;  et,  en  considération 
des  nouveaux  services  qu'il  avait  rendus  dans  cette 
occasion,  Louis  XV  porta  à  1G00  livres  sa  pension  sur 
le  trésor  royal  (2).  Après  la  campagne  ,  le  régiment  de 
Rothes  fut  mis  dans  Berg-op-Zoom ,  où  M.  de  Cusack 
commanda  les  convois  pendant  tout  l'hiver.  11  eut  à 
soutenir  de  fréquentes  attaques  de  l'ennemi;  mais  il 
sut  toujours  le  repousser  et  assurer  l'arrivage  des  ap- 
provisionnements de  l'armée.  11  fui  employé  au  siège  de 
Maastricht  en  1748»  au  camp  d'Aimeries  vn  1754,  au 
camp  do  Calais  eu  1 706,  et  à  l'armée  de  Flandre  en  1 757 
et  1758.  Le  20  octobre  de  celte  dernière  année,  le  Roi 
lui  donna  le  gouvernement  de  Guérande,  du  Croisic  et 
du  port  de  Saint-Nazaire  (3) ,  en  Bretagne,  et  il  prêta 
serment  pour  cette  charge  le  1 8  mars  1 759.  Créé  ma- 
réchal-de-camp  par  brevet  du  10  février  précédent,  il  se 
démit  alors  de  la  licutcnancc-colonellc  du  régiment  de 
Rothc,  et  se  relira  après  avoir  servi  pendant  5G  ans  sans 
interruption.  Par  brevet  du  i"août  1 758,  M.  do  Cusack 
avait  obtenu  la  commanderic  de  l'hôpital  de  Mancied 
(ordre  de  Saint- Jacques  ou  de  l'Ëpéc  Rouge)  en  Arma- 


(1)  Lettre  de  M.  d'Argenson,  datée  du  camp  de  Tournay,  le  *r> 
mai  17Î6. 

(a)  Lettre  de  M.  d'Argenson,  du  27  juillet  i;4;. 

(3)  C'est  dans  ce  petit  port  que  Charles-Edouard- Louis- Philippe» - 
Casimir  Stuart,  Gis  du  prétendant  Jacques  111 ,  s'embarqua,  le  1? 
juin  1 ,  pour  aborder  en  Ecosse  ,  <*ù  «es  exploits  berniques  furent 
Miivis  de  si  cruel?  revers. 
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«nac.  Il  est  décédé  à  Gorbeil  le  1 4  -décembre  1770,  à 
Page  de  82  ans.  (Dict.  histor.  des  Généraux  français , 
par  M.  de  Courcelles,  t.  V,  pp.  102,  io3,  104.)  U 
Fl!1(;,>lL„    avait  épousé  :  i°.  Maric-Annc-lsabelle-Brigitte  Fitz- ' 
ti^T^w»,  Gébald,  fdlc  de  Jean  Fitz-Gérald,  capitaine  au  régi- 
^cmp^nr  m  ment  du  colonel  Georges  de  Cusack ,  au  service  d'Es- 
rroiv.m  a»uir.  pagne ,  (celui-ci  lus  de  Georges  bitz-ueraid  de  Cloué, 
au  comté  de  Kildare,  écuyer,  et  d'Elisabeth  Croker,  du 
comté  de  Limérick),  et  de  Brigitte-Âugustine  de  Cu- 
n       sack  de  Staflbrds-Town  ;  2°.  Marie-Louise  de  la  Rasse, 
veuve  du  marquis  de  Moulins,  de  laquelle  il  n'eut  pas 
d'enfants.  Il  eut  de  sa  première  femme  plusieurs 
enfants ,  dont  le  seul  qui  ait  survécu  est  une  fille 
nommée  : 


Maric-Madelaine-Josèphe-Aglaé  de  Cusack,  née  A  Lille  en 
Flandre,  le  a5  octobre  17271  mariée  avec  Etienne  Joseph  de 
Lcspinatsc ,  marquis  de  Langcac ,  comte  de  Saint-llpuc,  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  gouverneur 
de  Pierrepertuse ,  commandant  pour  S.  M.  des  ville  et  cita- 
delle du  l'ont  Saint-Esprit  et  en  Bas-Languedoc ,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  Roi,  et  commandeur  des  ordres  royaux, 
militaires  et  hospitaliers  de  Notre-Dame  du  Moot-Carmel  et 
de  Saint-Lazare  de  Jérusalem ,  fils  d'Edmc-Joseph  de  Le  «pi- 
nasse, seigneur  de  Langcac,  capitaine  au  régiment  de  Cesvres, 
cavalerie ,  chevalier  Je  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  de  Marie  de  Saucières  de  Tenance  (1).  Foyet  pour 


(1)  Aux  diverses  preuves  généalogiques  et  historiques  de  la  maison 
de  Cusack ,  tirées  des  annales  et  des  archives  publiques  de  l'Irlande , 
nous  ajouterous  la  preuve  testimoniale  qui  a  été  faite  devant  H.  Ché- 
rin  ,  en  1775  ,  sur  la  noblesse  de  Marie-Madelaine-Josèphe-Aglaé  de 
Cusack,  lors  de  la  réception  d'Antoinc-Charles-Josepb-Calistc- 
Patnphilc  ,  abbé  de  Lc*pinassc,  dans  le  noble  chapitre  des  comtes 
de  Brioudc. 

•  Aujourd'hui,  mercredi  ?S  avril  1773,  nous  Bernard  Chério, 

•  généalogiste  des  ordres  du  V  .1 ,  garde  du  dépôt  de  la  noblesse  de 

•  Fiance  et  commissaire  de  S.  M.  pour  les  preuves  contentieuses  ;  en 
■  vertu  de  la  commission  rogatoire  a  nous  adressée  par  MM.  les  pre- 

•  vôt  et  chanoines-comtes  du  noble  chapitre  de  Saint-Julien  de 

•  Brioudc.  donnée  en  leur  chapitre  «  Ttraordinaire  ,  tenu  le  a  du  pré- 
sent mois,  pour  procéder  à  la  preuve  testimoniale  de  la  noblesse, 

•  du  côté  maternel,  de  M.  l'abbé  de  Lr  ^inasse-Langeac,  pourvu  par 

•  ledit  chapitre ,  par  lettres  du  10  septembre  de  l'année  dernière  ,  de 

•  la  prebeude  et  canonical-comté  d'icelni ,  vacant  par  la  mort  de 
»  M.  le  comte  de  Cuilir  m  <ie  Verrières,  par  audition  et  prestation  de 
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feur  postérité  la  notice  snr  la  maison  ai  LESPINASSE,  dans 


ce  volume. 


troisième  branche,  éteinte. 

XII.  Gautier  de  Gusack,  II"  du  nom,  écuyer,  Iroi 
sième  fils  de  Patrice  de  Gusack ,  seigneur  de  Gcrards 


■  serment  de  plusieurs  gentilshommes  Anglais  ou  irlandais»  résidants 

•  ou  se  trouvant  actuellement  à  Paris,  attendu  que  les  p*  renia  ma 

•  ternels  dudit  sieur  abbé  de  Lespinassc-Langcac ,  sont  d'origine 
»  anglaise  et  irlandaise  ,  pour  ensuite  en  rédiger  le  procès- verbal ,  et 

•  icelui  envoyer  en  minute  audit  chapitre,  &  l'effet  de  quoi  lesdits 

•  sieurs  prévôt  et  chanoines-comtes  nous  ont  aussi  adressé  le  tableau 

■  des  seize  quartiers  de  dame  Marie  Madelaine-Josèphe-Aglaé  de 

■  Gusack  de  Lespinasse  de  Laogeac  «marquise  de  La ngeac , comtesse 

■  de  Saint-llpizc,  d'Arlet,  etc.,  dressé  par  Williams  Ilankins, 

■  héraut  d'armes  d'Hulster  et  principal  héraut  de  toute  l'Irlande,  a 

•  Dublin ,  le  2j  juillet  177a ,  certifié  et  signé  par  lui,  scellé,  du  sceau 

•  de  son  office ,  et  dûment  légalisé ,  par  lequel  il  est  constant  que 

•  ladite  dame  marquise  de  Lespinasse  de  La  ngeac  a  pour  père  et 

•  mère  Richard-Edmond  Cosack  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  commandeur  de  celui  de  Saint-Jacques,  en 

•  ICspagnc,  maréchal  des  camps  et  aimées  du  Roi ,  gouverneur  du 

•  Croisic,  de  Guérandc  et  de  Saiat-Nazaire,  en  Bretagne,  et  Marie* 

•  Anne-Isabelle-Brigittc  Fitz-Gérald  .   sa  première  femme  ;  pour 

•  aïeuls  paternels,  Richard  Cusack  de  Gérards-Tovr  n,  capitaine  au  re- 

■  giment  du  colonel  Georges  Cusack ,  au  service  d'Espagne,  et  An- 
toinette Martyn  ;  pour  aïeuls  maternels,  Jean  Fitz-Gérald,  capi- 
taine au  même  régiment,  et  Brigitte- Augustine  Gusack;  pour 

•  premiers  bisaïeuls  paternels,  Gérard  Gusack  de  Gérards-Town , 
-ecuyer,  et  Catherine,  fdle  de  Geoffroi  Brown ,  chevalier,  et  de 

•  Marie  ,  fille  de  sir  Henri  Lynch  ;  pour  seconds  bisaïeuls  paternels, 

•  Antoine  Martyn,  capitaine  au  régiment  susdit,  fils  de  Robert 

•  Martyn  de  Dangen,  du  comté  de  Gallwey ,  écuyer,  et  de  Ellon  , 

•  tille  d'Antoine  Blak  d'Aurammore ,  au  comté  de  Gallwey ,  écuyer, 

■  et  Ursule,  fille  de  Thadée  O  II  ara  de  Billy,  écuyer,  et  de  Catherine 

•  O  Neill,  sœur  de  Daniel  ONeill,  capitaine  de  la  première  compagnie 
«des  gardes  à  cheval,  et  l'un  des  membres  du  conseil  privé;  pour 

•  premiers  bisaïeuls  maternels ,  Georges  Fitz-Gérald  de  Cloué,  au 

•  comté  de  Kildare,  écuyer,  fils  de  Georges  Fitz-Gérald  et  d'Anne 

•  Drack  ,  et  Elisabeth,  fille  de  Jean  Croker ,  du  comté  de  Limérick, 

■  écuyer,  et  d'Arrabella  Brovru,  du  comté  de  Limérick,  et  que 
-  Brigitte-  Augustine  Gusack,  son  épouse,  est  fille  de  Christophe 

•  Cusack  de  Staflbrdston ,  écuyer,  capitaine  dans  l'armée  du  roi 

•  Jacques  II ,  membre  du  parlement  pour  Navan,  l'un  des  membres 
«du conseil  privé  (fils de  Thomas  Cusack, écuyer,  et  deCécile  Cusack, 

fille  d'Edouard  Gusack  de  Lismolen  ,  écuyer,  et  de  Lucîndc, 
-sœur  du  duc  de  Tyrconncll; ,  et  de  Jeanne  Chcvers  ,  son  épouse  v 
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f, ,  ,c  Town ,  et  de  Françoise  Dillon,  épousa  la  fille  de  N.... 
^iïrié^r'rf  Fleming  ,  écuyer,  fils  cadet  du  baron  de  Slane.  Il  en, 
.1.  f«.,.u,  ,ir  3  cut  Gautier  {{[t  qui  suit. 


•  fille  d'Edouard  Chevers,  vicomte  de  Leinster  et  baroo  de  Ban  no  , 

•  et  d'Alison,  fille  de  Nicolas,  vicomte  de  Nettervill  et  de  Bouth. 

•  Avon»  fait  appeler  lea  témoins  ci-après  ; 

savoir  : 

■  Mcssirc  Jean  Taaffe  de  Guedon ,  prêtre ,  docteur  en  théologie  de 

•  la  faculté  de  Rouen,  Agé  <fe  soiiante  ans  ou  environ,  natif  de 

•  Kildare  ,  province  de  Lagénic,  au  royaume  d'Irlande,  et  demeurant 

•  à  Paris,  rue  Saint- Antoine,  paroisse  Saint-Paul. 

Uaut  et  puissant  seigneur  Paul- Christophe  -  W aller  Nngent, 
baronnet,  lieutenant-général  désarmées  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint  Louis  ,  âgé  de  soixante-dix  ans  ou  envi 
i  on  ,  natif  de  Saint-Germain-en-Laye ,  originaire  du  comté  de  Meatb, 
en  la  même  province  de  Lagénie ,  demeurant  ordinairement  au  châ- 
teau dudit  Saint-Germain-en-Laye,  et  de  présenta  Paris. 

Haut  et  puissant  seigneur  Patrice  d'Arcv ,  maréchal  des  camp» 
et  armées  du  roi ,  chevalier  des  ordres  mihtaireset  hospitaliers  de 
INotre-Damc  du  Mont  Garmel ,  et  Saint-Lazare  de  Jérusalem  et  de 
Saint-Louis,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Paris, 
Agé  de  cinquante  ans,  natif  de  Gallwey,  en  Irlande,  demeurant  à 
Paris ,  rue  du  faubourg  du  Roule ,  paroisse  Saint-Philippe. 

Et  haut  et  puissant  seigneur  Maurice  Fitz-Gérald ,  des  ducs  de 
Leinster,  ancien  commandant  du  régiment  de  Buckeley,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  Agé  de  soixante-dix -sept 
ans,  natir  de  Saint-Germain-en-Laye,  originaire  du  comté  de  Corel, 
en  Irlande,  demeurant  ordinairement  a  Versailles ,  et  de  présent  à 
Paris. 

Lesquels,'  après  avoir  prêté  le  serment  en  pareil  cas  requis,  cn- 
qui«  sur  la  vérité  des  faits  énoncés  dans  le  tableau  des  seize  quartiers 
«le  ladite  dame  marquise  de  Lcspinasse-L.mge.ic,  ci-dessus  men- 
tionnés, ont  unanimement  attesté  qu'ils  connaissent  ladite  dame 
épouse  de  M  le  marqnis  de  Lespinaese-Langeac,  qu'elle  est  fille  de 
Richard  Edmond  Cusack ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  et  de  celui  de  Saint-Jacques,  en  Espagne,  maréchal 
des  camps  et  armées  dn  roi,  gouverneur  du  Croisic,  de  Guérande 
et  de  Saint-Nazaire ,  et  de  dame  Marie-Elisabeth  Brigitte  Fitz-Cé- 
rald ,  sa  première  fémme;  qu'ils  savent  et  qu'il  est  de  notoriété  pu- 
blique, en  Irlande,  que  les  maisons  de  Cusack  et  de  Gcrads-Town  et 
Staflbrdston  ,  au  comté  de  Méath,  et  de  Fitz-Gérald  de  Cloué,  an 
comté  de  Kildare ,  ainsi  que  celles  de  Brown  de  Castelmagara  ,  au 
comté  de  Mavo,  de  Martvn  de  Daugen  ,  au  comté  de  Méath,  qui 
forment  les  huit  quartiers  de  ladite  dame,  sont  ou  des  plus  anciennes, 
ou  des  plus  illustres  de  ce  royaume,  ou  d'extraction  noble,  toute* 
constamment  dévouées  au  service  militaire;  qu'elles  ont  toujours 
joui  des  privilèges  de  la  noblesse  ;  que  le  tableau  susdit  est  expédié 
dans  la  forme  usitée  pour  les  généalogies  d'Irlande;  et ,  après  lecture 
à  eux  faite  de  leurs  dépositions ,  ils  les  ont  affirmées  véritables  ,  y 


■ 
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XIII.  Gautier  de  Cusack,  IIIe  du  nom,  écuyer,  Nt„0lt 
épousa  Éléonore  N angle,  fille  de  Jasper  Nantie,  baron  2/™//dt/  II 
de  Navan.  Elle  le  rendit  père  de  deux  fils  :  *«> 

t».  Jean  ,  III*  du  nom,  qui  suit; 

2°.  Gautier  de  Cusack,  époux  de  N  Darcy  de  Platten.  Leur 

postérité  est  éteinte. 

XIV.  Jean  de  Cusack.,  IIIe  du  nom,  écuyer,  épousa 
Mabilc  de  Cusack,  fille  d'Adam  de  Cusack  de  Trou-  •>«  r"»c«  ; 
blcy,  écuyer.  De  ce  mariage  est  issu  Michel ,  qui  suit.  coe 


a  la  p  I 


XV.  Michel  de  Cusack,  écuyer,  garde-du-corps  de 
S.  A.  R.  Léopold ,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  mourut 
à  Saint-Mihiel  le  16  décembre  1742.  Il  avait  épousé 
Catherine  de  Cusack,  fille  de  Henri  de  Cusack,  de  •■^"Ji1 
Troubley,  écuyer,  et  d'Anne  Lynam  d'Adams-Town.  eon,m<  *  ' v  ' 
Elle  le  rendit  père  de  : 

- 

i°.  Nicolas  de  Cusack,  né  à  Saint-Mihiel  le  12  novembre  1736; 

a°.  Jacques- Il  jacinthe  de  Cusack,  né  a  Saint-Mibicl  le  1"  no- 
vembre 17^8,  vicaire-général  et  chanoine  de  Condom,  puis 
aumônier  de  S.  A.  R.  Monsieur,  comte  de  Provence  (depuis 
Louis  XV111); 

5».  Elisabeth-Catherine  de  Cusack,  née  au  même  lieu  le  a5 
juin  1735; 

4".  Marie-Anne  de  Cusack,  née  aussi  a  Saint-Mihiel  le  a3 
juillet  174a. 


branche  de  cussiNG-TON ,  éteinte. 


VIII.  Jean  de  Cusack,  IIIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Cussing-Ton ,  second  fils  de  Gautier  de  Cusack , 
seigneur  de  Gérards-Towo ,  et  d'Élisabeth  Plunkett, 


ont  persisté,  les  ont  signées,  et  y  ont  fait  apposer  les  cachets  de 
leurs  armes. 

Signe  TAArm  dk  Gcbdok  ;  Ncgbst  ,  baronnet;  Fit*  GiaiiD  di 
Gkbaldir,  et  d'Ahcy. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  ces  présentes,  avec  le  .«ieur  Jean 
Baptiste  I\pel,  pris  pour  greffier,  ci  y  avons  apposé  le  evelurt  d< 
nos  armes.  A  Pari*,  les  jour  et  an  susdits.  Signe  Cnitai*,  et  plus  bas, 
Nocl. 
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WlUIlllt  : 


*  rtv'rJ* sa  première  femme,  épousa  i°.  Alsonne  Wbllesley  (ï  ), 
^"l^'luù'0J  illle  de  Guillaume  Wclleslcy,  écuyer,  seigaeur  ae 
w-  '  Dengen  au  comté  de  Meath,  et  d'Ismay  Plunkett  de 
Rathmore;  2°.  Éiéonore  db  la  Hyde-de-Moygiaee  , 
r»"iLde  JiKuin  fille  de  N....  de  la  Hyde, écuyer,  seigneur  de  Moyglare, 
LauVcT'  Jbi!*  au  comté  de  Meath.  Ses  enfants  furent; 

Du  premier  lit  : 
i°.  Thomas ,  dont  l'article  viendra  ; 

a».  Robert  I"  de  Cusack,  auteur  de  la  bbabchr  de  Rathcab  , 

mentionnée  ci-aprèa; 
3».  Jeanne  de  Cusack,  oui  fut  mariée  avec  Richard  Birfort, 

écuyer,  seigneur  de  Killerow,  au  comté  de  Mêath; 
4°-.  Mathilde  de  Cusack,  femme  de  Barnabé  King,  écoyer,  de 

Dublin  ; 

f>Q.  Catherine  de  Cusack,  mariée  avec  Nicolas  Waffcr ,  écuyer , 

de  Dublin,  qui  eut  la  tête  tranchée  sous  le  régne  d'EIbabetb, 

pour  cause  de  religion  ; 
6°.  Tbomasinc  de  Cusack,  épouse  de  Christophe  Dowdalt , 

écuyer,  seigneur  d'Arols-Totvn  ; 
;°.  Jeanne  de  Cusack,  alliée  avec  Gcrot  Fleming,  fils  de  Nicolas 

Fleming ,  chevalier  ,  baron  de  Slane  ; 

Du  second  lit  : 

8°.  Barthélcmi,  auteur  de  la  bbakcitk  os  Tboublby  ,  mentionnée 

en  son  rang;  , 
9».  Isniav  de  Cusack,  mariée  avec  Pierre  Welleslcy ,  seigneur  de 

Black-Iiall  ; 

io°.  Anne  de  Cosack,  alliée  \ù  avec  Nicolas  White,  chevalier, 
seigneur  de  Sainte-Catherine;  a*  avec  Thomas  Finglau,  écuyer, 
seigneur  de  Wcst-Palston  ;  3°  avec  Christophe  de  Cusach, 
écuyer ,  seigneur  de  Portraine. 

IX.  Thomas  db  Cusack  ,  chevalier,  seigneur  de  Cus- 
sing-Ton  et  de  Lismolen ,  fut  un  personnage  recorii- 
mandable  par  ses  talents  et  ses  grandes  qualités,  qui  lui 
méritèrent  d'être  appelé  plusieurs  fois  aux  premières 

(i)  La  maison  de  H'ellesley  est  d'origine  saxonne.  Son  premier 
auteur  connu  passa,  en  1172,  avec  Henri  II,  dont  il  fut  porte- 
étendard.  Ce  prince,  pour  récompense  de  ses  services  militaires  , 
lui  concéda  plusieurs  grandes  terres  dans  les  comtés  de  Meath  et  de 
Kildare.  Gérald  "Welleslcy  ,  lord  de  Dengen  ,  vivait  sous  le  régne  du 
roi  Henri  VIII.  Le  dernier  rejeton  mâle  de  cette  maison,  décédé  en 
1745  ,  avait  substitué  tous  ses  biens  à  son  cousin,  Richard  Colley  , 
écuyer  (créé  baron  de  Mornington  en  1746),  «*t  a  ses  héritiers 
inales,  à  la  charge  de  porter  désormais  le  nom  el  les  armes  de  Wel- 
leslcy, (Lodge,  Pairie  d'Irlande,  t.  IV,  p.  287.)  Richard  est  l'aïeul 
•  lu  duc  de  Wellington. 


Digitized  by 


DE  CUSACK.  26 

charges  de  l'Irlande.  11  fut  nommé  successivement  juge 
des  communs  plaidoyers  en  i554,  chancelier  de  Péchi- 
quier  à  vie  en  i535,  maître  des  rôles  (i)  en  i54&, 
garde  du  grand  sceau  en  1Ô46,  grand  chancelier  en 
i55o  et  lord- justicier  en  i55a.  Le  8  mai  de  cette 
dernière  année,  il  écrivit  une  longue  lettre  au  duc  de 
Northumberland ,  nu  sujet  de  la  situation  politique  de 
l'Irlande  («).  En  i563,  Thomas  de  Gusack  fut  envoyé 
par  Je  vice-roi  et  le  conseil  d'Irlande  pour  traiter  avec 
Shane  0  Neale.  Il  réussit  dans  cette  négociation,  et 
Ton  convint  que ,  dans  la  prochaine  assemblée  du  par- 
lement ,  les  lettres -patentes  accordées  à  Constance  nrwtT . 
0  Neale  et  à  Mathieu ,  son  fils ,  seraient  annulées ,  et  f y*1*?  ?UI  1  *' 

7  '  *         4  a  or,  a  la  crou 

que  I  on  donnerait  à  Shane  O  Neale,  le  titre  de  comte  d«  ;;noÇ,e,fJ^* 
de  Tyronc  ,  dont  ses  héritiers  mâles  jouiraient  à  per-  d  JL,™  *Vïl 
pétuité.  Thomas  de  Cusack  mourut  le  1"  avril  1571 , 
et  fut  inhumé  dans  Féglise  paroissiale  de  Saint-Patrice     d»«t  : 
deTrevet.  (Voyez  les  historiens  irlandais  et  anglais.)  JJïïiùî i  TU' 
11  avait  épousé  i°  Jeanne  Hussey,  fille  de  Jean  Hussey, 
baron  de  Galtrym  (3);  20.  Malhilde  Darcy,  veuve  de 
Jacques  Maraward ,  baron  de  Skryne ,  et  fille  de  Creor-    3,  »  «  1. 
ges  Darcy,  seigneur  do  Platten,  au  comté  de  Mcath,  ^  WfflB 
dont  le  père,  Guillaume  Darcy,  chevalier,  fut  grand  pîrtkdV'gurûi,* 
trésorier  d'Irlande;  3°.  Genète  de  Sarsfield  de  Luc  an,  fleur  dr  lt»,  par- 
morte  sans  postérité.  Thomas  de  Cusack  a  eu  pour  ^'Zu  V««ï 
enfants  ; 


(1)  C'est-à-dire  garde  des  archives.  11  exerçait  par  un  dépujé  cette 
charge,  une  des  plu*  éminentes  du  royaume. 

(a)  On  voit  encore  cette  lettre  dans  les  manuscrits  du  docteur 
Sterne ,  évêque  de  Cloghcr,  Taisant  partie  de  la  bibliothèque  du  col- 
lège de  Dublin. 

(3)  Jeanne  Hussey  était  proche  parente  de  Thomas  de  Cusack. 
Leur  mariage  ayant  été  contracté  sans  dispense  de  Rome,  Tut  déclaré 
nul  dans  la  suite,  mais  les  enfants  qui  en  étaient  issus  n'en  furent  pas 
moins  reconnus  légitimes.  Le  chancelier  Thomas  Cusack  laissa  à  Jean 
Bis  de  Robert,  son  fils  aîné  du  premier  lit,  la  seigneurie  de  Cussing- 
Ton,  et  celle  de  Lismolen  à  Edouard,  son  fils  aîné  du  second  lit. 
Cette  disposition  fut  la  source  d'un  grand  procès  entre  l'oncle  et  le 
neveu;  mais  à  la  fin  ils  s'accordèrent  par  l'entremise  de  leurs  parents 
respectifs,  et  la  disposition  du  chancelier  fut  confirmée  par  la  reine 
Klisabcth,  qui  Gt  expédier,  en  i58i ,  de  nouvelles  lettres- patentes  a 
Edouard  pour  la  seigneurie  de  Lismolen  ,  et  à  Jean,  en  i584 ,  pour 
la  seigneurie  de  Cnssing-Ton.  » 
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Du  premier  lit  : 
i°.  Robert ,  dont  l'article  suit; 

a°.  Marguerite  de  Cusack,  mariée  i°  avec  Guillaume  Basnet , 
chevalier  (i)  ;  a*  avec  Thomas  Kugcnt ,  chevalier  ; 

3*.  Anne  de  Cusack ,  mariée  avec  Jean  Dottdalt,  écuyer ,  sei- 
gneur de  Class-Pistlc ,  au  comté  de  Lowth  ; 

Du  second  lit  : 

4».  Edouard  de  Cusack,  auteur  de  la  savent  oa  Lismolsj» ,  rap- 
portée ci-après  ; 

5°.  Jean  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de  Clouard  ,  au  comté  de 

Meath  ,  en  i583.  Il  épousa  Catherine  Talbot  ,  611e  de  N  

Talbot ,  écuyer ,  seigneur  de  Malabydc ,  au  comté  de  Dublin, 
et  est  mort  sans  postérité; 

6*.  Georges  de  Cusack ,  recteur  de  Kenlcston  ; 

7*.  Catherine  de  Cusack,  mariée  avec  tïenri  Colley ,  chevalier, 
seigneur  de  Castlccarbery ,  d'où  descendent  les  lords  Mor- 
nington.  (Lodgc,  pairie  crJrlandett.  IV.  p.  a83. }  Elle  mourut 
le  19  janvier  i5o7  ; 

8°.  Marguerite  de  Cusack ,  mariée  i°  avec  Morogb  C>  Brien ,  qua- 
trième baron  d'Inchiquin.  (  lbid.  t.  I.  p.  a68.  )  a°  avec  Chris- 
tophe Cruse  de  le  Naull; 

o*.  Marie  de  Cusack,  mariée  avec  Tobie  Butler,  chevalier,  troi- 
sième baron  de  Cahier  ; 

io°.  Anne  de  Cusack,  femme  d'André  Tuile ,  seigneur  de  Mo- 
neleagh ,  au  comté  de  West-Meath  ; 

n°.  Eléonore  de  Cusack ,  mariée  avec  André  Wyse ,  chevalier, 
seigneur  de  Bectifle,  au  comté  de  Meath.  Il  entra  dans  le 
conseil  privé,  lorsque  le  chevalier  Thomas  de  Cusack  fut 
nommé  chancelier  et  lord  justicier  d'Irlande; 

1  a°.  Genète  de  Cusack ,  mariée  avec  Gerot  fVc/lesley,  écuyer, 
seigneur  de  Dengen  ; 

i3°.  Alisonne  de  Cusack,  mariée  avec  Thomas  Jylmer,  écuyer, 
seigneur  de  Lyons ,  au  comté  de  Kildare ,  ancêtre  des  lords 
Aylmrr.  Elle  mourut  au  mois  de  décembre  i6a3; 

i4°.  Elisabeth  de  Cusack ,  mariée  avec  Christophe  Beilevo ,  cbe 
valier,  seigneur  de  Bcllews-Town ,  d'où  descendent  les  lords 
Bcllcw. 

Fils  naturel  de  Thomas  de  Cutack. 

Tciguc ,  bâtard  de  Cusack,  qui  s'établit  dans  le  comté  de  Clare. 
Sa  descendance  s'est  terminée  dans  deux  filles,  fane  mariée  avec 
Arthur  Gorey  écuyer  y  du  comté  de  Clore,  l'autre  au  fils  aine  de 
tord  Renelagh. 

X.  Robert  de  Cusack.  ,  écuyer,  fut  nommé  second 
baron  de  l'échiquier,  en  Irlande,  en  i5Gi,  et  mourut 


(1)  Leur  (ils  aîné,  Guillaume  Basnet,  fut  nommé  membre  du 
conseil  privé  lorsque  le  chevalier  Thomas  de  Cusack  fut  pourvu  de  la 
dignité  de  lord  justicier  d'Irlande. 
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en  1670.  Il  avait  épousé  Catherine  Nugent,  fille  de 
Christophe  Nugent,  chevalier,  (celui-ci  fils  et  présomp-  ucTu^e^ 
tif  héritier  de  Richard  Nugent ,  septième  baron  de 
Delvin,  mort  le  28  février  1 537),  et  veuve  de  Pierre 
Barnewall  ,  vicomte  de  Trimleston.  (Lodge,  Pairie 
£  Irlande,  t.  I,  p.  i3o.)  Il  laissa  : 

i«.  Jean  ,  IV*  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 
a».  Genète  de  Cusack ,  mariée  avec  Thomas  de  Cusack ,  écuyer, 
seigneur  de  Gerards-Towo. 

XI.  Jean  de  Cusack,  IV'  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Cussing-Ton,  obtint  de  nouvelles  lettres-patentes 
pour  cette  seigneurie  en  i584,  et  s'allia  avec  Alisonne   n.m....  ^ 
Barnewall,  fille  de  Simon  Barnewall,  écuyer,  sci- 
gneur  de  Kilbrew  au  comté  de  Meath ,  et  d'Anne  Sed-  d* SMe"' 
grave.  Il  en  eut  : 

Patrice  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de  Cussing-Ton,  Tirant  en 
i63o. 

BRANCHE  DE  LIS  MOLE  N  ,  éteinte. 

X.  Édouard  de  Cusack  ,  I"  du  nom ,  écuyer,  sei 
gneur  de  Lismolen,  fils  du  chancelier  Thomas  de  Cu- 
sack ,  et  de  Mathilde  Darcy,  sa  seconde  femme ,  fut 
confirmé  dans  la  possession  de  la  terre  de  Lismolen  par 
nouvelles  lettres-patentes  de  la  reine  Élisabeth  en  1 58 1 , 
et  mourut  l'année  suivante.  Il  avait  épousé  i°.  Élisabeth 


Atiuri  ; 
d'argent  ,    •  I* 
rroil  de    unie  , 

Aylmer,  fille  de  Richard  AylmerdeLyons,  et  d'Éléonorc  <ôrbê"û»edu  «* 
Fleming;  (Lodge,  Pairie  d'Irlande,  t.  IV,  p.  241.) 
20.  Marie  Hussby  db  Galtrym  ,  qui  survécut  à  Édouard  iu».t 
de  Cusack,  et  ne  lui  donna  pas  d'enfants.  Du  premier  rMameiUf  tl 
lit  naquit  Richard,  qui  suit. 

TrilILL  : 

.  .      _  .       de  gueule*  ,  ■  % 

XI.  Richard  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de  Lis- 
molen,  épousa  Cécile  Tyrrell,  fille  de  Jean  Tyrrell,  ÎCC^X««" \* 
chevalier,  seigneur  de  Longwood ,  au  comté  de  Meath.  ,f\  rir 
Il  en  eut ,  entr'autres  enfants ,  Édouard  II,  qui  suit.  Î^L'ïilïî 

de  «ablc 

XII.  Édouard  de  Cusack,  II*  du  nom,  écuyer,  sei-     t«uot  : 
gneur  de  Lismolen  ,  majeur  en  1610,  épousa  Lucinde  v„ 

ta  d'argent;  à  U 

Talrot,  fille  de  IN         Talbot,  chevalier  baronnet,^»;0 
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seigneur  de  Carr-Town,  au  comté  de  Kildarc ,  et  sœur 
de  Richard  Talbot,  duc  de  Tyrconnell.  Ses  entants 
lurent  : 

♦ 

i*.  Nicolas  de  Cusack ,  écuyer,  seigneur  de  Lismolen.  Il  fat 
membre  du  parlement  pour  la  ville  de  Trym  ,  garde  des  ar- 
chives de  la  tour  de  Bermingham,  membre  du  conseil  privé  , 
major-général  dans  l'armée  du  roi  Jacques  II ,  et  l'uu  des 
seigneurs  qui  signèrent  la  capitulation  de  Limcrick.  Il  passa 
en  France  avec  son  infortuné  Roi ,  et  mourut  k  Saint-Cer- 
main-en-Laye  ; 

a».  Patrice  de  Cusack,  religieux  dominicain ,  évêque  de  Meath, 
et  grand-aumônier  du  roi  Jacques  11  ; 

3°.  Eléonore  de  Cusack ,  mariée  avec  Jean  Arthur^  écuyer,  sei- 
gneur de  Hackelts-Town ,  au  comté  de  Dublin  ,  colonel  au 
service  de  Jacques  II,  qu'il  suivit  en  France ,  où  il  est  dé- 
cédé ; 

4°.  Cécile  de  Cusack,  femme  de  Thomas  de  Cusack,  écuyer, 
seigneur  de  Staflbrds-Tovrn  ,  au  comté  de  Meath. 

BB ARCHE  DE  RATHGÀR  ,  éteinte. 

IX.  Robert  de  Cusack  ,  Ier  du  nom ,  écuyer,  alder- 
m.coci  :    inan  de  la  ville  de  Dublin ,  second  ftls  de  Jean  III  de 
:Ï7rMn«r:ch,7.  Cusack ,  écuyer,  seigneur  de  Cussing-Ton,  et  d'Ali- 
dLgîô'r       8°nne  Wellesley,  sa  première  femme,  épousa  Marie 
XZt\V\riZ  Hancock  ,  fille  de  Nicolas  Hancock,  écuyer,  de  la- 

hmqw  »  et  cr*l*t  J 

Ar  gumic.      quelle  il  eut  Henri ,  qui  suit. 

b».«o»  :  X.  Henri  db  Cusack  ,  écuyer,  alderman  de  la  ville 
.i"^r!.i~u  w  de  Dublin,  épousa  Marguerite  Brandon,  fille  de  Jac- 
SpirtS-ï ques  Brandon,  écuyer,  de  Dundalk.  Elle  le  rendit 
TZ:X™tt  P^re  de  : 

i°.  Jean,  IV*  du  nom,  qui  suit; 
i°.  Henri  de  Cusack ,  jésuite; 

3°.  Cécile  de  Cusack,  mariée  i*  avec  Christophe  de  Saint- 
Laurent,  ao*  baron  de  Howth;  a*  avec  Jean  Barnevallde 
Monc-Town ,  au  comté  de  Meath,  écuyer,  second  fils  de 
Christophe  Barnewall  de  Turvey,  écuyer  ;  3«  avec  Jean  Finglass 
de  Wttt-PaUton,  écuyer.  Elle  mourut  le  17  juillet  i638. 

XI.  Jean  de  Cusack,  IV*  du  nom ,  lord-maire  de  Du- 
blin ,  remit  sa  terre  de  Ratghar  entre  les  mains  du  roi 
Jacques  Iw,  qui  la  lui  confirma  de  nouveau  par  lettres- 
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patentes  de  Tannée  1609.  Il  mourut  le  3o 
et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Audeon  à  Dublin.  Z,  7u'Ztl 
Il  avait  épousé  Marguerite  Allen  ,  fille  de  Gilles  Allen  ,  TuZ^'Z 
lord-maire  de  Dublin.  11  laissa  :  acc^..d« 

i°.  Robert,  II*  du  nom,  qui  suit  ; 
■>'.  Bénédicte  de  Cusack  ; 
5°.  Barbe  de  Cusack. 

XII.  Robert  db  Cusack  ,  IIe  du  nom ,  écuyer,  sei- 
gneur de  Rathgar,  fut  père  d'Adam ,  I"  du  nom ,  qui  v 

suit. 

XIII.  Adam  de  Cusack.  db  Rathgar,  I"  du  nom,  JW : 
écuyer,  mourut  le  10/février  1675 ,  et  fut  enterré  le 

dans  l'église  de  Saint-Audeon.  Il  laissa  de  la  fille  do  r^T^d"',' 

N        Sexten,  alderman  de  Dublin  ,  Robert  IIIe  dit  fT*JZl:r 

nom ,  qui  suit. 

XIV.  Robert  de  Cusack  ,  IIIe  du  nom ,  écuyer,  sei- 
gneur de  Rathgar,  mourut  à  Bath ,  en  Angleterre , 

le  7  des  ides  d'octobre  1707,  comme  le  porte  une  in-  i^u^n. 
scription  qui  se  voit  dans  l'église  cathédrale  de  ce  li#. 

11  avait  épousé  la  fille  de  N        O  Collaghen,  dans  le  ;^,fai^r,a£ 

comté  de  la  Reyne,  écuyer.  11  en  eut,  entr'autres  en-  »',,,i,,r- 
fants ,  Adam  IIe  du  nom ,  qui  suit. 

XV.  Adam  de  Cusack,  II-  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Rathgar,  mourut  en  1714,  laissant  d'Anne 

v  O  Donowan  ,  fille  de  N        O  Donowan,  de  Bray,  dans 

Je  comté  de  Wicklow,  écuyer,  entr'autres  enfants  : 

i".  Jean  ,  V»  du  nom ,  qui  suit  ; 

a».  Edouard  de  Cusack ,  vi?ant  en  1767,  et  mort  sans  postérité. 

XVI.  Jean  de  Cusack  de  Rathgar  ,  V*  du  nom  ,  dl^m"™ 


écuyer ,  épousa  Marie  d'Armstrong  ,  fille  de  N  ^uk, .  ,„„„ 

d'Armstrong,  du  comté  de  la  Reyne,  écuyer,  de  la-  J.^' 
quelle  il  n'eut  pas  d'enfants.  tn(\llirT"Z' 

1  lt >t   de   iii|.j|)ir  . 

BRANCHE  DE  TROU  BLE  Y  ,  éteinte.  dont  I- rin,.- ,„  ,. 

d«»tre  de  Itiu. 

IX.  Barthclemi  de  Cusack,  Ier  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Troubley,  fils  puîné  de  Jean  III  de  Cusack 
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de  Cussing-Ton,  écuyer,  et  d'Éléonore  de  la  Hyde,  sa 
A^o"à\tm.  deuxième  femme,  épousa  Cécile  Bbabeton,  fiWe d'An- 
dré Brareton,  écuyer,  et  en  eut,  entr'autres  enfants, 
Barthelemi  II,  qui  suit. 

X.  Barthelemi  db  Cusack,  IIe  du  nom, écuyer,  sei- 
gneur de  Troubley,  vivait  en  i654,  et  laissa  Adam, 
qui  a  continué  la  descendance. 


XI.  Adam  de  Cusack  de  Timh/bley,  écuyer,  fut  père, 
entr'autres  enfants ,  de  : 

1*.  Henri ,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Mabile  de  Cusack,  femme  de  Jean  deCutexk,  III'  du 
nom  ,  écuyer,  de  la  troisième  branche.  (  Voy.  p.  si.), 

•    XII.  Henri  de  Cusack  de  Troubley,  écuyer,  épousa 

<i  argent ,  au  rhe-  Anne  Lynam  ,  fille  de  Guillaume  Lynam ,  écuyer,  sei- 

ir^STti  gneur  d'Adams-Town ,  au  comté  de  Meath.  De  ce  ma- 
M.!».»  *  -  riage  sonl  issus  . 

i°.  Charles  de  Cusack  ,  écuyer,  qui  passa  en  Espagne  en  1692 , 
W     et  se  distingua  en  qualité  d'officier  commandant  aux  sièges  de 

Messine  et  de  Gibraltar.  11  mourut  officier-général  en  Es- 
pagne ,  et  célibataire  ; 
2e.  Adam  de  Cusack ,  qui  suivit  son  fièrc  aîné  en  Espagne  , 

devint  capitaine  de  grenadiers  dans  le  régiment  d'O'Mahony, 

et  Tut  tué  au  siège  de  Mcs*ine  ; 
3°.  Elisabeth  de  Cusack ,  mariée  avec  Jacques  Plunhctt,  écuyer, 

second  Cls  du  comte  de  Fingall; 
4#.  N  De  Cusack,  épouse  de  François  de  la  Faye  de  Tutlag- 

hanagh ,  écuyer  ; 
5°.  Genètc  de  Cusack ,  mariée  à  Jacques  Ptunhêlt  de  iVaian,, 

écuyer ; 

G°.  Catherine,  femme  de  Michel  de  Cusack,  écuyer,  garde-du- 
corps  de  Léopold,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar; 

;°.  N  de  Cusack,  mariée  avec  Jacques  Ormsby,  écuyer, 

seigneur  de  Rock-Savage,  au  comté  de  Roscommon. 

BRANCHE  DE  PORTBAISE  ET  DE  BATIIALDBOS. 

VII J.  Thomas  de  Cusack,  écuyer,  seigneur  de  Por • 
traîne,  troisième  fils  de  Gautier  de  Cusack,  seigneur 
_         de  Gerards-Town ,  et  d'Elisabeth  Plunkctt,  sa  pre- 
dr  Kuruie..  •  i  mière  femmo,  épousa  Ehsabelh  de  Ciibvebs  de  MoiTorr. 

cli«»rw  taillante*    •     i  tt     «a  ' 

tr«rf  ul        de  laquelle  il  eut  : 
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1'.  Jacques,  !•»  da  nom,  qui  suit; 

y.  Christophe  de  Cusack  de  Portraine,  écuyer,  marié  avec 
Aune  de  Cutack  de  Cussing-Ton ,  veuve  i°  de  Nicolas  White , 
chevalier,  seigneur  de  Sainte-Catherine,  au  comté  de  Dublin  ; 
a»  de  Thomas  Finglass ,  seigneur  de  West-Palston.  Il  n'en 
eut  pas  d'enfants. 


IX.  Jacques  de  Cusack,  Ier  du  nom,  écuyer,  sei-  d^m,. u  1»» 
sueur  de  Portraine,  épousa  i°.  Élisabeth  Diiloh  »  fiHe  i»f  Mmw* 
de  Jacques  Dillon ,  seigneur  de  Rivers-Ton ,  et  d'Élisa-  du 
beth  Bath  de  Dullards-Town.  (Lodge,  Pairie  d'Ir- 
lande, t.  I,p.  i5i.);  20.  Catherine  Pldnkbtt,  fille  J^J'j;.. 
d'Edmond  Plunkett,  lord  baron  de  Killécn.  Ses  en- 
fants furent  ; 

Du  premier  lit  : 
1  °.  Michel ,  dont  l'article  viendra  ; 

a».  Elisabeth  de  Casack ,  femme  de  Guillaume  fTetlesley,  ecoyer, 
seigneur  de  Dcogcn  ; 
Ccnète  de  Cusack,  mariée  avec  Richard  Kittal  de  Trym, 


écuyer ; 

4».  Ilozane  de  Gnsack ,  épouse  i°  de  Jean  Peppard  de  Dalrody* 
écuyer  ;  a»  de  Thomas  Telling  de  Molaho. ,  écuyer  ; 

Du  second  lit  : 

5».  Thomas  de  Cusack  ,  écuyer  ,  marié  avec  N  Burnell  dt 

Castle-Knock,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  ; 
6».  Patrice  de  Cusack,  écuyer,  époux  d'Anne  Lynam,  et  père  de  : 
Jacques  de  Cusack,  écuyer,  qui  épousa  Catherine  Bellew, 
fille  de  Richard  Bellew,  seigneur  de  Bellovs-Town ,  et 
mourut  sans  postérité  ; 
Eléonore  de  Cusack,  femme  d'Olivier  Plunkett  ,  seigneur 
de  Rathmore; 

8».  Marie  de  Cusack,  alliée  i»  avec  N   Cadell  de  Turvy , 

écuyer  ;  a»  arec  Jacques  Btlagh ,  seigneur  de  Wallers-Town. 

X.  Michel  de  Ccsack  ,  seigneur  de  Portraine  et  de 
Rathaldron ,  fut  greffier  de  la  couronne  dans  les  comtés 
de  West-Meath  et  de  Lowth  en  i555 ,  et  l'un  des 
barons  de  l'échiquier  en  i58o.  U  mourut  en  1089,  et  i„1T,» 
avait  épousé  Marguerite  Dexter,  qui  lui  apporta  en  f^'i'^Ji 
dot  les  château ,  ville  et  seigneurie  de  Rathaldron.  Il  tST-  J£ 
en  eut  Jacques  IIe  du  nom ,  qui  suit.  [^utu  d*  Mw 

XI.  Jacques  de  Cusack,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Rathaldron,  mourut  le  i3  mars  i5q8.  Il  avait 
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b.^m.x  épousé  Thomasioc  Brandon  ,  fille  de  Jacques  Brandon, 
tr"kT'^À!Z  écuyer,  et  de  Calherine  Fitz-Simons  de  Dundalk,  de 
^ÏSE  ^quelle  il  laissa  : 

i".  Patrice,  I«r  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 
»•.  Christophe  de  Cusack,  écuyer,  qui,  n'ayant  pas  eu  d'en- 
fants d'Anne  Plunkctt,  sa  femme,  quatrième  fille  d'Olivier 
Plunkett ,  lord-baron  de  Lonth  ,  embrassa  l'état  ecclésiasti- 

3ue  après  la  mort  de  sa  femme  ,  passa  en  Flandre  vers  la  (in 
u  seiûème  siècle  ,  et  y  employa  son  bien  particulier  et  la  li- 
béralité de  ses  amis  à  fonder  et  à  doter  plusieurs  maisons  et 
collèges  à  Dunay,  Lille,  Anvers,  Tourna  y  et  Saint-Omer, 
pour  l'éducation  de  la  jeunesse  expatriée  de  sa  nation.  11  fut 
supérieur'général  de  toutes  ces  maisons ,  qui  ont  subsisté  jus- 
qu'à la  révolution,  excepté  celle  de  Saint-Omer,  qui  déjà 
n'existait  plus. 

XII.  Patrice  de  Cusack,  I"  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Rathaldron  en  1098,  mourut  en  1626,  lais- 
sant du  mariage  qu'il  avait  contracté  avec  Cécile 
Nangle,  fille  de  N....  Nanglc,  baron  de  Navan,  Chris- 
<)-.»Ur'*4i,;>  i<>-  tophe  i"  du  nom,  qui  suit. 

>jd)!«  il'or,  je- 

xill.  Christophe  de  Cusack,  I-  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Rathaldron ,  fut  gouverneur  du  comté  de 
Mcath  et  député  de  ce  comté  au  parlement.  Il  fut  dé- 
pouillé de  toutes  ses  terres  par  Cromwell  :  mais  le  roi 
Charles  II  le  rétablit  dans  celle  de  Rathaldron  en  1676. 
II  avait  épousé  Anne  Nugent,  fille  de  Robert  Nugcnt, 
chevalier,  seigneur  de  Tanghmont,  au  comté  de  Meath. 
i!,*7.ï guVuic.'  Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Patrice,  II'  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Rarthclemi  de  Cusack,  écuyer,  capitaine  dans  l'armée  de 

Jacques  II ,  et  membre  du  parlement  pour  le  bourg  de  Kells, 

mort  sans  postérité  ; 
3».  Michel  de  Cusack,  abbé  de  Navan. 

XIV.  Patrice  de  Cusack  ,  II'  du  nom ,  sciçneur  de 
.i-^ïr'u  ci,.  Ralna1àïou ,  fut  membre  du  parlement  pour  le  bourg 
c'r-  de  Navan.  11  épousa  Émilic  O  Byrkb  ,  fille  de  Thadée 
0  Byrnc,  seigneur  de  Bally-Gannan,  au  comté  de 
Wicklow.  Il  laissa  Christophe  IIe  du  nom,  qui  suit. 

.îor'.'ao'^iK,  XV.  Christophe  de  Cusack,  II*  du  nom,  seigneur 
SriKS^  de  Rathaldron,  épousa  Catherine  Purcei.l,  fille  de 
if.r£J.  brta Richard  Purcell ,  de  Dublin ,  écuyer,  dont  il  eut  : 


»ron  dr  uble.  »r- 
d* 
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i  \  Patrice  de  Cusack ,  seigneur  de  Rathaldron ,  mort  en  1745  , 
n'ayant  de  Françoise  Baihy  Glle  de  Jacques  Bath  de  Knits- 
Ton  ,  écuyer,  que  deux  filles  : 


A.  Emilie  de  Cusack ,  \ 

B.  Catherine  de  Cusack  ,  l 


non  encore  mariées  en  1765  ; 


>••.  Richard ,  dont  l'article  suit  ; 

5U.  Innocent-Christophe  de  Cusack,  éruyer,  qui  servait  dans  le 
régiment  de  Dillon  en  1755.  L'acte  du  parlement  promulgué 
cette  année  pour  le  rappel  du  service  de  France  des  sujets  de 
S.  M.  B. ,  l'obligea  de  passer  en  Angleterre,  où  il  se  maria 
avec  N. . . .  Brancat,  veuve  du  chevalier  Barncwall ,  et  sœur 
de  milady  Gaydon  ; 

4°.  Emilie  de  Cusack,  mariée  avec  Gantier  Nangle  de  Kildalky, 
écuyer  ; 

5».  Eléooore  de  Cusack  ,  mariée  avec  Michel  Dard'ut  de  Gigins- 
ton ,  écuyer  ; 

6«.  Jeanne  de  Cusack ,  femme  de  Jean  Purcell,  écuyer  ; 
70.  Françoise  de  Cusack,  épouse  de  Jean  Taylor  deSwords, 
écuyer. 

XVI.  Richard  de  Cusack  ,  seigneur  de  Rathaldron 
après  son  frère  Patrice ,  a  épousé  Marie  Mac-Dermott,  «1  «^""7^- 
fille  de  JeanMac-Dermott,  de  Coot  Hall,  au  comté  de  Z^r'"™ 
Roscommon,  écuyer,  et  de  Marie  Erwin  d'Oran.  De  T^\T7t'0^cZ' 
ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Christophe  de  Cusack,  écuyer,  né  en  1758  - 
a*.  Marie  de  Cusack,  née  en  1755  ; 
3°.  Catherine  de  Cusack ,  née  en  1757  ; 
4*.  Marcelle  de  Cusack,  née  en  1765. 

BRÀNCUE  DB  BALLY-MOLGAN  ,  éUitltt. 

VIII.  Richard  de  Cusack..  I"  du  nom,  écuyer,  sei- 
eneur  de  Bally-Molgan ,  au  comté  de  Meath ,  fils  puîné 

de  Gautier  de  Cusack ,  écuyer,  seigneur  de  Gerards-     w-TTt . 

Town,  et  d'Élisabeth  Maraward  de  Skryne,  sa  seconde 

femme,  mourut  en  i5io,  laissant  d'Anne  Whytb  db  »c™mP*f?*  dV 

miititrfruiIIC'  ou 

Clongill,  sa  femme ,  Richard  W  du  nom ,  qui  suit. 

J  • 

IX.  Richard  db  Cusack  db  Bally-Molgan  ,  IIe  du  tomm7."up.  7. 
nom ,  écuyer,  épousa  Roxane  Plukkett,  fille  de  Ni- 
colas Plunkctt ,  lord  baron  de  Dunsany,  au  comté  de 

Meath.  Elle  le  rendit  père  de  : 
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i  » .  Jean  1 1 1 1*  du  nom ,  dont  l'article  sait  ; 
a".  Gantier  de  Cusack  de  Kilcarn,  écuyer,  père  d'une  fille 
unique  : 

Marguerite  de  Cu»ack,  femme  de  Christophe  Plunkeit, 
écuyer,  troisième  fils  du  chevalier  Olivier  Plonkett  , 
lord-baron  de  Lovrth. 

X.  Jean  de  Cusack  de  Bally-Molgan  ,  écuyer,  remit 
ses  terres  entre  les  mains  du  Roi ,  qui  les  érigea  en  fiefs 
dépendants  de  la  couronne  (1),  et  l'en  investit  de  nou- 
veau par  lettres-patentes  de  l'année  1 54 H  s'allia 

avec  N        Veldon  ,  fille  de  Gérard  Veldon ,  écuyer , 

et  de  Françoise  Drake.  11  en  eut ,  entr'autres  enfants  , 
Nicolas ,  qui  suit. 

XI.  Nicolas  de  Cusack  de  Bally-Molgan  ,  écuyer, 
épousa  Mathilde  Plunkbtt,  fille  de  Thomas  Plunkett  de 

7*  Logherow,  au  comté  de  Meath ,  écuyer,  et  d'Alisonne 
Talbot.  Il  mourut  le  12  décembre  1622,  laissant  : 

i*.  Jean  de  Cusack,  \ 
a».  Michel  de  Cusack ,  i 

3».  Edouard  de  Cusack,'  tués  dans  les  guerres  de  Cronmcl  ; 
4°.  Patrice  de  Cusack ,  / 
5°.  Thomas  de  Cusack ,  1 
6".  Georges  de  Cusack,  / 

;°.  Anne  de  Cusack,  \ 

«°.  Eléonorc  de  Cuxark,  >  dont  les  alliances  sont  ignorées. 
Jeanne  de  Cusack,  ) 


(1)  Avant  Henri  VIII ,  la  plupart  des  seigneurs  irlandais  tenaient 
leurs  terres ,  les  uns ,  comme  les  anciens  habitants,  à  titre  d'hérédité 

f>ar  une  longue  suite  de  siècles ,  en  remontant  même  au-delà  de 
'arrivée  des  Anglais  dans  ce  pays,  les  autres  à  titre  de  conquête . 
Mais  Henri  VIII  et  ses  successeurs ,  jusqu'à  Charles  II,  les  obligè- 
rent à  recourir  à  une  nouvelle  inféodation  ,  et  à  relever  de  la  cou- 
ronne. 11  fallut  alors  remettre  ces  terres  dans  les  mains  du  souverain, 
et  les  recevoir  de  lui ,  pour  les  tenir  à  charge  de  services  militaires  et 
de  redevances  ;  mais  Jacques  I"  et  Charles  II  ne  s'arrêtèrent  pas  à 
cette  mesure  politique  :  ils  poussèrent  l'injustice  jusqu'à  dépouiller 
de  leurs  terres  celles  de  ces  familles  qui  étaient  catholiques ,  sous 
le  prétexte  qu'elles  ne  pouvaient  produire  d'autres  titrei  qu'une  pos 
session  immémoriale  et  non  interrompue,  comme  si  cette  preuve 
n'était  pas  la  plus  certaine,  la  plus  forte  qui  pût  justifier  leurs  droits. 

*  Vbldojt  :  coupé  d'un  trait  denché  ,  parti  d'un  autre  trait  non 
denché,  ce  qui  fait  un  écartelé  :  au  1  de  sinople,  à  la  fleur  de  ly* 
d'argent  ;  au  a  d'argent  à  la  fleur  de  lys  de  sinople ,  et  sur  la  parti  - 
tion  une  tète  de  lion  de  l'un  à  l'autre  ;  au  3  d'argent,  à  une  tête  de 
lion  de  sinople  ;  au  4  de  sinople ,  à  une  tête  de  lion  d'argent ,  et  sur 
la  partition  une  tête  de  lion  de  l'un  à  l'autre  :  toutes  ces  pièces  posée» 
horizontalement  5  et  3. 
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DE  LA  DOUBART, 

Sieurs  de  Couppb,  de  Beaumakoir  et  du  Clos;  Sei- 
gneurs du  Sénéchal,  d'Arraye,  etc.,  en  Picardie 
et  en  Lorraine. 


ÀttMBS  i  d'azur,  à  a  bandes  denchèes  d'or;  au  chef  d'argent , 
chargé  de  5  tourteaux  de  sabk.  Support!  :  deux  licornes. 

Les  titres  et  documents  produits  par  la  famille  dk 
la  DOUBART  (i),  originaire  de  Beauvaisis,  établis- 
sent la  filiation  suivante. 

I.  Jacques  de  i.a  Doubart,  dit  de  Couppb  ,  écuyer, 
sieur  de  Beaumanoir  et  du  Clos,  épousa,  le  fiO  février 
i645  (2),  damoiselle  Anne  Dailly,  des  seigneurs  d'I-  uuu.» 

f;naucourt,  près  Corbie,  nommée  avec  son  mari  dans  î!r^T . 
'acte  de  baptême  d'Etienne,  leur  fils,  et  dans  l'acte  p',,,,^'.^,"' 
de  mariage  d'Antoinette ,  leur  fille.  Jacques  de  Couppc  Jri» de  f"*"1" 
est  décédé  le  i3  mai  1661,  et  fut  inhumé  dans  l'église 
de  Moivillers,  au  diocèse  de  Beauvais.  {Original  en 
papier.)  Ses  enfants  furent  : 


(1)  Le  nom  de  cette  famille  est  orthographié ,  dans  les  actes, 
Ladoubart ,  la  Doubart ,  de  Ladoubart  et  de  la  Doubart.  Les  deux  pre- 
mières manières  sont  très-rares  :  la  troisième  est  la  plus  fréquente  : 
mais  l'orthographe  de  la  Doubart ,  étant  la  plus  constante  dans  les 
titres  ,  est  celle  que  nous  avons  suivie  dans  cette  notice. 

(a)  La  date  de  ce  mariage  ne  se  retrouve  que  dans  un  inventaire 
de  titres  ;  mais  il  est  justifié  par  las  actes  subséquent. 
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DE  LA  DOLBAUT 


i*.  Charles  ,  dont  l'article  suit  ; 

■j".  Etienne  de  ta  Doubart ,  dit  de  Couppe,  baptisé,  sous  ce  der- 
nier nom,  en  l'église  paroissiale  de  Moivillers,  le  ao  octobre 
1660.  (  Original  en papier)  ; 

>.  Françoise  de  la  Doubart,  mariée ,  le  i3  décembre  1671  *  , 
avec  Antoine  Mouton  ; 

4°.  Antoinette  de  la  Doubart,  dite  de  Gouppc.  Elle  fut  mariée, 
le  ao  juillet  1677,  (Original en  papier),  en  présence  d'Etienne 
de  la  Doubart ,  son  frère ,  agissant  au  nom  de  damoiselle 
Anne  Dailly,  leur  mère ,  en  l'église  de  Saint-Martin  de  Moi- 
villers, arec  Pierre  Penon. 

II.  Charles  de  laDoubabt,  écuyer,  sieur  de  Couppe, 
né  le  17  avril  i656  *,  épousa,  i°.  le  26  avril  1679  *, 
Catherine  de  Lancby;  2°.  le  11  juin  i6u3  *,  Anne 
Vrwet,  laquelle  passa  un  contrat  de  constitution  le  25 
janvier  1716*.  Charles  de  la  Doubart  est  rappelé  comme 
défunt  dans  deux  actes  des  6  octobre  et  24  novembre 
1718,  rendus  à  la  requête  de  sa  veuve ,  et  dont  il  sera 
parlé  sur  le  degré  suivant.  Il  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

i*.  Marie-Louise  de  la  Doubart  de  Bcaumanoir,  mariée,  i.-  arec 
Pit-rrc  de  Charittc ,  lieutenant  de  Roi  au  gouvernement  de 
Saint-Domingue,  mort  en  172a  ;  a°.  avec  messire  Bernard 
de  Verdelin ,  marécbal-général-des-logis  des  armées  du  Boi, 
OU  de  François  de  Verdelin,  seigneur  de  Cabanac ,  capitaine 
au  régiment  de  Se  bomber  g ,  cavalerie ,  et  de  Françoise-Eu- 
génie de  Mélignan  de  Trignan.  Bernard  de  Verdelin  lui  sur- 
vécut, et  s'allia  en  secondes  noces ,  le  ai  avril  17^0,  avec 
Marie-Louise-Madelaine  de  Brémond  d'Ars.  (  Dictionnaire  de 
la  Noblcue,  îu-4° ,  t.  XII ,  1778,  p.  754  )  Dès  le  5  décembre 
1700  ,  par  acte  passé  devant  Morin  et  Rabouinc  ,  notaires  au 
Châtelet  de  Paris  (1),  Marie-Louise  delà  Doubart  avait  fait 
une  vente  comme  fondée  de  procuration  de  ses  enfants  du 
premier  lit ,  nommés  : 

A.  Jean-Vincent  de  Charitte  ,  chevalier; 

B.  Charles  de  Charittc ,  conseiller  au  parlement  de  Na- 
varre ; 

C.  MariC'Louise  de  Charittc,  mariée,  en  avec  Louis* 
Joseph,  comte  do  hlenou  ,  chevalier,  baron  de  Pontcba- 
teau ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  créé  maréchal-de-camp  le  10  mai  1748  ,  comman- 
dant pour  lé  Roi  dans  les  cinq  évéchés  de  la  llaute-Bre- 
tagne  ,  décédé  à  Nantes  au  mois  de  juillet  1754,  fils  de 
Charles  de  Mcnou  ,  chevalier,  seigneur  de  Cuissv,  briga- 
dier des  armées  du  Roi,  gouverneur  de  la  citadelle  d'Ar- 


(*)  Toutes  les  dates  marquées  d'un  astérique  sont  extraites ,  soit 
du  même  inventaire ,  soit  d'un  livre  de  famille ,  ou  plusieurs  acte* 
sont  transcrits  en  entier. 

(1)  Titre  original  conservé  dans  les  archives  de  M.  de  Courcelles  , 
généalogiste  honoraire  du  Roi,  sous  la  cote  u4<>6. 
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Tas ,  et  de  Jacqueline  de  Cremeur.(  Même  Dictionnaire  de 
lu  .\oblwe  ,  t.  X  ,  p.  46.)  ; 

Du  second  lit  : 

2°.  Charles- Augustin ,  dont  l'article  suit. 

III.  Charles-Augustin  de  la  Doubaiit,  écuyer,  sieur 
de  Couppe  et  du  Sénéchal ,  en  Picardie ,  épousa ,  par 
contrat  du  22  décembre  1716  *,  Jeanne  de  Parviller,  d'*tu£k»itu 
lillc  de  Jean  Parviller  et  de  Jeanne  Hcnnon.  Il  assista,  |£ bou* de  ,,D" 
le  4  mars  1717»  au  contrat  de  mariage  de  Marie- 
Anne  de  Parviller,  sa  belle-sœur,  avec  Gaspard  de 
Francières.  Charles-Augustin  de  la  Doubart  ayant  été 
porté  sur  le  rôle  des  tailles  par  les  collecteurs  de 
Corbie,  lui  et  sa  mère,  Anne  Vrayet,  présentèrent 
requête,  le  27  septembre  1718 ,  aux  président,  lieute- 
nant ,  élus  et  conseillers  du  Roi  en  l'élection  de  Dout- 
ions. Ceux-ci,  par  leur  ordonnance  du  28,  mise  au 
bas  de  la  requête ,  assignèrent  les  collecteurs  h  compa- 
raître dans  la  huitaine  ,  et  ordonnèrent  que  Charles- 
Augustin  et  sa  mère ,  attendu  leur  noblesse ,  fussent 
rayés  et  biffés  du  rôle  des  tailles ,  avec  défense  de  les 
y  comprendre  à  l'avenir;  ce  qu'on  apprend  d'un  instru- 
ment de  François  Lugon ,  sergent  royal  en  la  prévolé 
de  Fouilloy,  résident  à*  Corbie,  dûment  collationné 
le  6  octobre  1718.  (Original  en  papier.)  Le  24  no- 
vembre suivant  *,  il  intervint  une  sentence  des  élus  de 
Doullens  ,  confîrmative  de  la  première  ordonnance , 
laquelle  avait  été  rendue,  entre  autres,  sur  le  vu  d'ex- 
traits en  forme  des  rôles  des  tailles  des  années  1647, 
1649,  *653,  1717  et  1718,  constatant  que  MM.  de 
Couppe  en  étaient  exempts.  (Orig.  en  papier.)  Charles- 
Augustin  de  la  Doubart ,  écuyer,  seigneur  du  Sénéchal 
et  autres  lieux,  fit  le  relief  de  son  fief  du  Sénéchal 
devant  les  officiers  de  la  terre  et  seigneurie  de  Fran- 
villers  le  10  avril  1728  *.  11  vivait  encore  le  20  mai 
1 766,  date  d'un  aveu  qu'il  fournit  à  l'abbé  et  aux  reli- 
gieux de  Saint-Vaast  d'Arras,  pour  des  biens  fonds 
mouvants  du  terrroir  de  Pons.  (Orig.  en  papier.)  Ses 
enfants  furent  : 

i°.  Louis-Joseph,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Adrien-Jean  de  la  Doubart,  mort  sans  postérité  le  3  oc- 
tobre 1779  ; 
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5".  Thérèse-Victoire  de  la  Doubart,  née  a  Corbie  le  3  août  1722, 

morte  sans  alliance  ; 
4».  Marie-Louise  de  la  Doubart ,  née  à  Houssoye  le  18  août 

1737,  morte  aussi  sans  avoir  été  mariée. 

IV.  Louis-Joseph  de  la  Doubart,  écuver,  sieur  de 
Bcaumanoir  et  seigneur  du  Sénéchal,  fief  à  toute  jus- 
tice ,  haute ,  moyenne  et  basse ,  né  à  Corbie ,  épousa , 
par  contrat  du  1 7  mai  1758  *,  passé  devant  Bruno  Bru, 

c».  I.T.S»  :    notaire  royal ,  et  regîstré  en  la  prévôté  d' Aeimont  le  2  2 
*"éii du  même  mois,  Marie-Agnès  Gaultier,  décédée  le  5 
fc,*ofr;««i«ftyrier  1760*,  fdle  de  Charles -Augustin  Gaulthier, 
bVtd?Ii^p<iIar'prevôt-juge  royal  du  comté  d'Agimont,  et  de  Marie- 
Agnès  Delhalle.  Charles-Augustin  de  la  Doubart,  père, 
fit  donation  entre  tifs  à  son  fils  du  fief  du  Sénéchal . 
par  acte  passé  devant  Antoine  du  Bois,  notaire  a 
Corbie,  le  3o  mai  1764  *.  Le  i4  mai  1^.70  *  Charles- 
Augustin  fit  lo  reliei  de  ce  fief  nardevant  les  officiers 
de  Ta  seigneurie  de  Franvillers.  11  a  eu  pour  fils  unique  : 

V.  Louis-Charles-Augustin-Jean  db  la  Doubart  de 
Couppe,  écuyer,  seigneur  d'Arrayo  et  de  Chambille, 
avocat  au  parlement,  né  le  2  février  1760  *.  Il  fut 
émancipé  par  lettres  datées  de  Nancy  lo  6  juillet  1782. 
(Original  en  papier.)  11  siégea,  en  1789,  à  rassemblée 
de  la  noblesse  du  bailliage  de  Nancy ,  convoquée  pour 
l'élection  des  députés  aux  Etats-Généraux  du  royaume. 
(Liste  imprimée  de  cette  assemblée  bailliagère  repro- 

Gwiot  duite  t.  Il , p.  79  du  Dict.  de  la  Noblesse,  in-8°.  publié  , 
de  guruir,^  en  1820,  par  M.  de  Courcclles,  généalogiste  hono- 
Pen*g»nii«  d  or,  raire  du  Roi.)  Louis-Charles-Antoine-Jcan  de  la  Dou- 
\Z",n,'u.  t bart  a  été  persécuté  et  incarcéré  pendant  la  terreur.  Il 
Hw' rinirie"dt  est  décédé  le  5  novembre  1810,  laissant  du  mariage 
ITi  -nkâuS  (lu  ^  avû*t  contracté  û  Nancy ,  le  6  octobro  1 789,  avec 
d-,ur     Maric-Mudelaine  Gouzot,  trois  fils  et  une  fille  : 

i°.  Louis-François-Léopold  de  la  Doubart  de  Cou ppe ,  né  le  i5 

novembre  1790  ; 
a°.  Louis-Jacques-Constantin-Maric  delà  Doubart  de  Couppe, 

né  le  8  décembre  179a,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Lc- 

gion-d'Honncur,  capitaine  au  5"  régimeut  de  hussards  ; 
3«.  Louis-Jude- Victor  delà  Doubart  de  Couppe ,  né  Je  a  octobre 

i8o5  ; 

4°.  Louise-Alexandrine-Adélaïdc  de  la  Doubart  de  Couppe  , 
née  le  a5  septembre  1801,  mariée  ,  le  18  janvier  i8ao,  avec 
Marc- Antoine ,  baron  de  Mahuct,  chevalier  de  l'ordre  royal  de 
la  Légion  d'Honneur. 


DE  FORESTA, 

Seigneurs  DE  LANÇON  ,  DE  CoLLONGUE  ,  DE  MlMET  ,  DE 
RoUGlES  ,  DE  VeNBL,  DU   CaSTELAR,    DE  ClLVTEAU- 

nbuf  ,  clc. ,  barons  de  Ti\etz  et  de  Moissac  ,  mar- 
quis DE  FORESTA  et  DB  LA  ROQUETTE  ,  C71  Provence. 


Aajir.s  :  paie  d'or  et  de  gueules  ;  a  la  bande  de  gueules  ,  brochante 
sur  le  tout.  Couronno  dej  marquis.  Supports  et  cimier  : 
truis  aigles  de  sable,  couronnées  d'or.  Devise  :  A  r\\do\ltvola 
tonanti.  L'écu  posé  sur  deux  bannières  passées  en  sautoir. 

La  maison  de  FORESTA ,  établie  en  Provence  de- 

{>uis  plus  de  trois  siècles,  est  originaire  d'Italie.  C'est 
e  sentiment  unanime  de  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé 
de  cette  maison ,  dont  les  ancêtres ,  disent-ils  ,  ont  joué 
pendant  une  suite  de  générations  un  rôle  considérable 
dans  l'histoire ,  soit  de  la  haute  Lombardie ,  soit  des  ré- 
publiques de  Venise  et  de  Gênes. 

Ce  témoignage  des  généalogistes  est  confirmé  par  les 
chroniques  italiennes,  et  par  différents  diplômes  et  actes 
publics  que  nous  citerons  à  l'appui  dans  le  cours  do  la 
filiation. 

I.  Odasius  de  Foresta,  qualifié  chevalier  en  1290, 
(  Ephéméridcs  sacrées  et  profanes  de  Bergame  du  P. 
Donnto  Calvi,  t.  I.  p.  n4;  et  la  Roque,  Traité  de  la 
noblesse,  p*.3sg.)  étoit  fils  de  Recuperatus,  petit-fils  de 
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G uiscardus et  arrière  petitds  de  Forcstanus,  H*  du  nom 
qui  mourut  fort  âgé  en  1195,  possesseur  do  riches 
domaines  dans  le  voisinage  du  lac  d'Isée.  (  Documents 
extraits  des  archives  municipales  de  Bergame.) 

H.  Maffée  de  FonESTA,  fils  du  précédent,  (  titre  pré- 
cité )  homme  d'une  illustre  naissance  (1)  et  d'une  an- 
tique origine,  ex  nobili  vetustaque  Forestorumfamilia 


(1)  Etat  de  ta  No b teste  de  Provence,  par  l'abbé  Robert  de  Briançon, 
in-ia,  6q3,  t.  II ,  p.  94.  Histoire  et  Chronique  de  Provence. 

Les  Foresta  (selon  l'orthographe  latine  cooservée  en  français, 
les  Italiens  écrivant  Foreeti  ou  Forcsto),  à  l'exemple  des  premières 
maisons  «le  l'Italie ,  conservaient  la  tradition  d'une  origine  souve 
raine  ,  (par  Foresta ,  mort  en  453 ,  frère  puîné  de  Tibérias ,  prince 
d'Esté,  en  4i8,  mort  en  458;  l'un  et  l'autre  petits- fils  d'Actius, 
vivant  en  3yn,  selon  Hubncr,  Tableaux  généalogiques  des  Maisons  Sou- 
reratna,  in-f.°  oblong,t.  I,  tab.  3oa),  et  d'une  ancienneté  pour  ainsi 
dire  fabuleuse ,  puisque  cette  tradition  la  fait  remonter  jusqu'au  ber- 
ceau des  plus  vieilles  monarchies.  (  Jean-Baptiste  Pigna ,  Histoire 
de  ta  maison  d'Esté.) 

Quant  à  Maffée  de  Foresta ,  dont  l'existence  est  toute  historique , 
d'après  des  documents  authentiques,  extraits  des  archives  munici- 
pales de  Bergame ,  il  descendait  au  8»  degré  d'un  seigneur  du  nom 
de  Forestanus,  qui,  l'an  94a,  vivait  dans  la  partie  supérieure  de 
l'Italie,  où  il  possédait  de  riches  domaines.  Maffée  était  arrière  grand- 
oncle  de  Jacques,  connu  sous  le  nom  de  Jacques-Philippe  de  Ber- 
game, né  le  6  janvier  i435,  religieux  de  l'ordre  des  ermites  de 
Saint-Augustin ,  l'un  des  premiers  historiens  que  signale  l'époque 
de  la  renaissance  des  lettres,  et  dont  tous  les  biographes  ont  fait 
mention.  Dans  sa  chronique  intitulée  Supplemenlum  supplementi , 
qu'il  conduit  jusqu'à  l'année  i5o3,  époque  a  laquelle  elle  fut  livrée 
à  l'impression,  il  apprend  que  Forcstinus,  son  trisaïeul,  person- 
nage fort  honoré  de  Jean  Visconti  ,  archevêque  et  duc  de  Milan, 
fut  revêtu  de  beaucoup  de  charges  et  de  dignités ,  et  mourut  dans 
un  âge  très-avancé,  Pan  i35o,  à  Bergame,  sa  patrie,  où  l'on 
voyait  encore  son  tombe* u  dans  l'église  de  Saint-Etienne -des -Pré- 
dicateurs ,  avant  les  dernières  guerres  d'Italie.  La  même  chronique 
porte  que  Gasparinus,  bisaïeul  de  Jacques-Philippe,  fut  tué  le  8 
janvier  i3q3  ,  avec  son  fils  Marchionc  Forcsto,  dans  une  embuscade 
que  lui  tendirent  ses  ennemis,  comme  il  revenait  du  lac  d'Isée, 
sans  armes.  Cette  branche  fut  également  illustrée  par  le  P.  Jean 
de  Foresta,  religieux  de  l'Observance,  confesseur  de  Catherine 
d'Aragon,  reine  d'Angleterre,  lequel  mourut  pour  la  foi ,  préférant 
aouflVir  un  affreux  martyre,  plutôt  que  d'adhérer  au  schisme  de 
Henri  VIII ,  qui  le  fit  livrer  anx  flammes  le  5  mai  i558.  L'his- 
toire de  ce  saint  martyr  m  été  écrite  par  le  P.  Augcry,  prieur  de 
Majragnos,  qui  en  a  lait  la  dédicace  n  messirc  Jean -Augustin  de 
Foresta ,  comte  palatin ,  marquis  de  la  Roquette ,  second  prési- 
dent an  parlement  de  Frovence. 
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nalus(  Supplemontuin  supplcmenti  do  Jacques- Philippe 
de  liergame),  orateur  et  magistrat  célèbre  ,  homme  dY 
tat,  savant  canoniste  et  habile  jurisconsulte^  l'étude  des 
lois  et  de  la  médecine  ,  alors  en  grand  honneur  eu  Italie, 
y  était  presque  exclusivement  cultivée  par  la  haute  no- 
blesse), avait  embrassé  la  cause  de  l'empereur  Louis  IV, 
duc  de  Bavière ,  dans  les  sanglants  démêlés  de  ce  prince 
avec  Frédéric  d'Autriche,  son  compétiteur  a  la  cou- 
ronne impériale.  Il  en  fut  traité  avec  une  distinction 
dont  toutes  les  chroniques  du  temps  ont  parlé.  Créé  , 
par  ce  monarque ,  chevalier  héréditaire  de  l'ordre  de 
Lalran ,  il  en  reçut ,  par  une  bulle  d'or,  donnée  a  Trente 
le  20  janvier  i53o,  le  titre,  depuis  prostitué,  mais  alors 
insigne  ,  de  comte  Palatin ,  transmissible  a  toute  sa  pos- 
térité mâle,  sans  distinction  de  primogéniture,  et  la 
ualité  de  citoyen  noble  de  toutes  les  bonnes  villes 
'Italie,  avec  exemption  d'impôts,  de  corvées,  et  de 
toutes  charges  publiques  quelconques.  La  même  bulle, 
citée  par  la  Roque  dans  son  Traité  de  la  noblesse  (  p. 
32().)  comme  un  abus  de  la  puissance  impériale,  con- 
férait h  Maflée  de  Foresta  et  à  tous  ses  descendants 
nulles,  le  singulier  privilège  de  légitimer  toute  sorte  de 
bâtards,  même  ceux  issus  d'inceste,  et  de  les  rendre  ha- 
biles a  succéder  ,  nonobstant  toutes  lois  contraires  con- 
tenues dans  le  corps  des  Authentiques;  de  créer  des  ta- 
bellions et  des  notaires  dans  toutes  les  villes  d'Italie; 
enfin  de  commettre  et  instituer  seulement  dans  celles 
de  Bergamc  et  de  Brescia,  des  juges  ordinaires  et  des 
auditeurs  impériaux,  ayant  pouvoir  de  connaître  des 
procès  en  matière  civile  et  de  les  juger  (i).  Mafléc  do 

(1)  Tons  les  souverains  qui  depuis  ont  régné  sur  cette  partie 
de  la  Lombardie  ont  respecté  c«  privilège.  11  fut  confirmé  le  i» 
mai  i588,  par  Galéas  Visconti ,  comte  de  Vertus,  duc  de  Milan, 
*eigneur  souverain  de  Bergame  ;  le  7  juillet  1407,  par  Pandolfo 
Malatesta  ,  souverain  du  pays;  le  6  janvier  i4a9»  P*r  François  Foa- 
cari ,  doge  de  la  république  de  Venise,  à  laquelle  Bergame  était 
échue  par  droit  de  conquête  ;  le  4  février  ifôi ,  par  le  doge  Christo- 
phoro  Moro;  enfin,  le  18  juillet  1571  ,  il  fut  renouvelé  par  l'em- 
perear  Maximilien  11 ,  avec  accroissement  de  concessions  et  de 
privilèges,  en  faveur  d'une  branche  de  la  maison  de  Foresta,  aujour- 
d'hui éteinte. 
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Fortifia  mourut  le  3  juin  1 554  »  comblé  d'honneurs  et 
d'années.  Il  eut  pour  fils  Suardinus  qui  suit. 

HJ.  Suardinus  de  Fobesta,  successeur  de  Mofféc 
dans  le  titre  héréditaire  de  comte  Palatin ,  est  rappelé 
comme  père  d'Annes ,  Galéas  et  Bernabos ,  dans  l'acte 
par  lequel  Galéas  Visconti ,  duc  de  Milan ,  sous  la  date 
du  5  mai  i388,  confirma,  à  la  requête  de  ces  trois 
frères,  les  privilèges  accordés,  par  l'empereur  Louis  IV, 
àMaffée,  père  de  Suardinus.  (Éphémérides  sacrées  et 
profanes  de  Bcrgame,  t.  II ,  p.  o4-) 
i*.  Jean,  Ht  Anne*,  dont  l'article  suit  ; 

a»,  Galéa»,  dont  le»  Guelfes  incendièrent  le  château  et  labour  le 
-septembre  |3g3.(Mnratorî.  Scriptor.  iialiror.  t.  XVI,  p.  871.) 
La  postérité  de  Galéas  s'est  éteinte  à  la  sixième  génération  ; 

ô».  Bernabos,  dont  le  château  et  les  propriétés  furent  également 
brûlées  dans  la  même  expédition  des  Guelfes.  Peu  de  temps 
«prés  ,  il  intervint,  ainsi  qu'Homicideno  de  Foresti,  dans  le 
traité  de  paix  conclu  entra  les  Guelfe*  et  les  Gibelins,  (/«rf. 
p.  878  )  La  postérité  de  Bernabos  s'est  éteinte  4  la  quatrième 
généra  lion. 

IV.  Jean ,  dit  Amie»  w  Foebstà  ,  connétable  de  la 
république  de  Venise,  çuerrier  valeureux,  (  strenuo 
currurc,  comme  le  qualifiaient  ses  ennemis  eux-mêmes, 
les  ducs  de  Milan.)  te  Ait  à  son  ascendant  sur  Tesprit 
de  Barthélemî  Coleoni ,  que  la  république  vénitienne 
dût  l'acquisition  de  ce  grand  capitaine.  Coleoni ,  né  h 
Bcrgame ,  sujet  des  ducs  de  Milan  et  général  de  leurs 
troupes,  cédant  aux  conseils  de  son  ami ,  Jean  de  Fo- 
rcsla,  passa  sous  les  drapeaux  de  Saint-Marc,  et  s'ac- 
quit par  la  terreur  de  ses  armes  une  célébrité  euro- 
péenne. (  Donato  Calvi ,  CapiloU  des  guerriers  et  illus- 
tres personnages  de  Bcrgame,  p.  907.  )  On  trouve  la 
preuve  des  services  rendus  par  Jean  de  Foresta  è  sa 
patrie  dans  un  rescrit  du  29  juin  i448  >  par  lequel  le 
doge- François  Foscari  mande  au  podestat  de  Brescia, 
Pierre  Pisani ,  de  compter,  chaque  mois,  au  connétable 
Jean  de  Foresta  la  somme  de  20  ducats,  jusqu'à  ce 
que  la  république ,  par  des  concessions  de  terre ,  ait 
pourvu  d'une  manière  plus  digne  à  la  récompense  de 
ses  longs  et  utiles  services.  On  peut  inférer,  des  termes 
de  ce  rescrit,  que  Jean  de  Foresta  commandait  les 
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armées  vénitiennes  depuis  le  commencement  de  i4°°» 
et,  dans  un  passage  de  ce  même  rescrit,  le  doge  dit  ex» 
pressément  que  dans  plusieurs  circonstances,  ce  conné- 
table avait  servi  la  république  à  ses  propres  frais.  Jean 
laissa  six  enfants ,  savoir  :  n. 

1*.  François ,  I«*  do  nom,  dont  l'article  viendra  ; 

»°,  Jacques  de  Foresta,  *       .  ^,  . 

Grégoire  de  Foresta,  }mort*na*  P<*«*"«i 

4'.  Clirietopbe  de  Foresta  qui  fut  choisi,  par  acte  daté  d'I*ée,le 
6  octobre  t435 ,  par  le  provéditcur  général  Jacques- Antoine 
•  Juarccllus,  à  l'elfet  de  se  transporter  dan*  le  val  d'Isée  ct.dans 
toutes  les  parties  do  territoire  de  Brescia  et  de  Bergame ,  ou 
d'j  déléguer  ses  pouvoirs  a  des  agents  de  son  choix ,  pour  y 
faire  rentrer  dans  l'obéissance  de  la  république  les  peuples 
oui  s'en  étaient  écartés.  Christophe  de  Foresta  n*a  pas  laissé 
de  postérité; 

5*.  Maimosio  de  Foresta  ,  dont  la  descendance  s'est  éteinte  a  la 
cinquième  génération.  Elle  Ait  illustrée  par  Aleiandrc  de  Fo- 
resta, qui,  d  anales  guerres  civiles  d'Italie,  servit  la  république 
de  Venise  avec  une  grande  distinction ,  notamment  dans  la 
guerre  qu'elle  eut  à  soutenir  contre  les  Français.  lise  trouva 
a  la  première  et  à  la  seconde  reddition  de  Bergame,  où  il 
commanda  un  corps  d'environ  six  cents  hommes,  levé  à  ses 
frais,  ainsi  qu'on  le  voit  par  une  attestation  donnée,  le  12  oc* 
tobre  i5ia,  par  Christophe  Moro  et  Paul  Capello,  provî-di- 
leurs  généraux.  Dans  l'une  de  ces  deux  affaires  ,  son  frère, 
Sigismond  de  Foresta,  périt  en  combattant  vaillamment 
à  ses  côtés. 

6».  Renaud,  dont  la  postérité  s'est  perpétuée  ea  Italie  jusqu'à 
uos  jours.  Elle  y  forme  en  ee  moment  deux  branche»  repré- 
sentées à  Brescia  par  le  eomte  Giuliano  et  le  comte  Girolamo, 
chevalier  de  Malte  non  profea.  L'un  et  l'autre  descendent  de 
Renaud  au  douzième  degré. 

V.  François  de  Foaest*  ,  Ier  du  nom  ,  s'attacha  à  la 
fortune  des  Visconti ,  et  vint  fixer  son  domicile  en  rivière 
de  Gènes ,  dans  la  ville  de  Diano ,  dont  un  gentilhomme 
de  cette  maison  était  alors  seigneur.  En  vertu  des  droits 
nue  lui  avait  conférés  la  bulle  de  l'empereur  Louis  IV, 
dont  il  a  élé  parlé  plus  haut ,  François  de  Foresta  porta 
dans  cette  patrie  adoptive  les  privilèges  de  sa  naissance, 
ot  fut  inscrit  sur  le  livre  d'or  ;  mais  ses  descendants  du- 
rent cesser  de  porter  le  titre  de  comte ,  parce  que,  quoi- 
que la  république  de  Gênes  fut  constituée  en  gouver- 
nement aristocratique ,  et  que  la  noblesse  y  lut  exclusi- 
vement investie  du  pouvoir ,  il  était  alors  interdit  à  tout 
gentilhomme  de  prendre  des  qualifications  de  comte , 
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p»tu  :  marquis ,  baron  ,  etc.  François  de  Foresta  eut  pour 
«IXàrSkïHr  femme  Isabelle  Doria  ,  (i)  fille  de  Cataneo  Doria  et  de 
b^^i"t'JL:  Luchina  di  Negro.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

hiîe  de  yuctilt-*, 

*"r  k       i6.  Jean- Augustin,  I*'  du  nom,  qui  suit  ; 

a*.  Dominique  de  Foresta,  mort  célibataire.  Par  son  testament 
du  i5  octobre  i463,  il  plaça  a  perpétuité  sur  la  banque  do 
Saint-Georges  de  Gênes  un  fonds  de  2^74  livres,  dont  l'intérêt 
Tut  par  lui  destiné  à  doter  les  pauvres  filles  de  la  maison  de 
Foreata  (a).  11  fonda  en  outre  une  chapellenie  dsns  l'église  de 
Saint-Nicolas  de  Diano ,  sur  l'autel  de  sainte  Catherine ,  en 
l'honneur  de  la  vierge  Marie  et  des  saints  Fabien  et  Sébastien, 
la  dota  d'un  fonds  de  1000  livres,  portant  80  livres  de  rSbte 
a  partir  de  l'année  i\Sj ,  et  plaça  cette  chapellenie  sons  le 
patronage  de  François  de  For  est  a,  son  neveu,  avec  substitu- 
tion aux  aînés  de  la  maison  de  Foresta. 

VI.  Jean-Augustin  db  Fobbsta  ,  I"  du  nom ,  fils  aîné 
do  François  ln  du  nom ,  possédait  de  grands  biens  dont 
le  partage  fut  fait  entre  ses  quatre  (ils ,  par  acte  du  6 
avril  i5oq,  passé  à  Gênes  devant  le  notaire  Hiéronimo 
Casaretus.  Le  nom  de  sa  femme  n'est  pas  rappelé  dans 
cet  acte  que  cite  l'abbé  Robert  de  Briançon ,  t.  II ,  p. 
95,  de  son  Etat  dû  la  noblesse  de  Provence,  Les  noms 
des  enfants  de  Jean-Augustin  sont  : 

!••  Antoine ,  I"  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 
2°.  Jean-Baptiste  de  Foreata,  recteur  de  l'église  de  Saint  Pan- 
crace de  Gènes  en  iSog,  et  chanoine  de  celle  de  Saint- Nicolas 
de  Diano  en  i5i8; 
3*.  Raphaël  de  Foresta  ,  qui  fut  père  de  : 

Baptiste  de  Foresta.  Celui-ci  a  laissé  deux  fils  et  une  fille  : 
a.  Jean-Augustin  de  Foresta ,  décédé  sans  postérité; 
A.  Pierre-François  de  Foresta,  chanoine  de  Saint-TSicoUs 
de  Diano; 

e.  Marguerite  de  Foresta  ,  épouse  de  noble  Jean-Fran- 
çois Rodini ,  de  Diano  ; 
4°.  François  de  Foresta ,  marié  avec  Pellegrine  AT.... ,  et  père  de: 
A.  Nicolas  de  Foresta ,  qui  a  laissé  une  fiUe  : 
Isabelle  de  Foresta ,  religieuse; 


(1)  L'abbé  Robert  de  Briançon  dit  (  p.  96*}  qu'on  avait  l'opinion 
que  Christophe ,  arrière  petit-fils  de  François  et  d'Isabelle  Doria , 
se  surnommait  de  Foresta  -  Doria  par  rapport  a  ce  mariage.  C'est 
une  erreur  s  ce  «surnom  fut  porté  par  aggrégation  a  la  maison  Doria  , 
comme  il  est  expliqué  au  degré  de  Christophe. 
(3)  Tel  était  alors  I  usage  de  toutes  les  grandes  familles  de  Gènes. 
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R .  Jérôme  de  Forcsta ,  doot  le  fils  : 

J  utien  de  Foresta ,  fut  père  de  Jean- Antoine  de  Foresta. 
La  postérité  de  celui-ci,  établie  en  Sicile,  s'est  per- 
pétuée jusqu'à  no*  jour»  à  Trapaoi. 

VII.  Antoine  de  Foeksta  ,  Ier  du  nom»  domicilie 
comme  son  père  et  son  aïeul  en  la  ville  de  Diano,  par- 
tagea avec  jes  frères  la  succession  de  Jean-Augustin  , 
le  6  avril  1 509 ,  et  laissa  deux  ùlê  1 

i*.  Christophe  ,i"dn  nom,  dont  l'article  viendra  ; 
a*.  Jérôme  de  Foresta  (t)  qui,  par  contrat  du  1 5  septembre  i5ia, 
passé  devant  Paul  Alberti,  notaire  à  Diano,  épousa  Mariolc 
h'Alberii)  fille  de  Barthélemi  d* Alberti,  de  laquelle  il  eut: 
A*  Jean- Augustin  de  Foreita  ,  mort  célibataire; 
B.  Thclame  de  Foresta ,  qui  vint  s'établir  en  Provence.  Du 
mariage  qu'il  avait  contracté  arec  noble  Catherine  Afe/- 
gozo,le  8  décembre  i553,  par  acte  passé  devant  Augus- 
tin-Philippe, notaire  de  Diano,  sont  issus  : 

a.  Jérôme  de  Foresta ,  écuyer,  marié  par  contrai  du  6 
mars  i5S3,  passé  devant  Jean  Saurel,  notaire  a 
Cre noble,  avec  Gasparderfs  Fallembert ,  fille  de  Hu- 
gues de  Vallembert.  11  en  eut  deux  fils  : 

I.  Marc- Antoine  de  Foresta,  père  par  Elisabeth 
de  Robotly,  de  : 

Louis  de  Foresta,  en  la  personne  duquel  cette 
branche  s'est  éteinte  (a)  ; 

I I .  François  de  Foresta ,  mort  célibataire  ; 

b.  Marie  de  Foresta ,  reçue ,  le  a6  mars  iS-j^ ,  religieuse 
au  monastère  royal  de  Notre-Dame  de  Nazareth ,  dit 
de  Saint-Bartbélemi  d'Aia; 

c.  Nicole  de  Foresta,  religieuse  bénédictine  au  prieuré 
royal  de  la  Celle  ; 

«/.Catherine  de  Foresta,  mariée,  par  contrat  du  a4 
avril  i58o  ,  passé  devant  Barthélemi  Catrebard ,  no- 
taire à  Aix,  avec  François  de  Pontcvet,  vicomte  de 
Bargéme,  fils  de  Jean-Baptiste  de  Ponte  ver,  sei- 
gneur de  Broves,  et  de  Françoise  d'Allagoya ,  dame 
de  Carmagnole  ,  au  màrquisat  de  Saluées  ; 
C .  Isabelle  de  Foresta ,  femme  de  noble  Christophe  Botb. 

VIII.  Christophe  db  Forbsta  ,  I"  du  nom ,  fils  atné 
d'An  loi  ne,  vint  s  établir  en  Provence  vers  l'année  i5i6, 
et  acquit ,  Tan  1 5 1 9,  la  baronnie  de  Tretz  et  les  seigneù- 


(0  L'abbé  Robert  a  interverti  l'ordre  de  primogeniture  en  faisant 
Jérôme  frère  aîné  de  Christophe. 

(a)  11  existe  un  acte  de  reconnaissance  de  parenté,  accordé  par  la 
branche  issue  de  Christophe  â  cette  branche  cadette ,  qui  était , 
tombée  dans  la  pauvreté. 
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ries  de  Lançon  et  de  Mimet  pour  lesquelles  il  fit  nom- 
mage au  roi  François  Iw ,  Tan  1 537.  Appelé  à  la  cour 
par  ce  prince  et  attaché  à  la  personne  du  Dauphin , 
Christophe  de  Foresta  fut  reçu  chevalier  à  Rennes  ,  le 
i4  août  i532,  avec  cinq  autres  gentilshommes  d'une 
extraction  également  illustre ,  François  Bruslon ,  sei- 
gneur de  la  Muce ,  François  d'Argentré  »  sénéchal  de 
Rennes  (  père  de  l'historien  d'Argentré  ) ,  Claude  de 
Malestroit ,  seigneur  de  Kaer,  et  les  seigneurs  de  la  Ro- 
que et  de  Balanzac  ,  par  le  Dauphin ,  dans  la  cérémonie 
qui  suivit  la  prise  de  possession  ,  par  ce  prince ,  du 
duché  de  Bretagne.  (  Histoire  de  cette  province ,  par  D. 
Taillandier,  t.  H,  p.  a54*  )  En  qualité  de  baron  de 
Tretz ,  et  comme  seigneur  haut  justicier  pour  une  qua- 
trième partie  du  château  de  Mimet,  Christophe  reçut 
l'hommage  du  seigneur  dudit  Mimet,  le  16  mars  i545. 
Dans  cet  acte ,  reçu  par  Hoboni  >  notaire ,  il  est  qua- 
lifié «  magnifique  seigneur  messire  Christophe  de  Fo- 
*  resta- D  or  ia  (1),  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi,  et 
»  premier  gentilhomme  de  monseigneur  le  Dauphin.  » 


(1)  Christophe  portait  le  surnom  de  Doria  par  aggrégation  à  cette 
maison,  depuis  1  année  i5a8,  époque  à  laquelle  toutes  les  familles 
nobles  de  Gênes  furent  reparties  en  ce  qu'on  appela  28  albergues 
(auberges),  c'est-à-dire ,  agrégées  aux  a8  maisons  les  plus  puis- 
santes, dont  elles  joignirent  le  nom  au  leur.  Les  fils  de  Chris- 
tophe et  leurs  descendons  ont  cessé  d'ajouter  le  surnom  de  Doria 
au  leur,  mais  ils  ont  continué  de  jonir  du  titre  de  nobles  génois 
qu'ils  ont  fait  vérifier  et  reconnaître  plusieurs  fuis  dans  la  suite. 

On  toit  encore,  dans  la  principale  rue  de  Diano,  un  palais  d'ar- 
chitecture gothique ,  qui  appartenait  aux  Foresta  ,  et  qu  ils  avaient 
habité  pendant  quatre  générations  depuis  l'établissement  de  Fran- 
çois dans  le  pays  de  Gênes  jusqu'à  la  migration  de  Christophe 
en  Provence.  L'écusson  de  leurs  armes  est  placé  sur  la  porte  princi- 
pale ,  sur  le  manteau  des  cheminées,  sur  les  clefs  des  voûtes  et  en 
d'autres  endroits.  Ces  armes,  selon  la  coutume  des  maisons  nobles 
d'Italie,  avaient,  à  différentes  époques,  subi  quelques  légères  mo- 
difications oui  distinguaient  les  différentes  branches  de  la  famille. 
Ainsi ,  les  descendais  de  Renaud ,  6*  fils  du  connétable  Jeao  , 
portaient  :  bandé  de  gueule*  et  d'argent  ;  au  cfief  </*or,  chargé  d'un» 
oigte  de  table ,  becquée,  membrée  et  couronnée  d'or;  auquel  chef  ils 
substituèrent  ensuite  celui  de  l'Empire  ,  en  vertu  d'une  concession 
de  l'empereur  Maximilien  II ,  donnée  à  Vienne  le  18  juillet  1571. 
Mais  les  descendants  de  Maimosio,  frère  aîné  de  Renaud,  conti- 
nuèrent à  porter  les  armes  de  leurs  ancêtres,  savoir  :  bandé  do  gueule* 
et  d'or  ;  au  chef  d'argent  chargé  d'une  aigle  do  sable ,  becquée,  mem- 
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•  T\il\  ri  1»  il  Mfl»»i»rtFi: 

11  avait  épousé  Pélègre  de  Gaitdtjlfi  ,  d  une  noble  et  «-ou^de  .hwj.i.- 
très-ancienne  famille  do  Port-Maurice ,  dans  la  rivière  au  lion  «i'*rj{»w«  , 
de  Gênes  ,  fille  de  Jean-Francois  de  Gandulfi,  et  de 

l.ro.  luot  mit 

Catherine  Vivalde ,  et  sœur  de  Camille  de  Gandulfi , ,OMt 
épouse  d'Etienne  do  Lascaris ,  des  comtes  de  Vinti- 
mille.  (  Etat  de  la  noblesse  de  Provence ,  p.  96.  ) 
Christophe  fit  son  testament  devant  Jean  Tizatti  .  no- 
taire à  Aix ,  le  i5  mai  i552 ,  et  mourut  avant  le  3  jan 
fier  suivant ,  laissant  deux  fils  et  une  fille  : 

i°.  Françoia,  II*  da  nom ,  dont  l'article  mit  ; 

a°.  Jean- Augustin ,  II*  du  nom,  auteur  de  la  branche  des  sei- 

gneurs  duCa«tilsb  ,  rapportée  plut  loin  ; 
3".  Madeleine  de  Foresta ,  alliée  ,  par  contrat  du  a5  avril  i54<* 

arec  noble  Jean  de  Russan ,  seigneur  de  Ronssct ,  fils  de  Hei- 

naud  de  Russan,  seigneur  de  Rousset,  et  de  Jeanne  d'Arcussia- 

Eeparron. 

IX.  François  db  Foresta  ,  II*  du  nom ,  baron  de 
Tretz  ,  seigneur  de  Rougiès  ,  etc. ,  fut  maître  d'hôtel  à;\^XV^u 
ordinaire  du  roi  Henri  II ,  et  s'allia ,  par  contrat  passé  jj*^  •*•»-•"« 
au  château  de  Collongue,  le  9  mars  1 55o,  devant  Claude  "B'  " 
Alaliverny,  notaire  d  Aix,  avec  noble  Catherine  de  Ca- 
banes, dame  de  Collongue  et  de  Venel,  fille  de  Melchior 
de  Cabanes,  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  do  Melchione 
de  Puget.  François  II  de  ForesU  fit  son  testament  de- 
vant Arnolphe  Gilles,  notaire  à  Aix,  le  s8  mars  1573 , 
et  il  ne  vivait  plus  le  4  juillet  suivant.  Ses  enfants  furent  : 

1*.  Antoine,  II*  du  nom,  dont  l'article  viendra; 

i*.  Christophe  de  Foresta ,  i  _    .        .  . 
•     w  1     1  ,    »,  '  >  morts  en  bas  ace  i 

3«.  Daim  as  de  Foresta,       >  h  * 

4".  Pélègre  de  Foresta,  mariée,  par  contrat  du  6  septembre  1 575, 
avec  Baltazar  de  Pontevcz ,  baron  de  Montfort ,  seigneur  de 
Poatevez  et  de  Sainte-Catherine ,  procureur  du  pays  en  1609, 
fils  de  François  de  Pontevez ,  seigneur  des  mêmes  lieux ,  et 
de  Marguerite  de  Villeneuve  des  Arcs; 

S*.  Alphonsine  de  Foresta.  mariée,  par  contrat  du  ai  novembre 
i58a,  passé  devant  Olivier  Melon ,  notaire  a  Aix,  avec  Jean» 
Baptiste  de  Russan ,  seigneur  de  Rousse  t ,  Gis  de  Jean  de 
Ruasan ,  seigneur  du  même  lieu ,  et  de  Hiéronime  Negroni , 


trie  et  couronnée  d'or.  Christophe  de  Foresta  fit  de  légers  change - 
mens  à  l'écu  de  ses  armes,  et,  depuis  ce  moment ,  loi  et  ses  des- 
cendait* les  ont  toujours  portées  telles  qu'elles  sont  blasonnécs  en 
tète  de  cette  généalogie ,  et  telles  qu'elles  sont  décrites  dans  le 
vieil  armoriai  des  familles  nobles  de  Gênes ,  par  Agostino  Franzoni. 

9. 
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noble  génoise.  Jean-Baptiste  de  Rnsaan  fut  aftsassinéle  7 
i58q,  dans  IVglise  de  Rousset ,  par  quelques-uns  de  se  s  vas- 
saui  qui  suivaient  le  parti  de  la  ligue.  Il  était  âgé  de  *6  ans 
et  ne  laissa  qu'une  fille  : 

Véronique  de  Russan ,  dame  en  partie  de  Rousset,  mariée, 
en  i6o3,  arec  Gaspard  de  Glandevczi 
G*.  Catherine  de  Poresta ,  mariée,  par  contrat  du  aa  juin  t5S6\ 
passé  devant  Arnolpbe  Gilles  ,  notaire  à  Aix .  arec  noble  Jac- 
ques de  Clapiers,  seigneur  de  Pierrefeu  et  dn  Paget,  fils  de 
François  de  Clapiers ,  seigneur  des  mêmes  lieux ,  et  de  Fran- 
çoise de  Rochas. 

X.  Antoine  de  Fohbsta,  II*  du  nom,  baron  de  Tretz, 
seigneur  en  partie  de  CoIIongue  et  de  Venel ,  rendit  sa 
portion  du  château  de  Tretz  en  1597.  11  fit  son  tes- 
tament  le  24  avril  i638,  devant  Jacques  Barnier,  no- 
taire a  Marseille ,  mourut  vers  la  fin  du  mois  de  mai 
suivant,  et  fut  inhumé,  ainsi  que  sa  seconde  femme» 
en  un  tombeau  qu'il  avait  fait  construire  pour  lui  et  les 
siens ,  à  Marseille ,  dans  l'église  des  Jésuites ,  dite  de 
Saint-Jauine.  Il  avait  épousé  1.*  par  contrat  passé  devant 
hî2r*dï  !«  B'onc  »  notaire  à  Marseille ,  le  7  septembre  1 592  ,  noble 
5w,  i  i,°Uit  Anne  d'Hostaoer  ,  fille  de  Fierre  d'Hostagcr ,  seigneur 


à  r.u«r*de: r"  de  la  Grande  Bastide ,  mattre  d'hôtel  ordinaire  du  roi , 
^d,^«jï  et  d'Elisabeth  de  Vento  des  Pennes;  20.  par  contrat  du 
î?££3w.  5  juiI,et  l6.> 1  »  Pa8se  devant  François  d'Eslandes,  no- 
taire à  Avignon,  noble  Marthe  de  Raimond-Modens , 
er  Ruwo*i>  Ma-  fiUe  de  Pierre  de  Raimond-Modène ,  dit  de  Villeneuve, 
ïî!7*ï.' à  !û  8e'gïieur  de  Pomerols ,  et  de  Jeanne  de  Barralier-Mon- 
H,TrV/r»  £  tauban ,  dame  de  Pomerols.  Antoine  II  a  eu  pour  en- 

Du  premier  lit. 
1*.  Scipioo  ,  dont  l'article  viendra  ; 

a*.  Jean-François  de  Poresta,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de 
Malte  de  justice  au  grand-prieuré  de  Saint-Gilles,  de  la  ré- 
nérable  langue  de  Provence,  le  17  août  1610.  II  fut  nommé 
commandeur  de  Milhau,  en  i657,  et  est  décédé  commandeur 
duBastic  (Histoire  de  Mail»  par  l'abbé  de  Vert ot,  t.  VII,  p.  3;); 

5#.  Pierre  de  Foresta ,  qui  lut  tué  d'un  coup  de  canon  an  siège 
de  Maëstricht ,  le  a  juillet  i63a  ; 

4*.  Marguerite  de  Foresta,  épouse  de  noble  Alexandre  d'Attree^ 
capitaine  d'infanterie  et  gouverneur  de  Briançon ,  fils  d'Anni- 
bal  d'Astres,  gentilhomme  ordinaire  du  roi,  et  gouverneur 
de  la  même  ville ,  et  de  Jeanne  de  Rase  as  ; 

S*.  Isabelle  de  Foresta,  née  a  Aix  le  *j  mars  tSg6,  religieuse 
au  ^nonastère  de  Sainte<Claire  de  cette  ville  ; 

6-,  Véronique  de  Foretta,  religieuse  clariste  *  Avignon; 
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Du  ucond  Ut  : 

7*.  Sciplon- Antoine,'  auteur  de  la  branche  des  teigneurs  oi 
Van  il  ,  manftfu  ni  Fobbsta  ,  rapportée  ci -après; 

8°.  Charles  de  Foreata ,  protonotaire  du  saint  siège  apostolique, 
prieur  et  recteur  de  la  chapelleoie  de  la  Résurrection  de 
notre  Seigneur,  dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Martin  de  la 
ville  d'Arles.  Le  t"  juin  1677  ,  il  fit  derant  Rampai,  notaire 
a  Marseille  .  son  testament,  par  lequel  il  prescrivit  sa  sépul- 
ture au  tombeau  de  ses  pères,  dans  l'église  de  Saint-Jaune 
de  cette  ville; 

9%  Catherine  de  Foresta,  qui  fut  mariée,  par  contrat  du  i«» 
juin  i6r>j ,  avec  noble  Pierre  de  Çuù/ucran^  seigneur  de  Beau 
jeu,  fils  de  François-Léon  de  Quiquerau-  Beau  jeu,  et  de 
Jeanne  de  la  Rivière,  sa  seconde  femme; 

io*.  Angélique  de  Foresta,  religieuse  ursuline  à  AU.  Elle  fit 
son  testament  devant  Jean  d'Arbès,  notaire  de  cette  ville,  le 
a  mars  164  4* 

XI.  Scipion  de  Fobbsta  ,  seigneur  de  Collongue  e» 
de  Venel  en  partie,  né  en  1597,  fut  reçu  conseiller  au 

Iiarlement  d'Aix  le  26  février  1621. 11  fit  son  testament 
e  24  mars  1 659 ,  déposé ,  le  3  avril  suivant ,  chez  Jean 
d'Arbès,  notaire d'Aix ,  et  fut  inhumé  au  tombeau  que 
sa  famille  avait  fait  ériger  en  l'église  des  Cordeliers  de 
cette  ville.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté ,  par  acte 
passé  devant  Honoré  Gilles ,  notaire  à  Aix  ,  le  25  février 
1620  ,  avec  noble  Marguerite  d'Arnaud,  fille  de  Claude 
d'Arnaud,  conseiller  au  parlement  de  Provence,  et 
d'Anne  d'Agoult  d'Obérés ,  sont  provenus  : 

i*.  François,  III*  du  nom  ,  dont  l'article  viendra  ; 

a*.  Jean -Baptiste  de  Foresta,  reçu  cbevalier  de  Tordre  de 
Malte  de  justice  au  grand-prieuré  de  Saint-Gilles  de  la  vé- 
nérable langue  de  Provenoe,  le  18  novembre  1641.  (Hist.  de 
Malte,  page  $7.)  Depuis  il  embrassa  la  vie  monastique  et  fit 
profession  à  Home,  te  14  septembre  1657,  comme  religieux 
tbéatin,  sous  le  nom  de  Père  Gaitan  de  Collonguet 

3a,  Joseph  de  Foresta  ,  né  à  Aix ,  le  10  mars  i656,  et  baptisé  le 
a  mars  i638.  Il  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  de  jus- 
tice au  grand-prieuré  de  Saint-Gilles  de  la  vénérable  langue 
de  Provence ,  le  26  septembre  i65a.  (/6u/.,  page  J7.)  Il  devint 
commandeur  d'Avignon  et  fut  receveur  de  l'ordre  au  grand  - 
prieuré  de  Saint-Gilles.  Décède  a  Aix  le  ao  sont  1689,  ^ 
lut  inhumé  dans  l'église  du  couvent  des  Dominicains; 

4*.  Anne  de  Foresta  née  a  Aix  le  sa  décembre  i6ao,  mariée, 
par  contrat  du  99  juillet  i635t  passé  devant  Olivier  itan- 
corel,  notaire  de  cette  ville,  avec  noble  Etienne  de  Pon~ 
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icvez-Byroux,  trésorier-général  de  France  ,  lieutenant  au  tiégr 
de  Forcalquier,  fils  de  Charles  d'Eyroux  de  Pontevez,  sei- 
gneur de  Rustrel,  et  de  Marguerite  de  Parfois.  Anne  de  Foresta 
fit  non  testament  devant  Bonde ,  notaire  à  Aix ,  le  6  juin 
1701 ,  et  fut  inhumée  dans  le  tombeau  de  sa  famille ,  à  l'Ob- 
servance ; 

5».  Claire  de  Foresta,née  a  Aix  le  i3  août  i6a5,  religieuse 
clariste  en  la  même  ville. 

XII.  François  de  Foresta ,  III*  du  nom,  seigneur  de 
Col  longue  et  de  Venel  en  partie,  né  à  Aix  le  8  juillet 
1 6*6 ,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Provence  le 
16  janvier  1 65 1 ,  et  s'allia ,  par  contrat  du  8  juin  1647» 
passé  devant  Jean  d'Arbès  et  Boniface  Alphéran ,  no- 

.*  <imLâ«>  :  laires  à-  Aix ,  avec  noble  Marquise  de  Gaillabd  ,  fille 
îrCk^pÎ!  de  Josepb  de  Gaillard,  seigneur  de  Moissac,  président 
-fl1™ZrTutl"  a  mortier  au  même  parlement  de  Provence ,  et  d'Anne 
^";;^^jdc  Grimaldi-Re^sse,  dame  de  Moissac.  François  III 
a^Haw!"  au  de  Foresta  mourut  le  1 1  janvier  1667,  et  fut  inhumé 
aux  Dominicains  à  Aix ,  laissant  : 

i«.  Scipion- Antoine,  dont  l'article  viendra; 

2*.  Joseph-Sauveur  de  Foresta,  né  à  Aix  le  39  mars  i6*53 , 
reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  de  justice ,  au  grand- 
prieure  de  Saint-Gilles  »  de  la  vénérable  langue  de  Provence , 
le  10  août  i66j. (tJUt.dc  Malte,  p.  37.)!!  devint  successivement 
sous-lieutenant  des  galères  de  rrance,  par  brevet  du  a6  jan- 
vier 1680 ,  lieutenant  le  1"  janvier  1684 ,  capitaine-lieutenant 
le  1"  février  1696,  capitaine  de  Itlicale  du  1"  janvier  tôyS 
au  1"  janvier  1700  et  capitaine  de  V Eclatante  en  1718.  Il  se 
retira  avec  1,000  livres  de  demi-solde  et  5, 000  livres  de  pen- 
sion sur  le  trésor  royal ,  le  17  novembre  17*0 ,  et  dé- 
céda ,  le  la  novembre  1737,  grand-prieur  de  Saint-Gilles  et 
chef  d'escadre  des  galères  de  France; 

3*.  Pierre-Ignace  de  Foresta,  né  à  Aix  le  i«  août  1664,  reçu 
chevalier  de  l'ordre  de  Malte  de  justice*  an  grand- prieuré 
de  Saint-Gilles  de  la  vénérable  langue  de  Provence*,  le  17 
janvier  1690  ; 

4*.  Anne  de  Foresta,  née  à  Aix  le  18  octobre  1648  ,  mariée, 

(>ar  contrat  passé  devant  Lanthelme,  notaire  de  cette  ville, 
e  8  mars  1687 ,  avec  noble  François  de  Franc ,  co-seîgneur  de 
Maillane ,  conseiller  au  parlement  de  Prorence. 

XIII.  Scipion-Antoine  de  Fobesta,  chevalier,  ba- 
ron de  Moissac ,  seigneur  de  Venel  en  partie ,  né  à  Aix 
le  28  octobre  16Ô0,  fut  reçu,  le  22  juin  1680, conseiller 
au  parlement  de  Provence ,  et  nommé,  en  1697,  prési- 
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déni  en  la  cour  des  comptes.  Il  mourut  intestat  le  4 
décembre  172a,  et  fut  inhumé  le  lendemain  dans  l'é- 
glise de  l'Observance ,  au  tombeau  de  ses  ancêtres.  Du 
mariage  mi'il  avait  contracté  le  10  juin  1673 ,  devant  idiïLèî  "aw! 
Sossin  et  Rampai ,  notaires  à  Marseille ,  avec  Madeleine  ^STiTtS- 
d'Àbmaud-Mizou  de  Laorewcin,  fille  de  Henri  d'Ar-  ~  Jj^.^ 


Aia  »»r  Mii<<> 
■  faci 
d"or 


mand  de  Laurencin ,  seigneur ,  baron  de  Mizon ,  et  de  «>r™ 
Marquise  de  Bausset ,  sa  seconde  femme ,  sont  issus  : 

1*.  François-Ignace  de  Foreeta  ,  né  à  Àix  le  a  mai  1674  »  dé- 
cédé en  cette  Tille  le  16  mari  1705  ,  sans  avoir  été  marié ,  et 
inhumé  aux  Observ  antins; 

a*.  Lazare-Ignace,  qui  a  continué  cette  branche,  et  dont  l'ar- 
ticle suit 

3*.  Marguerite  de  Foresta,  née  à  Aix  le  9  juillet  1679,  reli- 
gieuse au  courent  de  Sainte-Elisabeth ,  à  Marseille  ; 

4".  Anne  de  Foresta,  née  à  Aix  le  4  décembre  1680 ,  morte 
prieure  du  prieuré  royal  de  la  Celle ,  où  elle  rat  ensevelie 
le  18  mars  1749; 

5°.  Thérèse  de  Foresta,  mariée,  par  contrat  du  10  octobre 
1705 ,  passé  devant  Monde ,  notaire  a  Aix,  avec  Ignace  de  Tho- 
mas, seigneur  de  M  il  h  sud  et  de  Rustre  1 ,  fila  de  Charles  de 
Thomas,  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  de  Marie  de  Masse. 


XIV.  Lazare-Ignace  de  Fohbsta  ,  chevalier ,  baron 
de  Moissac ,  co-seigneur  de  Venel ,  fut  reçu ,  en  1 696 , 
chevalier  de  l'ordre  de  Malte  de  justice,  page  du  grand- 
maître  au  grand  prieuré  de  Saint-Gilles  de  la  vénérable  i>«*"«v 

Ç>  *  m  parti,  ou  1  d  asur. 

langue  de  Provence,  et  fit  son  testament  devant  Etienne,     <tw«  «*• 

.    •       v     *•        I      »  •         ro     il  •.    t  r      t         1  romjupiK  en  rl.i  f 

notaire  à  Aix,  le  5o  mat  1700.  11  avait  épousé,  le  24  aw  •« 

.  »  T\  r*  r*ll      1     /M      J     poiute  d'un  cirnr. 

mai  1711,  Anne  Deydieb  de  Lueiol,  iule  de  Claude  u  u*«  dw.  q.., 
Deydier  de  Guriol ,  chevalier ,  seigneur  de  Mirabeau ,  ^"g^SÎT.  ~ 
capitaine  au  régiment  de  Champagne ,  puis  trésorier-ge-  2rîSd'TKÎ 
neral  de  France ,  et  de  Thérèse  do  Pélicot.  11  laissa  deux  c«»«w;..eh«f 
lus  et  trois  fdles  :  *•  a  . 

rtour»  d  or  .  qui 
f»l  dr  f«ri0< 

1*.  Joaeph-Lazare-Scipion  de  Foresta,  né  &  Aix  le  17  dé- 
cembre 17 1 8,  mort  célibataire  dans  la  même  ville  le  19  juin 
1794,  et  inhumé  dans*  le  cimetière  du  Saint-Esprit.  11  avait 
fait  aon  testament  devant  Martin,  notaire  à  Aix,  le  ta  juin 
1775.  En  sa  personne  s'est  éteinte  la  branche  aînée  de  la 
maison  de  Foresta; 

a".  Louis-Antoine*Bruno-Stanislas  de  Foresta ,  né  a  Aix  le  99 
mai  1728,  colonel  au  service  du  grand  Frédéric ,  roi  du 
Prusse»  11  a  péri  dans  un  combat; 

3*.  Marie-Madeleine-Félicité  de  Foresta,  née  à  Aix  le. a4  jan- 
vier 1715,  nommée, en  1768,  abbease de  l'abbaye  royale  de 
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Vignogue,  ordre  de  Clteaux,  au  diocèse  de  Montpellier,  après 
lé  décès  de  «a  aorur  ci-après  nommée  ; 
4«.  Ignacc-Gabrielle-FrançoUe  de  Forcit  a,  née  a  AU  le  a  juin 
1793.  Elle  fut  reçue,  par  brevet  du  1»  février  1733,  élève  de 
la  maison  royale  de  Saint-Cyr,  fut  nommée ,  le  i3  mars  1700, 
abbesse  de  l'abbaye  royale  de  Vignogue ,  et  mourut  le  >4 
mai  1766  ; 

5*.  Mane-Madeleine-Pauline  de  Foresta,  né  è  Aix  le  16  février 
1730  ,  religieuse  au  monastère  royal  de  Notre  Dame  de  Naza- 
reth ,  sous  le  titre  de  saint  Barthelemi  d'Aix,  décédéc  le  ao 
avril  1796. 


SEIGlIBUEft  DB  VEKEL,  MARQUIS  DE  FORESTA  » 

Seule  branche  existante, 

XI.  Scipion-Antoine  de  Foiiestà,  eo-seigneur  de 
Vend,  né  le  i3  octobre  1699,  fil*  puîné  d'Antoine  do 
Foresta,  II*  du  nom,  baron  de  Tretx,  et  de  Marthe 
de  Raimond-Modène ,  sa  seconde  femme ,  fît  son  tes- 
tament, le  3  août  1691,  devant  Emeric,  notaire  à  Mar- 
seille ,  et  fut  inhumé  en  l'église  de  Saint-Jaume ,  dans 
la  sépulture  de  sa  famille,  fl  avait  épousé,  par  contrat 
*« m«. «m» :  passé  devant  Bcsaudun  et  Prat,  notaires  à  Marseille, 
.uipi.in*  jw.  Je  28  mai  i65o,  noble  Louise  dbModstiers,  fille  do 
»du«».'        Pierre  de  Moustiers ,  et  de  Françoise  de  Gérentc ,  des 
seigneurs  de  Carry.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1%  Joseph-Ignace  de  Foresta ,  évêque  et  prince  %'Apt,  oé  à 
Marseille  le  i3  mai  i654<  Chanoine  du  chapitre  de  la  ca- 
thédrale de  Marseille.  diU  l'église  Major,  en  1600,  prévôt 
de  ce  chapitre,  vicaire-général  et  officiai  du  diocèse  en 
1693 ,  il  fat  nommé  par  Te  roi  à  Pévêché  d'Apt  le  7  sep* 
tembre  t6g5,  reçut  ses  bulles  du  pape  Innocent  XII  le  i5 
février  1606  ,  et  fut  sacré  à  Paris  dans  l'église  des  Carmélites 
de  la  rue  Saint-Jacques.  M .  de  Foresta  prit  possession  de  son 
évéché  par  procuration  le  i*»  avril  suivant;  rt ,  le  i5  du 
même  mots,  fit  son  entrée  solennelle  dans  sa  ville éplscopale. 
Il  était  membre  de  l'académie  des  belles-lettres  de  Marseille» 
et  il  fat  dépnté  à  l'assemblée  du  clergé  en  1700.  M.  de  Fo- 
resta résigna  son  évéché  en  179a  ,  en  faveur  de  son  neven 
Jean-Baptiste  de  Vacon,  et  mourut  à  Marseille,  Agé  de  8a  ans, 
le  18  décembre  i?36.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Jaume,  à  rentrée  de  la  chapelle  des  Foresta,  en  un 
tombeau  que  son  neveu,  Jean-François,  lui  fit  élever.  Mar- 
seille est  redevable  à  ce  prélat  de  l'établissement  do  sémi- 
naire du  Bon-Pasteur  ; 

a*.  François,  III*  do  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance; 
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liste  de  Foreita,  né  le  in  octohre  i658,  refi 
gicux  jésuite  ,  mort  à  Lyon  ,  dans  le  grand  rolli  -r  ,  «  n  i  #ÏSfJ  ; 
4**  Auge  du  Foresta  ,  fri  re  jumeau  de  Jean  Baptiste.  11  fut 
prieur  de  Calardu,  au  diocèse  de  Fréjus,  prévôt  de  lY-iis.- 
paroissiale  et  collégiale  de  Saint-Martin  ;  puis  ,  en  1697  , 
prévôt  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Marseille.  Par  son 
testament  du  a6  février  1738,  fait  devant  Resaudnn,  no- 
taire de  Marseille  ,  il  élit  sa  sépulture  au  tombeau  de  ses 
ancêtres,  en  l'église  de  Saint- Jaunie.  11  survécut  à  ce  testa- 
ment jusqu'au  17  mai  i;4i; 
5#.  Catherine  de  Foresta ,  née  le  11  mai  i655  ,  mariée  avec 
noble  Marc-Antoine  dû  façon,  conseiller  en  la  cour  des 
comptes  de  Provence,  Gis  de  noble  Louis  de  Vacon,  écuyer^ 
et  de  Madeleine  de  Lascoura  ; 
6-.  Sibylle  de  Foresta ,  née  le  3o  août  i656,  décédé,e  le  i9 
janvier  i65g  ; 


7-.  Anne  de  Foresta,  née  le  •  janvier 

monastère  des  Ursulines  d'Aix; 
8».  Thérèse  de  Foresta.  née  le  a6  février  1661; 

o#.  Louise-Françoise  de  Foresta,  \   M„m  ■«-*.«.  

née  le  6  juin  .66a,  (  Rehneujc.   en    I  nbbaje 

100.  Marthe  de  Foresta  ,  née  le  9  |    ^J.lmT  ' 
mmml  ,t>fi<  .  *  •  lès-Maiacdle. 


XII.  François  db  Forbsta  ,  III*  du  nom ,  co-seiçneur 
de  Venel,  né  le  5  octobre  1667,  fut  reçu  chevalier  de 
Tordre  de  Malte ,  de  justice  ,  nage  du  grand-maître ,  au 
jtrand  prieuré  de  Saint-Gilles  de  la  vénérable  langue  de 
Provence,  le  si  novembre  1670.  (  Hist.  de  Malte, 
par  l'abbé  de  Vertot,  t.  VII,  p.  37.  )  Il  fut  nommé 
sous-lieutenant ,  puis  lieutenant  des  galères  du  roi ,  les 
5  janvier  167901  i5  janvier  i6p,3.  fi  quitta  Tordre  de 
Malte  ,  aptes  avoir  fait  ses  quatre  caravanes  ,  et  se  re- 
tira également  du  service  le  6  septembre  1701 ,  avec 
une  pension  de  666  livres.  François  de  Foresta  fit  son 
testament  devant  Rougier,  notaire  de  Marseille,  le  4 
février  1719.  Il  vécut  jusqu'au  s  2  mai  1722,  et  fut  in- 
humé au  tombeau  de  ses  ancêtres,  dans  l'église  de 
Saint- Jaunie.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  1 3  octobre  m  MolfTUM. 
1694 ,  passé  devant  Régnier,  notaire  en  la  même  ville,  jw,  •  *ù 
noble  Gécile-Gabrielle  de  Moustiers,  fille  de  noble 
Pierre  de  Moustiers ,  et  de  Marie  de  Gérente ,  dame  de 
la  Bruyère  et  de  Cabanes.  Elle  le  rendit  père  de  neuf 
enfants,  savoir  : 

i°.  Joseph-Ignace  de  Foresta,  né  le  17  et  mort  le  a5  janvier 
1698,  et  inhumé  k  Saint- Jaumc  ; 
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a».  Pierre* Antoine  de  Foresta»  né  le  7  Juillet  1699,  décédé  le 
i*r  mars  1700 ,  et  inhumé  au  mène  lieu; 

3*.  Jean-François,  qui  a  continué  la  descendance; 

4».  Louise  de  Foresta ,  née  le  8  novembre  1695 ,  morte  le  7  dé- 
cembre 1696; 

5°.  Gabrielle  de  Foresta,  née  le  16  septembre  1696,  morte  le 
28  mai  1705  ; 

0°.  Thérèse  de  Foresta,  née  le  i5  octobre  1700,  dccédcc  le  3 
juillet  170a; 

7-.  Jeanne  de  Foresta,  née  le  5  juillet  170a,  morte  le  3o  avril 
1710; 

8°.  Catherine  de  Foresta,  née  le  6  octobre  i~o3,  décédée  le 
19  février  1710; 

9*.  Glaire  de  Foresta,  née  le  7  octobre  1707,  morte  le  ai  fé- 
vrier 1710,  et  inhumée  avec  ses  sœurs  au  tombeau  de  sa  fa- 
mille, dans  l'église  de  Saint-Jaumc. 

- 

XIII.  Jean -François  de  Foresta,  co-seienenr  de 
Venel,  né  le  37  juillet  1706,  fut  reçu  garde  de  l'éten- 
dard des  galères  de  France  par  commission  du  1er  mai 
M  Bue»»*  :   1728.  H  épousa ,  par  contrat  passé  devant  Fahron ,  no- 
%JJLm        de  Marseille ,  le  20  octobre  1727,  Ma  rie-Gabriel  le 
dw.*  dU<1..*iDE  Bricard,  fille  de  noble  Jean-Jacques  de  Bricard  , 
J^iJîrïâw  écuyer,  et  de  noble  Marie-Elisabeth  Binerte  de  la  Lande, 
ï'r^lî  Jean-François  de  Foresta  mourut  le  3  mai  1756,  et 
Z  wt  en8cvel«  d*111*  Ie  tombeau  de  ses  pères ,  en  l'église'de 

Srîkgîir.Saint-Jaume  de  Marseille.  Il  avait  eu  seize  enfants  : 
1*.. 

I*.  Jean  •François- Ignace  de  Foresta,  né  le  29  septembre 

1718,  décédé  le  3o  avril  173a  ,  et  inhumé  a  Saint  Jaunie; 
a*.  Marie- J ose ph-MaHec ,  qui  a  continué  la  descendance; 
5*.  Ange-Marie  de  Foresta ,  né  le  îa  novembre  1731 ,  mort  le 

36  octobre  1735  ; 
4W.  Sauveur-Gérard  de  Foresta,  né  le  a  novembre  1736,  mort 

le  a3  juillet  1743; 
S*.  Jean-Joseph-François  de  Foresta  ,  né  le  8  janvier,  mjart  le 

10  août  1730; 

6».  François-Gaspard  de  Foresta,  né  le  1  a  juillet  1743,  mort 
le  9  avril  1750; 

7*.  Alphonse-Joseph  de  Foresta ,  né  le  18  mars  1750,  décédé 
le  10  août  1756  ; 

8*.  Anne-Catherine  de  Foresta ,  née  le  a6  juillet  1  ?33 ,  mariée, 
par  contrat  du  11  mars  1751 ,  reçu  par  Hazara  et  Salomé  , 
notaires  de  Marseille ,  avec  Jean  Timon-David,  dis  d'Ange- 
Barthelemi  Timon,  et  d'Elisabeth  David; 

9*.  Claire-Maric-Gabrielle  de  Foresta,  née  le  iM  août  1735, 
morte  célibataire  le  3i  juillet  1776,  et  inhumée  dans  l'église 
cathédrale  de  Marseille,  au  tombeau  des  Bricard,  ses  aïeux 
niatorncls  : 
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10*.  Marie -Cécile-Gabii«lle  de  Foresta,  née  le  29  janvier  1  jSg» 
mariée,  par  contrat  du  27  mai  1759,  passe  devant  llazard, 
notaire  d<*  Marseille,  avec  noble  Elréar-JoM  pli  l'alaméde- 
Honoré- Auguste-François  de  CoriolU,  marquis  d'Kspinouse, 
seigneur  de  Puymichel,  etc. ,  fils  de  Joseph  de  Coriolis  ,  sei 
gneur  des  mêmes  lieux,  et  de  noble  Klis.iUtU  de  Bcrtatis  , 
dame  de  Puymichel,  et  veuf  en  premières  noces  de  Franroisc- 
l'aule-Abel  de  la  Tour-du-Pin-la-Chaup-Montauban  ; 

Marie-Elisabeth  de  Forcsta  ,  née  le  17  juillet  17(0,  morte 
au  mois  de  décembre  1768,  religieuse  au  monastère  de  la 
\  imitation  de  Marseille  ,  dite  des  Petites-Mariés  ; 

ia°.  Marie-Marguerite  de  Foresta,  née  le  a3  février  174a,  dé 
Cédée  le  10  avril  1746,  et  inhumée  au  tombeau  du  sa  famille  , 
dans  l'église  de  Saint-Jaumc  ; 

i3*».  Rose  de  Foresta  ,  née  le  28  mai  1 7.^5 ,  morte  le  a{  juillet 
1746; 

i4°.  Susannc  Thérèse  de  Foresta  ,  née  le  23  janvier  1-47,  morte 
le  i5  mai  175a  ; 

i5".  Anne-Pauline  de  Foresta ,  née  le  ai  octobre  1751.  Elle  fil 
son  testament  nuncupatif,  le  7  mai  1766,  devant  Hazard  . 
notaire  de  Marseille  ,  et  mourut  au  mois  d'août  suivant.  Son 
corps  fut  inhumé  au  tombeau  des  Bricard  ,  ses  aïeux  mater- 
nels, en  l'égliae*athédrale  de  Marseille; 

i<">".  Marie-Emmanuelle-Rose-Baptistiuo  de  Foresta  ,  née  a 
Marseille  le  3o  août  1755.  Elle  entra,  le  11  août  1777,  au  cou- 
vent des  Bernardines  de  cette  ville  ,  ou  elle  fit  profession  h- 
a5  février  1778,  et  elle  est  morte  le  4  avril  1822. 

XIV.  Marie- Joscph-Ma ffée  de  Foresta  ,  né  a  Mar- 
seille le  i5  août  1700 ,  et  baptisé  le  19  en  la  paroisse  de 
Saint-Martin  ,  fut  reçu  garde  de  l'étendard  des  galères 
de  France  le  1"  mars  1  j45.  Lors  de  la  suppression  des 
galères ,  il  fut  nommé  enseigne  de  vaisseau  le  17  mai 
1751 ,  fut  fait  lieutenant  des  vaisseaux  du  roi  le  1 7  avril 
1757,  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  le  1er  mai  1766.  Il  a  quitté  le  service  le  i5  mars 
1769  ,  avec  une  pension  de  retraite  de  800  livres  sur  le 
trésor  royal ,  est  décédé  à  Marseille  le  3  mai  1 79 1 ,  et  a   m  |faBMt! 
été  inhumé  au  cimetière  de  la  paroisse  de  Saint-Martin.  A'""r-  ,he- 
Du  mariage  qu  il  avoit  contracté  le  7  mai  1769,  par  acte  »■*  *■  «*■*  *■ 
passé  devant  Loste,  notaire  a  Marseille,  avec  Llaire-  P..iutrdwh.irr 
Julie  de  Rhmlsat  ,  fille  de  noble  Charles  de  Rémusat 
et  de  Marie-Anne  de  Candolle ,  sont  issus  : 

1*.  Marie -Paul -Augustin  ,  dont  l'article  soit  ; 
2*.  Marie-Joseph,  dont  l'article  viendra  ; 

3°.  Maric-Gabrielle  de  Foresta,  née  le  19  février  1771,  décédée 
le  19  octobre  1773,  et  inhumée  dans  la  cbapclle  de  sa  fa- 
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mille  en  l'église  du  village  de»  Aquates,  territoire  de  Mar 
■cille  ; 

4°.  Marie-Anne-Jeanne-Françoise  de  Foresta,  née  à  Marseille 
le  ai  août  1774*  épouse  ,  par  contrat  du  i3  décembre  17^4  » 
noble  Jean-Marie- Thomas  Girard  du  Demainc,  UU  de  noble 
Joseph-Louis  Girard  du  Demaine  et  de  Jeanne  Marie-Cécile 
Reissolet  ; 

5°.  Marie-Thérèse- Françoise^Laurent  de  Foresta,  née  à  Mar 
saille  le  i4  juin  1780,  décédée  en  la  même  ▼ilte  le  39  juillet 
1787,  et  inhumée  dans  l'église  cathédrale ,  dite  la  Major; 
6°.  Marie-Victoire-Agatho  de  Foresta ,  née  a  Marseille  le  5  fr 
vrier  178a. 

XV.  Marie-Paul-Augustin  de  Foresta  ,  chef  des  nom 
et  armes  de  cette  maison  ,  nommé  ,  le  26  février  1816, 
conseiller  en  la  cour  royale  d'Aix ,  est  né  à  Marseille  le 
Trrrtr:    1 er  juin  1777*  H  a  épousé ,  par  contrat  du  9  avril  1799» 
i?ui«  '    inscrit  à  l'état  civil  de  Digne ,  Louise-Rose-Thérèse  de 


ur    priirisit-»    ,    ai»  - 

r»,rrdwr.  rh»^  Tuffet  de  Vaux,  fille  de  noble  Jean-Louis  de  Tuffet  de 
'»»r  Vaux,  seigneur  de  la  G  rem  use  et  de  Saint-Martiu-lès- 

Thoard ,  et  de  noble  Geneviève-Thérèse  des  Michels  de 
(îhajiipourcin ,  dame  de  Ghainpourcin  et  de  la  Javie. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

» 

i°.  Louis-Marie-MafTée  de  Foresta,  né  le  a6  janvier  1800, 
nommé  sons-lieutenant  dans  la  légion  des  Bouches -do- 
Rhône  le  a6  juin  1816,  passé  avec  ce  même  grade  dans  le 
4*  régiment  de  la  garde  royale  le  a3  janvier  j8si  ,  admis  au 
traitement  de  réforme  le  4  août  i8»4«  H  a  quitté  le  service 
pour  embrasser  l'état  ecclésiastique  ; 

a°.  Marie-Claire-Thérése  de  Foresta  ,  née  le  19  avril  1801  ; 

5°.  Marie- Joséphine- Victoire-Edwige  de  Foresta,  née  le  3i  mars 
i8o4»  morte  en  mat  1811  ; 

i:  Marie-Thérèse  Laurence  de  Foresta,  née  le  7  moi  i8i3. 


XV.  Marie-Joseph ,  marquis  db  Foresta  ,  né  à  Mar- 
seille le  28  mars  1 785 ,  baptisé  le  même  jour  en  la  pa- 
roisse de  Saint-Martin ,  a  été  reçu ,  en  1 790 ,  chevalier 
de  justice  et  de  minorité  de  Tordre  de  Saint- Jean  de 
Jérusalem  au  grand  prieuré  de  Saint-Gilles  de  la  véné- 
rable langue  de  Provence;  nommé  lieutenant,  puis  suc- 
cessivement capitaine  au  régiment  de  la  Couronne,  infan- 
terie, sous-préfet  des  arrondissements  d'Aix  et  de  Châ- 
tcaudun  les  26  juillet  1 8 1 5  et  6  septembre  1 820,  chevalier 
de  la  Légion  d'Honneur  en  mai  1821,  oUicior  du  même 
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ordre  le  8  juin  i8a5  ,  préfet  des  départements  de»  Pyré 

nées  -  Orientales  le  28  juin  1822,  du  Finistère  le 
2  janvier  1820  ,  de  la  Vendée;  le  iw  septembre 
1824,  et  de  la  Meurthe  le  22  du  même  mois  de 
septembre  1824,  rappelé  à  la  prélecture  de  la  Ven 
dée  le  27  janvier  1828.  S.  M.  l'empereur  d'Au- 
triche ,  par  décision  du  mois  de  mars  1827,  lui  a  con- 
féré le  grand  cordon  de  Tordre  impérial  de  Léopold  , 
qu'il  a  été  autorisé  à  accepter  et  à  porter  par  décision 
du  Roi ,  en  date  du  20  avril  1827.  Il  est  devenu  légitime 
possesseur  du  marquisat  de  la  Roquette  ,  par  suit»;  «le 
l'adoption  que  lui  a  conférée  Bruno-Marie  de  Foresla  , 
son  cousin  ,  issu  de  la  branche  des  seigneurs  du  C<as- 
lelar,  dont  nous  parlerons  ci-après ,  et  sur  la  tète  du- 
quel reposait  ce  marquisat  depuis  la  mort  dc  son  frère 
iiîné,  Jean-Louis  de  Foresla,  en  vertu  d'une  substitu- 
tion testamentaire  de  leur  aïeul.  En  conséquence  Mari»' 
Joseph  se  trouve  saisi  de  tous  les  droits  de  cette  branche 
«-'•teinte.  Il  a  été  de  plus  conlirmé  dans  la  possession  <lu 
même  titre  de  marquis,  ci-devanl  attaché  h  la  terre 
«le  la  Roquette  ,  par  ordonnance  du  r«>i  du  28  mai 
1  821 ,  en  suite  de  laauelle  d««s  lettres  patentes  de  S.  M. 
lui  ont  été  délivrées  le  25  octobre  do  la  même  année, 
lettres  transcrites  sur  les  registres  du  greffe  de  la  coin- 
royale  de  Paris,  en  exécution  d'un  arrêt  de  celle  cour, 
rendu  le  5i  octobre  1821.  Le  marquis  de  Foresta  a 
épousé  i°.  par  acte  du  9  décembre  1812  ,  inscrit  sur 
les  registres  de  Tétai  civil  du  2e.  arrondissement  de 
Paris,  Marie-Constancc-Joséphtne  de  Chalvet-Sou -  , 
ville  (  décédée  h  Paris  ,  sous-gouvernante  des  enfants  i,,nii  •  ,l'lZT, 
«le  France,  le  4  février  i823),  fille  de  noble  Alexandre-  '" 
Joseph-François  de  Chalvet,  baron  de  Souville,  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
capitaine  des  vaisseaux  du  roi,  gouverneur  dc  Tîlc  Bour- 
bon, et  de  dame  Marie  dc  Broulin;  20.  par  acte  du  8 
lévrier  i8?5,  inscrit  sur  les  registres  dc  l'état  civil  de 


la  ville   de  Nancy,  Maric-Chorlotle-Léon-Susanne  -  ,.,).„.„, 
rfhècle-SosthènesD'OuBCHEs,iillcdcnoblePierre-Didi«>r-  ;J;'^.-  ^ " 
François  ,  marquis  d'Ourches ,  capitaine  «le  dragons ,  >; 
fincien  premier  chambellan  de  S.  A.  R.  Monsieur  (  l< 
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(eu  roi  Louis  XVIIi),  et  de  dame  Martc-Cuarlotte-llyfr- 
rintho  de  la  Valléc-Rarécourt  de  Pimodan.  Le  marquis 
de  Foresta  a  eu  ; 

Du  premier  [Ut  : 

t°.  Marie-Maxence  de  Fureita  ,  né  a  Aîx  te  5  février  1817  ; 

s».  Marie- Alberto  de  Foresta ,  né  a  Aix  le  8  janvier  1S18  ; 

3°.  Marie-Matbildc  de  Foresta  T  née  a  Paru ,  le  5  septembre 

i8i3.  morte  dans  la  même  ville  le  ai  août  /8t4  ; 
4n  Marie-Natalie  de  Foresta,  née  a  la^Bricarde  ,  territoir  de 
Marseille  ,  le  i5  juin  i8ao;  ; 

Du  second  IU  : 

5°.  Marie-Aodax  de  Foresta,  né  et  niort  à  Nancy  le  19  avril  iSaG; 
6°.  Marie  -François -G  aléas,-  Léon  de  Forcsta,  né  à  Nancy 
le  26  août  1827. 

SEIU.NEUnS  DU  CASTELAR,  MARQUIS  DE  LA  ROQUETTE,. 

éteints. 

IX.  Jean-Augustin  de  Foresta  ,  II6  du  nom ,  che- 
valier, co-baron  de  Trctz ,  second  (ils  de  Christophe 
de  Foresta ,  baron  de  Tretz ,  seigneur  de  Lançon  et  de 
Mi  met ,  et  de  Pélègre  de  Gandulfi ,  fut  pourvu  d'un 
ollice  de  conseiller  au  parlement  de  Provence,  par 
lettres  données  a  Follembray  au  mois  d'août  i545.  11 
fut  reçu  en  cette  charge  le  a  octobre  suivant,  fut 
nommé  président  en  la  même  cour  souveraine  par 
lettres  patentes  du  39  mars  1 554  »  et  créé  premier  pré- 
sident par  autres  lettres  datées  de  Nanteuil  le  5  juillet 
1  558.  il  fut  reçu  en  cette  qualité  le  so  du  même  mois , 
mourut  intestat  le  24  octobre  1 588 ,  et  fut  inhumé  en 
costume  de  chevalier ,  c'est-a-dire  avec  la  cuirasse  et 
les  éperons  d'or,  le  26  du  même  mois,  en  l'église  de 
rObscrvance,  à  Aix,  dans  la  chapelle  de  sa  famille,  où 
se  voyait  encore  son  tombeau  avant  la  révolution.  Jean- 
Augustin  avait  eu  pour  femme,  par  contrat  du  S  sep- 
„\,.r.f„  tembre  i555,  passé  devant  Sparon  d'Olières,  notaire  a 
Marseille,  Anne  d  Aebbrtas,  fille d'Amicl  d'Albertas, 
«T  ru"*~,,,    seigneur  de  Villecrose,  premier  consul  de  Marseille, 
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aux  année»  i55o,  i543  et  i555,  et  de  Françoise  de 
Sabatériis.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


i°.  Christophe  H*  du  nom,  } 

a".  François  de  Foresta  ,       >  dont  nous  parlerons  snecessiv.  ; 
>.  Jean-Paul  de  Foreata  ,  ) 

4°.  Gaspard  de  Foreata,  seigneur  de  la  Hoquette,  avocat -gé- 
néral au  parlement  de  Provence.  De  son  mariage  avec 
Sibylle  de  Bernard ,  fille  de  noble  Honoré  de  Bernard  ,  sei- 
gneur de  Feyssal ,  capitaine  châtelain  de  la  tour  de  Saint- 
Vincent  ,  en  la  vallée  de  Seyne,  et  d'isabeau  de  la  Tour,  il  a 
en  un  fils  et  deux  filles  : 

A.  Jean- Augustin  de  Foreata  ,  11 1*  du  nom ,  marquis  de  la 
Roquette,  né  à  Aix  le  18  juillet  1601.  il  fut  nommé 
conseiller  au  parlement  de  Provence  par  lettres  patentes 
datées  de  Paris  le  4  mars  »6ao,  fut  reçu  en  cette  qualité 
le  as  mars  i6ai  ,  devint  second  président  par  lettres 

{>a  tente  s  du  i4  novembre  i63o  t  et  fut  reçu  comme  tel 
e  19  février  i65a.  La  terre  seigneuriale  de  la  Roquette 
fut  érigée  en  marquisat  en  sa  faveur  par  lettres  patentes 
datées  de  Pon  toise  ,  du  mois  de  décembre  i65i  ,  véri- 
fiées le  20  septembre  i65a.  11  épousa  sa  nièce  à  la  mode 
de  Bretagne ,  Isabcau  de  Foretta ,  fille  de  Gaspard  de 
Foreata,  et  de  Claire  de  Casparo.  Le  marquis  de  la 
Roquette  est  mort  sans  postérité  à  Aix  le  4  «ont  1664 , 
et  a  été  inhumé  au  tombeau  de  ses  ancêtre»  à  l'Obser- 
vance ; 

B.  Anne  de  Foresta  ,  née  a  Aix  le  17  mai  i5o8,  morte  en 
cette  ville  le  5  novembre  160a,  et  inhumée  m  l'Obser- 
vance ,  dans  le  tombeau  de  sa  famille  ; 

(*.  Claire  de  Foresta,  née  à  Aix  le  4  décembre  1599,  mariée 

Sir  contrat  du  8  janvier  161a,  passé  devant  Honoré 
illes  ,  notaire  4  Aix,  avec  Jean-Baptiste  du  Chêne , 
président  au  parlement  de  Provence ,  fils  de  Louis  du 
Chesne ,  président  au  même  parlement ,  et  d'Anne  de 
Bausset  ; 

5".  Amiel  de  Foresta  ,  qui  fit  son  testament  le  17  juillet  1596 , 
devant  Gilles,  notaire  à  Aix,  mourut  célibataire  au  mois 
de  septembre  suivant,  et  fut  inhumé  à  l'Observance,  selon  ses 
dernières  volontés. 

X.  Christophe  de  Foresta  ,  II"  du  nom ,  né  à  Aix 
le  si  octobre  i555,  fut  pourvu  d' une  charge  de  con- 
seiller au  parlement  de  Provence  par  lettres  patentes 
du  22  mai  1  577,  et  fut  reçu  le  10  octobre  suivant.  Du 
mariage  qu  il  contracta  le  1 7  mai  1086  ,  devant  Barlhé-  J"r-  »  «  r>»,r'.* 

.,-V  ii  •        v     A  •  M  •  r~*        »rrnrlw>»    dr  ri- 

lemi  Calrebard  ,  notaire  a  Aix,  avec  Marquise  db  Oo-  nopir.  rwrrbrr» 
vet  de  Marignane  ,  fille  de  noble  Jean  de  Covct,  baron  îôl  <!ou',,e 

- 
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ilo  Marignane  et  en  partie  de  Trclz ,  et  de  Marquise  dv. 
Monter,  issue  des  seigneurs  d'Aiglun ,  sont  provenus  : 

]•.  Jean-Augustin  de  Foresta,né  à  Aix  le  a6  mars  i588,  décède 
le  ta  décembre  idi  i  ,  et  inhumé  à  Tretz  ; 

2*.  Gaspard  de  Foresta  ,  né  a  Aix  le  ao  octobre  1S91 ,  baron  de 
Tretz  et  viguicr  royal  de  Marseille  en  l'année  164  a.  De  son 
mariage  avec  Claire  de  Gasparo ,  fille  de  noble  Alexandre  de 
Gasparo,  et  d'Isapeau  de  Bausset,  il  a  en  une  seule  fille, 
nommée  : 

iaabeau  de  Foresta,  femme  dé  Jean-Augustin  de  Foresta  , 
marquis  de  la  Hoquette,  son  oncle  a  la  mode  de  Bre- 
tagne, second  président  ao  parlement  de  Provence  ; 
3°.  Anne  de  Foresta,  morte  en  bas  ûgc. 

X.  François  db  Foresta  ,  IIe  du  nom ,  seigneur  de 
Kougiès ,  second  fils  de  Jean-Augustin  et  d'Anne  d'Aï- 
bertas,  naquit  à  Aix  le  1 4  octobre  1557.  Il  fut  pourvu, 
par  lettres  datées  de  Blois  en  1 58?  ,  d'une  charge  de 
conseiller  au  parlement  de  Provence ,  dans  laquelle  il 
fut  reçu  le  si  novembre  de  cette  année,  et  fit  son  tes- 
tament le  5  février  1 61  a.  Il  avait  épousé  1*.  par  contrai 
du  as  janvier  1 584  ^  passé  devant  Filhol,  notaire  de 
tZr  !tw  "!'.»,  Manosque,  Marthe  de  G  la  ndevez,  baronne  de  Faucon, 
rti.„v,         (i||e  fjj»  Gaspard  de  G  la  ndevez ,  baron  de  Faucon  et  de 
Peyruis ,  seigneur  de  Châteauneuf-lcs-Charbonnièrcs  , 
de  Château-Arnoux  ,  Viens  ,  Villemus ,  Sainte-Tulle , 
.Mirabeau  ,  Gignac ,  Oppède  ,  Redortier ,  Sainte-Croix , 
•'imiimMn  Châteauneuf-Iès-Mousticrs ,  Rogon,  etc.,  chevalier  de 
t,  "i\»r!  '  *  l'ordre  du  Roi ,  et  de  Marguerite  d'Oraison  ;  2".  par 
^V.à'.'bL^k!  contrat  passé  le  10  avril  1^99,  devant  Honoré  Gilles, 
j'JZmT:  .«»  notaire  d'Aix,  Claudine  d'Adbëmar  de  Castellakb- 
14 iVionr Vf/r'om*  Monteil  de  Grignan  (morte  le  5  septembre  i65i, 
.ï'iiiTït  cl  hûuméele6dans  l'église  de  l'Observance  à  Aix),  fille 
SLT^îîJ*  ('e  ^ouis  d'Adhémar  de  Castellane  de  Monteil  ,  comte 
«'^ww"-  'de  Grignan,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  conseiller 
d'état ,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances, grand  sénéchal  de  Valentinois  et  Dioîs,  lieute- 
nant-général au  gouvernement  de  Provence  ,  etc. ,  et 
d'Elisabeth  de  Pontevcz-Carces.  François  II  de  Foresta 
n  a  laissé  que  cinq  filles ,  savoir  ; 

Du  premier  lit  : 

;•.  Marguerite  de  Foresta,  premier?  femme  de  Caspard  de 
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Fortin ,  U'  du  non»,  marquis  de  Janson ,  baron  de  Vijlclaure, 

seigneur  de  Trois-Eraines  ,  de  Mânes  ,  de  Linians  ,  etc. 
mestre  de  camp  de  cavalerie ,  commandant  de  la  compagnie 
d'ordonnance  du  duc  d'Angoulème,  et  vignier  royal  de  Mar- 
seille en  1637,  fils  de  Melcnior  de  Forbin  ,  premier  marquis 
de  Janson  ,  capitaine  d'une  compagnie  de  100  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances,  conseiller  d'état  et  viguier  royal  de 
Marseille  en  161a,  et  de  Marguerite  de  Pootevez,  sa  seconde 
femme ,  fille  de  Jean,  comte  de  Garces,  grand-sénéchal  et 
lieutenant -général  au  gouvernement  de  Provence,  si  cé- 
lèbre dans  l'histoire  des  guerres  civiles  de  cette  province  et 
du  comté  Venaissin  ; 

Dit  second  lil  : 

a*.  Gabrielle  de  Fores  ta ,  née  le  5  novembre  1601.  Elle  épousa 
Alphonse,  marquis  d'Oraison ,  comte  de  Boulboo  ,  seigneur 
de  Soleillas,  etc. ,  fils  d'André  d'Oraison,  seigneur  de  Boni 
boa  et  de  Soleillas,  chevalier  de  l'ordre  du  Uoi,  mestre  de 
camp  des  Vieilles-Bandes  françaises ,  et  de  Jeanne  d'Arcy , 
dame  de  la  Bâtie  et  de  Livarot,  en  Normandie  ; 

3*,  Anne  de  Foresta,  mariée,  par  contrat  du  6  décembre  i635, 
avec  Jcan-Guillauroe  de  Flot  te- Monta  u  ban ,  comte  de  la 
Boche  et  baron  de  Montmaur,  en  Dauphiné,  fils  de  Balthazar 
de  Flotte-MonJauban  ,  seigneur  des  mêmes  lieux ,  chevalier 
de  l'ordre  du  Boi,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  gou- 
verneur de  Romans  et  de  Saint-Maicellin,  mestre  de  camp  de 
cavalerie ,  conseiller  d'état  d'épée ,  grand-écuyer  de  Savoie , 
etc. ,  et  de  Marthe  de  Clermont  d'Amboise  ; 

4°>  Eléonore  de  Foresta,  née  le  18  février  1607.  Elle  fut 
mariée,  par  contrat  du  i5  août  1 634  »  passé  devant  Celle, 
notaire  k  Aix,  avec  Jules  de  Boyer,  seigneur  de  Bandol ,  de 
Saint- Julien ,  de  la  Péne,  de  Château- Arnoux,  etc. ,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  Roi ,  capitaine  au  régi- 
ment de  Ghappe,  puis  capitaine  lieutenant  de  la  galère 
du  cardinal  Mararin  ,  et  syndic  de  la  noblesse  de  Provence, 
fils  d'Antoine  de  Boyer ,  seigneur  de  Bandol ,  mestre  de 
camp  d'infanterie,  viguier  royal  de  Marseille,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordioaire  de  1a  chambre ,  etc., 
et  de  Marguerite  de  Sigalous  ; 

S*.  Diane  de  Foresta  ,  née  le  3  octobre  1608,  première  femme 
de  Charles  de  Lombard,  marquis  de  Montauroux ,  seigneur 
de  Gourdon,  etc.,  conseiller  au  parlement  de  Provence, 
fils  de  Louis  de  Lombard ,  seigneur:  de  Guébris  et  de  Gour- 
don ,  lieutenant-général  au  siège  de  Grasse,  et  de  noble 
Honorée  de  Dole. 

X.  Jean-Paul  djb  Forbstà  ,  Ier  du  nom ,  seigneur  du 
dastelar  et  de  Fanerie,  troisième  fils  de  Jean- Augustin 
de  Foresta ,  II*  du  nom ,  chevalier ,  baron  de  Tretz ,  et 
d'Anne  d'Albertas,  naquit  à  Aix  le  19  août  i564»  et 
fut  baptisé  le  lendemain  en  la  paroisse  de  Saint-Sau- 


â4  DE  FOR  ESTA. 

ot  ut*»»  veur.  Il  fut  conseiller  du  roi ,  juge  du  palais  de  Mar- 
îîlfdw^nwJ* seille ,  et  s'allia,  par  contrat  du  19  mai  i586,  passé 
!ljp"e«^inue  ^evon^  Barthélemi  Catrebard,  notaire  de  cette  ville, 
j!  v  .i.  ux  ii.,n.  .r.  avec  noble  Marguerite  de  Lbinchb,  fille  de  noble  An- 
i.o«i^<iarprnt.  jojne  je  j^jn^g f  maître  des  ports  de  Toulon,  et  de 

Jeanne  de  Bouquin.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 


1  ».  François ,  II*  du  nom ,  qui  suit  ; 
a".  Thomas  de  Fo resta ,  mort  célibataire  ; 
3*.  Jean- Augustin  de  Foresta  ,  protonotaire  du  Saint-Siège 
apostolique  ; 

4*.  Marguerite  de  Foresta ,  mariée ,  par  contrat  du  18  juin  1609, 
avec  noble  Jean  de  Cabre ,  seigneur  de  Roqoevaire  ,  fils  dr. 
Louis  de  Cabre  ,  seigneur  de  ltoquevaire,  premier  consul  de 
Marseille  en  160a ,  et  de  Claire  de  Sade  ; 

5°.  Louise  de  Foresta ,  mariée  arec  Charles  de  Guérin,  seigneur 
du  Castellet ,  conseiller  au  parlement  de  Provence ,  fils 
d'Alexandre  de  Guérin,  seigneur  du  Castellet,  conseiller  au 
même  parlement,  et  de  Marguerite  de  Castellanc-Maïau- 
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XI.  François  de  Foiiesta  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  du 
Castelar ,  conseiller  du  roi ,  juge  du  palais  de  Mar- 
seille, épousa,  par  contrat  du  3i  janvier  1627,  signr 
Esmenard,  notaire;  à  l'insinuation  au  greffe  de  Mar 
seille ,  Reboul,  et  à  celle  d*Aix,Eyguesier,  Eléonore  de 

d  «ur'Virj.ir  Fobbin-la-Barbew  ,  fille  de  Gaspard  de  Forbin ,  séi- 
dr  3  tri»  de  sœur  de  la  Barben  et  d'Eeuilles ,  vieuier  royal  de  Mar- 

Uopard  de  «alilr;  c  ...  r-  .  .  °  -,  P  „     ■  «I 

.,r*hm  n  um  seule  en  1654  9  puis  gouverneur  d  Antibcs ,  et  de  Mar- 
ET^*  d* §utu  guérite  de  Sade,  dame  de  la  Goy.  François  II  de  Foresta 
mourut  le  1 6  octobre  1 643 ,  laissant  trois  fils  : 

V 

i°.  Jean  Paul,  II*  du  nom,  qui  suit  ; 

a*.  Christophe  de  Foresta,  reçu,  en  iG4a,  chevalier  de  justice 
de  l'ordre  de  Malte  au  grand-prieuré  de  Saint-Gilles  de  la 
vénérable  langue  de  Provence  (Hitt.  de  Malle,  />.  3".),  de- 
puis commandeur.du  même  ordre  et  capitaine  des  galères 
de  France  par  brevet  du  10  mars  167a.  Il  périt  devant  Civita 
Vecchia  le  6  juillet  1677,  commandant  la  galère  l'Heureuse, 
qui  sauta  en  Pair  ; 

3*.  Jean-Augustin  de  Foresta,  reçu,  le  7  mars  i654,  chevalier 
de  justice  de  l'ordre  de  Malte  au  grand-prieuré  de  Saint- 
Gilles  de  la  vénérable  langue  de  Provence. 

XII.  Jean-Paul  de  Foresta  ,  II4  du  nom  ,  marquis 
de  la  Roquette ,  baron  de  Tretz ,  seigneur  do  Ohâteau- 
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neuf,  du  Castelar  et  autres  places ,  conseiller  du  roi ,  .•**  «»«■«: 
juge  du  palais  de  Marseille,  épousa,  par  contrat  du  i5  r 


juin  i649 ,  passé  devant  Poney  et  Jean  Sossin ,  notaires 
de  cette  ville ,  Louise  db  Gautier-Gibbiiton  ,  fille  de  EX&JrSE 
Louis  de  Gautier-Girenton ,  seigneur  de  Ghâteauneuf-  ££i  ^lu. 
le-Rouge,  et  de  Marquise  de  Feiix~l  a-Re ynarde.  Leurs  *** 
enfants  furent  : 

- 

i*.  Gaspard-Bruno,  qui  mit; 

3°.  Thérèse  de  Foreata  ,  femme  de  noble  Antoine  de  ClapUrs , 
baron  de  Gréoula,  seigneur  de  Cabris,  fil»  d'Alexandre  de 
Ck^ie»»  baron  de  Gréoulx,  et  de  Véronique  de  Graaie,  dame 

3*.  Marguerite  de  Foresta ,  mariée  ,  par  contrat  du  ai  juillet 
1678,  avec  Jérôme  «TAudiffrct ,  baron  de  Gréouli ,  lieute- 
nant-général de  l'amirauté  à  Marseille»  fib  de  noble  Etienne 
d'Audiffret ,  et  de  noble  Françoise  d'Antoine ,  aa  accoude 


XIII.  GaspardrBruno  db  Fobbsta,  marquis  de  la 
Roquette  ,  seigneur  de  Ghâteauneuf,  etc. ,  épousa  ,  en  mp»»«»m: 
•  683,  Jeanne-Françoise  de  Pontevez-Maubousquet  ,  *  V 


fille  de  Lazarin  de  Pontevez ,  marquis  de  Maubousquet,  52  îor'J'i  £ 
chef  d'escadre  des  galères,  et  d'Anne  d'Agoult  d'O-  fJÎTSrVïî 
Hères.  Ils  ont  eu  pour  fils  unique  Jean-Paul,  III6  du  ÏÏ.'^rXÏiï. 
nom ,  qui  suit.  »»■«. 


XIV.  Jean-Paul  db  Fobbsta ,  IIIe  du  nom,  marquis 
de  la  Roquette ,  né  à  Marseille  le  27  janvier  1698 ,  on- 
doyé le  lendemain  et  baptisé  le  29  juin  1705 ,  en  la  pa- 
roisse de  Saint-Martin ,  mourut  au  mois  de  novembre 
1 756 ,  et  fut  inhumé  dans  le  tombeau  de  sa  famille ,  en    m  b«-,  : 
l'église  des  Grands-Carmes  à  Marseille.  Il  avait  épousé  JS' 
Anne  de  Brun  y  ,  fille  de  Raimond  de  Bruny ,  marquis tM4u  D,*B,r 
d'Ëntrecasteaux  et  de  Villeneuve ,  et  de  Paule  de  Co- 
lomb. De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Jean-Louis  de  Forcsta,  marquis  de  la  Roquette,  nommé  garde 
de  l'étendard  dea  galères  de  France  ,  par  brevet  du  1"  mars 
i?45.  11  s'est  retiré  le  5  mars  i747t  •  la  suppression  du  corps 
des  galères  et  est  entré  enseigne  4  pique  dans  le  régiment  des 
gardes* françaises.  11  est  mort  sans  postérité  en  1764.,  et  a  été 
inhumé  au  tombeau  de  ses  ancêtres,  dans  l'église  des  Grands- 
Carmes  de  Marseille  ; 
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a*.  Bruno-Marie  de  Foresta ,  né  a  Marseille  le  5  février  1735, 
reçu  de  minorité  ,  le  19  juin  1736  ,  chevalier  de  Malte  de 
justice  au  grand-prieuré  de  Saint-Gilles  de  la  vénérable 
langue  de  Provence.  Il  fut  successivement  commandeur  de 
la  Favillane  et  de  Plagniert ,  bailli ,  grand 'croix  de  l'ordre , 
colonel  des  troupes  étrangères  au  service  de  Malte,  comman- 
dant-capitaine de  pavillon  de  l'escadre  des  galères  f  procu- 
reur-général et  receveur  de  l'ordre  dans  le  grand-prieuré 
de  Saint-Gilles,  et  ambassadeur  de  la  religion  prés  du 
gouvernement  français.  11  est  décédé  grand-prieur  de  Saint- 
Gilles.  En  lui  s'est  éteinte  cette  branche  cadette  de  la  maison 
de  Foresta,  dit»  des  seigneurs  du  Castelar,  dont  le  marquis 
de  Foresta ,  préfet  de  la  Vendée  ,  a  réuni  tons  les  droits  et 
titres  en  vertu  de  l'adoption  dont  il  a  été  parlé  à  son  degré , 
page  18  ; 

3°.  Marie-Jeanne  de  Foresta ,  religieuse  à  Lyon  ,  au  monastère 
de  Sainte-Elisabeth-dcs-Dcux-Amants,  morte  le  17  janvier 
180a  ; 

4*.  Pauline-Félicité  de  Foresta,  mariée,  par  contrat  du  10  aoftt 
«7^7»  P*n6  devant  Richaud,  notaire  de  Marseille,  avec  noble 
Jean  rt«v,  écuyer,  fils  de  Jean-Baptiste  Rey,  et  de  Jeanne 
Roubaud  ; 

5*.  Elisabeth-Sibylle  de  Foresta  ,  épouse  de  noble  Dominique- 
Pamphile  de  PilUiier,  seigneur  de  Fierrefeu  ,  fils  de  Domi- 
nique de  Pélissier,  seigneur  du  même  lieu,  lieutenant -général- 
l,      criminel  en  la  sénéchaussée  de  Marseille ,  et  d'Elisabeth  de 
Dieudé. 
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Vicomtes  de  Gabardan,  de  BjUrn,  de  Marsan,  de 
Bezaumes  et  de  Benauges  ;  seigneurs  de  Langon  ,  de 
Saint-Léon  ,  de  Caussidieres,  de  Rouaix  ,  de  Cons- 

TIRE,DB  ClARETT£,DB  ViEILLBVIGNE,  DE  RoQUEVILLK, 

de  Quint,  d'Issus,  de  Vallbgue,  etc.,  en  Gas 
rogne ,  en  Lauragais  et  en  f/aul-FMngucdoc. 


Arhks  :  d'argent ,  à  3  lions  de  table ,  la  m  passes  et  armés  de 
gueules  ,  les  deux  en  chef  affrontes.  (1) 

• 

La  maison  de  GAV ARRET  a  tenu,  aux  11e,  12e 
et  i3*  siècles  un  rang  très- considérable  dans  la 
Guienne  et  le  Haut- Languedoc.  Son  origine  vicomtale 
et  la  suzeraineté  qu'exercèrent  ses  premiers  auteurs  sur 
le  pays  de  Gabardan  (12),  de  Marsan,  de  Bezaumes,  de 


(1)  Le  marquis  d'Aubais,  dans  ses  Pièces  fugitives  pour  servira 
l'Histoire  de  France ,  t.  II,  Jugements  sur  la  noblesse  de  I^ngucdoc , 
p.  67  ,  blasonne  ainsi  les  armes  de  cette  maison  :  d'argent,  au  rosier 
sauvage  boutonné  de  sable,  accosté  de  deux  lions  du  même.  Ce  rosier, 
adopté  par  quelques  branches,  fait  encore  partie  des  armes  delà  ville 
de  Montgiscard. 

(a)  Le  Gabardan  est  borné  au  nord  et  k  l'est  par  le  Condomois  . 
au  sud  par  l'Eausan  et  à  l'ouest  par  le  Marsan.  11  a  i5  lieues  de 
longueur  sur  quatre  de  largeur,  et  renfermait  i5  paroisses  ou  com- 
munautés afTouagées.  La  ville  de  Gavarret,  la  plus  considérable  de 
ces  paroisses  ,  était  le  chef-lieu  de  la  vicomte.  Elle  est  située  à  une 
lieue  a.  l'ouest  de  la  rivière  de  Gelisc,  à  y  lieues  est  de  Mont-dc  Mar- 
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Béaru  et  de  Bénauges,  ont  imprimé  au  berceau  de 
cette  illustre  race  un  éclat  qui  s'est  réfléchi  jusque  sur 
ses  derniers  descendants.  Ceux-ci  Font  soutenu  par  de 
nombreux  et  importants  services  militaires  et  par  de 
grandes  alliances. 

I.  Roger ,  Ie*  du  nom ,  vicomte  de  Gavarret  ou  dr 
Garardan  vers  le  commencement  du  1 1' siècle ,  est  le 

f>remicr  de  cette  maison  dont  il  soit  fait  mention  dans 
es  anciennes  chroniques.  11  se  rendit  garant  avec  Guil- 
laume Arnaud  de  V itéra ,  d'un  accord  passé  vers  Tan 
io3o ,  entre  Guillaume  Astanove,  comte  de  Fézensac, 
et  Seguin ,  abbé  de  Coodoni  ,  auquel  ce  comte  céda  le 
lieu  de  Saint-Pierre  de  Cahusac  moyennant  une  somme 
de  1000  sous.  (Gallia  Christiana,  t.  Il,  Instrumenta , 
col.  245.  )  Le  vicomte  Roger  a  eu  pour  fils  Pierre- 
Roger  ,  qui  suit. 

II.  Pierre-Roger,  vicomte  db  Gavarrbt  ou  db  Ga- 
rardan, assista,  en  1061,  avec  Guillaume  Astanove, 
comte  de  Fézensac ,  Raimond ,  vicomte  de  Marsan  et 
plusieurs  autres  seigneurs ,  à  une  charte  promulguée 
par  Bernard  Tumapaler ,  comte  d'Armagnac ,  pour  le 
rétablissement  du  monastère  de  Saint-Mont-sur-I'Adour. 
(Gallia  Christiana,  1. 1,  Instrumenta,  col.  1G6.)  Vers 
l'an  io85 ,  Uélie,  vicomte  de  Castillon ,  successeur  du 
vicomte  Pierre ,  son  frère-germain  ,  affranchit  l'abbaye 


san ,  10  lieuet  nord-ouest  d'Auch,  6  lieues  a  l'ouest  de  Condom  , 
i5  lieues  et  demie  nord-nord-est  de  Pau ,  et  a3  lieues  ouest-nord- 
ouest  de  Toulouse. 

Dans  la  notice  généalogique  que  nous  donnons  ici  sur  la  maison 
de  Gavarret ,  tirée  des  documents  authentique!  conservés  dans  no» 
archives  ou  extraits  des  dépôts  publics  de  la  capitale ,  nous  n'avons 
pas  eu  pour  but  d'offrir  l'état  de  ses  diverses  branches  avec  tous  1rs 
développements  dont  elles  sont  susceptibles.  Déterminés  par  les 
seules  considérations  historiques  qui  se  rattachent  à  l'origine  de 
cette  maison  ,  nous  nous  sommes  restreints ,  pour  les  faits  filiatifs  , 
a  la  forme  la  plus  snecincte;  et  c'est  ainsi  que,  dans  les  volumes  à 
venir ,  nous  rappellerons  les  noms  de  quelques  familles  illustres  qui 
représentent  encore  de  nos  jours  le  sang  de  ces  anciens  vicomtes  féo- 
daux ,  qui  ont  partagé  si  long-temps,  avec  les  comtes,  l'administra- 
tion et  ensuite  la  souveraineté  des  diverses  provinces  de  la  France. 
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do  lu  Sauve-Majeure  de  tout  impôt  dans  l'étendue  de 

>a  terre  ,  et  dans  le  même  temps  Bernard  deTaurignan, 
chevalier,  abandonna  à  Géraud  ,  abbé  de  ce  monastère  , 
lous  les  droits  qui  lui  appartenaient  tant  sur  le  port  de 
Capdrot  que  sur  d'autres  ports  de  la  Garonne  ,  ce  que 
confirma  Ayssieu  de  Taurignan ,  son  fils.  La  même  re- 
mise de  tous  droits  sur  les  ports  de  Saint-iMacaire ,  de 
Gorzon  et  de  Langon  lut  faite  à  l'abbaye  de  la  Sauve 
par  Guillaume  Amanieu  ,  vicomte  de  Benauges  ,  Ar- 
naud-Bernard de  Taurignan,  et  Pierre -Roger ,  vi- 
comte de  Gavarrel.  (  Hist.  de  V Abbaye  de  la  Sauve- 
Majeure,  manuscrite ,  fonds  de  Saint-Germain,  vol. 
i4îîo\  fol.  5(),  h  la  Bibliothèque  du  Roi.  )  Il  parait 
que  le  vicomte  Pierre-Roger  de  Gavarret  mourut  en 
cette  année,  ou  dans  le  cours  de  la  suivante.  11  avait 
épousé,  vers  l'an  io5o,  Agnes,  que  l'on  présume  de 
la  maison   des  vicomtes  dl  Be/.aumes,  et  sœur  et 
présomptive  héritière  de  deux  vicomtes  de  ce  nom, 
dont  les  femmes  G iraude  et  Ermengarde ,  vicomtesses 
de  Be/aumes,  sont  nommées  avec  la  \icomtesse  Agnès 
de  Gavarret,  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  l'abbaye 
de  la  Sauve-Majeure.  Après  la  mort  du  vicomte  Pierre- 
Roger  ,  Agnès  désirant  consacrer  à  Dieu  le  reste  de  ses 
jours,  réunit  une  communauté  régulière  de  religieuses, 
dans  nn  lieu  adjacent  au  monastère  Au  Saint-Sépulcre 
de  Gavarret ,  fondé  par  le  vicomte  Pierre,  son  fds  ,  et  y 
prit  le  voile.  Geotfroi  ,  IVe  abbé  de  la  Sauve  (qui  gou- 
verna ce  moieistère  depuis  i  107  jusqu'en  1118)  donna 
son  consentement  a  cette  fondation  religieuse,  et  Pierre, 
vicomte  de  Gavarret ,  accorda  h  sa  mère  les  édifices  de 
la  Sauve,  en  présence  de  Bernard  de  Loubcns,  d  Ar- 
sieu  ou  Ayquclui  de  la  Roche,  etc.,  etc.  (Hist,  de 
C  Abbaye  de  la  Sauve).  On  voit  par  un  passage  du  car- 
lulairc  de  cette  même  abbaye  qu'Agnès  accorda  à 
l'abbé  Geollroi,  pendant  l'expédition  militaire  de  Jéru- 
salem, le  vignoble  de  Castres,  et  qu'elle  fit  ratifier  ce 
don  par  les  fils  du  vicomte  Pierre,  nommés  Roger  et 
Arnaud.  Le  vicomte  Pierre-Roger  a  laissé  de  son  ma- 
riage avec  la  vicomtesse  Agnès,  entre  autres  enfants: 
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i".  Pierre,  1"  du  nom  ,  qui  suit; 

a».  Arnaud-Roger,  dont  on  parlera  plus  loin ,  p.  i3. 

III.  Pierre ,  I"  du  nom ,  surnommé  de  Sorgucs ,  vf- 
comtc  de  Gavarret  ,  s'illustra  dans  les  guerres  contre 
les  Maures  d'Espagne  (i).  Le  duc  de  Guiennc,  Guil- 
laume VII,  étant  venu  à  Bordeaux  en  Tannée  qui  suivit 
le  décès  de  son  père  (c'est-à-dire  en  1087)  confirma 
les  privilèges  que  ce  dernier  avait  accordés  à  l'abbaye 
de  la  Sauve,  et,  après  avoir  souscrit  cette  charte  de 
confirmation  par  une  croix  qu'il  y  traça,  il  la  fit  signer 
par  Guillaume-Àmanicu  (de  Benauges  )  principal  sei- 
gneur du  pays,  par  Raimond  de  Gensac,  Forton , 
comte  de  Fézensac,  Pierre,  vicomte  de  Gavarret, 
Guillaume-Frédelan  de  Blaye,  Guillaume  de  Montlaur, 
Gautier  de  Fossat,  Arsicu  de  Cabanac,  Auger,  Ber- 
nard et  Vivian  de  Rions,  Bernard  de  la  Motte,  Raimond 
de  Lignan,  etc.  [Hist.  de  la  Sauve  Majeure ,  p.  47  et 
suiv.  )'Lc  vicomte  Pierre  avait  commencé,  vers  l'an 
jo8o,  suivant D.  de  Brugèles,  (Chroniques  ecclésias- 
tiques du  diocèse  <£ Auch ,  preuv.  p.  69.  ) ,  la  fonda- 
tion du  monastère  du  Saint-Sépulcre  de  Gavarret.  Par 
une  charte  que  l'on  croit  postérieure  à  l'année  1087 ,  il 
réunit  ce  monastère  à  l'abbaye  de  la  Sauve-Majeure , 
en  sorte  que  les  deux  couvents  fussent  toujours  adminis- 
trés par  le  même  abbé;  et,  pour  donner  plus  de  solen- 
nité a  ce  don,  il  le  fit  confirmer  par  l'archevêque  d' Auch 
et  l'évêque  d'Aire,  par  Guillaume,  duc  d'Aquitaine, 
qui  avait  accordé  le  droit  de  sauvetat  au  lieu  de  Ga- 
varret et  à  tous  les  lieux  eu  dépendants,  par  Arnaud- 
Roger  de  Gavarret ,  frère  du  vicomte ,  Etienne  de 
Caumont,  Raimond  Guillaume  de  Mazcrollcs,  Pierre 
de  Vie,  Pierre  de  Gavarret  (9.) ,  cousin  du  vicomte, 


(0  On  lit  dans  l'Histoire  tacrie  d'Aquitaine,  par  le  P.  Jean  Bayole, 
rhap.  X  VI ,  pp.  4^5  ,  {Si,  4">» ,  que  le  roi  d'Aragon  ,  pour  récom- 
penser Pierre  de  Gavarret  des  services  importants  qu'il  en  avait 
rc«;iis  en  l'aidant  a  chasser  le*  Sarrasins  de  ses  États  ,  lui  lit  don  des 
seigneuries  d'Oucsque  et  de  liespen. 

(2)  Celui-ci  est  probablement  le  même  que  Pierre ,  qualifié  vi- 
comte de  Gavarret  dans  le  cartulaire  d'Auch  ,  où  il  est  dit  que  Par 
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Anianieu  de  Tillet,  Odon  de  Pardaillan,  etc.  (Gallia 
Christ,  t.  II,  Instrumenta,  col.  319.)  Pierre  1er  vi- 
comte de  Gavarret,  mourut  peu  de  temps  avant  l'année 

n34.  Il  avait  épousé,  i°  N  ;  20  probablement  n 

après  la  mort  de  la  vicomtesse  Agnès ,  sa  mère,  Guis- 
carde  de  Bbarn  ,  fils  de  Gaston  IV,  vicomte  de  Béarn  ,      -  -h- 
et  de  la  vicomtesse  Talèse  et  sœur  et  héritière  de  Ccn-  ÎJFXiïZ 
tule  V ,  dernier  vicomte  de  Béarn  du  sang  des  ducs  de  dw 
Gascogne,  tué  à  la  bataille  de  Fraga  le  17  juillet  1 134- 
Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

i°.  Roger  de  Gavarret ,      1      qui  moururent  tans  postciiu- 
i*.  Arnaud  de  Gavarret  ,    j       avant  leur  père  ; 

Du  second  lit  : 

Pierre  ,  II*  du  nom ,  qui  suit  ; 
4°.  Guillaume- Amanieu  ,  auteur  de  la  branche  des  vicomtes  db 
Bezaombs  et  db  Bbsaucbs,  rapportée  ci-après. 

IV.  Pierre ,  IIe  du  nom  ,  vicomte  de  Gavarret  ,  puis 
de  Béarn  et  de  Marsan  en  1 134 ,  comme  successeur  de 
Centule  V,  son  oncle,  recueillit  sa  succession  ,  sous  la 
tutelle  de  Guiscardc  de  Béarn  ,  sa  mère ,  et  de  Talèse , 
son  aïeule  maternelle.  À  l'exemple  de  ses  ancêtres,  il 
marcha  conlrc  les  Maures  d'Espagne,  et  prit  part  au 
second  siège  de  la  ville  de  Fraga  ,  qui  fut  enlevée  à  ces 
infidèles  le  24  octobre  11 49*  La  seigneurie  de  Sa- 
ragosse ,  première  pairie  d'Aragon ,  qui  avait  été  le  prix 
des  exploits  de  Gaston  IV,  vicomte  de  Béarn ,  contre 
les  Sarrasins  de  la  Péninsule ,  ayant  été  retirée  à  Cen- 
tule V,  son  fils ,  le  vicomte  Pierre  II  de  Gavarret  ob- 
tint en  dédommagement  la  seigneurie  d'Hucsca.  (Art  ' 
de  vérifier  les  dates).  Ce  vicomte  mourut  en  1 1Ô2  ou 


chevèque  Raimond  de  Fezensac  assista  a  ses  funérailles  en  1097. 
(  (iallia  Christ,  t.  I",  col.  o83  ;  Histoire  sacrée  d'aquitaine,  par  le* P. 
Jean  Rayotc ,  chap.  XVII ,  p.  ï8a.) 


> 


Digitized  by  Google 


de   GAVAI;  il  ET. 


N. 


11 53,  laissant  cubas  âge  plusieurs  enfants,  dont  les 
 principaux  sont  : 

i°.  Gaston ,  V"  du  nom ,  dont  l'article  fuit  ; 

a».  Marie ,  dont  l'article  suivra  celui  de  son  frère. 

V.  Gaston  V,  vicomte  de  Gàvarhet  ,  de  Béarn  et  de 
Marsan ,  succéda  en  bas  âge ,  vers  l'an  1 1 53 ,  au  vi- 
comte Pierre  II,  sous  la  tutelle  deGuiscarde  de  Béarn, 
son  aïeule ,  laquelle  mourut  en  avril  1 154«  Les  princi- 
paux barons  de  Béarn  appelèrent  pour  administrer,  Rai- 
mond-Bcrenger,  comte  de  Barcelonnc,  qui  remit  h  Gas- 
ton V  son  patrimoine  lorsque  celui-ci  devint  majeur. 
Gaston  vécut  jusqu'en  1 170,  et  ne  laissa  pas  d'enfants  de 
««u"""    deux  mariages  qu'il  avait  contractés,  i°  suivant  Oihc- 
nart,  avec  Béatrix,  héritière  du  comté  de  Fézeissac; 
d.DtK,îuit",;.U  20  avec  Léofas  (1)  dite  Saucie  de  Navamib,  fille  de 
if;,;  tZX:  Garcie-Ramirez  IV,  roi  de  Navarre,  et  de  Margclinc  du 

rr  .il  rl  cil   un.  Perche. 


l->ir 


V.  Marie  de  Gavariiet  ,  sœur  du  vicomte  Gaston  V, 
lui  succéda  à  l'âge  de  18  ans;  mais,  comme  elle  chercha 
un  appui  contre  l'instabilité  êes  Béarnais  en  rendant 
hommage  a  Alfonsc  II, roi  d'Aragon,  le  3o  avril  1 170, 
ceux-ci  se  firent  un  prétexte  de  cette  démarche  con- 
traire à  leur  indépendance  pour  placer  à  leur  tête  un 
chevalier  de  Bigorre,  qui  était  en  crédit,  mais  qu'ils 
massacrèrent  l'année  suivante,  pour  avoir  porté  atteinte 
à  leurs  privilèges.  Un  nouveau  chef  qu'ils  appelèrent 
d'Auvergne,  subit  le  môme  traitement  en  1173.  Ce- 
pendant Marie  avait  épousé ,  sur  la  fin  de  l'année  1 1 70, 
.iJ'..NT,nl  .  Guillaume  de  Moscade,  fils  de  Guillaume-Raimond 
j  ,t  rl)  jc  Moncadc ,  dapifer  ou  sénéchal  d'Aragon ,  auquel  elle 
porta  le  riche  héritage  de  sa  maison.  Leurs  enfants 
furent  : 


(1)  Noua  ne  rapportons  pas  un  evérirment  merveilleux  que  ta  tra- 
dition de  Béarn  a  consacré  sur  Léofas  de  Navarre,  parce  qu'il  appar- 
tient a  la  superstition  de  ces  temps  barbares.  On  le  trouve  dan»  Ba- 
luze,  AWrtf  m  Agobard,  p  iu3. 
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i*.  Gaston  ,  VI*  du  nom  ,  dit  le  Jeune  et  U  Bon  ,  né  en  1171. 
Les  Béarnais,  par  le  traité  qu'ils  firent  avec  la  vicomtes**: 
Marie,  l'élurent  pour  leur  vicomte  en  1173,  et  Pélegrin  dtr 
Castcrazol,  son  proche  parcut ,  lui  fut  donné  pour  gouver- 
neur. Au  mois  de  septembre  119a*  U  reçut  d'Alfonse  ,  roi 
d'Aragon,  l'investiture  du  comté  de  Bigorre,cn  considération 
de  son  futur  mariage  (accompli  en  1196)  avec  Pétronille  de 
Commingct ,  fille  de  Bernard,  comte  de  Commingcs,  et  pe- 
tite-fille de  Centule,  III*  «la  nom  ,  comte  de  Bigorrc.  Quelque 
temps  après,  le  vicomte  Gaston,  VI*  du  nom  ,  donna  des  let- 
tres, le  5  des  ides  de  février  (1),  dont  nous  rappellerons  le  con 
tenu  à  l'appui  de  la  filiation,  et  par  rapport  au  fait  qui  les 
termine  ,  et  qui  sert  a  l'histoire  des  coutumes  du  temps.  Le 
voici  :  ■  Gaston  ,  vicomte  de  Béarn  ,  de  Gavardan  et  de  Brul- 

•  hois,  comte  de  Bigorre ,  et  vicomte  de  Marsan ,  a  Bernard  , 

•  archevêque  d'Auch ,  et  à  tous  les  évêques ,  abbés ,  barons, 

•  salut  éternel.  Sachez  que  moi,  Gaston  ,  vicomte,  étant  allé 

•  à  la  Sauve-Majeure  ,  par  un  sentiment  de  dévotion,  j'y  ai,  a 
•l'honneur  de  Dieu  et  de  la  Sainte  Vierge,  confirmé  et  promis 

•  par  serment  de  garder  inviolablcment  les  droits  que  possé- 
daient la  même  église  et  le  bourg  de  la  Sauve  ,  en  vertu  de 

•  leur  franchise  et  sauvetat  ;  et  de  laisser  jouir  tous  les  sujet» 

•  et  tous  les  biens  de  la  même  abbaye  ,  en  quelque  endroit 

•  qu'ils  soient,  de  la  sûreté  qui  leur  a  été  accordée.  De  plus,  j'ai 

•  confirmé  à  la  Sainte-Vierge,  au  bienheureux  Gérald,  tm  ahbé 

•  de  la  Sauve,  et  aux  religieux  qui  servent  Dieu  dans  son  ab 

•  baye  ,  toutes  les  donations  que  leur  ont  faites  mes  prédéces- 
seurs, vicomtes  de  Gavarrct ,  Pierre,  surnommé  de  Sorgucs  , 

•  mon  bisaïeul ,  et  les  autres  ;  savoir  :  le  tiers  des  impôts  qu'on 
«lève  à  toutes  les  portes  de  Gavarrrt  sur  ne  qui  y  ontre  ,  de 

•  tout  ce  qui  s'y  vend  qui  est  soumis  à  l'impôt ,  la  dîme  qui  ap- 

•  partenait  au  vicomte  ,  etc  En  outre  je  leur  ai  fait  don 

>  de  l'église  avec  tous  ses  domaines  et  toutes  ses  appartenances, 
■  et  entre  autres  de  la  dime  entière  de  la  paroisse,  en  la  même 

•  manière  que  mon  bisaïeul  Pierre,  surnommé  de  Sorgues,  la 

•  leur  avait  accordée,  du  consentement  de  Guillaume,  ar- 

•  chevêque  d'Auch  ,  et  Pierre,  évêque  d'Aire,  dans  l'évêché 

•  duquel  était  pour  lors  le  lieu  de  Gavarret ,  etc  Et  pour 

•  ajouter  quelque  chose  aux  libéralités  de  mon  bisaïeul,  je  leur 


(1)  L'extrait  du  cartulaire  de  la  Sauve  les  date,  par  erreur,  de  l'an- 
née 1181  ;  erreur  qu'ont  inutilement  cherché  a  expliquer  les  édi- 
teurs du  Gallia  Christiana,  t.  I,  col.  989,  qui  pensaient  qu'on  de- 
vait lire  Gérard,  archevêque  d'Auch,  au  lieu  de  Bernard,  si  l'on  ad- 
mettait l'année  1181.  Cette  supposition  est  inadmissible,  puisque 
Gaston  ,  VI*  du  nom,  n'avait  que  10  ans  en  1181,  et  qu'il  ne  fut 
comte  de  Bigorrc  qu'en  119a,  dans  l'année  même  où  Bernard  fut 
élu  archevêque  d'Auch.  Et,  comme  Bernard  ne  fut  consacré  qu'en 
1196,  et  que  le  mariage  de  Gaston  ne  fut  accompli  qu'en  cette 
même  année  ,  il  est  très-présumable  que  la  charte  est  de  cette 
époque  ou  de  l'année  1197,  ce  qui  convient  également  a  l'indic- 
tion  IV,  l'une  des  notes  chronologiques  de  cet  acte. 


8  DE  GAVABBET. 

•  altribac  la  chaudière  dans  laquelle  on  fait  chauffer  l'eau  dont 

•  on  se  sert  pour  les  preuves  juridiques,  avec  le  marbre  des- 
tiné au  même  effet,  et  je  défends  qu'il  y  en  ait  ailleurs  dans 

•  tout  cet  archidiaconé ,  etc.,  etc.»  Le  vicomte  Gaston, 
VI"  du  nom  ,  avait  signalé  les  premiers  actes  de  sa  majorité  , 
par  le  recouvrement  à  main  armée  de  la  ville  d'Orthez  et  de 
plusieurs  terres  adjacentes,  que  le  vicomte  de  Tartas  avait 
enlevées  à  sa  maison  a  la  faveur  des  troubles  qui  s'étaient  élevés 
sous  la  vicomtesse  Marie  de  Gavarret.  Son  attachement  au 
comte  de  Toulouse ,  pendant  la  croisade  contre  les  Albi- 
geois ,  lui  attira  la  confiscation  de  ses  états,  dans  lesquels  il 
rentra  par  l'entremise  du  Saint-Siège  en  iai4*  Il  mourut  sans 
enfants  en  1  ai 5 ,  et  Pétronille ,  sa  veuve ,  se  remaria  ,  dans  le 
cours  de  l'année  suivante ,  avec  Gui  de  Montfort ,  fils  de  Si- 
mon ,  comte  de  Montfort  ; 

a°.  Guillaume-Raimond,  vicomte  de  Béarn,  de  Gavarret  et  de 
Marsan ,  frère  jumeau  de  Gaston,  VI*  du  nom.  Sa  postérité  a 
gouverné  ces  états  jusqu'en  iaoo,  époque  à  laquelle  ils  ont 
été  portés  par  une  héritière  dans  la  maison  de  Foii  ; 

3*.  Pierre  de  Moncade ,  chef  des  branches  de  Moncadc ,  en  Ca 
talogne  et  en  Sicile. 

i 

Vicomtes  de  Bezaumes,  de  Ben  au  ces  ,  etc. 


IV.  Guillaume-Àmanieu  db  Gavabbet  ,  vicomte  de 
Bezaumes,  vivait  vers  Tan  n5o,  et  paraît  avoir  été 
apanagé  de  cette  vicomlé  du  cbef  de  la  vicomtesse  Agnès , 
son  aïeule.  On  est  porté  à  croire  qu'il  eut  pour  femme 
une  fille  de  Guillaume  Taillefer,  III*  du  nom,  comte 
d'Angoulême,  et  de  Vilapoy ,  dame  de  Benauges  et  de 
iumiv*  «Tor  n  aaint-Macaire ,  et  que  c  est  par  ce  mariage  que  la  terre 
de  Bcnaugcs  est  entrée  dans  la  maison  de  Gavarret. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Guillaume-Àmanieu  paraît  avoir  eu, 
entre  autres  enfants ,  Bernard  Ier,  qui  suit. 


V.  Bernard  de  Gavabbet  ,  Ier  du  nom ,  vicomte  de 
Bezaumes ,  fut  présent  avec  l'archevêque  d'Auch ,  les 
évéques  de  Périgueux,  d'Agen  et  de  Bazas,  Henri  de 
Saxe,  Bernard,  comte  d'Armagnac,  Gaston  VI,  vi- 
comte de  Béarn,  Pierre,  vicomte  de  Gastillon,  Guil- 
laume-Amanieu de  Fronsac,  Arnaud -Guillaume  de 
Marsan,  Amanieu  d'AIbret,  Amalvin  de  Blanquefort, 
Pierre  de  la  Motte ,  Ayquelm-Guillaume  de  Lesparrc , 
Etienne  de  Caumont ,  Bertrand  de  Fumcl ,  etc. ,  etc. 
A  une  charte  du  3  février  1 190  (t>.  si,) ,  par  laquelle 


Digitized  by  Google 


DE  GAVAMUîT.  9 

Richard ,  Cœur  de  Lion ,  roi  d'Angleterre ,  confirma  les 
concessions  et  donations  faites  par  ses  prédécesseurs , 
ducs  deGuicnnc,à  l'abbaye  de  la  Sauve-Majeure.  (Car-  „.  bm^u,  ; 
tut.  de  cette  abbaye,  fol.  207.  )  Bernard  de  Gavarret  JT^t.àr.'rlr 
parait  avoir  formé  un  mariage  dans  la  maison  de  Beau-  ^uiJi'  lr" 
ville  ,  et  avoir  eu ,  entre  autres  enfants  : 

1*.  Pierre,  II'  du  nom  ,  dont  l'article  «lit  ; 
a".  Roger,  IIe  du  nom  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  dr 
Largos  ,  rapportée  ci-aprea. 

t 

• 

VI.  Pierre  de  Gavabbet  ,  IIe  du  nom,  chevalier, 
vicomte  de  Bezaumes  et  seigneur  de  Benauges ,  étant 
sur  le  point  de  se  croiser  pour  aller  combattre  les 
Maures  en  Espagne,  céda,  le  18  septembre  1211,  au 
monastère  de  la  Sauve-Majeure ,  le  droit  utile ,  le  do- 
maine elles  redevances  qui  lui  appartenaient  sur  le  lieu 
de  Bonne,  et  que  tenait  de  lui  à  hommage  Raimond  de. 
Genissac.  (IJist.  de  V Abbaye  de  la  Sauve,  fol.  424*  ) 
Pierre  de  Gavarret  et  Géraud  de  Montrcmblant ,  che- 
valier, cédèrent  à  Pabbayc  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux 
le  droit  de  fief  qu'ils  avaient  sur  la  dîme  de  la  paroisse 
du  Mont,  le  14  des  calendes  de  mars  1229  (v.  st.). 
Vers  l'année  suivante ,  Pierre  de  Gavarret ,  vicomte  ue 
Bezaumes ,  eut  un  différent  avec  les  religieux  de 
cette  abbaye,  auxquels  il  contestait  la  possession  de  la 
dtmc  de  la  paroisse  de  Loignan.  Mais  l'abbé  prouva 
qu'elle  lui  avait  été  vendue  par  Gaucelme  et  Robert  de 
Genissac,  et  par  Viarne ,  leur  mère,  et  qu'en  même 
temps  Guillaume-Àmanieu ,  aïeul  du  même  Pierre, 
vicomte  do  Bezaumes  ,  avait  cédé  son  droit  de  fief  sur 
cette  paroisse  moyennant  5oo  sous.  Alors  le  vicomte 
Pierre  renonça  à  ses  prétentions  de  l'aveu  de  ses  che- 
valiers, et  en  donna  acte  aux  religieux.  (  Cartulaire  de 

Sainte-Croix,  fol.  46-)  H  avait  épousé,  vers  l'an  1210,  \  

GuUlelme,  dont  les  troubadours  de  son  temps  ont  cé- 
lébré la  beauté,  sous  le  nom  de  vicomtesse  de  Benauges* 


*  Elle  portait  ce  titre  comme  femme  du  vicomte  Pierre,  et  non 
de  son  chef,  comme  le  prouve  l'acte  de  1240  cité  sur  le  VII«  degré. 
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(Vies  des  Troubadours,  à  la  Bibliothèque  du  Roi , 
manuscrit  6 ,  Vio  25e  et  dernière.  )  Cette  dame  vivait 
encore,  étant  veuve,  en  1240.  Pierre  de  Gavarret  en 
avait  eu  un  fils ,  qui  suit. 

VII.  Bernard  db  Gavarret,  II-  du  nom,  dit  de  Beau- 
ville  ,  vicomte  de  Benauges ,  est  nommé  dans  une  sen- 
tence arbitrale,  rendue  le  19  octobre  1240,  par  Amanieu 
et  Géraud ,  archevêques  d'Auch  et  de  Bordeaux ,  les- 
quels déclarent  que  les  moines  de  la  Sauve-Majeure 
étaient  exempts  du  paiement  de  la  somme  de  5620  sous 
bordelais,  sur  la  aime  de  Monsterone ,  somme  que 
Guillclme,  veuve  de  Pierre  de  Gavarret,  vicomte  de 
Bcza urnes  et  seigneur  de  Benauges,  et  Bernard  de  Beau- 
ville,  leur  fils,  réclamaient  sous  le  prétexte  qu'elle 
avait  été  stipulée  dans  des  conventions  antérieures. 
(Hist.  de  la  Sauve,  fol.  449*  )  Le  roi  d'Angleterre, 
par  lettres  datées  de  Pons  le  25  mai  1 243,  adressées  aux 
comtes,  barons  et  principaux  seigneurs  de  la  Gascogne, 
manda  à  Bernard  de  Gavarret  de  Beauville  de  se  rendre 
à  Pons  avec  7  hommes  de  guerre  à  sa  suite.  (Rymcr, 
Actapublica ,  t.  I ,  p.  402.  )  Il  paraît  que  Bernard  de 
Gavarret ,  dit  de  Beauville ,  vivait  encore  en  1 2j3 ;  et , 
comme  la  vicomté  de  Benauges  avait  été  donnée  par 
le  prince  Edouard,  avec  le  consentement  de  la  reine 
Eléonore ,  sa  mère ,  à  Jean  de  Grailly  dès  le  2  janvier 
1 266 ,  il  est  probable  que  cette  terre  avait  été  aliénée 
par  Bernard,  ou  confisquée  sur  lui.  On  ignore  s'il  a  eu 
postérité. 

SEIGNEURS  DE  LaWGON. 

VI.  Roger  db  Gavarret,  IIedu  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Langon ,  frère  putné  de  Pierre,  II*  du  nom,  de  Ga- 
varret, vicomte  de  Bezaumes,  fit  avec  lui  le  partage  des 
domaines  de  leur  maison ,  vers  l'an  1 2o5 ,  et  les  deux 
frères  se  substituèrent  réciproquement  leurs  biens , 
dans  le  cas  où  l'un  prédécéderait  l'autre  sans  laisser  d'hé- 
ritiers mâles.  Roger  de  Gavarret  parait  avoir  eu,  entre 
autres  enfants  : 
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i*.  Pie/re,  II*  do  nom  ,  quiiuit  ; 

r  Olivier  de  Gavarret,  qui  fut  témoin  de  la  donation  faite  par 
Eudes  de  Casaubon,  au  prieuré  de  la  Sauvc-Majeurr  et  de 
Gavarret,  d'un  bois  faisant  partie  de  la  forêt  de  Casaubon  , 
poor  son  anniversaire  ,  le  i"  avril  ta45.  {Bureau  des  Financé» 
de  Mont  au  ban  ,  somme  de  l'Isle  ,  fol.  969.  ); 

5».  Arnaud  de  Gavarret,  qui  fut  témoin  du  serment  de  fidélité 
prêté  au  roi  d'Angleterre  et  à  son  fils  aîné,  par  Géraud  , 
comte  d'Armagnac  et  de  Férensac,  le  10  a  l'issue  d'octobre 
ia54.  (  Bureau  des  Finances  de  Bordeaux ,  Ilég.  G.  fol.  17.). 

VII.  Pierre  de  Gavarret  ,  II*  du  nom ,  seigneur  en 
partie  de  Langon ,  fut  présenta  Bordeaux,  le  28  août 
1  a4a  »  avec  Bernard  de  Beauville ,  seigneur  de  Be- 
nauges  ,  son  cousin  germain ,  à  une  convention  conclue 
entre  Henri  III ,  roi  d'Angleterre  et  le  comte  de  Tou- 
louse. Les  deux  mêmes  seigneurs  reçurent  des  lettres 
pour  marcher  en  armes  et  équipage ,  datées  de  Bor- 
deaux ,  le  1 1  septembre  de  la  même  année.  (  Rymcr , 
t.  I,  p.  4 1 1,  4 12.)  Pierre  de  Gavarret  eut,  en  Ire  autres 
enfants  : 

1*.  Guillaume ,  dont  l'article  suit; 

7°.  Augcr  de  Gavarret ,  qui  prêta  serment,  de  fidélité  au  roi 
d'Angleterre  le  11  décembre  1261.  Le  même  Auger  de  Ga- 
varret ,  Pierre  de  la  Ville  de  Pont  et  Arnaud  de  Salvsgoac , 
furent  chargés  de  la  procuration  des  citoyens  de  Baïonne, 
pour  traiter,  au  nom  d'Edouard  I*%  avec  Alfonsc,  roi  d'Ara- 
gon ,  par  acte  du  jour  de  la  fête  de  Saint- André  ,  apôtre,  t»88. 
(  Hymer,  t.  1 ,  pp.  ?55 ,  -S4;  t.  H,  p.  Aoa.)  L'ordre  des  temps 
fait  supposer  qu' Auger  de  Gavarret  a  pu  être  père  de  : 

Pierre  de  Gavarret,  seigneur  de  Saint-Germain,  lequel 
reçut  en  i33o,  d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  l'investi- 
ture de  la  seigneurie  deCabanac,  au  diocèse  de  Bor- 
deaux ,  laquelle  fut  possédée  par  Roger  de  Gavarret , 
son  fils. 

VIII.  Guillaume  de  Gavarret,  dit  de  Beauville, 
damoiseau ,  seigneur  de  Langon  en  partie ,  exposa ,  par 
acte  du  19  à  l'issue  de  mars  1270  (v.  st.  ) ,  qu'au  par- 
tage fait  entre  feu  messire  Roger  de  Gavarret,  son 
aïeul ,  et  messire  Pierre  de  Gavarret ,  frère  atné  de 
Roger  et  père  de  Bernard  de  Beauville ,  les  milicies  de 
Bertrand  et  d'Arnaud  de  Ladils ,  avaient  formé  le  lot 
de  Roger,  et  les  milicies  de  messires  Amanieu  d'Albret, 
Pierre  de  la  Motte  et  Guillaume- Amanieu  de  Pomiers 
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et  de  Vigier  de  Mansan  ,  avaient  été  le  lot  de  Pierre  ;  e/r 
outre ,  qu'il  avait  élé  stipulé  dans  ce  partage  qu'au  dé- 
faut d'hoirs  mâles  dans  la  ligne  de  l'un  des  deux  frères, 
l'autre  succéderait.  (Bureau  des  Finances  de  M onlau- 
6<zn,fol.  1 3 1  ,  verso.  )  Guillaume  de  Beauville  paraît 
avoir  eu  pour  fds  : 

i».  Pierre  ,  III' du  nom  ,  qui  suit; 

a*.  Itoger  de  Gavarret ,  qui  fut  convoque  arec  Pierre  ,  pour 
marcher  en  armes  le  37  avril  i33o.  (  liymer,  t.  IV,  pap.  453.) 
Il  avait  épousé,  avant  l'année  i3oâ ,  Indie  de  Castillan ,  dame 
de  Montclar,  fille  d'Aimcric  de  Castillou  t  damoiseau,  sei- 
gneur de  Montclar  ; 

3°.  Rairoond  de  Gavarret  ,  commandeur  d'Aubcrtin  ,  ordre 
de  Sainte-Christine,  qui  échangea  lu  château  d'Aubcrtin,  au 
diocèse  de  Lcscar ,  pour  le  lieu  de  Cers  ,  en  Gimois ,  avec 
Bernard  de  Faudoas,  en  i338. 

IX.  Pierre  de  Gavarret  ,  IIIe  du  nom ,  damoiseau  , 
seigneur  en  partie  de  Langon ,  est  nommé  dans  des 
lettres  d'Edouard  H  ,  roi  d'Angleterre  ,  aux  principaux 
barons  et  seigneurs  laïcs  et  ecclésiastiques  de  la  Gas- 
cogne, des  17  juillet  i3i5, 3o  septembre  i325,  18  mars 
i324,  a5  février  i326  et  8  février  1327.  (Bjmer,  t. 
III.  p.  53o;  t.  IV,  pag.  88,  1^2,  192,  25o.  )  Pierre 
de  Gavarret  avait  assisté,  le  1 1  août  i523,  au  contrat 
de  mariage  d'Assalide  d'Albrct  avec  Raimond  III ,  vi- 
comte deFronsac.  11  a  eu,  entre  autres  enfants  : 

i".  Arnaud,  dont  l'article  suit  ;  • 
a°.  Pierre  de  Gavarret,  chevalier,  La  ville,  de  Sauveterre  le 
choisit  avec  Haimond  de  Pcllagrue,  aussi  chevalier,  pour,  à 
la  tète  de  la  députation  de  eette  cité ,  faire  serment  de  fidé- 
lité au  roi  d'Angleterre  en  >363.  (Bureau  de*  Finances  de  Bor- 
deaux, rcg.  F.  fui.  n5,  verso.) 

X.  Arnaud  de  Gavarret,  chevalier,  seigneur  en 
partie  de  Langon ,  fut  l'un  des  barons  et  chevaliers  qui, 
par  leur  sentence  du  4  mars  1 3^7  (v.  su  ) ,  décidèrent 
contre  Archainbaud  de  Grailly  et  Bérard  d'Albrct, 
chevalier ,  son  curateur ,  que  la  vicomté  de  Gastillon 
appartenait  au  roi  d'Angleterre ,  attendu  qu'elle  n'avait 
été  donnée  qu'à  vie  à  feu  monseigneur  Jean  de  Grailly. 
Le  même  messirc  Arnaud  de  Gavarret,  co-scigneur  de 
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Langon,  et  messire  Pierre  do  Gavarret,  firent  hom- 
mage, avec  les  autres  barons  du  duché  de  Guiennc,  au 
prince  de  Galles  le  9  juillet  1 363.  (  Bureau  des  Finances 
de  Bordeaux,  rég.  C.  fol.  a40î  ^g.  F.  fol.  97.) 

C'est  tout  ce  que  nous  connaissons  sur  cette  branche, 
dont  les  renseignements  sont  peu  suivis.  Le  nom  de 
Gavarret  s'est  continué  dans  la   Guienne  jusqu'au 
1 5e  siècle ,  et  de  l'un  de  ses  rameaux  parait  être  des- 
cendu Guion  de  Gavarret ,  écuyer ,  seigneur  do  Saint- 
Didier,  qui  commandait,  en  1421  ,  une  compagnie  de 
»4  écuyers,  faisant  partie  de  la  garnison  de  la  ville  et  du 
château  de  Carcassonne,  sous  M.  Charles  de  Bourbon, 
comme  le  prouvent  deux  quittances  <ju'il  signa  les  1 4 
juin  et  4  juillet  de  cette  année ,  et  qu'il  scella  du  sceau 
de  ses  armes ,  représentant  :  un  lion ,  avec  une  bordure 
chargée  de  8  besants;  et  pour  supports,  on  distingue 
deux  dragons. 

SE1GSEUBS  DE  MoSTGISCARD,  DE  SAINT-LÉON  ,  DE  CaUS- 

sidieres ,  de  Rouaix  ,  etc. 

Ârnaud-Rogcr  de  Gavabret,  second  fils  de  Pierre 
Roger ,  vicomte  de  Gabardan ,  et  souscripteur  de  la 
charte  de  fondation  du  monastère  du  Saint-Sépulcre  de 
Gavarret,  faite  par  le  vicomte  Pierre,  I"  du  nom, sur- 
nommé de  Sorgues ,  son  frère  aîné ,  vers  l'an  1080,  (D. 
de  Brugèlcs,  Chroniq.  ecclésiast.  d'Auch,  p.  69.  ),  eut 
en  apanage  plusieurs  terres  considérables  que  son  père 
possédait  dans  le  Lauragais.  Il  s'y  établit  vers  la  fin  du 
1  Ie  siècle,  et  y  fit  bâtir  sur  la  rive  droite  de  PAriége , 
un  château  fort  auquel  il  donna  le  nom  de  Gavarret. 
(  Archives  du  domaine  de  Montpellier ,  titres  de  Foix, 
n°  4«  )  Arnaud-Roger  de  Gavarret  a  été  la  souche  d'une 
nombreuse  postérité ,  laquelle  a  possédé  jusqu'à  la  ré- 
volution, et  pendant  plus  de  700  ans,  les  terres,  seigneu- 
riales de  Saint-Léon  et  de  Caussidières. 

ï.  Guillaume  de  Gavarret,  I"  du  nom,  chevalier, 
seigueur  de  Saint-Léon ,  de  Caussidières ,  de  Montgis- 
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card,  de  Roqueville,  de  Montesquieu  en  partie,  etc. , 
né  vers  l'an  1210,  descendait  au  4*  degré  d'Arnaud - 
Hoger  de  Gavarret.  Guillaume  était  à  la  tête  des  barons , 
chevaliers  et  gentilshommes  du  bailliage  de  Montgis- 
card,  qui ,  en  1271»  prêtèrent  serment  de  fidélité  au  roi 
Philippe  le  Hardi ,  lorsque  ce  prince  vint  prendre  pos- 
session du  comté  de  Toulouse.  Guillaume  de  Gavarret 
parait  être  décédé  dans  cette  année  même  ou  au  com- 
mencement de  la  suivante.  Il  laissa  : 

i°.  Pierre,  I"  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

a».  Sicard  de  Gavarret,  qui  Gt  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  vers 
1280,  et  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem. 11  signala  sa  valeur  à  la  conquête  de  Rhodes  en  iôo5 , 
puis  a  la  défense  de  cette  Ile  contre  le  sultan  Othman  en  i3io. 
Sicard  de  Gavarret  devint  grand -prieur  de  Toulouse  en  i35i, 
et  mourut  dans  un  âge  avaocé.  Son  portrait  et  ses  armoiries 
*c  voyaient  dans  la  grande  salle  de  l'hôtel  Saint-Jean,  à  Tou- 
lousc. 

II.  Pierre  de  Gavarret  ,  Ier  du  nom  ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint-Léon,  de  Caussidières ,  de  Montgis- 
card ,  etc.  ,  né  Vers  Fan  1 240 ,  est  nommé  comme 
témoin  avec  Loup  de  Foix,  Arnaud  de  Marquefavc,  etc. , 
dans  une  enquête  faite  au  château  de  Foix  le  7  juillet 
1 272  ,par  les  sénéchaux  de  Toulouse ,  de  Carcassonnc 
et  de  Foix,  pour  reconnaître  et  fixer  les  limites  du 
pays,  (flist.  générale  de  Languedoc,  t.  IV,  Preuves , 
toi.  45.  )  Qn  juge  par  Tordre  des  temps  que  Pierre  Irr 
de,  Gavarret  a  eu  pour  fils  : 

1*.  Raimond ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Aimcric  de  Gavarret,  damoiseau  de  MontgUcard.  Comme 
Ier  consul  de  ce  lieu ,  il  fixa  avec  ses  collègues ,  en  i5o4 ,  les 
limites  de  la  juridiction  de  Monlgiscard  et  celles  de  Saint- 
Léon  ; 

5*.  Arnaud  de  Gavarret. 

III.  Raimond  de  Gavarret,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Léon ,  de  Caussidières ,  de  Monlgiscard ,  de  Gar- 
douch,  etc.,  servit,  en  101 3,  dans  la  guerre  de  Flandre, 
sous  les  ordres  de  Jean  de  Blainvillo,  sénéchal  de  Tou- 
louse. En  1 319,  il  joignit  le  roi  Charles  le  Bel  à  Àrras, 
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avec  la  principale  noblesse  de  la  province,  et  il  servait  en- 
core dans  les  guerres  de  Gascogne  en  i538.  Il  laissa, 
entre  autres  enfants  : 

i«.  Baimond  de  Gavarret,  damoiseau  de  Montgiscard,  seigneur 
de  Saint -Léon,  de  Caussidières,  etc. ,  qui  fut  député,  avec 
de*  pouvoirs ,  par  le  pays  de  Lauragais ,  pour  ratifier  le  traité 
de  paix  qui  avait  été  signé  à  Pamiers,  le  9  juillet  i36o  ,  entre 
le  comte  de  Foix  et  les  sénéchaussées  de  la  province.  (  Hit  t. 
de  Languedoc ,  t.  IV,  Preuve* ,  col.  a5o ,  a6o.)  Il  fut  père  de  : 

A.  Bernard  de  Gavarret ,  chevalier ,  seigneur  de  Saint- 
Léon,  de  Caussidières,  de  Vieillevign,  de  Gardouch, 
etc.,  qui  fit  hommage  au  roi  Charles  VI  à  Toulouse  en 
1389.  {Archive*  de  Très  vignes.  )  11  a  eu  deux  fils  : 

a.  Jean-Bernard  de  Gavarret,  chevalier,  seigneur  des 
mêmes  terres.  Il  fit  hommage  au  Roi  pour  Saint- 
Léon  et  Caussidières  en  i4oa.  (  Histoire  du  Langue- 
doc y  t.  III ,  Preuves,  col.  110.)  ; 

b.  Arnaud  de  Gavarret; 

B.  Aimerio  de  Gavarret ,  damoiseau  de  Toulouse.  11  fit 
hommage  au  Roi  pour  partie  de  la  terre  de  Préscrville , 
prés  Caraman ,  en  1389  ; 

a*.  Arnaud  ,  1"  du  nom ,  oui  a  continué  la  descendance  ; 

>.  Aimeric  de  Gavarret ,  damoiseau  de  Montgiscard ,  qui  con- 
sentit une  lausine  à  nouveau  fief,  par  acte  de  l'an  i348, 
passé  devant  Torneri ,  notaire; 

4*.  Izarn  de  Gavarret ,  damoiseau  de  Montgiscard  ,  qui  accensa 
un  ténement  situé  dans  la  juridiction  de  ce  lieu,  par  acte  de 
l'année  i35o ,  passé  devant  Jean  Rnphi ,  et  conservé,  ainsi 
que  le  précédent,  dans  les  minutes  de  Biros. 

IV.  Arnaud  de  Gavarret,  I"  du  nom,  damoiseau 
de  Montgiscard ,  depuis  lequel  la  filiation  est  littérale- 
ment établie  par  les  titres ,  figure  dans  un  acte  du  8 
mars  i348  (*».  st.  ).  Il  fut  l'un  des  otages  donnés  au 
comte  de  Foix  pour  la  garantie  du  traité  conclu  entre 
ce  prince  et  les  sénéchaussées  de  Languedoc  en  i36o. 
(  Registre  B.  de  la  sénéchaussée  de  Nismes,  fol.  3; 
Hist.  de  Languedoc,  t.  IV,  Preuves,  col.  259.)  Le  même 
Arnaud  de  Gavarret,  damoiseau  de  Montgiscard,  fut 
élu  capitoul  de  la  ville  de  Toulouse  le  3o  août  i3j*>, 
avec  Bernard  Izalguicr ,  chevalier  ,  Martin  de  Carcas- 
sonne,  Pierre  Jean  de  la  Garrigue,  Arnaud-Guillaume 
do  Palais ,  etc.  (  Annales  de  Toulouse ,  par  la  Faille , 
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m  IWmom  : 

lor^r;od.«  1. 1  f  p.  1 22.)  Arnaud  4e  Gavarret  avait  épousé  Blanche 
rh  dwwi«i  *>*  Raimond  ,  laquelle  le  rendit  père  de  trois  enfants  : 


p., 

d  arjçmt  ,  mire 
d*u»  rtoUe»  d'or. 

i°.  Arnaud-Guillaume  ,  qui  suit  ; 

a9.  Jean-Raimood  de  Gavarret ,  mort  célibataire  ; 

5°.  Brune  on  Uranie  de  Gavarret ,  femme  de  noble  Bernard  de 
Vinchas  (  de  la  maison  de  la  Tour  ) ,  co-seigneur  de  Saint- 
Léon  ,  de  Caussidières  et  de  Vieitlevigne.  Elle  fut  héritière 
de  son  mari ,  et  réunit  les  fiefs  et  droits  seigneuriaux  que 
celui-ci  possédait  dans  ces  terres,  a  ceux  )qu*y  avait  la  maisou 
de  Gavarret.  Elle  est  nommée  dans  le  testament  d'Arnaud- 
Guillaume  ,  son  frère  aîné,  de  l'année  i436. 

V.  Arnaud-Guillaume  de  Gavarret,  chevalier,  sei- 
n«  G».r-.rr«  :  gneur  de  Saint-Léon ,  de  Caussidières,  de  Rouaix,  etc. , 
:^rl;4,acr<,ud<  épousa,  i»  Arnaude-Blanche  de  Gardouch  {de  Va- 
ragne);  2°  Agnès  de  Plagnollb,  des  seigneurs  de 
»■  pwoiolie  :  Saint-Germier  ;  3°01i ve  de  Guinibal,  sœur  de  la  femme 
de  son  fils  aîné.  Ces  trois  mariages  sont  justifiés  par  le 
testament  qu'Arnaud-Guillaume  de  Gavarret  fit  le  3 
février  i436  (v.  st.),  et  par  lequel  il  voulut  être  inhumé 
au  tombeau  de  ses  ancêtres  dans  l'église  de  Montgiscard. 
Il  vécut  jusqu'au  i3  février  i43g.  Ses  enfants  sont  rap- 
pelés dans  son  testament  et  dans  un  codicille  qu'il  lit 
quatre  jours  après ,  dans  l'ordre  suivant  ; 


or  Gn&i*tt 


Dit  premier  lit  : 

i°.  Roger  de  Gavarret ,  marié  avec  Jeanne  de  Guinibal ,  et  dé- 
cédé sans  postérité  en  i43a,  après  avoir  disposé  de  ses  biens 
par  un  testament  qui  fut  confirmé  par  celui  de  son  père; 

a°.  Glaire  de  Gavarret ,  femme  de  noble  Arnaud  de  Plagnotle  , 
chevalier,  l'un  des  six  commissaires  nommés  par  le  Koi,  en 
i4oi ,  pour  défendre  les  terres  de  la  temporalité  de  Toulouse , 
contre  les  entreprises  de  l'évêque  de  Saint  l*ons,  nommé  à 
l'archevêché  de  Touloose  par  l 'anti-pape  Benoit  XIII.  Ce 
même  Arnaud  de  Plagnollc  ,  Barthélemi  de  Bar  et  leurs  en- 
fants m^les,  furent  substitués  aux  enfants  des  deux  sexes 
d'Arnaud-Guillaome  de  Gavarret ,  à  la  charge ,  le  cas  de  subs- 
titution échéant,  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  Gavarret , 
ainsi  que  les  livrées  propres  à  cette  maison.  (  Archiv.  du  chût, 
de  Tretvignet.); 

Du  second  lit  : 

3«.  Uranie  de  Gavarret ,  mariée  avec  noble  Barthélemi  de  Bar, 

receveur  du  trésor  royal  ; 
4°.  Angélique  de  Gavarret,  alliée  avec  noble  Jean  de  Poitevin, 
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co-seigneur,  du  chef  de  sa  femme ,  de  Vieille? ig ne  ,  de  Saint- 
Léon  et  de  Caussidières  ; 
ô".  Blanche  de  Gavarret,  religieuse  au  couvent  des  Gassés , 
près  Ville  franche  de  Lauragais  ; 

Du  troisième  lit  : 

O.  Jean  ,  I*r  du  nom ,  qui  a  continué  la  branche  aînée  ; 

7*.  Jean-Bernard,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  dk  V» sa- 
uvions ,  ds  GAaooccn ,  ss  Roquivills  ,  etc.,  rapportée  en  sun 
rang; 

S".  Arnaud-Raimond ,  qui  a  formé  la  branche  des  seigneurs  os 

Quint  et  os  Cucnsox ,  mentionnée  plus  loin  ; 
9°.  Mathieu-Roger  de  Gavarret,  mort  à  l'âge  de  8  ans ,  en  i443> 

VI.  Jean  de  Gavarret,  I*r  du  nom,  chevalier, 
co-  seigneur  de  Saint -Léon,  de  Caussidières ,  de 
Montgiscard,  de  Toutens,  etc.,  institué  héritier  de 
son  père  a?ec  Jean-Bernard,  son  frère,  le  3  février 
i436 ,  est  mentionné  dans  le  dénombrement  dressé ,  en 
1^55  ,  de  tous  les  seigneurs  qui  avaient  des  possessions 
dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  (fJUt.  de  Lan- 
guedoc, t.  V,  Preuves,  col.  18.)  Il  servit  avec  distinc- 
tion dans  la  guerre  que  le  roi  Charles  VU  fit  dans  le 
cours  de  la  même  année  à  Jean  V,  comte  d'Armagnac. 
Le  17  avril  i465 ,  par  acte  passé  devant  Jean  Romerii , 
notaire ,  il  partagea  la  succession  paternelle  avec  Jean- 
Bernard  et  Arnaud-Raimond ,  ses  frères.  II  avait  épousé,  „,  pUc»ou.  : 
i°  par  contrat  du  3o  novembre  1 444 »  passé  devant  Pierre 
More,  notaire  à  Montgiscard ,  Béatrix  de  Plagnolle;  ^,5é*Vu\°ïri 
20  par  contrat  passé  devant  le  même  notaire ,  le  27  no-  fiondd^i;l|e.*M: 
veinbrei452,  Constance  de  Monstron.  Ses  enfants  •««!  7 3 d"*"r- 

_  .  %  ttott  laieo  o  or. 

lurent; 

Du  premier  fit  : 

1».  Jean  de  Gavarret ,  mort  à  l'âge  de  iA  ans  ; 

a°.  Nicolas  de  Gavarret,  décédé  à  l'âge  de  i5  ans  ; 

3°.  Arnaud  de  Gavarret,  licencié  à  Toulouse  ,  qui  assista. le  19 
janvier  i465  (  v,  st.),  au  contrat  de  mariage  d'Arnaud  d'A- 
ruuz,  damoiseau  de  Montauban ,  avec  Françoise  de  Grimoard 
de  Villebrumier  ; 

Du  second  lit  : 

4°.  Jean  ,  II*  du  nom  ,  qui  a  contiouc  la  descendance  ; 
5".  Arnaud-Guillaume  de  Gavarret,  mort  célibataire  ; 
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6°.  Arnaud  de  Gavarret,  qui  n'a  pas  laissé  d'enfants  do  Mar- 
guerite de  Grossollcs  ,  son  épouse  ; 
-°.  Constance  de  Gavarret  ; 

8».  Marguerite  de  Gavarret  ,  femme  de  N  delà  Loze. 

VII.  Jean  db  Gavabrbt  ,  II*  du  nom,  chevalier ,  sei- 
gneur de  Saint-Léon ,  de  Caussidières ,  etc. ,  accom- 
pagna le  roi  Charles  VIII  dans  ses  guerres  d'Italie  en 
1494.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  i5  juin  i477» 
passé  devant  Duranti ,  notaire  à  Montgiscard ,  Jeanne 
r,Vi£.,«».  D£  Vacques  (de  V axis).  11  transigea  avec  ses  fils  Ar- 

.1  ..rprnt,  à  la  ta-  ...      *  .        '     ,  1        r  r  •?  T       a.  a 

ci,,  d(  gueuiw.  naud-Guillaume  et  Arnaud  le  1 5  mars  1 535,  et  mourut, 
en  la  même  année,  dans  son  château  de  Tresvignes.  Il 
avait  eu  de  son  mariage  deux  fils  et  trois  filles  : 

i°.  Arnaud-Guillaume  de  Gavarret,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Léon,  de  Caussidières,  etc.  ,  qui  épousa  i°,  par  contrat  du 
îa  juin  i5o6  ,  passé  devant  Alibert ,  notaire  de  Montgiscard  , 
Anne  dcRigaud, laquelle  mouruten  1507  ;  a°par  contrat  passé 
devant  le  même  notaire  le  5o  janvier  1S1 1,  Isabelle  de  Bar  de 
rdlcmade.Vzx  le  testament  qu'il  fit,  le  i4  février  1549,  devant 
Gaine,  notaire  à  Nailloux,  il  substitua  ses  fils  les  uns  aux 
autres  dans  les  biens  de  sa  succession  ,  et  à  leur  défaut,  u  ap- 
pela pour  les  recueillir  les  enfants  de  Guillaume  de  Gavarret, 
seigneur  de  Quint ,  d'une  branche  cadette ,  au  préjudice  des 
entants  d'Arnaud  de  Gavarret  de  Rouaix ,  son  frère  puîné , 
dont  il  avait  probablement  reçu  quelque  sujet  de  méconten- 
tement (1).  Arnaud-Guillaume  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

A.  Pierre  de  Gavarret  ,  protonotaire  du  Saint-Siège ,  qui 
assista  ,  le  17  juin  i55o,  au  contrat  de  mariage  de  Jeanne, 
sa  sncur,  avec  Jean  d'Aroux ,  scigueur  de  la  Serre  ; 

M.  Violandc  de  Gavarret ,  mariée  avec  Jean  du  Gout ,  sei- 
gneur du  Jiouzet.  Il  lui  fut  constitué  en  dot  a3oo  livres 
tournois;  et,  comme  elle  mourut  sans  enfants,  avant 
l'année  ïS5o,  cette  somme ,  aux  termes  de  son  contrat  de 
mariage ,  retourna  à  Pierre  de  Gavarret,  son  frère  ,  pro- 
tonotairc  du  Saint-Siège  ; 


(1)  Les  Gis  d'Arnaud  Guillaume  de  Gavarret  étant  tous  décédés 
sans  postérité ,  la  majeure  partie  des  terres  de  Saint-Léon  et  de 
Caussidières  échut  à  la  branche  de  Quint ,  par  l'effet  de  cette  substi- 
tution. 
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Du  second  lit  : 

C.  Jean  de  Gavarret,  seigneur  de  Saint-Léon  et  de  Cau&si- 
dirres  ,  marié  ,  par  contrat  du  17  juin  iS\8  ,  patoé  «lea-ant 
Gaine  ,  notaire  a  Nailloux,  arec  Gabriellc  de  TcrtacMont- 
héraut^  dont  il  n'eut  pat  d'enfants.  Conformément  aux 
dispositions  testamentaire*  de  son  perc  ,  il  institua  Hai- 
tliélemi  de  Gavarret ,  seigneur  de  Quint,  son  pupille  .  m»u 
héritier  ,  par  son  testament  du  17  avril  157a,  re^u  par 
Grandon ,  notaire  à  Toulouse  ; 

D.  Edouard  de  Gavarret,  marié  avec  Jeanne  de  Lagorsan  , 
mort  sans  postérité; 

E.  Arnaud  de  Gavarret,  qui  mourut  aussi  sans  postérité  , 
après  le  19  juin  i565 ,  époque  à  laquelle  il  assista  au  con- 
trat de  mariage  de  Jean  de  Gavarret.  seigneur  de  Rouaix, 
son  cousin-germain  ,  avec  Marguerite  de  Sers  d'Autix  ; 

F.  Corbeiran  de  Gavarret,  qui  n'a  pas  laissé  d'enfants  de 
son  mariage  avec  Françoise  de  Soubeiran  ; 

G.  Pierre  de  Gavarret ,  mariée  avec  Anne  de  Bruyères  ; 

H.  Jean  de  Gavarret ,  le  jeune ,  tué  au  siège  de  Calais  ; 

I.  Antoinette  de  Gavarret ,  femme  de  N  de  ta  iïouc  . 

J.  Jeanne  de  Gavarret,  mariée,  par  contrat  du  17  juin 
i55o,  avec  noble  Jean  d'Arouxy  chevalier,  seigneur 
d'Aroux  et  de  la  Serre  ,  homme  d'armes  des  ordonnances 
du  Roi.  Son  père  lui  constitua  aussi  une  dot  de  aôoo  livret* 
tournois.  Elle  eut  des  enfants,  et  mourut  sur  la  fin  de 
l'année  i56i; 

t".  Arnaud  ,  II'  du  nom ,  qui  a  continué  la  branche  ainéc; 
>,  Marguerite  de  Gavarret,  mariée,  le  16  juin  1507,  av*-c 

Guiot  Saunier^  seigneur  de  Mercoer,  qui  fit  son  testament  le 

17  décembre  i5a4  ; 
i".  Gabrielte  de  Gavarret,  mariée  avec  noble  Dominique  de 

Mtfflos  ; 

5".  Constance  de  Gavarret,  femme  f  par  contrat  du  1"  février 
i5o8  ,  de  noble  Arnaud  d'Exea,  gentilhomme  béarnais  ;  a°  de 
IN  de  thâicauneufPourviile. 

VIII.  Arnaud  de  Ga?arbet,  IIe  du  nom,  seigneur 
de  Rouaix ,  co-seigneur  de  Saint-Léon  et  de  Gaussi- 
dières ,  a  ces  qualités  dans  le  contrat  de  mariage  de 
Jeanne  de  Gavarret,  sa  nièce  avec  Jean  d'Aroux, 
passé  dans  son  château  de  Rouaix  le  17  juin  i55o.  1) 
servit  les  rois  Louis  XII  et  François  I"  dans  toutes  les 
guerres  d'Italie  ;  et  il  se  trouvait  dans  l'armée  de  Rous- 
sillon  en  i5o3.  11  rendit  hommage  devant  le  sénéchal 
de  Toulouse  le  7  avril  1 54o ,  transigea  avec  M.  le  comlc 
de  Lauragais  pour  ce  qu'il  possédait  dans  les  lerrrs  de 
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Saint-Léon  et  de  Caussidières  le  a5mai  1 54 5,  et  mourut 
en  son  château  de  Rouaix  ,  dans  un  âgo  très-avancé.  Il 
avait  épousé,  avant  le  i5  février  i53o  (v.  il.),  Jeanne 
ot  Goii  :    DU  •Gout  du  Bouzet,  fille  de  Jean  du  Gout,  II*  du 
Irî?*i  suLle2  nom,  chevalier,  seigneur  du  Bouzet,  dans  l'Armagnac 
îlffS";     (^e  l'illustre  et  ancienne  maison  du  Gout,  dont  était 
»u'\iddS;  1°  PaPe  Clément  V),et  de  Flore  de  VerncuildePayrac. 
fir^Ié  h  °tV     e  trans'gea  8Ur  partage  avec  Jean  du  Gout,  seigneur 
«TJ'.îc  gJtui",  du  Bouzet ,  son  frère ,  par  acte  passé  devant  Pegoreri , 
qu.t.trf.fw.  notajre      Montauban,  le  26  juin  1 53 1 .  Ses  enfants 

furent  : 

1  °.  Jean ,  1 1 1'  du  nom  ,  qui  guit  ; 

a°.  Jeanne  de  Gavarret,  femme  de  noble  Jean  de  Terme ,  *ci- 
gneur  de  Goottevernisse ,  en  VoWestre. 

IX.  Jean  de  Gavabbbt  ,  III'  du  nom,  seigneur  de 
Rouaix,  co-seigneur  de  Saint-Léon  et  de  Caussidières, 
assista  avec  un  autre  Jean  de  Gavarret,  le  16  juillet 
1573,  au  contrat  de  mariage  de  Paule  de  Faudoas , 
leur  cousine,  avec  noble,  Jean  de  Vignes,  fils  de  noble 
Jean  de  Vignes ,  seigneur  de  Noeilles ,  et  de  damoiselle 
Anne  de  Lagorsan.  Après  avoir  servi  pendant  quelques 
années,  Jean  de  Gavarret  fut  amené  à  la  cour  par 
Octavien  du  Gout,  seigneur  du  Bouzet,  premier  maître 
d'hôtel  de  la  reine  Marguerite ,  son  cousin-germain ,  et 
fut  nommé  gentilhomme' ordinaire  de  cette  princesse 
par  brevet  du  3i  mai  1597.  Il  était  connu  dans  le 
monde  sous  le  nom  de  seigneur  de  Saint-Léon.  Il  plaida 
pour  la  succession  d' Arnaud-Guillaume  de  Gavarret 
son  oncle,  et  un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse ,  du 
s3  juin  i6o5,  la  déclara  ouverte  à  son  profit;  mais  il 
ne  jouit  point  du  bénéfice  de  cet  arrêt ,  ayant  néglige4 
d'en  poursuivre  l'exécution.  Il  avait  épousé,  par  con- 
««îewSïuV»  «  trat  Passé  devant  Pierre  Dupin,  notaire  à  Montesquieu 
kïr.auwen  Volvestre,  le  19  juin  1 565 ,  Marguerite  db  Sers, 
ï^i«  î™tt*^le  ^°  ^ean  ^e  ^ers>  seigneur  d'Aulix,  et 'de  Dau- 
tJiTÏôt  woi*  P*"ne  ^e  ^out  ^e  lfi  Leyère.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i«.  Simon ,  dont  l'article  suit  ; 

Achille,  auteur  de  la  branche  des  seigneur»  DiConsii&R, 
rapportée  ci-après  ; 
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3".  Paule  de  Gavarret,  mariée,  par  contrat  dn  jo  juin  i6ao , 
arec  Pierre  de  Rerignan  ,  seigneur  de  Vauteplurac  ,  en  Con- 
domois.  Elle  fit  donation  de  ses  bien»  a  Simon ,  son  frère 
aîné  ,  le  a  avril  t63o. 

X.  Simon  db  G  a?  arrêt  ,  seigneur  de  Rouaix ,  habita 
le  château  de  ce  nom  à  Saint-Léon.  Du  mariage  qu'il  jLïrS  «cbTr 
contracta  ,  le  in  août  1601 ,  avec  Marguerite  de  G  a-  IZ^ti^lL 
lauba  ,  est  provenu  Jean-François,  qui  suit. 

XI.  Jean-François  db  Gavarret,  seigneur  de  Rouaix, 
co-seigneur  de  Saint-Léon  et  de  Caussidières,eut  pOUr   M  G««>VD  : 
femme,  par  contrat  du  16  juin  1644,  Anne  db  Gabaud,  î"u.r  .cl"^' 
de  laquelle  il  eut ,  outre  un  fils  mort  au  berceau  :  fr^-T1" 

i°.  Bertrand  de  Gavarret ,  seigneur  de  Rouaix,  marié,  le  la 
janvier  1662 ,  avec  Marguerite  de  Gatauba.  Il  n'en  eut  pas 
de  postérité ,  et  en  sa  personne  s'est  éteinte  la  branche  de 
Rouaix.  Ses  biens  échurent  à  ses  sœurs.  La  dernière  n'eut 
qu'un  garçon  et  une  fille ,  oui ,  ne  s'étant  point  mariés  ,  ont 
porté  leur  hérédité ,  savoir ,  le  garçon  a  Picrrc-Gaëtan  de  Ga- 
varret, et  la  fille  à  M.  Durand  de  Nougarède  ,  issu  de  Marie- 
Marguerite  de  Gavarret  j 

a-.  Jean  de  Gavarret ,  )  ....  . 

>.  Jean-François  de  Gavarret ,  (  m0rU  ce»bata»r«  ; 

4°.  Loise  de  Gavarret ,  mariée  avec  M.  de  Cornebarrieu  ; 
S:  Marguerite  de  Gavarret ,  femme  de  N  de  Campmas. 

Seignburs  de  Constire,  des  Horts  ,  etc. ,  éteints. 

X.  Achille  db  Gavarrbt,  seigneur  de  Constire, 
fief  de  Saint-Léon,  second  fils  d'Arnaud  de  Gavarret, 
IIe  du  nom ,  seigneur  de  Rouaix ,  et  de  Marguerite  de 
Sers  d'Aulix ,  s'établit  à  Pamiers ,  en  Foix ,  où  il  épousa , 
par  contrat  du  i5  mai  1608 ,  Françoise  de  Sabatery  ,  „.  s»,t„»r 
fille  de  Jean  de  Sabatery,  capitaine  du  château  de  Sa-  *""r*™  cï 

_  y  s*  v  1  val     «a  or ,     aW- * 

verdun,  et  de  Jeanne  de  Robert.  Françoise  de  Sabatery  ^STaïu* 
survécut  à  son  mari,  et  fit  son  testament  le  16  août Jr,du  u%i,ur  ri 

C  II  ,  t    .      .  «1    poinir  d'un 

1020.  Ils  ont  laissé  :  p*ii«n 

»•.  Antoine,  dont  l'article  suit  ; 

■2".  Simon,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db  Clasmt*  , 
rapportée  ci-après  ; 


■ 
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">•*.  Paul  de  Gavarret  ,  mort  tan»  postciité  ; 

4°.  Jean  de  Gavarret,  qui  épousa,  par  contrat  du  ai  novcmlm- 
i65a  ,  passé  devant  Valette,  notaire  à  llclpcch ,  Jacquet  te 
de  Terridcs  ,  fille  de  Jean- François  de  Tcrridcs  ,  et  d'An- 
toinette d'Apchier.  11  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  arec 
Simon  de  Gavarret ,  son  frère  ,  le  10  septembre  i6<S8 ,  et  mou- 
rut sans  postérité  ; 

5°.  Françoise  de  Gavarret. 


XI.  Antoine  db  Gavabbbt,  seigneur  de  Gonstire, 
donna  ,  en  1657 ,  des  preuves  de  son  zèle  pour  le  ser- 
vice du  Roi ,  en  se  rendant,  avec  plusieurs  autres  gen- 
tilshommes volontaires,  auprès  du  duc  deHalIwio,  gou- 
verneur de  Languedoc,  pour  défendre  Leucate  assiégée 
par  les  Espagnols.  Antoine  de  Gavarretdonna  de  grandes 
preuves  de  valeur  à  l'attaque  des  retranchements  des 
ennemis ,  qui  furent  emportés  d'assaut.  Il  fit  la  cam- 
m  rouh     pagne  de  Roussillon  sous  le  prince  de  Condé  en  1639, 
onders  d'or .  ac  pUIS  CC  lie  de  j  G4o  sous  le  maréchal  de  Schoraberg.  Il 
chrl'in.'."^^"  avait  épousé,  par  contrat  du  26  mai  i633,  passé  dc- 
riheMw'ffr!  vant  Martin,  notaire  à  Pamicrs,  Anne  db  Rouen,  de 
%ruw" d' laquelle  il  laissa  : 


Ie,  François  de  Gavarret  ,  ecclésiastique  ; 
a".  Simou  ,  dont  l'article  suit  ; 

5».  Alexandre  de  Gavarret ,  prieur  de  Saint- Victor,  au 
de  Pamier»; 

4°.  Jacques  de  Gavarret ,  chanoine  et  prieur  de  Saint- Volusicn  ; 

5».  Paule  de  Gavarret ,    \  mnr.m  nnn  „ia  .  . 
6».  Anne  de  Gavarret,    j  mOTtc>  non  raanee9' 


XII.  Simon  de  G AvAnnET  de  Saint-Léon,  seigneur 
de  Constire ,  des  Horls  et  fiefs  en  dépendants ,  chef 
d'escadre  des  armées  navales,  fit  sa  première  campagne 
maritime  en  1666  ,  sur  le  vaisseau  U  Florissant,  com- 
mandé par  M.  de  Gavarret,  son  cousin.  Il  devint  en- 
seigne le  3  février  1678,  lieutenant  de  vaisseau  le  1" 
janvier  1689  et  capitaine  des  frégates  légères  le  1er  jan- 
vier 1692.  Le  Roi,  pour  récompenser  sa  valeur,  lui 
donna,  par  brevet  du  i5  septembre  de  cette  dernière 
année ,  lr  commandement  du  vaisseau  l'Adroit,  avec 
lequel  il  croisa  dans  les  Antilles,  et  rendit  de  signalés 
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services,  eu  approvisionnant  les  colonies  françaises  et 
en  faisant  de  riches  et  nombreuses  captures  sur  les  An- 
glais. Il  commanda  le  Victorieux  dans  le  mémorable 
combat  livré  près  de  Lagoz  les  27  et  28  juin  iG()5,par 
le  comte  de  Tourvillc,  au  vice-amiral  Rook  ,  comman- 
dant la  flotte  combinée  des  Anglais  et  des  Hollandais  , 
auquel  on  prit  ou  brûla  70  vaisseaux.  Le  comle  de 
Rlénac  rendit  à  la  cour  un  compte  très-détaillé  des  ser- 
vices rendus  par  M.  de  Gavarret,  et  le  Roi  lui  en  lit 
témoigner  sa  satisfaction  par  une  lettre  ministérielle  de 
M.  de  Ponlchartrain  du  i5  juillet  de  la  même  année 

I  Gqô.  M.  de  Gavarret  mourut  à  Rochefort  le  28  février 
1697,  chef  d'escadre  des  armées  navales  et  comman- 
dant des  îles  au  vent  et  sous  le  vent  de  l'Amérique. 

II  avait  épousé,  par  contrat  du  i4  septembre  1690, 
passé  devant  Gabct,  notaire  a  Rochefort,  en  présence 
et  de  l'avis  de  haut  et  puissant  seigneur  messirc  Jean 
de  Gavarret,  chevalier,  seigneur  d'Angoulin,  près  la 
Rochelle,  de  Ferrières  et  autres  lieux,  lieutenant- 
général  des  armées  navales,  son  parent  (1),  Marie  diî  pr  It(iur 
Bjelaxr,  fdle  de  Pierre  de  Bclair,  chevalier,  seigneur  ^•-J;';;; 


(1)  Jean  de  Gavarret  a  rendu  d'important»  services  à  l'état  dans 
les  armées  navale».  En  if>{o  ,  il  commandait  la  f nitrate  lu  Princesse 
dans  le  rombat  livré  le  22  août  ,  près  de  Cadix  ,  à  la  flotte  espagnole. 
Il  contribua  ,  en  à  la  prise  de  b  vaisseaux  ennemi*  sur  la  côte 

de  lîareclonne  ;  fut  blessé  d'un  coup  de  l'eu  dans  le  visage,  au  coin- 
bat  naval  du  i  septembre  ,  devant  Carthagène  ;  commanda  un  vais- 
seau de  la  Hotte  du  duc  de  Rrezé,  au  rombat  du  1  \  juin  \6\G  ,  sur  la 
côte  de  Toscane  ;  contribua,  le  52  décembre  16Ô0,  à  I3  défaite  de 
la  (lotte  des  Bordelais,  près  de  Lcrmont ,  et  fut  blessé  dan»  cette 
affaire  ;  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau  le  26  mats  iG37i  ;  se  dis- 
tingua ,  ainsi  que  son  lils,  i«  l'expédition  du  duc  de  Beaufurt  contre 
les  Algériens  en  iG55  ,  et  prit  part  ,  le  7  juin  1672  ,  au  combat  livré 
entre  les  Hottes  de  France  et  d'Angleterre  et  la  llotte  Hollandaise. 
Son  fils,  commandant  le  Vigilant,  fut  tué,  le  0'  novembre  1670,  en 
se  défendant  rigoureusement  contre  un  vaisseau  'espagnol.  M.  de 
Gavarret  fut  créé  chef  d'escadre  le  12  décembre  de  la  même  année. 
II  se  fit  beaucoup  d'honneur  dans  les  combats  des  8  janvier  et  -ri  avril 
1G76,  entre  du  Quesne  et  l'amiral  Rujtcr,  ainsi  qu'au  combat  gagné 
le  2  juin  par  le  maréchal  de  Vivonne  ,  sur  la  flotte  combinée  d'Es- 
pagne et  de  Hollande.  Il  fut  nommé  lieutenant-général  de*  armées 
navales  le  i'r  novembre  1689,  et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 
Loui»  le  icr  mai  i6nri ,  et  mourut  a  Rochefort  le  a<>  mars  1O97. 

Celte  maison  a  donné  plusieurs  autres  officiers  supérieurs  de  la 
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d'Azay ,  capitaine  des  vaisseaux  du  Roi ,  vice-roi  et 
gouverneur  des  lies  de  la  Grenade ,  et  de  Jeanne  du 
Pré.  II  n'a  laissé  que  deux  filles  : 

i°.  Marie-Anne  de  Gavarret  de  Gonstire,  dame  des  Horts  cl  du 
Pctit-Kochefort ,  an  diocèse  de  la  Rochelle  ,  née  le  7  avril 
1692  ,  mariée  i°  avec  Bertrand  de  Galauba,  seigneur  d  Issus 
fila  de  Jean  de  Galauba ,  seigneur  d'Issus  et  de  Houville ,  et 
de  Jeanne  de  Gavarret  de  Saint-Léon  ;  a*  par  contrat  du  16 
mai  1729  ,  avec  Antoine  de  Gavarret,  chevalier,  aeigneur  de 
Glarctte  ,  son  cousin  ; 
a».  Jeanne-Marie  de  Gavarret ,  mariée  i»,  le  ao  novembre  1726, 
avec  Gilles-François  de  Gavarret  de  Saint-Léon,  seigneur  de 
Gambou  ,  dont  elle  n'eut  pas  d'enfants  ;  a- ,  le  18  novembre 
1739,  avec  Guion-Roger-Marie- Anne  de  Gavarret ,  baron  de 
Saint-Léon  ,  seigneur  de  Caussidièrea ,  dont  elle  resta  veuve 
avec  des  enfants. 

SEIGNEURS  DE  CLÀRETTE,  éteints. 

XL  Simon  de  Gavarret  de  Saint-Léon  ,  second  fils 
d'Achille  de  Gavarret,  seigneur  de  Constire,  et  de  Fran- 
çoise de  Sabatery ,  fut  seigneur  de  Clarette ,  et  s'établit 
à  Rieux ,  où  il  épousa ,  par  contrat  passé  devant  Pe- 
wV'!û*ëi*  tre*'  '  notaire,  le  14  février  1644  »  Catherine  de  Vicier, 
fiUe  et  héritière  de  Jacques  de  Vigier ,  et  de  Susanne 
du  Serrier.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'ancienne 
race ,  par  jugement  de  M.  de  Bezons ,  intendant  de 
Languedoc,  du  10  septembre  1668  ,  et  mourut  le  19 
décembre  1 680 ,  ayant  eu  de  son  mariage  : 


4't 

»rou  d'or, 
n*  de  i 
lui  Dir. 


i».  Jean  de  Gavarret ,  né  le  a3  avril  1645 , 
l'ordre  de  Saint-Augustin  ; 


marine  royale.  M.  Louis  de  Gavarret ,  commandant  du  vaisseau 
C Intrépide,  fut  tué  dans  l'expédition  du  comte  d'Kstrées  contre  Ta- 
bago  en  1677.  Pie«e  de  Gavarret,  cbevalier,  seigneur  de  la  Panère 
et  des  Vcrniculs,  capitaine  de  vaisseau,  cbevalier  de-  l'ordre  de 
Saint-Louis,  lieutenant  de  Roi  au  gouvernement  général  de*  lies 
françaises  de  1  Amérique  ,  contribua,  en  i7o3,  à  chasser  les  Anglais 
de  la  Guadeloupe ,  et  fut  créé  chef  d'escadre  au  mois  d'octobre  1736. 
II  a  eu  de  son  mariage  avec  Maric-Madelaine  Trahen ,  entr'autres 
enfants,  Marie  Madelaine-Julie  de  Gavarret,  marié,  le  28  novembre 
flvec  Jean-Baptiste-Joseph  de  Rémont,  écuyer,  seigneur  de 
Létang  ,  capitaine  au  régiment  de  Lyonnais ,  et  cbevalier  de  Tordre 
de  Saint-Louis. 
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v.  Jean-Jacques,  dont  l'article  suit  ; 

r>°.  Gabrielle  de  Gavarret ,  née  le  ati  avril  1648  ; 

4°.  Françoise  de  Gavarret,  mariée  ,  par  contrat  du  6  février 
i685,  passé  devant  Labernardie,  notaire  à  Rirux,  avec  noble 
Pierre  de  Cartel ,  II*  du  nom  ,  seigneur  de  la  Boulbèoe  et  de 
Saint-Genès,  colonel  du  régiment  des  milices  du  diocèse  de 
Kiem.  (  Voyez  dans  ce  volume  la  généalogie  de  la  famille  dk 
CASTET.  ) 

XII.  Jean-Jacques  de  Gavabret,  seigneur  de  Cla- 
rette,  co-seigneur  de  Saint-Léon  et  de  Caussidicres,ctc. , 
né  le  3  septembre  1666,  entra  dans  la  compagnie 
des  gentilshommes -gardes  de  la  marine  en  1682  , 
servit  sous  les  ordres  de  M.  de  Gavarret,  chef  d'es- 
cadre ,  puis  lieutenant-général  des  armées  navales,  et 
s'embarqua  sur  sa  flotte  pour  l'Irlande  le  1 3  mars  1 689. 
Il  passa  avec  le  grade  d  officier  dans  les  troupes  débar- 
quées ,  destinées  à  rétablir  le  roi  Jacques  ;  revint  en 
France ,  avec  les  troupes  françaises  et  irlandaises  ,  h  la 
fin  de  Tannée  1692  ,  et  fut  fait  lieutenant-colonel  du  ré- 
giment des  milices  du  diocèse  de  Rieux  ,  avec  lequel 
il  servit  sur  les  frontières  d'Aragon  lors  de  la  guerre 
pour  la  succession  d'Espagne.  Jean-Jacques  de  Gavar- 
ret avait  épousé ,  par  contrat  du  iq  avril  i6n3  ,  Sylvie  ..-a.»™,  : 
.D  AftATiA»,  iule  de  Jean-r  rançois  n  Anatia  ,  seigneur  de  «r..r.  ..dr,ir.  -, 
Fougassiès  ,  et  de  Jeanne  de  Gaisselet.  Leurs  enfants  t'J'Z  " 
furent  : 

1     Antoine  >  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Catherine  de  Gavarret ,  femme  de  Pierre  Cizydc  Combes  du 
Barry,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  ; 

/>•.  Gabrielle  de  Gavarret ,  mariée  ,  par  contrat  du  4  janvier 
17^4,  i  François  du  Rien,  seigneur  de  Brie  et  de  Madron  , 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  et  mare- 
chabdes- logis  de  la  seconde  compagnie  des  Mousquetaires  de 
la  garde  du  Roi ,  dont  elle  resta  veuve  avec  des  enfants  eu 

'747- 

XIII.  Antoine  de  Gavarret  ,  chevalier,  seigneur  de 
Clarette  et  d'Issus ,  co-  seigneur  de  Saint-Léon  et  de 
Caussidières ,  etc.,  né  le  8  mai  1695,  épousa,  avec  dJl^ni*  «""«m 
dispense,  et  par  contrat  du  16  mai  1G29,  Marie- Anne  ^J^VJT; 
de  Gavarret,  dame  d'Issus,  des  Horts  et  du  Pefit-  '^S^^S^ 
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Rochefort ,  sa  parente  ,  et  veuve  de  Bertrand  de  Ga- 
lauba ,  de  laquelle  il  a  laissé  : 


Catberine-Sylvie-Thércse-Marie-Anne  de  Gavarret ,  mariée,  par 
contrat  du  37  avril  1753,  avec  Henri-Joseph  de  ta  Page,  baron 
de  Pailhès ,  syndic-général  de  la  province  de  Languedoc  ,  Gis 
de  Joseph  de  la  Fage  ,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Amadou , 
de  Saint-Martin  ,  etc.,  syndic-général  de  la  même  province  , 


précédemment  président-trésorier  de  France  t  au  bureau  de* 

fit 


ioances  da  la  généralité  de  Toulouse ,  et  de  Marie  d'Adhé- 
niar  de  Monteii  de  Trébas. 

SBIGNBUBS  DB  VIB1LLBVIGNB  ,  DB  GABDOUCH  ,  DE 

BOQUEViLLB ,  etc. ,  éteints. 

VI.  Jean-Bernard  db  Gavabbbt  ,  seigneur  de  Yieit- 
levigne ,  terre  qu'il  eut  par  le  partage  du  1 7  avril  i465, 
avec  la  moitié  de  Montçiscard  et  les  biens  de  Gardouch, 
Saint -Rome,  Donncville  et  Villefranche  ,  était  fils 
puîné  d'Arnaud-Guillaume  de  Gavarret ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint-Léon ,  de  Caussidières ,  de  Rouaix ,  etc. , 
et  d'Olive  deGuinibal,  sa  troisième  femme.  Jean-Ber- 
nard de  Gavarret  mourut  en  1472.  Il  avait  épousé  ,  en 
^"^•j,  secondes  noces,  en  i448,  Philippe  des  Guillots  du 
'i« '".^uik  Faget  ,  fille  de  Jean  des  Guillots ,  seigneur  du  Faget , 
'  de  Cuq ,  de  Mouzens ,  etc. ,  de  laquelle  il  eut  deux 


'l-nii-flror  dr  ly» 
•1  or  .  défiitlame 

i  <I  »»ur ,  a  une  enfants  : 

Àeoik  dor. 


i°.  Gabriel ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Constance  de  Gavarret ,  mariée  par  son  frère  ,  en  i4oo  ,  de- 
vant Barani ,  notaire  a  Villefranche  de  Lauragais,  avec  Denis 
de  Pradine*  ,  seigneur  de  Bars  a. 

VII.  Gabriel  db  Gavabbbt  ,  seigneur  de  Vieillevigne 
et  en  partie  de  Gardouch ,  de  Montgiscard ,  de  Roque* 
ville ,  etc. ,  terres  qu'il  vendit ,  ainsi  que  celles  d'Ai- 
guesvives  et  Donne  ville  à  Jean  de  Garaud  en  i497*  H 
i-wàhVSÏd.  ava'1  épousé,  en  1488,  Marguerite  db  Vabagne  ,  fille 
MM*.  de  Bertrand  de  Varaene  de  Gardouch,  seigneur  de 

Roqueville ,  etc. ,  et  de  Jeanne  d'Arnavc.  Gabriel  de 
Gavarret  mourut  en  1 5o4 ,  laissant  trois  fils  : 
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1*.  Bernard  de  Gavarret ,  mort  célibataire  en  i516,  après  avoir 
disposé  de  ses  biens  en  faveur  d'Arnaud-Guillaume  do  Ga- 
v arrêt ,  seigneur  de  Saint- Léo □  ,  son  neveu  à  la  mode  de 
Brctaguc  ; 

3".  Jean  de  Gavarret,  prêtre,  prieur  de  Nérac ,  pr/:s  Lomher.. 

Le  39  août  1549 ,  il  fit  devant  Bertrand  Buse ,  notaire  à  Mont- 

petat ,  son  testament ,  par  leqael  il  institua  Jean  de  Gavarrct 

de  Quint,  chanoine  de  Saint-Sernin,  son  héritier  ; 
5*.  François  de  Gavarrct,  qui  vendit  a  Jean  de  Garaud  le» 

biens  féodaux  qu'il  avait  i  Hari«ge ,  et  mourut  célibataire  eu 

SEIGNBUBS    DE    QUINT  ,    pUlê   DE    SA1NT-I.É<>>  ,  DE 

CAUssiDiERES ,  etc.,  éteints. 

VI.  Arnaud -Raimond  de  Gavarret,  seigneur  de 
Quint,  fils  puîné  d'Arnaud-Guillaume  de  Gavarret, 
chevalier,  seigneur  de  Saint-Léon,  deCaussidières,etc. , 
et  d'Olive  de  Guinibal ,  sa  troisième  femme ,  était  en 
pupillarité  lors  du  testament  de  son  père  du  3  février 
i436.  Il  fut  héritier  en  partie  des  biens  de  sa  mère,  par 
le  testament  que  fit  cette  dame  le  4  septembre  14^7 , 
devant  Jean  Romerii ,  notaire  à  Toulouse.  Il  épousa 
Jeanne  db  Bcxi  ,  qu'il  laissa  veuve ,  en  1 483  ,  et  tutrice  0(  *  " 
de  ses  cinq  enfants ,  nommés  : 

i°.  Pierre  ,  II»  du  nom ,  qui  sait  ; 

a°.  Guillaume  de  Gavarret ,  mort  célibataire  ; 

5n.  Jean  de  Gavarrct ,  prêtre ,  chanoine  de  Saint-Sernin  ; 

4°.  Antoine  de  Gavarret ,  prébende  de  Saint-Etienne  ; 

5».  Jeanne  de  Gavarret ,  femme  de  Pierre  de  ThimbauU. 

* 

VII.  Pierre  de  Gavarret  ,  II*  du  nom  ,  seigneur  dv 
Quint,  épousa ,  en  i4o,5 ,  Jeanne  de  Brassac  de  Mont-  *" 
pigpubr  ,  qu'il  nomma,  par  son  testament  du  a5  juillet  r£«  5ï '^"JTr"' 
1 5o5  ,  tutrice  de  leurs  enfants ,  avec  Jeanne  de  Buxi  . 

sa  mère,  et  Jean  et  Antoine  de  Gavarret,  ses  frères. 
Us  n'avaient  eu  qu'un  fils  et  une  fille  : 

i".  Guillaume  ,  II"  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

Madclainc  de  Gavarret ,  mariée  avec  Jean  </«  t'Eupoy. 
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,„.  w*.  VIII.  Guillaume  de  Gavarbet,  IIe  du  nom  ,  seigneur 
îi»  '  do"  CÏT-  de  Quint  et  de  Cugnaux  ,  institué  héritier  universel  de 
ThiïéT,  rioiS  Jcûnne  de  Buxi ,  son  aïeule ,  par  le  testament  que  fit 
Î!imîTu'.,ïo*!'  celtc  dame  dcvanl  Hugo  Dulcis,  notaire  de  Toulouse  , 
iou  d  argent,     le  24  octobre  1Ô23,  épousa,  i°  en  iÔ28  ,  Gabrielle  de 

Sèctier,  morte  en  i53o;  20  Jeanne  de  Vignes  ou  de 
a-Ût,  4'b  *ache  Yinues  ,  sœur  de  Guîon  de  Vignes,  seigneur  de  la 

Bastide.  Guillaume  de  Gavarret  mourut  en  i55g.  Ses 

eUincc    d„ur.  enfanls  furent  . 

Du  premier  lit  : 

1*.  Jean  ,  dont  l'article  suit  ; 

Du  second  lit  : 

in.  Guion  de  Gavarret  ; 
>.  François  de  Gavarret  ; 
4°.  Vincent  de  Gavarret; 
5°.  Cl  »ire  de  Gavarret. 

IX.  Jean  de  Gavarret  ,  écuyer,  seigneur  de  Quint 
et  de  Cugnaux  ,  fut  marié  par  son  père  Je  25  juin  ibby, 
suivant  un  contrat  passé  devant  Baudon,  notaire  à  Tou- 

!:, îiV,Mousc  »  avec  Antoinette  de  Vbrdigcier  (i),  des  séi- 
de ram-iion  ir-  gneurs  de  Taulac  et  de  la  Salle ,  qu'il  laissa  veuve  en 

liant  le  fut  dun  «11  <*  »■•  J  »jt 

al!*'"*1/ dTp,r;  »  e*  '"trice  de  leurs  enfants.  Mais  cette  dame  s  e- 
rharir.  d  uo  croi»'-  tant  remariée ,  en  i5Ô2  ,  avec  Jean  de  Montfaucon  ,  ils 
\T  d/uT.'ôîîr,  passèrent  sous  la  tutelle  de  Jean  de  Gavarret ,  seigneur 
de  Saint-Léon  et  de  Caussidièrcs ,  lequel  régit  leurs 
biens  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1*^72  ,  et  qui  joignit 
aux  soins  de  son  administration  le  don  de  toute  sa  for- 
tune ,  par  ses  dernières  volontés.  Jean  de  Gavarret  n'a- 
vait eu  que  deux  fils  : 

1".  ttartiw  !emi ,  qui  suit  ; 

Jtau  de  Gavarret ,  mort  en  pupillarité  en  i566. 

X.  Barthélemi  de  Gavarret  ,  seigneur  de  Quint  et 
de  Vindrac,  devint  co-scigneur  de  Saint-Léon  et  de 


(ij  Le  nom  de  cette  famille  est  aussi  orthographié  frcrbiguier. 
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Caussidières  par  l'institution  du  testament  do  Jean  de 
Gavarret,  sou  tuteur,  du  17  avril  1572,  et  dès  lors  il 
n'établit  à  Saint-Léon.  Mais  l'exécution  de  ce  testament 
fut  contestée  par  la  branche  de  Rouaix  ,  comme  con- 
traire à  la  substitution  graduelle  ,  établie  par  le  testa- 
ment d' Arnaud-Guillaume  de  Gavarret ,  du  5  février 
i436.  Le  parlement  de  Toulouse  ,  par  arrêt  du  »3  juin 
1 6o5 ,  statua  que  les  biens  libres  seraient  dévolus  au 
fils  de  Barthélemi ,  et  que  les  biens  substitués  appar- 
tiendraient à  Jean  de  Gavarret  de  Rouaix  ,  seigneur  de 
Constirc  ,  héritier  plus  prochain  (1).  Barthélemi,  par 
acte  du  22  mai  1 584  »  passé  devant  Dujary,  notaire  à 
Toulouse ,  vendit  la  terre  de  Quint ,  et  fit  confirmer 
cette  vente  par  sa  mère  le  4  juin  suivant ,  par  acte 
passé  devant  Duranton ,  notaire  de  la  même  ville.  11 
s'allia  ,  par  contrat  du  5  mars  i5qo,  passé  devant  Savy,  : 
notaire  d'Aurignac ,  avec  Anne  de  Mauleon  -  Gensa-c  ,  £j*ï!?'u£- 
et  mourut  le  1"  avril  i5o,2  ,  laissant  pour  /ils  unique ,  J^ï/"""* de 
Guion ,  qui  suit. 

XI.  Guion  de  Gavabrbt  ,  seigneur  de  Saint-Léon , 
de  Caussidières,  etc.,  né  le  11  avril  1692,  fut  placé 
sous  la  tutelle  de  sa  mère;  puis, lorsque  cette  dame  se 
remaria  avec  M.  de  Saint-Félix,  il  passa  sous  celle 
d'Antoinette  de  Verdiguier ,  son  aïeule ,  qui,  par  le  tes- 
tament qu'elle  fit  le  8  novembre  1607, devant  Guérin , 
notaire  à  Réalmont ,  l'institua  son  héritier.  11  eut  pour 
curateurs,  par  le  choix  de  cette  dame,  Raimond  de 
Saint-Félix-Maurémont  et  Guion  de  Capriol.  Guion 
de  Gavarret  épousa,  par  contrat  du  3o  novembre  1614, 
Jeanne  de  Lacgeb  ou  de  Latger,  fille  d'Antoine  de  tf aDt*urLM**'  IW)n 
Lacger,  juge  de  Castres,  et  de  Jeanne  de  Perrin ,  sa  ^j^*M 
seconde  femme.  Le  27  juillet  i65i,  il  fit  son  testament  IIT^  d«Tt 
devant  Louis  Gilet,  notaire  à  Cintegabelle ,  institua  son  M,,u 
fils  aîné  son  héritier  universel ,  lui  substitua  ses  frères 


(1)  La  terre  de  Vindrac  fut  vendue  pour  racheter  une  partie  des 
biens  adjuges  a  la  branche  de  Conrtire. 
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et  tous  ses  descendants  mâles ,  selon  Tordre  de  pri- 
mogénitore,  à  l'exclusion  des  filles,  qui  ne  sont  appelées 
qu'au  cas  d'extinction  des  mâles  dans  toutes  les  lignes 
de  sa  descendance.  Ses  enfants  furent  : 


i».  Antoine-Carbon,  dont  l'article  mit  ; 

a°.  François-Bertrand ,  antear  de  la  branche  des  seigneur*  on 

VaLLànoa,  rapportée  ci-après; 
5*.  Jean-François,  auteur  de  la  branche  des  co-ttigneurs  s>k 

SaiifT«Laoa  et  di  C*essiDiàaia  ,  mentionnée  en  son  rang  ; 

4e.  Isabelle  de  Gavarret ,  femme  de  N  de  Mauonnade. 

5e.  Jeanne  de  Gavarret ,  mariée,  par  contrat  du  16  octobre 

i64i,  avec  noble  Jean  de  Galauba ,  seigneur  de  Prouville. 


XII.  Antoine-Carbon  de  Gavarret,  seigneur  de 
Saint-Léon  et  de  Caussidières ,  épousa ,  par  contrat  du 
s4  juin  i655,  passé  devant  Dessons,  notaire  à  Savcr- 
b«  R«™  :    dun ,  Catherine  du  Rjeu  de  Madron.  Il  rendit  hommage 
ÏZïrïl      pour  les  terres  de  Saint-Léon  et  de  Caussidières ,  et  en 
i,k  fournit  le  dénombrement  le  4  mai  1672  ,  et  transigea 

avec  ses  frères  sur  leurs  droits  respectifs  en  la  succession 
paternelle  par  acte  du  6  octobre  1 66« ,  passé  devant 
Louis  Gilet,  notaire  à  Cintegabelle.  Antoine-Carbon 
mourut  le  3o  décembre  1 686 ,  après  avoir  fait  son  tes- 
tament le  même  jour  devant  Arnaud ,  notaire  à  Nail- 
loux.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Jean-François  ,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Marc-Antoine  de  Gavarret ,  qui  o'a  eu  qu'une  fille  ; 

3a.  Charles-Germain  de  Gavarret ,  mort  célibataire  ; 

4».  Catherine  de  Gavarret,  morte  sans  alliance; 

5».  Anne  de  Gavarret ,  qui  lut  mariée  et  mourut  sans  enfant*  ; 


6°.  Françoise  de  Gavarret 
7°.  Jeanne  de  Gavarret 


,,,J 


XIII.  Jean -François  de  Gavabbet,  seigneur  de 
Saint- Léon,  de  Caussidières,  etc.,  rendit  hommage 
0c  Fât.  :    P0"1,  ces  terres,  et  en  donna  Je  dénombrement  le  6  juil- 
•iw  àir»ce»|et  !(j8q.  Par  contrat  du  12* novembre  de  cette  année, 

a  argent  ,  accom- 

'""S!'*?*  j  "To  Passc  «evan^  Apparra ,  notaire  de  Toulouse ,  il  épousa 
ri?  rt°r  i  «n  Marie  du  Faur,  et  fit  son  testament  devant  Paul  La- 


■ 
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iage,  notaire  à  Cintegabelle,  le  16  février  1723.  Ses 
enfants  furent  : 

i*.  Guin-Roger-Marie-Anne  ,  qui  suit  ; 

a°.  Jean  ce- Marie  de  Gavarret ,  épouse  de  Michel  de  Lamezan  , 
seigneur  de  Joucet,  avec  lequel  elle  parait  dans  un  acte  de 

i;a4. 

XIV.  Guion-Roger-Marie-Anne  de  Gavarret,  sei- 
gneur de  Saint-Léon  et  de  Caussidières ,  décédé  le  26  .«l».*»: 
juillet  1757,  avait  épousé,  i°  par  contrat  du  i5  mai  £î£r  vJ^ÏT! 
1721 ,  passé  devant  Cabanes,  notaire  à  Saint-Frajon  ,  STi?.™','^ 
Marguerite  de  Lamezan  de  Jorcet,  morte  le  9  juin  K'"*^  t 
1728;  2°  par  contrat  passé  devant  Paul  Lafage,  le  18  ««• 
novembre  1729 ,  Jeanne-Marie  db.  Gavarret  de  Cons-  m  GàttâMT 
tire  ,  dame  des  Horts  et  du  Petit-Rochefort.  Ses  enfants  c'L^Y""  • 
furent  ; 

Du  premier  Ut  : 

i*.  Charles- André  de  Gavarret ,  mort  à  l'âge  de' a  ans  et  demi  ; 

a*.  Jean -Paul  de  Gavarret ,  mort  à  la  ans; 

5».  Jean-François  de  Gavarret,  morte  à  11  ans  ; 

4°.  Jeanne-Marie- Apollonie  de  Gavarret ,  mariée  avec  M.  de 

VlUcle-Campoliac  ; 
5«.  Jeanne-Frauçoiae  de  Gavarret ,  morte  sans  alliance  ,  à  l'âge 

de  18  ans  ; 

6*.  Marie-Rose- Antoinette  de  Gavarret,  morte  à  l'âge  de  3 
ans  ; 

Du  second  Ht: 


7#.  Marc- Antoine ,  dont  l'article  toit  ; 

8°.  Jean-Antoine  de  Gavarret,  mort  à  l'âge  de  8  ans  ; 

9a.  Sylvie-Catherine  de  Gavarret,  mariée,  le  27  décembre  1764, 

avec  Pierre-Gaétan  de  Gavarret  ; 
»o».  Jeanne-Marie-Marguerite  de  Gavarret,  morte  au 


XV.  Marc-Antoine  de  Gavarret  ,  baron  de  Saint-  .« 


Léon,  épousa,  par  contrat  du  16  décembre  1753,  J^^i^ 
passé  devant  Capé ,  notaire  à  Àuterive ,  Marie- Anne  •*•»•*•«• 5 
d  Alverni  ,  dont  il  a  eu  quatre  enfants  : 


GuionRoger-Marie-Anne-Gabriel  de  Gavarret,  mort  â  17 


ans 


a4.  Jeanne-Marie-Lonise  de  Gavarret ,  mariée  avec  Roger  de 
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>.  Maric-Catherioe-Jeanne-Guilhelmc  de  Gavarret,  morte  a  i| 
ans  j 

4».  CatherineSylvie-Bertrande  de  Gavarret ,  morte  sans  al- 
liance. 

SEIGNEURS  DE  VALLEGUE. 

XII.  François-Bertrand  de  Gavarret,  seigneur  de 
Vallègue ,  second  fils  de  Guion  de  Gavarret,  seigneur 
de  Saint-Léon ,  et  de  Jeanne  de  Lacger ,  épousa ,  en 
présence  de  son  père,  par  contrat  du  6  novembre  i658, 
passé  devant  Germain  Campagnac,  notaire  à  Ville  - 

.1,  "lir*  u  franche  en  Lauragais ,  Germaine  de  Canals.  Il  transigea 
b.„drdW"'  avec  8es  frères  [e  6  octobre  1662,  rendit  hommage 
pour  ses  fiefs  de  Vallègue  et  de  Villefranche  le  4  mai 
1672 ,  et  mourut  le  9  mai  1688 ,  ayant  eu  cinq  enfants  : 

i».  Guion  de  Gavarret ,  mort  au  berceau  ; 
3°.  Pierre ,  III*  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 
3*.  Jean-François  de  Gavarret  qui  ne  se  maria  point  ; 
4».  Antoine  Guion  de  Gavarret ,  mnrt  abbé  a  l'âge  de  18  ans  ; 
5».  Marguerite  de  Gavarret ,  morte  sans  alliance  à  l'âge  de  8* 
ans. 

XIII.  Pierre  de  Gavarrbt  ,  IIP  du  nom ,  seigneur  de 
Vallègue ,  transigea  avec  ses  frères  et  sa  sœur  devant 
Brumas ,  notaire  à  Montgiscard,  le  i5  mars  1 692 ,  ren- 
dit hommage  pour  ses  fiefs  de  Vallègue  et  de  Ville- 

^  franche  le  22  juillet  1725 ,  et  mourut  à  Toulouse  le  5 
juin  1727.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  20  mars 
1 G94 ,  passé  devant  Bourdiol ,  notaire  à  Sorèze ,  Mar- 
Mm,.»r:   p.uerite  de  Barrad-Fonsubrake  ,  qui  Ta  rendu  père 
u^AtnnofU.  de  neuf  enfants  : 

i».  Pierre  de  Gavarret,  mort  au  berceau  ; 
a".  François- David  ,  dont  l'article  suit  \ 
5».  Jean-François  de  Gavarret ,  mort  a  5  ans  ; 
4°.  Pierre-Moïse  de  Gavarret ,  qui  fut  prêtre  ; 
S".  Charles  de  Gavarret,  \ 
6°.  Isaac  de  Gavarret ,      >  morts  en  bas  âge  ; 


Ruse  de  Gavarret , 


8°.  Marguerite  de  Gavarret ,  f   „n;.n.„, 

9-.  Elisabeth  de  Cavarret ,     ]  mûrtc8  8an»  a,,,a0CCS 
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XIV.  François-David  de  Gavarret,  seigneur  de 
Vallègue,  épousa,  par  contrat  du  3  juin  1727,  passé 
devant  Ostric ,  notaire  à  Garcassonne ,  Marguerite  de 
Former,  morte  le  6  août  i63o.  Il  avait  été  assisté  au  a.".*.".""  »» 
contrat  par  son  père ,  et  avait  reçu  de  sa  mère  la  dona-  !lon  ,1'-',*c"'  • 
tion  de  partie  des  biens  de  cette  dame.  Il  mourut  le  a5  •»<  *-  »>  '< 
novembre  1734,  et  Pierre-Moïse  de  Gavarret,  son  frère, 
lut  appelé  à  la  tutelle  de  ses  enfants ,  qui  furent  : 

1  °.  Pierre  ,  marquis  de  Gavarret ,  capitaine  de  vaisseau  ,  chef 
du  consistoire  a  Toulouse,  marié,  par  contrat  passé  devant 
Montcassin  ,  notaire  en  cette  ville,  le  y  janvier  1769,  avec 
Louise-Céleste  Emilie-Thérèse  Carré ,  dont  il  eut  : 

A.  Pierre-Gaétan  de  Gavarret ,  mort  en  bas  âge  ; 

B.  Pierre-Bruno-Sylvain  de  Gavarret,  mort  célibataire  ; 

C.  Hyacinthe-Marguerite-Céleste  de  Gavarret ,  morte  à  i 
ans  ; 

D.  Anastajjie-Jeanoe  Marie-Marc  de  Gavarret,  épouse  de 
N  de  Ihtcastcl  ; 

i°.  Pierre-Gaétan  ,  dont  l'article  suit  ; 

3«,  Marguerite- Anne  de  Gavarret,  non  mariée. 


XV.  Pierre-Gaétan  de  Gavarret  fut  marié ,  par  con- 
trat du  27  décembre  1764,  passé  devant  Laiage,  no- 
taire a  Gintegabelle ,  avec  Sylvie  -  Catherine  de  G  a-  NC4f4I 
varret-Saiht-Leoïï  ,  fille  de  Guion-Roger-Marie-Anne  J^'j;** 


IÎ..U» 


de  Gavarret,  seigneur  de  Saint -Léon  de  Caussi-p^^ 
dières ,  etc. ,  et  de  Jeanne-Marie  de  Gavarret-Constire ,  tlrui  ru  «  hrl  ^f- 
sa  seconde  femme.  Il  a  laissé  de  ce  mariage  : 

i°.  Marc- Antoine-Marguerite-Booa venture  ,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Jean  ne-Marie-  Pétronillc  de  Gavarret ,  mariée  ,  par  contrat 
dn  4  octobre  ij85,  passé  devant  Campinas,  notaire  à  Tou- 
louse ,  avec  N  de  ta  Fage-Pailhis. 

XVI.  Marc-Àntoine-Marguerite-Bonaventure  de  Ga- 
varret de  Rouaix  ,  officier  au  régiment  de  Bresse , 

infanterie,  a  eu  de  son  mariage  avec  demoiselle  N   « 

de  Marin  : 

i°.  Edouard ,  dont  l'article  suit  ; 

20.  N  de  Gavarret ,  mariée  avec  N  d'Orgci*. 

XVII.  Edouard  de  Gavarret  ,  seul  rejeton  mâle  de 
cette  ancienne  maison,  a  servi  dans  les  chasseurs  ;t 
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cheval  de  l'Isère ,  et  s'est  marié  ,  en  1827  ,  avec  N. 
H..,k.,rïwi^  DB  Coimingbs-Lastronques. 


d 

toir . 


CO-SEIGNEVRS  DE  SAINT-LÉON  ET  DE  CAUSSIDIERES , 

éteints. 

XII.  Jean-François  de  Gavarret  ,  co-seigneur  de 
Saint-Léon  et  de  Caussidières ,  troisième  fils  de  Guion 
de  Gavarret,  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  de  Jeanne 
de  Lacger,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'ancienne 
extraction  par  jugement  de  M.  de  Bezons,  intendant 
de  Languedoc,  du  20  janvier  1669.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  g  juillet  1 665 ,  passé  devant  Germain 
Campagnac,  notaire  de  Viliefranche  en  Lauragais, 

lu"  j,.  Marguerite  de  Ganals  ,  de  laquelle  il  eut  : 

1  °.  Jean-Roger,  dont  l'article  «ait  ; 

3".  Marie-Marguerite  de  Gavarret,  mariée  avec  noble  Arnaud 
de  Durand  de  Kougarcde-Aîonettrol. 

XIII.  Jean-Roger  de  Gavarret  ,  seigneur  de  Cam- 
bou ,  co-seigneur  de  Saint-Léon ,  de  Caussidières ,  etc. , 

»,  T*tMM  :  56  mana  >  par  contrat  du  2 1  janvier  1 701 ,  passé  devant 
d^bk/îcVoT  Haleer,  notaire  à  Toulouse ,  avec  Françoise  de  Trebos, 
a  "'f      ï         rendit  P^6  de  ; 


1  *.  Gilles-François  de  Gavarret,  chevalier,  seigneur  de  Cambon, 
marié,  le  ao  novembre  1726 ,  avec  Jeanne-Marie  de  Gmvar- 
rtt  de*  Hortty  sa  parente.  Il  mourut  sans  postérité  le  19  juin 

,7a7ï 

a".  Jean-François  de  Gavarret ,  chevalier  de  Cambon,  mort  à 
Tige  de  a3  ans  ; 

3*.  Marie-Apollonie  de  Gavarret ,  mariée  ,  le  20  octobre  1724  ? 
dans  le  château  de  Lastronques,  avec  noble  Pierre-Louis  de 
Cattct,  sieur  de  la  Boulbène  ,  fils  de  Pierre  de  Gastet ,  sei- 
gneur de  la  Boulbène  ,  et  de  Françoise  de  Gavarret  de  Cla- 
rette.  (  Voyez  dans  ce  volume  la  penéalogic  de  la  famille  »c 
CASTET.) 


nnvKV 


RE, 


Seigneurs  d'Haramburb,  de  Picassary,  de  Romefort, 

DE  LA  BoiSSIERE,  DES  AuGERES ,  DE  LA  ClIEVRIE  ,  etc. 

etc.,  en  Basse-Navarre,  puis  en  Berry  et  en  Tou 
raine. 


A  b  mes  :  Eeartelè ,  aux  1  et  4  d'or,  à  a  vaches  de  gueula,  aecor 
nées ,  colletée*  et  clarifiées  d'azur,  qui  est  as  BiUbh  ;  aux  a  et 
3  d' argent, à  l'hydre  de  sirtùpfe,  qui  est  dr  Bblscncb  ;  sur  le  tout 
d'or ,  a  l'arbre  de  sinople,  sur  le  fût  duquel  s'appuie  un  ours  en 
pied  de  sable,  à  ta  bordure  de  gueule*,  chargée  de  8  flanchis  d'or, 
qui  est  i/IUbambohi  (i).  Couronne  de  marquis.  L'écu  posé 
sur  un  cartouche. 

La  maison  d'HARAMBURE  (2)  est  d'ancienne  cheva- 
lerie, et  originaire  de  la  Basse- Navarre.  L'historien 
D.  Martin  de  Vicay ,  dans  son  livre  intitulé  Drecko  de 


(1)  Voyez  l'ouvrage  intitulé  Nobleza  del  Andaluzia,  compose  par 
Gonçalo  Argote  deMolina,et  imprimé  à  Séville,  par  Fernando 
Diaa,  petit  in-fol.,  i5S8,  p.  j3,  verso,  au  ehapitre  des  Familles 
du  royaume  de  Navarre,  qui  portent  des  ours  dans  l'écu  de  leurs 
armes.  Elles  sont  gravées  pag.  78,  mais  l'ours  y  paraît  contreposé, 
c'est-à-dire,  à  dextre  de  l'arbre. 

{7)  Le  nom  de  cette  maison  s'écrivait  aussi  anciennement  de  Ha- 
rambure,  de  Aramburu  et  de  Jlaramburu ,  suivant  l'orthographe 
basque.  . 


1 


2 


d'harambche. 


Naturalezza ,  etc. ,  imprimé  à  Saragosse  en  1 62 1 , 
cite  ,  p.  1 14  et  1 18,  les  maisons  des  Vicomtes  de  Me* 
harin ,  de  Harismendy ,  de  Sorria ,  d*Harambure  ,  de 
Behascan  ,  etc.  parmi  les  principales  des  royaumes  de 
Castille  et  de  Navarre ,  qui  ont  conservé  des  aspas  ou 
croix  de  Saint-André  (que  nous  nommons  flanckU) 
dans  leurs  armes,  en  mémoire  de  l'insigne  victoire 
remportée  sur  les  Maures  le  jour  de  Saint-André  (5o 
novembre)  1227 ,  par  D.  Lopez  de  Haro,  seigneur  de 
Biscaye ,  à  la  tête  de  5oo  jeunes  cavaliers ,  fils  des 
ricos  hombres  et  hijos  d'algo  d'Espagne  ;  témoi- 
gnage confirmatif  de  celui  d'Argote  de  Molina  f  écri- 
vain du  16*  siècle,  lequel  désigne  ainsi  la  maison  d'Ha- 
rambure,  El  palacio  de  Aramburu,  et  en  blasonne  les 
armes  avec  celles  d'un  grand  nombre  de  familles  es- 
pagnoles qui  ont  conservé  le  même  souvenir  de  leur 
participation  à  celle  victoire. 

Jean ,  seigneur  d'Harambure ,  et  Pierre  d'Haram- 
burc ,  promirent  et  jurèrent  sur  les  saints  Evangiles ,  le 
5  juillet  1549,  d'observer  le  traité  de  paix  conclu  par 
la  médiation  de  Bernard  d'Albret,  vicomte  de  Tartas, 
entre  Pierre  d'Albret,  seigneur  de  Guissen,  et  Arnaud- 
Guillaume  de  Gramont  ,  traité  qui  mit  fin  à  une 
guerre  sanglante  que  ces  deux  seigneurs  s'étaient  faite, 
et  dans  lequel  sont  nommés  tous  leurs  vassaux  res- 
pectifs. [Extrait  d'un  rouleau  en  parchemin,  cer- 
tifié authentique  par  M.  de  Bréquigny,  le  18  novembre 
1 786 ,  et  conservé  dans  les  archives  de  M.  de  Cour- 
•  celles.) 

La  maison  d'Harambure  a  formé  de  nombreux  ra- 
meaux. Plusieurs  de  ses  branches  étaient  établies,  avant 
le  16e  siècle ,  dans  les  provinces  d'AIava  et  de  Guipus- 
coa ,  au  -  delà  des  Pyrénées ,  d'autres  en  -  deçà ,  telles 
que  celles  de  Bardos,  de  Juson,  etc.  On  les  croit 
toutes  éteintes  depuis  long-temps,  excepté  une  branche 
cadette ,  dont  nous  allons  donner  la  filiation ,  laquelle 
est  passée  de  la  Basse-Navarre  en  France ,  à  la  suite 
du  roi  Henri  IV,  et  s'est  établie  d'abord  en  Berry ,  d'où 
elle  est  venue  en  Touraine  depuis  trois  générations. 
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Celte  branche  a  beaucoup  illustré  son  nom  dans  la 
carrière  des  armes.  Le  chef  actuel,  et  dernier  rejeton 
mâle  de  cette  maison  ,  a  eu  l'honneur  de  monter  dans 
les  carrosses  du  Roi ,  et  de  suivre  S.  M.  à  la  chasse,  le 
5i  janvier  1789,  d'après  ses  preuves  faites  au  cabinet 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

I.  Jean ,  seigneur  d'Harambure  ,  dans  la  paroisse  de 
Lantabat,  en  Basse-Navarre ,  assista  aux  États  de  ce 
pays  en  i5i2,  comme  possesseur,  par  la  terre  de  son 
nom ,  d'une  des  cavalier  os  qui  donnaient  le  droit  de 
prendre  séance  aux  états -généraux  du  pays.  11  eut 

pour  femme  N....  d'EucéiRY ,  et  pour  enfants  :  r,i:,<u.,r; 

i°.  Cratian,  seigneur  d'Haramburc,  qui  prêta  serment  au  roi  de 
Navarre  avec  les  autres  seigneurs  du  pays  en  i5a3.  Il  com- 
manda les  quatre  galions  de  Guienne  en  i5^7  et  en  i548,  Tut 
présent  à  la  cooGrmation  des  coutumes  de  Béarn  par  Henri 
d'Albrct,roi  de  Navarre,  et  acquit  la  seigneurie  de  Picas- 
nary  pour  Bertrand,  sou  frère  puiné,  en  i553.  Il  a  laissé  un 
iils  et  une  fille  : 

A.  Pierre,  seigneur  d'Haramburc  ,  marié  avec  Gratiane  de 

Deaumont ,  fille  de  N   de  Bcaumont ,  seigneur  de  U 

Carre,  et  de  Catherine  d'Arbide.  Il  donna  quittance  de 
la  dot  de  sa  femme  le  ao  mars  1573,  et  mourut  sans  pos- 
térité ; 

B.  Agnès  d'Harambure,  mariée  avec  N  d' 'Elehcuary , 

dans  la  maison  duquel  elle  porta  la  seigneurie  d'Haram- 
bure, dont  ses  descendants,  seigneurs  de  Saint-Martin 
de  Janitz  ont  pris  le  nom  ;  cette  famille  s'est  éteinte  à  la 
fin  du  dernier  siècle,  et  les  possesseurs  actuels  de  la  terre 
d'Haramburc,  qui  en  ont  aussi  pris  le  nom  ,  ne  sont  pas 
d'Harambure ,  même  par  les  femmes; 

a°.  Bertrand ,  dont  l'article  suit; 

5u.  N. ......  d'Harambure,  femme  de  N  de  Larroy  >  seigneur 

de  Fleur-de-Lys.  Ils  vivaient  en  i56o. 

II.  Bertrand  d'Harambure  ,  seigneur  de  Picassary, 
en  Basse-Navarre,  né  vers  l'an  i5oo,  homme  d'armes 
au  service  de  France,  de  1Ô28  à  1 544  »  ^ut  écuyer 
ordinaire  du  roi  Henri  II,  et  capitaine  (gouverneur) 
du  château  du  Ha,  à  Bordeaux.  U  échangea  cette 
charge  pour  celle  de  gouverneur  de  Mauléon  et  de  la 
vicomté  de  Soûle,  dont  il  fut  pourvu  après  la  mort 
de  Jean  de  Tardes.  S.  M. ,  par  lettres  datées  de  Fontaine- 
bleau le  14  janvier  1 549  (v.  st.) ,  en  considération  de 
la  modicité  des  appointements  attachés  à  celte  dernière 
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place  et  de  la  remise  faite  par  Bertrand  d'Harainbure 
du  château  du  lia  ,  qui  valait  annuellement  600  livres 
tournois  à  l'officier  qui  en  avoit  le  commandement  et 
ordonna  qu'il  serait  payé  au  même  seigneur  d'Harain- 
bure une  somme  annuelle  de  700  livres  tournois 
durant  l'espace  de  9  années.  Le  testament  de  Bertrand 
d'Haramburc  est  du  23  novembre  i56o.  Du  mariage 
qu'il  avait  contracté  le  23  février  i55o  (v.  st.) ,  avec 
:  Florence  de  Bklsunce  ,  sont  provenus  : 

«Tarant.  iThjdrc 

d.  .ioupu.  ^  pierre  d'Haramburc ,  seigneur  de  Picassary ,  que  Françoise 

de  Rèclinet ,  «a  femme,  rendît  père  d'une  seule  611e: 

Diane  d'Harambure  ,  mariée  avec  Charles  de  la  Chttard'te^ 
seigneur  du  Bureau ,  lequel  céda  les  droits  successifs  de 
sa  femme  à  Jean  d'Harambure ,  seigneur  de  Romefort, 
gouverneur  d'Àiguesmortes  en  i6n  ; 
a*.  Jean  ,  I"  du  nom ,  qui  a  continué  la  descendance; 

3°.  Marie  d'Harambure,  alliée,  i°  avec  N          de  Charitle,  au 

pays  de  Soûle  ;  a"  le  a  juin  i5o8,  avec  Tristan  de  VXdari^  sei- 
gneur de  Béhasque,  en  Basse-Navarre ,  dont  postérité; 
4°.  Catherine  d'Harambure,  mariée,  par  contrat  du  ai  juin 
159a,  avec  Guillaume  de  Mc*plès,  seigneur  de  Susmion,  près 
Fïavarrcins,  dont  elle  a  eu  des  enfants; 
5°.  Elisabeth  d'Harambure. 

III.  Jean  d'Harambure,  Ier  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Picassary,  puis  de  la  Boissière  et  de  Romefort 
en  Berry,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  capitaine 
d'une  compagnie  de  100  chevau  -légers  de  Sa  Majesté, 
gouverneur  de  Vendôme  et  du  pays  Vendomois  dès 
l'année  1604,  et  plus  tard  d'Àiguesmortes  et  de  la 
Tour-Charbonnières,  en  Languedoc,  capitaine  d'une 
compagnie  de  gens  de  guerre  à  pied,  par  commission 
du  1 2  décembre  1 G09,  naquit  à  Picassary  en  Basse-Na- 
varre, en  1 553.  Elevé  dès  sa  jeunesse  auprès  de  Henri  IV , 
dont  il  fut  un  des  compagnons  d'enfance,  il  s'attacha 
dès  lors  à  la  fortune  de  ce  prince ,  qu'il  ne  quitta  plus 
depuis.  On  a  lieu  de  s'étonner  que  les  brillants  servi- 
ces rendus  par  d'Harambure  durant  les  guerres 
contre  la  ligue ,  services  consignés  dans  une  foule  de 
Mémoires  du  temps ,  aient  échappé  jusqu'à  ce  jour  à 
l'attention  de  nos  biographes.  D  Harambure  ne  méri- 
tait cependant  pas  cet  oubli  :  si  la  bravoure  et  la  fidé- 
lité réunies,  si  des  faits  d'armes  remarquables  ,  et  dout 
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l'un  contribua  peut-être  a  sauver  la  vie  au  grand 
Henri  ;  si  enfin  l'estime  et  l'amitié  de  ce  bon  prince , 
sont  des  titres  suffisants  pour  rendre  un  nom  recoin— 
mandable  à  la  postérité,  on  peut  dire  que  celui  d'un 
officier  qui  a  mérité,  après  Crillon,  le  glorieux  surnom 
de  brave  (1  ) ,  est  digne  d'être  rappelé  au  souvenir  de  ceux 
qui  honorent  la  vaillance.  Sans  nous  astreindre  à  par- 
courir, dans  cette  notice ,  la  série  des  événements  mi- 
litaires antérieurs  à  l'avènement  de  Henri  IV ,  et  aux- 
quels d'Harambure  n'a  pas  dû  rester  étranger,  nous 
nous  bornerons  à  citer  les  actions  où  il  a  plus  particu- 
lièrement fait  briller  son  courage.  Il  contribua,  en  1  58q, 
à  la  surprise  de  la  ville  de  Niort;  mais  il  paya ,  par  la 
perte  d'un  œil ,  l'honneur  qu'il  s'acquit  dans  cette  oc- 
casion importante.  À  la  journée  d'Arqués ,  le  2 1  sep- 
tembre de  la  même  année,  il  commanda  les  chevau- 
légers ,  et  fut  blessé  au  poignet  en  exécutant  une  belle 
charge ,  comme  l'observent  plusieurs  auteurs  contem- 
porains. En  i5qa,  il  accompagna  Henri  IV  au  mémo- 
rable siège  de  Rouen,  où  Villars-Brancas  commandait 
pour  la  ligue.  Le  Roi ,  apprenant  que  le  duc  de  Parme 
s'avance  avec  une  nombreuse  armée  pour  secourir  la 
place,  rassemble  quelque  cavalerie,  et  marche  droit  aux 
Espagnols.  D'Harambure ,  chargé,  à  la  tête  de  5o  che- 
vau  -  légers  ,  de  veiller  à  la  sûreté  du  monarque  , 
aperçoit  bientôt  ce  prince  enveloppé  sur  sa  gauche  et 
en  danger  d'être  fait  prisonnier.  Ordonnant  aussitôt  à 
sa  petite  troupe  de  mettre  pied  à  terre ,  il  fait  ouvrir 
une  barrière ,  donnant  sur  la  chaussée  d'Aumale  ,  et 
fournit  ainsi  un  moyen  de  retraite  au  Roi  qui ,  vive- 
ment pressé  par  les  Espagnols ,  se  retirait  en  repous- 
sant vaillamment  leurs  attaques.  A  peine  Henri  IV 
eût -il  franchi  la  barrière,  que  d'Harambure  la  fit  re- 
fermer, et  la  défendit  si  vigoureusement  contre  toute  la 
tête  de  l'armée  du  duc  de  Parme ,  que  l'ennemi  fut 
forcé  de  renoncer  à  sa  poursuite.  Cette  action  coûta  1  o 


(1)  Quelques  auteurs  paraissent  l'avoir  confondu,  pour  l'applica- 
tion de  ce  surnom,  avec  Charles,  sire  dcNamburcs,  maréchal-de- 
camp,  qui  lit  aussi  avec  distinction  les  guerres  contre  la  ligue. 
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chevau-iégers  à  d'Hàrambure.  Faisant  alors  remonter  à 
cheval  ceux  qui  lui  restaient  encore,  il  va  rejoindre  le  Roi , 
et  délivre  sur  son  chemin  Agrippa  d'Aubigné  (1) ,  qu'il 
rencontre  renversé  de  son  cheval ,  et  sur  le  point 
d'être  pris  par  deux  lanciers  espagnols ,  qui  sont  eux- 
mêmes  faits  prisonniers.  Des  mémoires  de  famille  por- 
tent que  ce  fut  h  cette  occasion  que  Henri  IV  donna 
à  d'Hàrambure  une  épée  d'un  beau  travail  pour  ce 
temps-là ,  sur  la  garde  de  laquelle  sont  représentés 
deux  hommes  enchaînés  ,  pour  faire  allusion  sans 
doute  aux  deux  lanciers  espagnols.  D'Hàrambure  con- 
tribua puissamment  aussi,  en  i5q4»  au  succès  de  l'at- 
taque du  grand  convoi  que  le  duc  de  Mayenne  et  le 
comte  de  Mansfeld  voulaient  faire  entrer  dans  Laon , 
assiégé  par  l'armée  royale.  Henri  IV,  s'il  faut  en  juger 
par  plusieurs  lettres  adressées  à  d'Hàrambure ,  avait 
pour  ce  fidèle  serviteur  autant  d'attachement  que  d'es- 
time (a).  Depuis  la  prise  de  Niort,  où  d'Hàrambure, 


(i)  C'est  ce  même  d'Aubigné  qui,  en  racontaut  ce  fait  dan»  ses 
Mémoires ,  appelle  Jean  d'Hàrambure  Horace  le  Borgne ,  faisant  allu- 
sion au  trait  d'Horatius  Codés. 

(a) Ces  lettres  autographes  de  Henri  IV  à  Jean  d'Hàrambure,  au 
nombre  de  onze  ,  sont  conservées  dans  les  archives  de  la  famille. 
Quoique  elles  aient  été  publiées,  en  1814 ,  avec  d'autres  lettres,  éga- 
lement inédites  du  même  prince,  l'on  croit  devoir  reproduire  ici 
celles  qui  présentent  le  plus  d'intérêt  : 

«  Borgne,  prenez  quarante  ou  cinquante  maîtres  ,  et  aile*  donner 

■  jusques  dans  les  portes  de  Paris.  11  faut  en  savoir  des  nouvelles,  car 

•  l'on  tient  que  l'armée  des  ennemis  revient  là  ;  ce  porteur  est 

•  brave  et  gentilhomme  d'honneur;  il  sait  tout  le  pays.  Bonsoir , 
>  Borgne ,  menez  trente  arquebusiers  :  votre  meilleur  maître , 

• lissât. • 

«  Borgne,  si  les  ennemis  n'ont  point  passé ,  vous  m'aurez  demain 
«au  matin  ,  ou  le  baron;  cependant,  tenez-moi  averti;  cependant , 

■  conservez-vous  tous,  car  j'espère  que  nous  nous  battrons  bientôt. 

•  M.  de  Turennc  arrive  demain,  je  renforcerai  votre  troupe.  Rccom 
mandez-moi  aux  compagnons.  .Himt. 

•  De  m  ermitage ,  ce  mercredi  ao  août ,  à  cioq  heures  du 

•  soir  (  1590). 

•  Le  chancelier  des  Quinze-Vingts  votts  baise  les  mains; 

•  gare  l'œil ,  car  tous  seriez  aveugle.  • 
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comme  nous  l'avons  remarqué  plus  haut ,  avait  perdu 
un  œil ,  le  Roi  ne  Pappela  plus  que  Borgne  dans  les 
lettres  ou  les  ordres  de  guerre  qu'il  lui  adressa,  ex- 


•  Borgne,  j'ai  bien  reçu  ce  que  Loménie  m'a  dit  de  votre  part ,  et 

•  vos  excases;  je  désire  que,  incontinent  que  tous  aurez  mis  quelque 

•  ordre  en  nos  affaires,  (lesquelles  je  recommande  a  Bisonce,  par  une 

•  dépêche  que  je  lui  Tais  ) ,  tous  me  Teniez  trouver  au  plus  tôt , 
>  assuré  que  vous  serez  toujours  l'être  bien  venu  et  vu  de  moi ,  qui 

•  tous  aime.  Au  demeurant,  vous  saurez  que  ma  maîtresse  accoucha, 

•  hier,  d'une  belle  bile.  Venez  me  trouver,  car  je  ne  veux  pas  croire 

•  que  tous  soyez  jamais  autre  que  mon  serviteur.  Adieu. 

»  H  sitar. 

•  A  Rouen,  le  la  novembre  (  1591  ).  • 

«  Harambure,  pendez-vous  de  ne  vous  être  point  trouvé  près  de 

•  moi  en  un  combat  que  nous  avons  eu  contre  les  ennemis,  où  nous 

•  avons  fait  rage,  mais  non  pas  tous  ceux  qui  étaient  avec  moi.  Je 
■  vous  en  dirai  les  particularités  quand  je  vous  verrai.  Loménie  m'a 

•  fait  entendre  ce  que  vous  aviez  prié  Vicose  de  me  dire,  ce  qu'il  n'a 

•  fait.  Assurez-vous  que  puisqu'en  ce  fait-là ,  il  y  va  de  votre  conten- 
tement, je  vous  témoignerai  que  je  l'affectionne  et  que  je  vous 

•  aime;  reposez-vous  de  cette  a  Ha  ire  sur  moi,  qui  n'y  manquerai 

•  nullement ,  et  vous  en  donne  ma  parole  ,  et  me  venez  trouver  au 

•  plustôt  et  vous  hâtez ,  car  j'ai  besoin  de  vous.  Adieu  ,  Borgne. 

•  H.ZNBY. 

•  A  Dijon  ,  le  i3  juin  (  1595  ).  ■ 

€  Borgne ,  j'ai  été  très-aise  de  savoir  que  vous  êtes  arrivé  à  Paris  : 

•  bâtez-vous,  si  vous  voulez  être  à  la  bataille,  car  les  ennemis  mar- 
chent drott  à  flous,  et  je  monte  â  cheval  pour  les  aller  reconnaître; 

•  usez  de  diligence  si  vous  m'aimez ,  et ,  si  par  de  là  il  y  en  a  encore, 

•  hâtcz*les.  Adieu.  •Hkrby. 

•  Au  camp  devant  Amiens,  ce  vendredi  matin,  29  août,  à  six 

•  heures  (  1^97.  )  • 

■  Borgne ,  sur  l'avis  que  j'ai  eu  de  votre  perte ,  je  vous  dépêche  ce 

•  laquais  pour  vous  visiter  et  vous  témoigner,  par  ce  mot,  comme 

•  j'y  participe  ,  pour  la  connaissance  que  j'avais  de  votre  femme  ,  et 

•  l'amitié  que  je  sais  que  vous  lui  portiez,  et  eUe  à  vous,  de  nos  jeunes 

•  ans  ;  mais ,  après  que  vous  aurez  en  vous-même  considéré  que  telle 

•  était  la  volonté  de  Dieu,  à  laquelle  il  nous  faut  conformer,  il  me 

•  semble  que  le  meilleur  conseil  que  je  vous  puisse  donner  en  cette 

•  douleur,  est  de  montrer  que  vous  êtes  plus  courageux  à  supporter 

•  les  afflictions,  que  les  femmes,  qui  n'ont  autre  remède  que  leurs 

•  larmc8,et  ne  cherchent  autre  consolation  en  leurs  ennuis,  que 

•  celle  que  leurs  yeux  leur  fournissent  ;  laissez-leur  en  donc  l'usage  , 

•  et  venez  vous  consoler  avec  votre  maître  qui  vous  aime,  et  qui  veut 

•  avoir  soin  de  vous.  A  Dieu  ,  Borgne ,  lequel  je  prie  ,  de  tout  mon 
»  coeur,  qu'il  vous  console.  •  Unir. 

•  A  Fontainebleau ,  le  19  septembre* . 
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pression  bien  plus  flatteuse  dans  la  bouche  d'un  mo- 
narque guerrier,  pour  un  brave  et  fidèle  gentilhomme  , 
que  tous  les  titres  d'honneur  et  de  civilité  dont  il  aurait 
pu  le  combler.  C'est  ainsi  que  Henri  IV,  admirateur  re- 
connaissant du  courage  et  de  la  fidélité,  savait  prouver 
aux  compagnons  de  ses  travaux  et  de  ses  victoires,  que 
leurs  services  étaient  toujours  présents  à  son  souvenir. 
Après  la  mort  de  ce  bon  prince ,  Jean  d'Haramburc 
continua  de  servir  sous  Louis  XIII.  Nommé,  en  1G24. 
commandant  de  2,000  chevaux ,  partagés  en  trois  ré- 
giments ,  dont  l'un  portait  son  nom ,  il  les  conduisit , 
par  ordre  du  Roi,  en  Hollande,  pour  servirdans  l'armée, 
du  comte  de  Mansfeld.  H  n'est  plus  fait  mention  de 
d'Haramburc  après  cette  dernière  année  ,  et  l'époque 
précise  de  sa  mort  est  ignorée  (1).  Il  avait  quitté  In 
Navarre,  sur  la  fin  du  16e  siècle,  pour  venir  s'établir 
i-T  SKo.n.T  en  Poitou  sur  les  biens  de  Marie  dk  Secondât  ,  dame 
cl^pV.i"  [t'rZt  de  Romelbrt ,  grand'tante  du  célèbre  Montesquieu, 
r^::;;in^^,;:,fr,!,i  qu'il  avait  épousé,  le  5o  octobre  1595.  Elle  était  fille 
'rliJâ'.T'  îr  ^c  ^ean  Secondai,  écuyer,  baron  de  Montesquieu, 
seigneur  de  Rocqucs,dc  Sérignac,etc.  conseiller  du  Roi, 
maître-d'hôtel  ordinaire  de  Sa  Majesté ,  et  d'Élconore 
de  Bressieu.  Marie  de  Secondât ,  au  nom  et  comme 
fondée  de  pouvoir  de  son  mari ,  donna  son  aveu  et  dé- 
nombrement ,  le  8  décembre  de  la  même  année  ,  a 
Jacques  d'Aumont  ,  seigneur  de  Cors,  à 'cause  de  ses 
château  et  chutellenie  de  Roincfort ,  assis  dans  la  pa- 
roisse de  Ciron  et  dans  la  mouvance  de  la  seigneurie 
de  Cors.  Les  (infants  issus  de  ce,  mariage  furent  : 

i°.  Jean  d'Haramburc,  écnyer,  seigneur  de  Romefort,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  Roi,  et  grand  giboyuerou 
chef  du  roi  des  oiseaux  de  la  chambre  de  Sa  Majesté.  Il  fat 
nommé  gouverneur  d'Aigucsmortcs  sur  la  démission  de  son 
père  par  provisions  du  îa  avril  161 5  ,  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  120  hommes  de  pied  français,  entretenue  en  Hol- 
lande en  i6a4,  et  capitaine  de  90  chevau-légera  en  i655, 


(1)  Pour  la  vie  militaire  de  Jean  d'H  arambure,  consultez  de 
Tbou,  d'Aubigné,  Sully,  un  Mémoire  de  Charles  du  Chesne ,  publié 
à  la  suite  du  Journal  du  régne  de  Henri  /f,  par  l'Etoile  ,  les  Joamca 
militaires  des  Français,  etc.,  etc.,  etc. 
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«•I  fut  tut-  ii  l'armée  d'Italie,  au  mois  d'octobre  ih.'q.  ]|  avait 
épousé,  le  18  mars  1639,  Marie  Tallcmont ,  tille  de  noble 
homme  Gcdéon  Tallemant ,  conseiller  notaire  et  secrétaire 
du  Roi,  et  trésorier-général  des  finances  et  domaine*  de  l\a- 
varre,  et  d'Anne  de  Rambouillet.  Il  n'a  pas  laissé  d'enfants; 
7°.  Henri,  qui  continue  la  descendance; 

7>".  Jeanne  d'Harambure,  qui  fut  mariée,  le  i3  juillet  1610, 
avec  messire  Charles  de  P terre- Buffièrty  seigneur  baron  de 
Prunget  et  de  Chabenet.  Elle  assista  au  contrat  de  maiinge 
do  Jean  d'Harambure,  seigneur  de  Romefort,  sou  frère. 

IV.  Henri  d'Harambirb  ,  écuyer,  seigneur  de  Ro 
mefort  et  de  la  Boissiere ,  ëcuyer  de  la  petite  -écuri«- 
du  Roi ,  fut  fait  conseiller  maUre-d'hôtcl  ordinaire  du 
Roi, par  lettres  du  5i  janvier  i658,  et  devint  par  pro- 
visions du  28  janvier  1640  ,  grand-giboycur  de  la  mai- 
son du  Roi  ,  c'est-à-dire,  chef  du  vol  pour  les  champs 
de  la  chambre  de  Sa  Majesté.  11  avait,  servi  d'abord 
comme  volontaire  eu  Hollande,  ensuite  comme  lieu- 
tenant de  la  compagnie  de  chevau- légers  du  comte 
de  Roucy  ,  et  de  celle  do  Jean  d'Harambure ,  son  frère 
aîné,  enfin  en  qualité  de  capitaine  d'une  semblable 
compagnie.  Des  mémoires  portent  que  le  roi  Louis  Xlll 
le  chargea  de  constater  la  force  de  son  armée  d'Alle- 
magne. II  épousa,  le  1 1  juillet  1648,  Marguerite  Hattk,  )Iilt 
fille  de  Nicolas  Hatte,  écuyer,  seigneur  de  Bourgneuf  j^"',, 
et  de  Marguerite  Brachet ,  et  il  en  eut  les  enfants  sui- ,0  "  d,  "M 
vants  : 


»"  Henri-François  d'Harambure,  seigneur  de  Romefort,  etc.  , 
capitaine  d'une  compagnie  au  régiment  de  brie ,  infanterie, 
le  4  novembre  1 685,  marié  avec  Polixène  de  Ctuuteigner , 
dont  il  n'a  pas  eu  d'enfants; 
Jean ,  I  Ie  du  nom ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

.>.  Marguerite  d'Harambure ,  née  le  12  juin  iG5o,  morte  sans 
alliance  ; 

\°.  Marie  d'Harambure ,  née  le  12  juin  i65i,  mariée  avec  Paul  - 

Henri  de  Briony  écuyer,  seigneur  de  la  Goutaudière  ,  auquel 

elle  survécut  sans  enfants  ; 
5«.  Henriette  d'Harambure ,  née  le  ai  juin  iG5a,  morte  «ans 

avoir  été  mariée  ; 
(.".  Jeanne  d'Harambure,  née  le  99  septembre  iG5.{,  alliée 

ayee  Charles  Guincùaud ,  écuyer,  seigneur  de  la  Millière  ; 
-°.  Klisabeth  d'Harambuic ,  née  au   mois   dcféviin  i6*56, 

femme  de  N   de  Loianç  ,  «eigncirrde  Ris. 

•J. 
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V.  Jean  d'Habambube  ,  IIe  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Romefort  et  des  Augères,  né  le  22  janvier 
1660  ,  épousa  le  26  avril  1681 ,  Elisabeth  Piozet,  fille 
de  noble  Paul  Piozet,  seigneur  de  Vignaux,  et  de  Jeanne 
Piozet.  D'abord  aide-de-camp  du  maréchal  d'Estrades 
son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  en  i685,  il  fut 
nommé»  en  Tannée  1686,  capitaine  dans  le  régiment 
de  la  Couronne,  et  commanda  la  noblesse  de  Tou- 
raine  au  ban  de  1690.  Jean  II  d'Harambure  a  eu  de 
son  mariage ,  oulre  deux  fils  morts  au  berceau,  et  deux 
Jilles  qui  ne  furent  pas  mariées  ,  un  fils  qui  a  continué 
la  descendance ,  et  dont  l'article  suit. 

VI.  Paul  d'Habanbdbb,  chevalier,  seigneur  de  Ro- 
mefort en  partie,  des  Augères  en  Berry,  de  la  Chevrie, 
de  la  Roche-Agnet ,  etc. ,  né  à  Preuilly  en  Touraine , 
le  14  avril  i68d,  fut  page  de  madame  la  duchesse  de 
Bourgogne  en  1 7o3 ,  puis  mousquetaire  du  Roi ,  et 
commanda  h  la  Rochelle  le  dernier  ban  de  la  noblesse 
de  Touraine,  sous  la  minorité  de  Louis  XV.  Il  a  épousé, 

rf'w. Mcbrf*  1°  7  novembre  1715,  Marie- Anne  de  Moussy,  fille  de 
dUuni£»  £op?*  Claude  de  Moussy,  écuyer,  seigneur  de  la  Grange,  et 
de  d'aritai.      de  M  adel  aine  de  Montbel.  De  ce  mariage  sont  prove- 
nus 21  enfants,  dont  9  sont  morts  jeunes  et  au  ber- 
ceau ;  les  autres  sont  : 

i*.  Jean-Samuel,  marquis  d'Harambure,  baptisé  le  16  octobre 
1716,  reçu  page  de  la  Reine  le  16  juillet  17^1 ,  nommé  cor- 
nette au  régiment  de  Noailles,  cavalerie  ,  en  1705 ,  capitaine 
au  régiment  de  liauffremont ,  dragons,  en  17^ ,  gouverneur 
de  la  ville  de  Poitiers  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis.  II  avait  fait  les  campagnes  sous  le  maréchal 
de  Saxe.  Le  marquis  d'Harambure  n  a  pas  laissé  d'enfants  de 
»on  mariage  avec  Jeanne  de  Sorbier  ; 

a».  Panl-Bertrand  d'Harambure,  né  le  28  mars  1721,  prêtre, 
licencié  en  théologie,  vicaire-général  de  Poitiers  et  aumônier 
de  Mesdames  de  France,  mort,  abbé  de  l'abbaye  de  Saint- 
Just,  le  4  janvier  1778  ; 
>.  Pierre-Edmond ,  chevalier  d'Harambure ,  né  le  »6  juillet 
»7*a ,  mort  à  l'Ile-de-Ré,  enseigne  des  vaisseaux  du  Roi,  en 

4 Charles ,  comte  d'Harambure ,  né  le  ai  janvier  1735,  cor- 
nette, puis  lieutenant  de  dragons  au  régiment  de  Bauffrc- 
mont,  capitaine  et  major-général  dans  l'Inde,  où  il  t'est  dis- 
tingué par  des  actions  du  plus  rare  courage,  décédé  brigadier 
des  armées  du  Roi  ; 
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5°.  René-Charles ,  vicomte  «l'IIarambure  ,  ne  le  11  .septembre 
17  J7.  Il  fut  écnyer  du  Uni  et  de  Mesdames,  cornette,  ptril 
capitaine  des  dragons  de  Bauflremont,  colonel  des  volontaire* 
d'Austrasie,  puis  successivement  colonel  en  second  de  la  lé- 
gion de  Lorraine  en  1761,  chef  de  la  légion  de  Flandre  en 
1776,  brigadier  le  5  janvier  1770  et  maréchal-de-camp  le  1" 
mars  1780.  Il  est  mort  sans  postérité  le  30  février  178.4; 

6°.  Jacques-Claude  d'Haramburc ,  né  le  5  mai  17^0,  page  de 
madame  la  Dauphine,  ensuite  garde  de  la  marine,  décédé 
enseigne  des  vaisseaux  du  Roi  en  1755  ; 

7-.  Charles-Henri  d'Haramburc  ,  prêtre ,  chanoine  de  l'église  de 
Poitiers  ; 

«S»  Louis-Charles  d'Haramburc,  né  le  18  septembre  >7<io,  Meo> 
tenant  au  régiment  de  Belsunce,  infanterie  ,  puis  capitaine  re- 
formé au  régiment  de  BauH'remont ,  dragons  ,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  colonel  réformé  à  la 
suite  de  I.i  légion  de  Flandre,  mort  sans  postérité; 

0°.  Louis-François- Alexandre,  dont  l'article  suit; 

10".  Marie-Madelaine  d'Haramburc,  née  le  ta  novembre  1717, 
morte  religieuse  en  l'abbaye  noble  du  Roncerav,  à  Angers; 

11».  Anne-Marguerite  d'Haramburc,  née  le  lï  janvier  1719, 
mariée,  le  ao  février  1748,  avec  René-Antoine  Pierres,  cheva- 
lier, seigneur  d'Epigny  et  de  Fontenailte,  officier  au  régiment 
Royal-Roussillon,  cavalerie,  fils  de  René  Pierre»,  II'  do 
nom  ,  chevalier ,  seigneur  des  mêmes  lieux  ; 

il*.  Madelainc-Sylvie  d'ilarambure,  née  le  7  décembre  1730, 
mariée  avec  Gabriel  Louis  de  Ferron,  seigneur  de  Mon- 
dion.etc. 

VII.  Louis-François-Alexandre,  baron  d'Harambure, 
(le  21e  et  dernier  enfant  de  Paul  d'Haramburc),  lieu- 
tenant-général des  années  du  Roi,  commandeur  do 
Tordre  royal  et  militaire  de  Sainl-Louis,  est  né  à  Prcuilly 
le  i3  février  1742*  H  entra  au  service  comme  cor- 
nette au  régiment  de  Bauflremont ,  dragons,  et  passa 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Noë,  division 
Bourbon  ,  en  1760.  Il  fit ,  avec  ces  deux  régiments ,  les 
six  dernières  campagnes  de  la  guerre  de  1757,  jus- 
qu'à la  paix,  qui  eut  lieu  en  1763.  Il  devint  major  du 
régiment  Royal-Roussillon,  cavalerie ,  en  1768;  obtint 
le  grade  de  colonel  en  1770  ,  et  fut  créé  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en  1771.  Il 
fut  fait  colonel  en  second  du  régiment  Royal-Roussillon, 
cavalerie ,  en  1775  ,  et  obtint  le  grade  de  brigadier  des 
armées  du  Roi  le  5  décembre  1781.  Nommé,  en  1786, 
colonel -commandant  du  régiment  Mestre-dc -camp- 
général  de  la  cavalerie ,  une  lettre  du  Roi  le  fit  passer^ 
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avec  le  même  grade  ,  au  régiment  Commissaire-gé- 
néral de  la  cavalerie.  Promu  au  grade  de  maréchal- 
dc-camp  le  9  mars  1788,  il  fut  employé,  la  môme 
année  et  en  celte  qualité ,  au  camp  de  Saint-Omer  , 
sous  les  ordres  de  M.  le  prince  de  Condé ,  et  y  com- 
manda la  brigade  de  la  Reine ,  dragons ,  composée  du 
régiment  de  la  Reine  et  de  celui  de  Penthièvre.  Au 
retour  de  ce  camp ,  le  comte  de  Puységur,  qui  y  avait 
assisté  avant  de  devenir  ministre  de  la  guerre,  fit  con- 
naître au  baron  d'Harambure  que  le  4e  des  *6  cordons- 
rouges  alors  à  donner,  avait  été  demandé  pour  lui  au 
Roi,  par  une  note  très-honorable  ;  mais  la  convocation 
des  états-généraux ,  qui  eut  lieu  quelque  temps  après , 
décida  Louis  XVI  à  suspendre  les  promotions  de  ce 
grade.  Le  baron  d'Haranibure  fut  élu,  en  178g,  pre- 
mier député  de  la  noblesse  de  Tourainc  aux  états-gé- 
néraux, qui  devinrent  assemblée  constituante,  et  resta, 
par  ce  motif,  éloigné  pendant  trois  mois  de  son  activité 
militaire.  À  la  fin  de  la  session  de  celte  assemblée,  il 
fut  envoyé,  par  le  Roi,  servir,  comme  marechal-de- 
camp,  dans  une  division  de  l'intérieur,  depuis  Poitiers 
jusqu'à  Moulins.  Six  mois  après,  en  1791,  il  reçut 
l'ordre  de  se  rendre  à  Paris,  et  fut  élevé,  par  S.  M. 
Louis  XVI,  au  grade  de  lieutenant- général,  le  20 
mars  1 792  ,  à  prendre  rang  du  10  avril  de  Tannée  pré- 
cédente. On  l'envoya  servir,  dans  ce  grade,  à  l'armée 
du  Rhin ,  où  il  eut  le  commandement  des  troupes  qui 
se  trouvaient  dans  le  Haut- Rhin  et  le  Porentruy.  Ce 
corps  de  troupes  prit,  environ  un  mois  après,  le  nom 
d'armée  du  Haut-Rhin ,  et  le  baron  d'Harambure  le 
commanda  pendant  1 8  mois  consécutifs, mettant  à  cou- 
vert une  ligne  de  4°  lieues  du  cours  du  Rhin.  Ce  fut 
pendant  ce  commandement,  qui  lui  valut  les  plus  hono- 
rables éloges  de  la  pari  des  troupes  et  des  habitants,  que 
le  baron  d'Harambure  obtint  du  ministre  de  la  guerre 
le  rétablissement  du  camp  retranché  de  Belfort  (1). 


(1)  Le  général  Lecourbe,  qui  avait  servi  sou* M.  d'Harambure,  a 
recueilli  le  fiuit  de  cette  sage  prévoyance  eu  i8i5 ,  lorsqu'il  eut  à 
rouvrir  la  Franche-Comté  avec  1  Jooo  hommes,  contre  80000  hommes, 
des  alliés,  qui  ne  purent  le  forcer  à  poser  les  armes  ,  et  Iraitî'rent  les» 
habitants  avec  ménagement. 
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Le  maréchal  Luckner,  avant  été  appelé,  en  1792, 
au  conseil  du  Roi ,  laissa  le  commandement  des  deux 
armées  du  Haut  et  du  Bas-Rhin ,  au  baron  d'Haram- 
burc ,  auquel  il  donna  Tordre  de  faire  armer  et  ap- 
provisionner ,  dans  le  plus  court  délai  et  pour  six 
mois ,  les  8  places  ou  forts  qui  défendaient  la  province 
d'Alsace,  alors  menacée  par  les  Autrichiens  :  cet  ar- 
mement et  ces  approvisionnements  furent  complétés 
en  six  semaines,  et  fort  à  propos,  pour  conserver  in- 
tactes toutes  les  places  confiées  aux  soins  du  baron 
d'Harambure.  Ayant  transmis  aux  commissaires  de  la 
convention  nationale ,  dans  le  département  du  Rhin , 
des  lettres-patentes  et  une  déclaration  que  S.  A.  R.  Mon- 
sieur, alors  régent  du  royaume  de  France,  lui  avait 
fait  remettre  ,  il  fut  dénoncé  ,  destitué ,  et  décrété 
d'accusation.  Il  comparut,  le  29  avril  179$,  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris ,  qui  l'acquitta 
sur  la  question  intentionnelle.  Il  prit ,  devant  ce 
tribunal ,  l'engagement  de  continuer  a  servir  dans  les 
armées  de  la  république;  mais  il  fut  mis  à  la  retraite 
par  le  ministre  de  la  guerre.  Il  se  trouva  ainsi  arrêté , 
par  la  force  des  circonstances  de  la  révolution ,  dans 
sa  carrière  militaire ,  et  ne  reparut  sur  la  scène  poli- 
tique qu'en  181 4»  après  la  restauration  du  trône  des 
Bourbons.  S.  M.  Louis  XVIII  le  créa  commandeur 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Sl-Louis ,  le  23  août  de 
la  même  année.  (Dict.  historique  des  Généraux  fran- 
çais, par  M.  de  Couçcelles  ,  t.  V,  p.  397.)  Le  baron 
d'Harambure  a  obtenu*du  Roi,  en  18 14,  l'autorisation 
de  donner  son  nom  à  la  terre  qu'il  habite  en  Touraine; 
et ,  comme  il  reste  sans  postérité  mâle  ,  S.  M.'  par  or- 
donnance du  17  septembre  1817,  a  autorisé  M.  de  la  Buib 
Poèze ,  son  gendre  ,  à  ajouter  à  son  nom ,  ainsi  que  ses  j|V£»«  *J; 
enfants  ,  le  nom  d'Harambure.  Le  baron  d'Harambure  AVd'5""1 
a  épousé,  i°.  le  28  novembre  1771 ,  Anne-Rosalie-Ni-  compagnie  dr  > 
cole  Bazin  de  Sainte-Honobine  ,  fille  de  haut  et  puis- ,,0,,ïdr  g  ,ru,r> 
sant  seigneur  Jean- Baptiste -Louis  Bazin  de  Sainte- 
Honorine,  seigneur  du  Cambénard,  de  Champrarson  , 
Boulon  et  autres  lieux,  ct'dc  noble  dame  Madelaine  le 
Cerf  de  la  Vieuxville  ;  20  le  1  8  décembre  1797,  Fran- 
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çoisc-Madelaine  de  Mécîssier,  fille  de  François-Louis 
ï^dï^en  de  Mégissier ,  et  de  Martine-Françoise  Pinceloup  de  la 
i««  dC™^  Grange.  Les  enfants  du  baron  d'Harambure  furent; 

• 

Du  premier  lit  : 

i°.  Louis-Philippe  d'Harambure  ,  tenu  sur  les  font»  de  baptême* 
a  Versailles ,  par  Monsieur  (depuis  Louis  XV  III  )  et  madame 
Sophie  de  France.  11  servait  comme  aide-de-camp  de  son 
père  au  camp  de  Saint-Omcr  en  i?S8.  Il  émigra  et  fut  tué  en 
Allemagne  servant  dans  le  corps  du  prince  de  Condé  ; 

a*. •Catherine-Benjamine  d'Harambure,  mariée  à  M.  le  comte 
de  Saint*Pol%  premier  page  du  Roi ,  et  depuis  sous-lieutenant 
de  la  garde  de  Louis  XVI  ; 

Du  second  lit  : 

>.  Louise-Virginie  d'Harambure,  mariée,  en  1817,  avec  Louis- 
René- Ambroise  de  la  Pofze  d'Harambure ,  alors  capitaine  au 
corps  des  Carabiniers  de  Monsieur ,  et  précédemment  l'un  des 
chevau  légers  de  la  garde  de  Louis  XVI H. De  ce  mariage  sont 


A.  Ludovic-Jean-Marie  de  la  Poète  d'Harambure  né  en 
1819; 

» 

B.  Gabriel-François  Maric  de  la  Poëie  d'Harambure  ,  ne  en 
i8a3  ; 

4°.  Françoise-Madelaine-Thérèsc  d'Harambure ,  mariée,  en 

i8ao,  a  M.  le  vicomte  de  Villelume  ; 
5°.  Marie-Emmanuelle- Azélic  d'Harambure,  mariée,  en  , 

avec  le  comte  de  la  Lande  ;  ' 
6».  Athénaïs- Joséphine  d'Harambure. 
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Seigneurs  de  Heudreville,  de  la  Morsengliere  ,  de 
la  Chevalerie,  du  Brevrdent,  de  Goudehard,  du 
Faulq,  etc.,  en  Normandie. 


Abmks  :  d'azur  ,  a  ta  colonne  d'hermine.  Couronne 
de  comte.  Supports  :  deux  lions. 

La  famille  du  HAUVEL  (1),  en  Norniandie,  noblesse 
ancienne  et  constamment  militaire ,  a  produit  les  titres 
de  sa  filiation,  établie  d'une  manière  littérale  depuis 
Gilles  du  Hauvel ,  qui  suit. 

I.  Gilles  du  Hauvel,  écuyer,  comparut,  en  1470, 
armé  de  brigandine ,  salade  et  vouge ,  à  la  montre  des 
nobles  de  la  vi comté  de  Gournav,  convoqués  pour  le 
ban  et  arrière-ban ,  par  Antoine  d  Aubusson,  chevalier, 
seigneur  de  Montcil ,  conseiller  et  chambellan  du  Roi , 
et  son  commissaire  en  Normandie  (  Traité  de  ta  No- 
blesse ,  par  la  Roque,  p.  i5o,  des  Anciens  Rôles  des 
Bans  et  Arrière- bans).  Gilles  du  Hauvel  .avait  épousé  d  or  LV  Y,T . .  ,.t 
Henriette  Louvet,  dont  il  eut  Guillaume,  qui  suit.  * 


(i)  Le  nom  s'est  écrit  indifféremment  Hauvel,  de  Hauvel  et  du 
Hauvel,  jusqu'au  milieu  du  XVII»  siècle;  mais  depuis  lors  la  seul-- 
orthographe  du  Hauvel  a  prévalu ,  et  nous  l'avons  adoptée  dans  tonte 
l'étendue  de  cette  notice. 
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H.  Guillaume  du  Hauvel,  seigneur  de  Heudrevillc , 
du  fief  au  Chevalier,  etc.,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse 
par  le  roi  Louis  XI,  l'an  i4So ,  en  considération  de  ses 
services.  II  épousa  damoiselle  Louise  d'àstir  ,  et  as- 
sista, le  jour  ae  la  Conversion  de  saint  Paul  (aS  janvier) 
i493,  au  traité  du  mariage  de  Jean  du  Hauvel,  son  fils 
aîné,  avec  damoiselle  Michelle  de  Bellemare,  acte  par 
lequel  Guillaume  lui  donna  le  fief  au  Chevalier,  situé  a 
Bonneville-la-Louvet ,  avec  les  hommes  et  servages ,  re- 
liefs, treizièmes,  rentes  et  revenus  dépendants  de  ce 
fief.  Il  fut  père  de  : 

i°.  Jean  l*r  du  nom ,  qui  «ait  ; 

2°.  Autre  Jean  du  Hauvel,  le  jeune,  auquel  échurent  par  acte 
de  partage  du  i4  juillet  i5oo  ,  les  manoir  et  maison  de  Tor- 
quêne.  Il  est  mort  sans  postérité  ; 
3°.  Biaise  du  Hauvel.  H  obtînt,  dans  le  partage  de  famille  de 
i5oo,  la  terre  et  seigneurie  de  Bcudreville,  qu'il  céda  plus 
tard  a  Jean  du  Hauvel ,  son  frère  aîné.  Il  fit  les  campagnes 
d'Italie  sous  Louis  XII,  et,  a  son  retour,  il  s'établit  dans  la 
ville  de  Solliès  (  à  a  lieues  N.  B.  de  Toulon  ).  Il  y  mourut  et 

fut  enterré  le  3o  novembre  de  l'an  i5o  dans  l'église  de 

Saint-Michel  du  môme  lieu,  auprès  de  l'autel  de  Saint-Sé- 
bastien. De  sa  femme,  nommée  Louise  t  mais  dont  la  famille 
n'est  pas  connue  (1),  naquit  François  do  Hanvel,  qui  suit  : 
François  du  Hanvel ,  né  a  Solliès  en  i5io,  fut  tenu  sur  les 
fonts  de  baptême   par  Jacques  Ru  A3   et  magnifique 
dame  Marguerite  Grimaldi ,  femme  de  Louis  de  Forbin  , 
soigneur  de  Solliès.  Il  épousa  noble  Jeannette  Gombcrte 
{onde  Gombert  ) ,  de  la  ville  de  Marseille.  François  du 
Hauvel  termina  sa  carrière  a  Solliès,  et  fut  enterré ,  le  ta 
septembre  iSSy  ,  dans  l'église  de  Saint-Michel,  au-des- 
sous dn  seigneur  de  Solliès.  Il  avait  eu  de  Jeanne  de  Gom- 
bert ,  son  épouse  : 

a.  Biaise  du  Hanvel,  baptisé  le  17  Juin  i5|o  ; 

b.  Gaspard  du  Hauvel,  baptisé  le  3o  septembre  i543; 

c.  Jean  du  Hauvel ,  baptisé  le  3o  janvier  i547  * 

d.  Louis  du  Hauvel,  baptisé  le  3  janvier  1 548.11  fut  pré- 
senté sur  les  fonts  baptismaux  par  messire  Louis  Al- 
berti  et  généreuse  dame  Catherine  d'Anjou, femme  de 
François  de  Forbin,  seigneur  de  Solliès,  fils  de 
Louis  ; 

e.  Simon  du  Hauvel,  né  le  si  août  iSSj,  mort  dans 
cette  année  même  (a)  ; 


(1)  Les  actes  subséquents  font  présumer  qu'elle  était  de  la  mai- 
son d*  Forbin-  Solliès. 

(s)  Tous  les  titres  de  ce  rameau  de  Provence  ont  été  extraits  des 
registres  de  l'état-civil  de  Solliès,  et  collationnés  par  Claude-Mar- 
tini en  i566. 


Digitized  by  Google 


UU  IIALYLL.  3 

4*.  Hubert  du  ilauvcl,  prêtre:  il  eut  pour  »a  part,  dan»  l'ac- 
cord de  i5oo,  70  livres  de  reute  foncière. 

III.  Jean  du  Hauvel,  Ier  du  nom ,  écuyer,  seigneur 
«le  lleinlrovillo,  obtint  lr>  manoir  et  maison  de  Morain- 

dans  l'acte  d'accord  qui  eut  lieu  entre  lui  et 
frères  le  14  juillet  i5oo,  accord  passé  devant  David 
Pecqueult  et  Thomas  Poullain ,  clercs  tabellions  jurés 
en  la  vicomlé  d'Orbcc,  au  siège  de  l'Hôtellerie.  Il 
épousa,  suivant  un  contrai  du  a5  janvier  1  /»<).").  re- 
connu devant  Guillaume  Campigny,  notaire  à  Cor- 
ineilles  ,  le  »4  février  i5i2,  demoiselle  Michelle  db  MB*tu«ta»; 
Bellemarr,  fille  de  Jean  de  Bellemare,  écuyer,  ifaft-    ffa *J 
"neur  du  Brevedent ,  et  d'Anne  de  Morsen.  C'est  de  * 
cette  Anne  de  Morsen  que  vient  la  terre  de  la  Morsen-  ■*■*• 
glière  ,  située  dans  la  paroisse  de  Bonnevillc-la-Louvet , 
et  formant  un  huitième  de  fief  de  Chevalier.  D'après  un 
acte  insinué  devant  le  vicomte  d'Orbec ,  aux  plaids  ou 
léifoé*  dé  Folleville,  le  i5  janvier  i5o8  (vieux  style), 
Jean  Ier  du  Hauvel  laissa  : 

i".  Jean  du  Ilauvcl ,  mort  sans  postérité  j 
a°.  Sébaâtien  ,  qui  suit. 

IV.  Sébastien  du  Hauvel  ,  écuyer  ,  seigneur  de 
Heudreville  ,  possédait,  suivant  une  sentence  rendue 
aux  assises  de  Pont-Àudemer  le  24  mai  i5o2,  le  fief 
au  Chevalier  ou  do  la  Chevalerie,  situé  dans  la  paroisse 
de  Bonneville.  11  prit  pour  femme ,  par  contrat  du 
8  juin  1597,  reconnu  lo  i5  avril  de  l'année  suivante,  (! 
devant  les  tabellions  de  Fauguernon  ,  demoiselle  Marie  " 
PAnBY ,  fille  de  Philippe  Parey  ,  écuyer  ,  seigneur  de  ,roi'  Me\ 
Combray.  Ces  deux  époux  vendirent,  par  acte  du  â  ».-m«-. ci,.i,„. 
mars  1 534  »  passé  devant  les  tabellions  de  Pont-Aude-  ÏÏk  "* 
mer ,  à  nobles  hommes  Abel  et  Jean  Parey ,  frères  de 
ladite  Marie ,  dix-huit  livres  tournois  de  rente.  Marie 
Parey  avait  déjà  cessé  de  vivre  avant  le  8  décembre 
1539,  ;,ms'  r&ulte  d'un  acte  de  ce  jour,  passé 

devant  les  tabellions  de  Fauguernon,  par  lequel 
Sébastien  du  Hauvel ,  seigneur  de  la  Chevalerie ,  de- 
meurant en  la  paroisse  de  Sainte-Croix  de  Corneville  , 
reconnut ,  tant  pour  lui  que  pour  les  enfants  qu'il  avait 
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eus  de  demoiselle  Marie  Parey ,  avoir  reçu  de  noble 
homme  Nicolas' Parey  le  rachat  de  six  livres  tournoi» 
de  rente.  Sébastien  du  Hauvel  servit,  avec  le  grade  de 
capitaine ,  dans  les  armées  de  François  I".  Il  ne  vivait 
plus  le  96  décembre  i548.  De  son  mariage  sont 


i°.  Jean  11 ,  qui  suit; 
».  Catherine  du  Haw 
avec  Maurice  Droullin  ,  sieur  du  Ho». 


a».  Catherine  du  Hauvel ,  mariée ,  par  contrat  du  34  avril  i5{S, 


V.  Jean  du  Hauvel  ,  H-  du  nom  ,  écuyer ,  sei- 
gneur de  la  Morsenglière ,  de  la  Chevalerie ,  de  Cor- 
me! Iles  ,  etc. ,  épousa,  par  contrat  du  26  décembre 
BiCownu.b.  i548,  reconnu  le  5  août  i55o,  devant  Franquez  et 
mi  V»ni,  »u"  1  Lemosnier,  tabellions  en  la  vicomlé  de  St.-Silvain  , 
tir  ^urtllr»  ;  mu  *  demoiselle  Jeanne  de  Coudehard,  fille  de  noble  Louis, 
rf,»»,ir,.i„„    ^gjjgy,,  je  Coudehard,  et  de  feu  demoiselle  Isabeau 

de  Venoix.  La  dot  de  Jeanne  fut  de  i5oo  livres.  Les 
témoins  qui  assistèrent  à  ce  contrat ,  sont  nobles 
hommes  messire  Antoine  Parey,  seigneur  de  Montil- 
lerye ,  Abel  Parey ,  seigneur  du  Brevedent ,  Jean  Pa- 
rey, seigneur  des  Places,  Jean,  seigneur  de  Bellemare , 
Maurice  de  Droullin ,  écuyer,  seigneur  du  Mor ,  Fran- 
çois d'Escorches ,  écuyer ,  seigneur  de  Sainte-Croix  , 
Etienne  et  Marin  de  Hudebert,  écuyers,  seigneurs  de 
Chiffretot ,  Jean  de  Venoix ,  écuyer,  seigneur  d'Anfre- 
ville,  Jacques  d'Escorches,  écuyer,  seigneur  d'Ifs  , 
Nicolas- Martin  du  Bot,  écuyer ,  seigneur  de  St.-Hi- 
laire,  tous  parents  ou  amis  des  parties.  Jean  du  Hauvel 
reçut  le  29  mai  i5^9  (pardevant  les  tabellions  de  la 
vicomlé  d'Orbec  )  de  noble  Antoine  Parey ,  son  tuteur, 
la  reddition  des  comptes  de  sa  tutelle*  11  servait ,  en 
i55c) ,  avec  le  grade  de  lieutenant  d'une  compagnie  de 
gens  de  pied  des  bandes  françaises,  sous  le  comman- 
dement de  François  do  Thieuville,  seigneur  de  la  Hous* 
saye.  Etant  h  la  veille  de  partir  pour  l'armée ,  il  donna , 
avec  le  consentement  de  sa  femme,  tous  ses  biens  en 
avancement  d'hoirie  à  Jean  du  Hauvel ,  son  fds  unique, 
ûçé  de  18  à  1 9  ans ,  à  la  charge  par  celui-ci  d'admi- 
nistrer ,  sous  la  direction  de  sa  mère  ,  et  de  noble  Louis 
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de  Coudehard ,  son  aïeul,  ou ,  à  leur  défaut ,  sous  celle 
de  noble  Charles  de  Coudehard ,  écuyer ,  fils  de  Louis 
de  Coudehard ,  et  son  oncle.  On  voit  en  outre  par  ce 
même  acte ,  qui  fut  passé  au  manoir  seigneurial  de  la 
Morsenglière ,  le  8  mai  i56o,  devant  Pierre  delà 
Salle  et  Richard  Noncher ,  tabellions  de  Bonneville- 
la-Louvet,  que  Jean  II  du  Hauvel  avait ,  outre  le  fils 
donataire,  quatre  filles,  dont  l'aînée  était  déjà  mariée. 
Il  prend  le  titre  de  capitaine  de  200  hommes  de  pied 
dans  le  contrat  de  mariage  de  son  fils.  Ses  enfants 
furent  : 

l 

1*.  Jean ,  III*  do  nom  ,  qai  sait  ; 

a0.  N  du  Hauvel,  femme,  dès  l'an  i5Go,  de  Cilles lïéct , 

écoyer,  sieur  d'Escorcheville  ; 
3«.  Marguerite  du  Hauvel,  mariée, par  contrat  du  17  septembre 

i5;8,  avec  Arthus  le  Portier ,  sieur  de  la  Fosse  ; 

J"'  {    deux  autres  filles,  dont  la  destinée  n'est  pas  connue. 

VI.  Jean  du  Hauvel,  IIIe  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Morsenglière ,  de  Heudreville ,  du  Breve- 
dent ,  de  la  Chevalerie  >  etc. ,  épousa ,  par  contrat  du 
1 7  mars  1 55?  ,  reconnu  devant  Carrey  et  de  Bray,  ta- 
bellions en  La  vicomté  de  Lizieux,  le  17  juin  i5&i ,  A(,»,ï: 
demoiselle  Catherine  Auvbay,  fille  de  feu  messire  Jk™u!r«r 
Tristan  Auvray,  chevalier,  seigneur  de  Bonnechose  ,  «»p»»»*1*' 

dT>    •      1      ma'     .         1  .    .°  .       ,         '  croix?"*»  t!u 

u  Bois-du-Mont ,  de  rontaines,  etc.,  et  de  dame  »« 

Blanche  Fouet.  Elle  apporta  en  dot  a,5oo  livres  tour- 
nois, qui  lui  furent  constituées  par  sa  mère  et  par  noble 
Jacques  Auvray ,  seigneur  de  Bonnechose ,  du  Bois- 
du-Mont  et  de  Fontaines ,  son  frère.  Les  témoins  pré- 
sents à  ce  mariage  furent ,  entre  autres ,  noble  et  puis- 
sant seigneur  messire  Corbeiran  de  Cardeilhac,  che 
valier  de  Tordre  du  Roi,  seigneur  deSarlaboz  (de  Sar- 
labous  ) ,  capitaine  et  gouverneur  des  port ,  ville  et 
Jlàvre-de-Grâce  ,  Marguerite  de  Vallois ,  dame  de 
Gouvis-le-Trembtay ,  son  épouse,  et  nobles  hommes 
Richard  Parey,  sieur  de  Combray,  Jean  des  Periers., 
sieur  de  Saint-Germain ,  demoiselle  Marie  Auvray , 
Louise  de  la  Mazure ,  dame  de  Tripanville ,  et  Cathe- 
rine du  Bosc,  épouse  du  sieur  de  la  Fonds  ;  lieutenant 
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tic  M.  do  Sarlabous.  Jean  111  tlu  Hauvel  rendit  hom 
nage,  le  8  niai  1 . W, ,  à  noble  et  puissant  seigneur 
Gilles  de  St. -Pierre,  chevalier  de  Tordit;  du  Roi, 
seigneur  des  Autieux.  et  autres  lieux,  pour  des  héri- 
tages situés  dans  la  seigneurie  de  Gonncilles.  On  lui 
donna  une  commission  de  capitaine  le  17  juin  1 5  8 1 . 
11  est  qualifié  capitaine  des  compagnies  du  Pont- Aude- 
mer  dans  une  copie  en  forme  de  la  capitulation  de 
cette  place,  faite  au  prieuré  de  Saint-Gilles,  le  iq  jan- 
vier i5oo,  par  le  duc  de  Montpcnsier,  copie  délivnV 
sur  l'original ,  à  la  requête  du  seigneur  de  la  Morsen- 
glière,  par  Marin  Durand,  notaire,  le  29  février  de  la 
même  année.  Jean  III  ne  vivait  plus  le  G  octobre  1  5g  i . 
(Paprès  un  acte  de  ce  même  jour,  par  lequel  M.  le 
baron  de  la  Ferté  accorda  à  demoiselle  Catherine  Au- 
vray,  sa  veuve,  la  garde  noble  de  leurs  enfants  mi- 
neurs. Cette  dame  paratt  encore  dans  des  actes  des 
1 5  mai  1  5q2  ,  5  février  1 S99  et  7  décembre  1 600.  Ils 
laissèrent  : 

i°.  Charte*  du  Hauvel ,  mort  jeune  ; 

i°.  Laurent ,  qui  a  continué  la  descendance. 

VII.  Laurent  du  Hadvel,  écuyer,  seigneur  de  la 
Morsenglière  ,  de  Heudreville  ,  du  Brevedent ,  de  la 
Chevalerie  et  autres  lieux ,  épousa ,  par  contrat  sous 
t«tm:  seings  privés  du  3o  juillet  1606,  reconnu,  le  20  no- 
vembre  1624*  devant  Eudet,  notaire  à  Bonneville , 
mai «r-  demoiselle  Marie  Fortin  ,  fille  de  Jean  Fortin ,  écuyer, 
,(!""'rtdp*,,eu  seigneur  de  Heudreville,  et  de  demoiselle  Françoise 
de  IN  ol  lent.  Il  reconnut,  le  27  septembre  1618 ,  tenir 
plusieurs  héritages  et  liefs  de  noble  et  puissant  seigneur 
messire  Jacques  Giffard ,  baron  châtelain  de  la  Ferté. 
Le  3o  janvier  1628,  Laurent  acheta,  par  acte  passé 
devant  Echaufour ,  notaire  à  Blangy ,  les  biens  que 
possédait ,  soit  au  Brevedent ,  soit  à  Blangy ,  Jean  de 
Coudehard ,  prêtre ,  curé  du  Pin  et  du  Brevedent.  On 
voit,  par  un  certificat  de  M.  la  Mcillcrayc,  gouverneur 
<lo  Normandie,  du  mois  d'août  1 655 ,  que  Laurent  du 
llauvel  obtint  une  dispense  pour  le  ban  et  arrière-ban  , 
fondée  sur  son  grand  âge  ,  et  sur  ce  que  ses  fils  étaient 
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nu  service  du  Roi.  Le  cardinal  de  Richelieu  lui  accorda 
une  nouvelle  dispense  le  29  juillet  16.19,  du  ban  et 
arrière-ban.  Lui  et  son  fils  Jacques  furent  maintenus 
dans  leur  noblesse  par  ordonnance  des  commissaires 
députés  par  le  Roi ,  rendue  en  la  cour  des  aides  de 
Normandie  le  21  juin  i656.  Laurent  vivait  encore  au 
mois  de  mars  1648.  Ses  enfants  furent  : 

1*.  Jacques,  qui  suit; 

j".  François  du  Hauvel,  sieur  du  Mcsnil,  capitaine  au  régi- 
ment d'Uxelles,  par  brevet  du  30  février  1640 ,  tué  à  la  ba- 
taille de  la  Marfée,  près  Sedan  ,  suivant  un  certilicat  du  18 
septembre  1641; 

3*.  Christophe  du  Hauvel  de  la  Morsengliere ,  sieur  de  Coude - 
hard  ,  capitaine  au  même  régiment ,  ainsi  qualifié  dans  un 
congé  que. lui  donna,  le  ai  septembre  i65çj,  le  sieur  du 
H  allier,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  et  commandant  pour 
Sa  Majesté  l'armée  en  Lorraioe ,  pour  que  le  sieur  de  la  Mor- 
sengliere pût  se  faire  traiter  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  au 
siège  de  Moyen.  Il  reprit  le  commandement  d'une  compagnie 
dans  ce  corps ,  et  fut  tué  à  l'affaire  de  la  Marfee  ; 

4*.  Philippe ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  ou  IIiuosb- 
villb,  rapportée  ci-après  ; 

>.  Alexandre  du  Hauvel  de  la  Morsengliere ,  sieur  du  Lieu  , 
baptisé  à  Ronneville  le  a6  novembre  »6a4«  Par  le  partage  de 
la  succession  paternelle,  qu'il  fit  en  166a,  avec  Jacques  et 
Philippe  ,  ses  frères,  il  eut  pour  sa  part  la  terre  de  Heudrc- 
ville,  située  paroisses  de  Morainville  et  de  Saint-Sylvestre.  Il 
fut  nommé  lieutenant,  puis  capitaine  au  régiment  de  Grancey, 
par  brevets  des  ai  mars  1 665  et  ao  novembre  1667.  Le ao  juillet 
1671  ,  on  lui  donna  une  commission  pour  organiser  une  nou- 
velle compagnie  dans  ce  régiment.  Alexandre  du  Hauvel  servit 
à  l'armée  que  le  prince  de  Condé  commandait  en  Flandre 
sous  les  ordres  de  Charles,  comte  de  Broglie ,  gouverneur 
d'Avcsnes,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  et  com- 
mandant des  pays  situés  entre  la  Sambre  et  la  Meuse  (  père 
du  premier  maréchal  de  Broglie  ),  et  fut  nommé  commandant 
de  la  place  de  Beaumont ,  en  Hainaut ,  comme  on  le  voit  par 
un  ordre  que  lui  transmit  ce  général  le  1"  février  i675(i;.  Il 


(1)  D'Avesnes  ,  ce  1"  février  1775. 

•  J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avex  écrite ,  par  laquelle  j'ai  vu  le 
■  peu  de  munitions  de  guerre  que  M.  de  Trou  in  vous  a  laissées  à 

•  Beaumont.  J'en  fais  charger  aujourd'hui,  et  demain  vous  en  aurez. 

•  Je  vous  prie  de  donner  l'ordre  ci-joint  à  M.  de  Champ  ,  capitaine 
>  au  régiment  des  Vaisseaux  ,  afin  qu'il  marche  a  Charleroy  avec  les 

•  trois  compagnies  de  la  Ferlé,  selon  l'ordre  du  Roi.  Il  vous  restera 

•  pour  la  garde  de  Beaumont  les  cent  hommes  détachés  de  Philippe- 

1* 
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fut  tué  après  plat  de  3o  années  de  service  à  la  bataille  de 
Consarbruck,  près  Trêves  t  perdue  parle  maréchal  de  Cre* 
quy  ,  le  11  août  de  la  même  année  1673; 

O.  Antre  Alexandre  du  Hauvel  ,  baptisé  à  BonneviUe  le  3o  fé- 
vrier 1629.  11  se  fit  en  1648,  religieux  a  l'abbaye  de  Cor- 
mcille»  ,  où  il  vivait  encore  en  1664  ; 

7".  Catherine  du  Hauvel,  baptisée  au  même  lieu  le  dernier  jour 
de  décembre  161a,  épouse  de  Toussaint  du  Loir,  écuyer, 
sieur  de  la  Lande ,  fils  d'autre  Toussaint  du  Loir,  écuyer, 
sieur  de  la  Potterie,  et  de  Marie  Toutin  ;  * 

8*.  Geneviève  du  Hauvel,  baptisée  à  BonneviUe  le  16  avril 
161 1,  alliée  le  Ier  juillet  1649,  a  Antoine  de  Semilly  (a), 
écuyer ,  sieur  de  Longpré  ; 

90.  Marie  du  Hauvel,  baptisée  au  même  lieu  le  i4  juin  i6i5, 
mariée  avec  Athanase  Mahiel  (6),  sieur  de  Beaumoot ,  fils  de 
Jean  Mahiel,  écuyer,  sieur  du  Bosc,  et  de  damoiscllc  Elisa- 
beth de  Gentil ,  dont  deux  fils  tués  au  service ,  l'un  au  siège 
de  Sirck,  servant  dans  les  chevau-légers ,  et  l'autic  servant 
dans  la  compagnie  d'Alexandre  du  Hauvel  de  la  Morsen- 
glière  ,  son  oncle  ; 

io°.  Françoise  du  Hauvel,  baptisée  au  dit  lieu  de  BonneviUe  lo 
19  mai  1620,  mariée,  par  contrat  sous  seings-privés  du  3o 
janvier  i663 ,  avec  Jean  LaugeoU  (c) ,  sieur  du  Parc. 

VIII.  Jacques  du  Hauvel,  écuyer,  seigneur  de  la 
Chevalerie  et  de  la  Morsenglière ,  était  gendarme  dans 
la  compagnie  du  cardinal  de  Richelieu  en  i635  et 
i636,  et  fut  nommé  capitaine  au  régiment  de  Boyon , 
par  brevet  du  6  mars  1639.  Il  épousa,  par  contrat 
du  2  mars  1648  ,  passé  au  manoir  seigneurial  de 
Serquigny,  dans  le  vicomté  de  Beaumont-le -Roger, 
et  reconnu,  le  i5  février  1649  *  devant  Antoine 
l>.AiB( .     Damoye ,  notaire  du  même  lieu,  demoiselle  Made- 

*  (turui,..  *  |aine  d'Achb,  fille  de  messire  Anne  d'Àché ,  cheva- 

•  roi»  ilietrou» 
d  or. 


»  ville  ,  et  les  cinquante  de  Cbarleroy  et  la  compagnie  de  Beaurevoir 
■  de  la  Marine ,  qui  doit  aller  en  garnison  à  Pbilippeville  ;  et  il  doit 

•  y  arriver  de  Binch  la  compagnie  de  Roussillon  du  régiment  de 

•  Cursol ,  pour  rester  aussi  en  garnison  à  Beaumont.  Je  vous  prie  de 

•  me  donner  avis  lorsqu'elle  sera  arrivée.  II  y  a  encore  trois  autres 

•  compagnies  qui  doivent  arriver  et  qui  passeront  ici.  Je  vous  min- 

•  derai  ensuite  ce  que  vous  aurez  à  faire. —  Sifrnè  :  le  comte  de 
»  Broglio.  » —  La  suscription  est  .*  d  Monsieur,  Monsieur  de  la  Morsen- 
glière ,  capitaine-commandant  de  Beaumont ,  a  Beaumont. 

(a)  de  Semilly ,  d'aznr,  à|la  bordure  de  sable  ,  chargée  de  6  Ter- 
maux  d'or. 

[L)  Mahiel ,  d'argent ,  à  3  roses  de  gueules. 

(cj  Laugeois  :  d'azur,  à  la  tour  d'argent  ;  au  chef  d'hermine. 
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lier,  seigneur  de  Serquigny ,  et  de  dame  Madelainc  de 
Tournebu.  Laurent  du  Hauvel,  son  père,  lui  donna, 
en  faveur  de  ce  mariage,  la  terre  noble  de  la  Morsen- 
glière  avec  toutes  ses  dépendances.  La  dot  de  la  future 
épouse  fut  de  19,000  livres.  Jacques  du  Hauvel  fut  con- 
firmé dans  la  possession  de  la  seigneurie  de  la  Morsen- 
glière  par  l'acte  de  partage  de  la  succession  paternelle , 
qui  eut  lieu ,  le  s  juin  1662,  devant  les  notaires  et  tabel- 
lions de  Pont-Àudemer ,  entre  lui  et  ses  deux  frères 
Philippe  et  Alexandre  du  Hauvel.  Au  premier  fut  ad- 
jugée la  terre  du  Brevedent,  et  au  second  celle  de 
Heudrevillc.  Jacques  du  Hauvel  fut  maintenu  comme 
noble  d'extraction  par  jugement  de  M.  Barrin  de  la 
Gallissonnière ,  intendant  de  Rouen  ,  rendu  le  s5  jan- 
vier 1668.  H  fut  inhumé  à  Bonneville-la-Louvet  le  i5 
juin  1691.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Laurent  du  Hauvel,  seigneur  de  la]Chevalerie,  enseigm- , 
puis  lieutenant  au  régiment  de  Grancey  par  brevet  des  i" 
juillet  1668  et  ao  juillet  1671.  Il  mourut  des  suites  des  bien 
sures  qu'il  avait  reçues  à  la  défense  de  Trêves,  sous  M.  le 
maréchal  deCréquy,  suivant  un  certiGcat  du  16  octobre  i6j5; 

a°.  Louis  du  Hauvel  de  la  Morscnglicre ,  sieur  du  Mcsnil,  en- 
seigne au  régiment  du  Grancey  en  1680,  né  en  i65a,  inhumé 
a  Bonneville  la- Louve l  le  aC  janvier  168a; 

3°.  Félix-César,  dont  l'article  suit  ; 

4°.  Jacques  du  Hauvel,  mort  sans  postérité; 

ô°.  Alexandre  du  Hauvel.,  inhumé  à  Bonneville-la-Louvet  le  % 
décembre  168 a  ; 

6°.  François  du  Hauvel ,  mort  sans  postérité  ; 

7°.  Charles  du  Hauvel ,  rappelé  dans  une  requête  présentée,  le 
18  mars  1691,  par  son  frère,  a  M.  d'Ormesson  ,  intendant  de 
Rouen.  Il  est  mort  sans  postérité  après  l'année  1697  ; 

8°.  N  du  Hauvel ,  épouse  de  N  d'Achè.  Elle  fut  inhumé** 

a  Bonneville-la-Louvet  le  aa  mars  t6*86. 

IX.  Félix-César  du  Hauvel,  chevalier,  seigneur  de  la 
Morsengliêre,  fut  garde-du-corps  du  Roi.  Il  fit  le  service 
de  l'arrière-ban,  et  figura  au  nombre  des  gentilshommes 
assemblés  à  Dieppe  en  Tannée  i6g3.  Les  gentils- 
hommes composant  le  détachement  du  ban  et  arrière- 
ban  de  la  vicomté  de  Pont-Audemer  l'élurent  à  la  plu- 
ralité des  suffrages ,  pour  cire  leur  capitaine-comman- 
dant. En  conséquence  il  reçut  le  brevet  de  ce  corn- 
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mandement,  délivré  par  M.  le  marquis  de  Beuvron  r 
lieutenant-général  au  gouvernement  de  Normandie , 
^  Tor.M.t    l*J  «  juillet  1696.  Il  avait  épousé  Anne  de  Tournbru  , 

i'.ipX'u.xuî  '*  de  la1l,cHc  il  eut  : 

1 

i».  N         du  Haurcl,  ondoyé  le  20  septembre  1697,  mort 

jeune. 

20.  N  du  Haurcl ,  ondoyé  en  l'église  de  Bonnevillc  la-Lou 

vet  le  5  octobre  1692,  inhumé  dans  la  chapelle  de  la  Mor- 
«englière  le  38  février  1695  ; 

>.  N  du  Hauvcl ,  mariée  avec  M.  le  Grixdc  Bctlcuvre(a)  ; 

4°.  N  du  Hauvel ,  épouse  de  M.Bcrthout,  seigneur  d'Hcu- 

dreville. 


SEIGNEURS  DE  HEU  DREVILLE  , 

Seule  branche  existante. 

< 

VIII.  Philippe  du  Hauvel  ,  écuyer  ,  seigneur  de 
Heudre ville ,  quatrième  (ils  de  Laurent  et  de  demoi- 
selle Marie  Fortin ,  fut  lieutenant  de  la  compagnie  de 
Bois-Louvet  du  régiment  de  Boyon ,  et  servit  à  Parmée 
de  M.  de  Turenne ,  dans  le  Palatinat  (1).  Il  passa  avec 
le  même  grade,  avant  le  5  juillet  1640  (2),  dans  le  ré- 
giment du  marquis  d'Uxelles ,  qui  lui  donna  un  congé,  le 
18  septembre  1641»  en  considération  de  ce  qu'il  avait 
perdu  deux  de  ses  frères  à  la  bataille  de  Sedan  ,  et  qu'il  y 
avait  été  lui-même  fait  prisonnier.  Il  s'allia,  par  con- 
trat du  16  mai  1648,  reconnu  devant  Ëudet,  notaire 
,.,  Lo,,      «1°  Bonneville ,  le  19  septembre  i65i  ,  avec  demoiselle 

^«'SaI'  Rcnée  D1J  LoIR  »  fil,e  de  Thomas  du  Loir ,  écuyer,  sei- 
■''<■  gneur  de  Semanvillc,  demeurant  à  Honfleur,  et  de 


[<î)  te  Grix:  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  serres 
d'aigle  d'argent ,  onglées  d'or. 

(1)  Congé  donné  au  sieur  de  Heudreville ,  par  M.  de  Turenne  au 
camp  devant  Kinsigny  le  11  août  i638,  pour  que  'ce  gentilhomme- 
pût  aller  rétablir  sa  santé  délabrée,  avec  ordre  de  revenir  à  l'armée 
aussitôt  qu'il  serait  guéri. 

(i)  Date  d'un  congé  signé  do  M.  !«•  duc  de  ViUeroy,  commandant 
l'armée  en  l'absence  de  Mgr.  le  duc  d'Fnghien. 
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demoiselle  Marguerite  de  Heurtelot.  Laurent  du  Hau- 
vel ,  son  père ,  lui  donna  ,  en  faveur  de  ce  mariage ,  la 
jouissance  de  la  terre  de  Heudreville ;  mais,  par  le 
partage  de  famille  du  2  juin  166a ,  devant  les  notaires 
du  Pont-Audemer ,  Philippe  du  Hauvel  ayant  préféré 
la  terre  du  Brcvedent,  située  sur  les  paroisses  du  Bre- 
vedent ,  de  Blangy  et  du  Faulq ,  celle  de  Heudreville 
fut  dévolue  à  Alexandre,  son  frère,  capitaine  au  régi 
ment  de  Granccy.  Cette  terre ,  toutefois ,  ne  tarda  pas , 
soit  par  conventions  subséquentes,  soit  par  le  décès, 
sans  enfants  d'Alexandre  du  Hauvel ,  a  retourner  a 
Philippe.  Renée  du  Loir  le  rendit  père  de  : 

1*.  Lauréat  du  Hauvel ,  baptisé  le  i3  juillet  i65o,  mort  jeune  ; 

2°.  Jacques  du  Haurel,  baptisé  le  4  avril  i65a.  11  fut  uommé 
cornette  des  gentilshommes  de  la  ville  et  vicomté  de  Pont- 
l'Evêque  ,  convoqués  pour  l'arrière-ban  en  1689.  Depuis  Jac- 
ques du  Hauvel  fut  créé  capitaine  dans  le  régiment  des  milices 
a'Yssel  par  brevet  du  a6  mars  1704.  H  est  mort  au  service  ; 
â°.  Louis  du  Hauvel,  baptisé  le  i5  janvier  i654.  Il  embrassa 
l'état  ecclésiastique  et  devint  curé  de  Saint -Hippoly te  de  Can- 
teloup  le  26  mai  1681; 

4".  Alexandre  du  Hauvel ,  baptisé  le  a8  novembre  i655 ,  cadet 
volontaire  dans  le  régiment  de  Grancey ,  tué  a  la  bataille  de 
Gonsarbruck  ,  le  11  août  1675 ,  suivant  un  certiGcat  du  comte 
de  Médavy  du  a5  septembre  delà  même  année; 

5°.  Jean ,  IV*  du  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

<>*.  Philippe  du  Hauvel ,  baptisé  le  1 5  juillet  16S9,  nommé  lieu- 
tenant d'infanterie  au  régiment  d'Anjou  par  brevet  du  au 
août  1688.  Il  est  mort  sans  postérité  ; 

7*.  Jean-Baptiste  du  Hauvel,  baptisé  le  3  juillet  1661.  Il  servit 
dans  l'artillerie  de  marine  sur  le  vaisseau  l'Etoile,  suivant  son 
congé  du  i3  décembre  1G8...  Il  devint  ensuite  aide-major  au 
régiment  de  Beuzeville  ,  par  brevet  du  16  novembre  1695  ,  et 
fut  tué  au  service  du  Roi  ; 

S*.  Marguerite  du  Hauvel ,  baptisée  le  36  mai  16^9,  morte  et 
enterrée  au  Brcvedent  en  17*8. 

IX.  Jean  du  Hauvel  ,  IVe  du  nom ,  écuyer,  seigneur 
de  Heudreville,  baptisé  le  5i  octobre  1657  a  Gonneville- 
sur-Honfleur,  ainsi  que  ses  frères  et  sa  sœur,  fut  nommé 
cornette  dans  le  régiment  de  Colonel-Général ,  cava- 
lerie, compagnie  de  la  Trourie,  par  lettre  du  Roi 
du  26  août  1691 ,  puis  lieutenant  dans  la  compagnie 
de  Charny,  même  régiment,  par  brevet  du  20  dé- 
cembre 1694.  Il  fut  marié  en  l'église  Sainte- Croix  de 
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Rouen ,  le  26  février  1 690 ,  avec  demoiselle  Elisabeth 
„r  rU(MM  Angéliauc  du  Chemin  ,  Clie  de  feu  Louis  du  Chemin  , 
conseiller  du  Roi  ,  lieutenant  en  l'élection  du  Pont-de- 
TArche,  et  de  demoiselle  Angélique  Vilcocq.  Leur 
contrat  de  mariage  fut  reconnu  devant  les  notaires 
de  Fauguernon  le  6  avril  1699.  Jean  du  Hauvel  re- 
nonça ,  par  acte  du  1 1  mars  de  la  même  annéo ,  à  la 
succession  de  Marie  du  Hauvel,  sa  tante,  veuve  d'A- 
thanase  Mahiel ,  seigneur  de  Beaumont.  11  vivait  encore 
le  5o  oclobro  1 70.Î ,  fut  père  de  : 

i°.  Jean-Félix-Céiar,  dont  l'article  suit  ; 

i°.  Marie-Marguerite-Françoise  du  Hauvel; 

3°.  Elisabeth-Jeannc-Angélique  du  Hauvel ,  mariée  ,  par  con- 
trat du  ta  février  17S7,  arec  Jean- Bap  tinte  UMim(a) ,  écuyer, 
seigneur  de  Longdoit ,  fila  de  Pierre  le  Mire ,  et  de  dame 
Marie  de  Nollent  ; 

4°.  Marie-Marthe  du  Hauvel,  morte  sans  alliance  le  11  octobre 
1788. 

X.  Jean-Félix-César  du  Hauval  ,  écuyer ,  sieur  de 
Heudrcville  ,  né  au  Brcvedcnt  le  7  octobre  1702  ,  élevé 
page  de  madame  la  princesse  de  Conty ,  fut  marié , 
par  contrat  du  2  novembre  1735,  reconnu  le  .6  mai 

Doi»w  ;     1 747  devant  le  Grip,  notaire  à  Lizieux,  avec  Anne- 
tur  drUMbi7!  Françoise  Doisnel  ,  fille  de  François  Doisnel ,  écuyer , 
«rompre  <j,  scizncur  d'Hermival,  du  Val-Hébert,  de  Boissimon  et 
f.iKiu-..        de  la  Mone,  conseiller  du  Roi ,  et  de  noble  dame  Marie- 
Anne  le  Bas  du  Coudray.  Jean-Félix-César  du  Hauvel 
fut  inhumé  au  Brevedent  le  5  avril  1749*  lUaissa  : 

i».  Jean- Félix ,  dont  l'article  suit  ; 

a».  Marie- Anne-Martbc  du  Hauvel,  mariée,  par  contrat  sous- 
seings-prîvés  du  a8  octobre  1766,  avec  Louis- François- Jo 
«eph  Mignot ,  sieur  de  la  Totiraille,  capitaine  d'infanterie, 
aide-major  du  bataillon  de  Pont- Audemer,  fils  de  Robert 
Mignot ,  ancien  officier  de  S.  A.  R.  madame  la  duchesse  d'Or- 
léans ,  et  de  dame  Marie  Riquier. 

XI.  Jean-Félix  du  Hauvel,  écuyer,  né  sur  la  pa- 
roisse de  Saint-Michel  du  Brevedent ,  proche  Lizieux  , 


(a)  le  Mire  :  de  gueules  ,  au  chevron  d'argent  ,  accompagné  de  '> 
coquille»  d'or. 
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le  îG  avril  174s,  fut  nommé  successivement  lieutenant 
nu  bataillon  de  milice  de  Gisors  le  10  août  1760 ,  lieu- 
tenant au  régiment  de  milice  provinciale  de  Rouen , 
compagnie  de  Beau  fort ,  en  1771 ,  second  lieutenant 
de  Grenadiers  Royaux,  compagnie  de  Creny,  le  10  mai 
1 775,  passa  sous-lieutenant  de  la  compagnie  de  grena- 
diers du  bataillon  de  garnison  de  Normandie  le  i5 
décembre  1 779,  et  devint ,  le  20  août  1 782 ,  lieutenant 
en  second  de  la  même  compagnie.  Jean-Félix  du  Hau- 
vel  mourut,  le  16  mai  1788,  aux  Autels-en-Ange ,  et 
fut  inhumé  le  lendemain  dans  la  même  paroisse.  Il  avait 
épousé  ,  le  1 1  avril  1777»  contrat  reconnu  le  18  du 
même  mois,  devant  Jean-Baptiste-Etienne  Combault , 
notaire  à  Blangy  ,  demoiselle  Marie-Anne-Madelaine  «k'^"!™"  * 
de  Gaultier  de  Saiwt-Basile,  fille  de  Jean-Maurice  de  Ï.^T.  ™Zl 
Gaultier  de  Saint-Basile ,  seigneur  de  Launay-Benard  lZ  £%£Z 
et  du  Tertre,  lieutenant  dans  le  régiment  de  Navarre,  ™ 
infanterie,  suivant  son  brevet  du  5  janvier  1747»  et  de 
noble  dame  Marte-Anne  de  la  Houssaye.  Cette  dame  sur- 
vécut à  Jean-Félix  du  Hauvcl ,  comme  on  le  voit  par 
des  actes  postérieurs  au  décès  de  celui-ci,  où  elle  est 
qualifiée  dame  du  Faulq.  Elle  a  laissé  un  fils  et  deux 
filles  : 


i".  Jean-Maurice  ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Marthe-Anne-Julie-Françoisc  du  Ilauvel,  née  au  Brevedent 
le  ia  février  1779,  mariée,  par  contrat  passé  sous  seings- 
privés  le  i5  avril  i8o3 ,  reconnu  devant  Ganu  ,  notaire  à 
Blangy,  le  1"  juin  suivant,  avec  Jacques- François- Alexis  de 
Corday  d'Armont  (a)  ,  fils  de  Jacques  François  de  Corday 
d'Armont,  et  de  dame  Maric-Gharlottc-Jacqueline  de  Gaul- 
tier des  Authieux  ; 

3°.  Marie- Aglaé  du  Hauvel,  née  au  Brevedent  le  6  septembre 
1783,  mariée,  par  contrat  sous  seings-privés  du  18 avril  i8o5, 
reconnu  le  i'r  juin  suivant ,  devant  Ganu  ,  notaire  à  Blangy, 
avec  Casimir-Edouard  de  Donncchote  (6),  fils  de  Louis-Marie- 
Joseph-Denis  de  Bonnecho»e ,  cbevalicr,  seigneur  de  la  Cour 
du  Bosc,  et  de  Marte-Charlotte- Antoinette  des  Hayesde  Bon- 
neval. 


(a)  de  Corday  :  d'azur,  à  3  chevrons  d'or. 

(6)  dt  Bonnechose  :  d'argent  a  3  têtes  de  sauvage  de  sable  ,  posées 
de  front. 
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XII.  Jean-Maurice  du  Hauvel,  écuyer,  né  le  ôijjan- 
vier  1778,  et  baptisé  au  Brevedent  le  2  février  suivant, 
fut  élève  à  l'école  militaire  de  Beaumont-en-Auge.  Il 
a  épousé ,  par  contrat  sous-seings  privés  du  8  septem- 
bre 1 800 ,  reconnu  le  2 1  février  1 80 1  ,  devant  Louis- 
»  e»»«».li.  :  François  Prud'homme  ,  notaire  à  Harcourt ,  près 
4Woi.«.che.  gr;onne  demoiselle  Marie-Julie-Susanne  d'Erneville, 
î^iTXriH»*.dé  fille  de  mess'rc  Jean-Baptiste ,  marquis  a  fcrneville  , 
Hbîk.rar  "  "  *  CCUyer  de  main  du  Roi ,  et  de  dame  Henriette-Julie  de 
Grieu ,  fille  de  Joseph-Laurent ,  marquis  de  Grieu  , 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Julie 
de  Franqueville ,  sœur  de  Claude-Jean-Baptiste ,  mar- 

Îuis  de  Franqueville,  marié,  en  1764,  avec  Marie- 
hérèse  de  Sassenage,  morte  sans  postérité.  De  ce 
mariage  sont  issus: 

i°.  Raoul  du  Hauvel ,  né  le  4  janvier  i8i3  ; 
a°.  Marie-Octavie  du  Hauvel. 

Il  n'existe  pas  d'autres  branches  de  la  fomille  du 
Hauvel  que  celles  mentionnées  dans  cette  généalogie. 


< 
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Vicomtes  de  Brisis;  seigneurs  de  Cu  bières,  de  Con 

COE  LES  ,  DE  LA  RoUVIERE  ,  DB  MoNSELGUES  ,  DB  PlAR- 
ZOLLES,  DE  SAINT-DiSBBY,  DE  LA  LAUZE  ,  DB  LA  Gab 
WEBIE,  DB  LA  BlACHEBE  ,  DB  ChABOTTES,  DE  VALBS- 

cubb,  d'Esc  a  rb  iss  es  .  de  la  Garenne,  du  Buisson, 

DU  VlLLAB,  DE  CoMBELLES  ,  DE  M.\LET,  ClC.  .  CtC.  , 

c?i  Languedoc ,  en  Vivarais ,  et  en  Agènais* 


Armis  :  D'azur,  au  navire  d'or,  [relié,  voilé  et  équipé  d'argent, 
voguant  sur  une  mer  du  même.  Couronne  de  vicomte.  Sup- 
portM  :  Deux  sirènes  :  Devise  :  Nkquk  Caiim  ,  hbqlk  Scula. 

La  maison  d'HERAIL  (i),  par  son  ancienneté  cl 
ses  grandes  alliances ,  est  comptée  pour  Tune  des  plus 
distinguées  de  la  province  de  Languedoc. 

Le  château  de  Brisis  (  ou  Brezis  ) ,  chef  lieu  de  la 
seigneurie  et  du  mandement  de  ce  nom,  qu'elle  possède 
depuis  plus  de  600  ans ,  lui  est  échu ,  soit  par  alliance, 
soit  par  acquisition ,  d'une  ancienne  maison  du  même 


(1)  Le  nom  de  cette  maison  s'est  orthographié  I lu-ail  ou  d'IIcrail 
Wral  ou  eTHèral,  et  quelquefois  d'Erailh  ou  d'Eral. 
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nom  ,  dont  l'un  des  derniers  rejetons ,  Gaufred  de 
Brisis ,  prieur  du  grand  prieuré  de  Saint-Gilles ,  ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  rivait  en  1 168.  (Histoire 
générale  de  Languedoc,  par  D.  Vaissète  ,  tom.  m  , 
pag.  20.) 

Ce  château ,  bâti  en  forme  de.  vaisseau  sur  une  émi- 
nence ,  au  bord  de  la  rivière  de  Cize  ,  dans  la  paroisse 
de  Ponteils ,  diocèse  d'Uzès ,  a  probablement  donné 
lieu  à  l'adoption  du  navire  par  la  maison  d'Hérail.  Les 
archives  de  ce  château  contenaient  les  extraits  sui- 
vants : 

Jean  HâaAiL  ,  seigneur  de  Brisis ,  qualifié  noble  et 

Ïiuissant  homme  (nobilis  et  notent  viV),  vivait  en  1 1  y 5. 
1  fit  son  testament  devant  Robin  et  Roux ,  notaires , 
et  laissa ,  entre  autres  enfants  : 

1*.  Pierre,  qui  suit; 

a*.  Ulmoouin  Hérail,  rivant  en  ti85.  On  croit  qu'il  embrassa 
l'état  ecclésiastique  et  fat  abbé  de  Sandres. 

Pierre  Hérail  ,  chevalier,  seigneur  de  Brisis ,  et  de 
son  mandement ,  héritier  universel  de  son  père,  fut  pré- 
sent, en  n85,  avec  Llmonum  Hérail,  à  la  donation 
faite  au  prieuré  de  Bonnevaux ,  du  lieu  de  Ricussec , 
par  Guigon ,  dit  Meschin,  fils  de  feu  Odilon  Guérin , 
pour  garants  de  laquelle  donation  Guigon  donna 
Olivier  de  Naves  et  Ulmonum  Hérail.  Pierre  Hérail  eut 
pour  femme  Blandine  d'Andtue ,  fille  de  Bernard  , 
seigneur  d'Anduse,  qui,  par  acte  des  nones  de  février 
1211,  passé  devant  Martin  ,  notaire ,  voulant  recon- 
naître les  services  qu'il  avait  reçus  de  Pierre  Hérail  et 
ceux  qu'il  espérait  en  recevoir  encore ,  lui  céda  une 
portion  des  château  et  ville  de  la  Garde-Guérin ,  de  la 
muraille,  du  fossé,  du  péage,  du  four,  etc.;  et  lui 
fit  don ,  en  outre ,  des  villages  de  Chabottes  et  de  la 
Chaze.  Pierre  Hérail  fit  son  testament  en  m5,  et 
laissa  de  Blandine  d'Anduse ,  qui  lui  survécut  : 

i».  Jean  ,  dont  nous  parlerons  pins  bas; 
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a*.  Guillaume  liérail,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de 
de  Jérusalem,  aux  calendes  de  mars  1116  {V.  St.)  ; 

nommées  dan*  un  acte  de  Tannée 
îaiti,  souscrit  par  Guillaume  de 
Ctiam,  notaire;  acte  par  lequel 
Blaodined'Anduse  transigea  avec 
l'abbé  de  Sandres,  oncle  de  ses 
enfants  À  raison  de  leurs  droits 


5».  Cuilleuiette  Hérail , 
4°.  Jeannette  Hérail, 
5".  Mousseline  Hérail, 
6-,  Jacobe  Hérail , 


*.  Catherine  livrai! , 


Alicmandine  Hérail,    !    respectifs,  en  la  succession  de  la 


respect 
maison 


d'Hérail. 


Jean  Hérail  ,  seigneur  de  Brisis ,  était  fort  jeune 
lors  du  testament  de  son  père  en  1  s  1 3.  11  lui  succéda 
sous  l'administration  de  sa  mère,  et  épousa  une  dame 
nommée  Catherine,  a  laquelle  il  légua  1  200  livres  par  son 
testament  (on  n'en  a  point  la  date),  souscrit  par  Berlot  et 
Fournier,  notaires,  et  dont  il  confia  l'exécution  à  Pierre 
de  Naves,  institué,  par  le  même  acte,  tuteur  de  Jean , 
fils  du  même  Jean  Hérail.  Les  documents  extraits  du 
château  de  Brisis  portent  que  ce  Jean  est  le  même  que 
celui  nar  lequel  nous  allons  commencer  la  généalogie; 
mais  Tordre  des  temps  prouve  qu'il  y  a  ici  une  lacune 
dans  les  générations.  Aimeric  Hérail  ,  prieur  et  sei- 
gneur de  Bonnevaux  en  1  s56,  pouvait  être  fils  de  Jean, 
qui  précède,  de  même  que  Bernard  Hérail  ,  châtelain  de 
Castelpor,  nommé  dans  l'état  des  garnisons  des  places 
fortes  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  dressé  l'an 
1260.  (Histoire  de  Languedoc,  tom.  m,  Preuves, 
colonne  542.) 

En  i3o8  vivait  Josselin  Hérail  (i),  chevalier,  co- 
seigneur  de  la  Garde-Guérin  ,  lequel ,  conjointement 
avec  Guillaume  de  la  Garde ,  damoiseau ,  aussi  co- 
seigneur  de  la  Garde-Guérin ,  transigea ,  le  3o  sep- 
tembre de  cette  année ,  avec  Arnaud  de  Saint-Medor, 
prieur  de  Bonnevaux ,  au  nom  de  ses  emphitéotes.  II 
fut  convenu,  par  cet  acte,  que  les  habitants  des  paroisses 


(i)  Le  nom  de  Jossrlin ,  qu'on  voit  porté  par  un  des  premiers 
auteurs  de  la  maison  d'Hérail  de  Lugan,  en  laoo,  nons  parait  un 
indice  de  plus  en  faveur  de  la  communauté  d'origine  entre  cette 
maison  et  celle  de  Brisis.  {Voyez  la  notice  sur  les  o'ifaaAiL  db  Luc  a*, 
à  la  fin  de  cette  généalogit.) 


4  d'hrhaii» 
d'Àuiac ,  de  Ponte!»  et  de  Concoules  seraient  exempts 
de  péage  au  lieu  de  la  Garde-Guérin.  Jossehn  Uerail 
fit  hommage  à  l'évêque  d'Uzès,  en  1 3*8;  et,  comme  il 
n'eut  pas  d'enfants  de  Galburge  db  Blau  ,  sa  temme  , 
les  seigneurs  du  Cheylar  et  de  Rocheblave  recueil- 
lirent sa  succession. 

Les  titres  de  la  maison  d'Hérail  de  Brisis  établissent 
sa  filiation  ,  d'une  manière  certaine.et  suivie,  depuis 
Jean  qui  suit. 

I.  Jean  Hbhail,  I"  du  nom,  seigneur  de  Brisis  et 
de  son  mandement,  né  vers  la  fin  du  i5  siècle, 
épousa  ,  par  contrat  de  Tannée  i5*8,  passé  devant 

M  Tatmt  Hermengaud,  notaire,  Caperouge  vv  Toubhel,  fille  de 
rnch,  Guillaume  du  Tournel ,  chevalier.  Elle  apporta  dans  la 
maison  d'Hérail  un  riche  héritage  ,  dont  la  terre  sei- 
gneuriale de  Monselgues  faisait  partie.  Jean  Bémiw 
son  testament  devant  Gîgon  Amat ,  notaire ,  le  *  dé~ 
cembre  i34i .  et  Caperouge  de  Tournel  fit  le  sien, 
le  17  février  i35o ,  au  profit  de  Louis  Hérail,  leur  fils, 
qui  suit. 

II.  Louis  Hbrail  ,  seigneur  des  château  et  mande- 
~JZ£rim  ment  de  Brisis ,  épousa ,  en  i359  ,  Hélix  de  Joarïias  , 

tfuc.V.n-  j88ue  des  seigneurs  de  Montfaucon ,  à  laquelle ,  par  son 
tïïJSS.  testament  du  i5  septembre  1090,  passé  devant  Du- 
passeur,  notaire,  il  légua  1200  florins.  Ils  eurent  pour 
fils  Jean  IIe  du  nom  qui  suit. 

M  or.,..-  ni.  Jean  Hbrail  ,  II*  du  nom ,  seigneur  des  château 
p.rti,  »  1  a.  et  mandement  de  Brisis,  épousa  ,  en  1598,  tielix  db 
ET.'ï  1?S  Ccbibbbs  ,  fils  de  noble  Artaud  de  Cubières ,  seigneur 
? JT.t.îS  du  Chaylar,  et  de  dame  Gilette  de  Blou.  Hélix  de 
nu*  av.  Cubières  survécut  à  son  mari ,  et  fut  nommée  tutrice 
de  Jean ,  leur  fils ,  par  acte  du  8  février  i45o.  Leurs 
enfanta  furent  : 

1°.  Jean  II  1«,  dont  l'article  suit  ; 

a».  Gilles  Hérail,  femme  de  Pierre]  <fc  Bo*$qu*t ,  chetaUer,. 
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baron  de  Vcrlhac  ,  terre 

pouf    Is^UoIIq        rCQCÎAt  Kt^)D3  Ul 

le  g  avril  1 4S9. 

IV.  Jean  H&bail  ,  IIIe  du  nom ,  seigneur  des  châ- 
teau et  mandement  deBrisis,  comparut,  le  11  avril 
i4^5,  à  la  montre  des  nobles  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  et  de  Nîmes ,  avec  Olivier  de  Lussan ,  sei- 
gneur de  Gharnissas ,  Pierre  de  la  Garde  d'Alteyrac , 
ilugues  de  Gabrières  et  Grimoard  d'Auroux ,  de  Saint- 
Ambroix.  Le  rôle  porte  que  ces  cinq  gentilshommes 
fournirent  ensemble ,  pour  le  service  du  Roi ,  une 
lance  simple  (de  la  petite  ordonnance  )  à  trois  chevaux 
et  deux  coutilliers  à  cheval.  (  // istoire  de  Languedoc  9 
tom.  v,  Preuves,  col.  16.)  Jean  Hérail  fut  tué  dans 
les  guerres  d'Italie ,  sous  le  règne  de  Louis  XII ,  en 
1490.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  3o  octobre  i4«>a, 
passé  devant  Antoine  Bastide ,  notaire ,  Gabrielle  db 
Bddos  ,  fille  d'André ,  11*  du  nom ,  baron  de  Budos  et  4 
de  Portes ,  (surnommé  par  les  historiens  le  Fléau  des  *w- 
Anglais) ,  conseiller  et  chambellan  du  roi  Gharles  VII 
et  de  Cécile  de  la  Fare ,  fille  de  Guillaume ,  seigneur 
de  la  Fare ,  chevalier,  et  d'Almucis ,  dame  de  Monclar. 
De  ce  mariage  sont  issus ,  entre  autres  enfants  : 

i».  Jean ,  IV»  du  nom ,  dont  l'article  mit  ; 
y*.  Cécile  Hérail,  dame  de  Ja  Rouvière ,  en  la  paroisse  d'Allier, 

mariée  avec  noble  Jean  de  Peltcborbe,  seigneur  dTverne, 

près  Génolhac  ; 

5*.  Marguerite  Hérail ,  mariée ,  par  contrat  dn  So  arril  1487, 
passé  devant  Cavatta,  notaire,  avec  EUias  de  Molette  %  che- 
valier, seigneur  de  Morangiès ,  co-seigneur  de  la  Garde- 
Guérin,  fils  de  Jean  de  Molette ,  II»  du  nom  ,  chevalier,  co- 
seiffneur  de  la  Garde-Guérin ,  et  de  noble  Hélix  du  Greil  de 
la  Volpilicre. 

V.  Jean  H&rail,  IV*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Brisis  ,  de  Gubières ,  de  Planzolles  ,  etc. ,  porta  les 
armes  pendant  dix  ans ,  et  eut  une  jambe  emportée  a 
la  bataille  de  Pavie  ,  le  24  février  i5«5,  étant  capi- 
taine d'une  compagnie  de  gens  de  pied.  Jean  Hérail , 
soit  pour  suffire  aux  frais  de  ses  équipages  dans  cette 
longue  guerre  ,  soit  par  suite  de  sa  blessure ,  soit  enfin 
par  la  captivité  du  roi  François  I",  fut  forcé  de  con- 


M  Beon»: 
l'*itir,è  i 
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tracter  des  emprunts  considérables,  et  même  de  vendre 
ou  engager  la  plus  grande  partie  de  son  bien.  La  terre 
de  Cubières ,  qu'il  avait  engagée  au  clergé  de  Mcnde , 
et  le  château  de  Brisis  au  seigneur  de  la  r  a  relie,  furent 
dégagés  dans  la  suite  par  Jean  ,  son  fds.  Le  roi 
François  Ier,  par  lettres  aatées  de  Cognac,  au  mois  de 
juin  1 526  ,  érigea  la  terre  de  Brisis ,  à  laquelle  il  incor- 
pora plusieurs  autres  seigneuries ,  en  litre  de  vicomté , 
en  considération  des  nombreux  services  de  Jean  Hérail 
et  de  ceux  de  son  père,  tous  rappelés  avec  détail  dans 
ces  lettres  patentes.  11  avait  épousé,  par  contrat  passé 
MMnu:  devant  Henri  Malue.t ,  notaire  ,  le  21  novembre  îfai, 
roupr.  m  i  ««r  Lou;se  D£  Merle,  dame  de  Planzolles,  fille  de  Pierre 

pu  nie*  ,  •  I(r|»f«  m 

de  Merle,  IIe  du  nom,  dit  de  la  Garde,  seigneur 
qufi'rdârroi  h  d'Alteyrac ,  de  Sénéchas,  etc.,  et  de  Catherine  de 
Lussan.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1*.  Jean ,  V"  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 

Claude  Hérail,  prieur  de  Sénéchas,  vivant  en  i55o; 

3*.  Delphine  Hérail,  mariée,  par  contrat  du  2  février  i5ao, 
avec  Pierre  Pioon  ,  damoiseau  ,  lequel  fit  son  testament 
le  8  décembre  1 568.  Il  était  fils  d'Antoine  Pkon,  damoiseau, 
et  de  Marguerite  de  la  Balme  ; 

4".  Simonne  Hérail,  mariée,  par  contrat  du  18  mai  i5i8,  avrr 
Baptiftte  de  la  Garde,  seigneur  de  Chambonas  ,  fils  de  Rai 
mond  de  la  Garde  ,  II*  du  nom,  seigneur  de  Chambonas,  et 
de  Catherine  de  Cartheville. 

VI.  Jean  Hérail  ,  Ve  du  nom,  vicomte  de  Brisis, 
seigneur  de  Planzolles  ,  de  Cubières ,  de  Chabottes ,  de 
Concoules  ,  etc.,  etc.,  suivit  aussi  pendant  long-temps 
m  gMMw,  »  1 1°  carrière  des  armes.  Il  épousa  ,  i°.  Cécile  de  Laigue 
t**m  ,  oikk*.  d'Oraison  ,  fille  du  seigneur  de  Boulbon ,  en  Provence, 


d  or 


mLmmmi  de  laquelle  il  n*eut  pas  d*enfants;  2°.  Honorade  de 
*T/""f"0i*îi  Lestarg  de  Parade  ,  fille  de  Jean  de  Lestang,  seieneur 
«ruii  «ir  çuruir..  je  para(je  t  et  d'Honorade  des  Porcelets  de  Mai  liane , 
fille  d'André  des  Porcelets,  seigneur  de  Ma  il  ln  ne,  de 
Fos ,  des  Vallées  de  Saint-Pierre  et  Saint-Julien  ,  de 
La nzac ,  etc. ,  et  de  Raimonde  de  Bouche.  Jean  Hérail 
fit,  devant  Araux,  notaire,  le  21  août  i54i>  un  premier 
testament,  par  lequel  il  confia  l'administration  de  ses 
biens  à  Honorade  de  Lestang ,  sa  femme.  Il  en  fit  un 


y  Google 
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second,  mutuellement  avec  cette  dame,  devant  Marc) , 
notaire ,  le  a  1  février  1  byS ,  on  faveur  de  Jean  VI*, 
leur  petit-fils.  Ils  avaient  eu  quatre  garçons  et  quatre 
filles  : 

■  •.  Baptiste ,  on  Jean-Baptiste  ,  dont  l'article  viendra; 
Jacques  d'Hérail,  \ 

Pierre  d'Hérail,     J  légataires»  le  ai  février  i$75; 
4*.  Paul  d'Hérail,  ) 

5».  Claude  d'Hérail,  laquelle  n'était  pas  encore  mariée  en  1575  ; 

tr°.  Honorade  d'Hérail,  première  femme ,  par  contrat  passé  de- 
tant  Avrau,  notaire,  le  1"  août  i&4> ,  de  Jacques  d'harn, 
seigneur  de  CrussoUes ,  de  Villefort,  de  Gastanet ,  de  Chas 
sclades,  etc.,  gouverneur  de  Villefort,  fils  de  Pierre  d'Iiarn, 
coseignenr  de  Villefort  et  du  Bousquet,  seigneur  de  Crus- 
soUes ,  etc. ,  et  d'Antoinette  de  Montjeu  ; 

7*.  Simonne  d'Hérail,  mariée,  par  contrat  du  i3  janvier  i545, 
avec  Jean  de  Quirusac ,  seigneur  de  la  Fabrègue  ,  au 
d'Usés; 

8«.  Marguerite  d'Hérail,  non  mariée  en  i57S. 


VII.  Baptiste,  nommé  aussi  Jean-Baptiste  d'Hérail , 
vicomte  de  Brisis ,  épousa  ,  par  contrat  du  1 1  janvier  éM" 


4r««i 
ne  Rurtt  : 
lé.    a  m 


i5Gi,  passé  devant  Corbier,  notaire,  Jeanne  db  Gbi-  ' 


II. Ml    A'ATfrnX  ,  j 

la    bordure  m 
Irr  du  uii'inc 


moard-Bbauvoir  duRodre,  (  grand*  tau  te  du  marquis 
de  Gombalet,  époux  de  la  duchesse  d'Aiguillon ,  nièce  î«  *«  * 
du  cardinal  de  Richelieu,  du  comte  duRoure  (Scipion),  Z  ^mvi«*,"»i 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  lieutenant  — gé—  d'or  d*  S  pictr», 
néral  des  armées  du  Roi ,  et  lieutenant-général  en  la  ZîJTJî,GJ^h 
province  de  Languedoc,  et  de  la  duchesse  de  Créquy-  S'JÏ^i'qi" 
Canaples,)  fille  de  Claude  deGrimoard-Beauvoir,  baron  »«  »**»**«•.«•- 
du  noure ,  de  bannes,  de  Urisac  et  des  htats  de  Lan-  deu«rrrei«  qu. 
guedoc  p  et  de  Florette  des  Porcelets  ,  grand'tante 
de  la  princesse  de  Condé ,  qui  était  fille  de  la  conné- 
table de  Montmorency,  et  petite-fille  de  Louise  des 
Porcelets ,  marquise  de  Budos.  Jean-Baptiste  d'Hérail 
et  Jeanne  de  Beauvoir  du  Roure  firent  leur  testament 


devant  Marcy,  notaire,  le  si  février  le  jour 

même  où  Jean  V*  d'Hérail  et  Honorade  de  Lestang 
firent  le  leur.  Jean-Baptiste  fut  tué  dans  les  guerres 
de  la  ligue,  en  i58o.  Sa  veuve  vivait  encore  le  1er 
mars  1616.  Leurs  entants  furent  : 

iV  Jean,  VI"  du  nom,  dont  l'article  viendra  ; 
a*.  Claude  d'Hérail,  mort  sans  postérité  ; 
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5°.  Jacques,  auteur  de  la  TaoïsitMf  IUarcii,  rapportée  ci- 
après  ; 

4".  raul  d'Hérail,  qu'on  croit  avoir  été  père  de  : 

Paul  d'Hérail  de  Brisis,  seigneur  d  Aussilhac,  marié,  par 
contrat  du  6  novembre  it>5i ,  avec  Marie  de  Chapelain, 
CUe  de  Claude  de  Chapelain  ,  seigneur  du  Gros  ; 
5°.  Autre  Jean  d'Héral  (î),  VI*  du  nom,  né  députa  le  testa- 
ment de  son  père,  et  auteur  de  la  quathi&mb  bbauciik  ,  rap- 
portée ci-après  ; 
6*.  Autre  Jacques  d'IIéral ,  sieur  de  la  Tapie,  né  aussi  posté- 
rieurement au  testament  de  son  père.  Il  vivait  encore  le  ta 
janvier  1668  ; 

7*.  Marie  d'Hérail ,  alliée  ,  par  contrat  du  8  juin  i58s  ,  passé 
•  en  présence  de  sa  mère  ,  avec  Jean  de  Narbonnc ,  seigneur  de 

Trouilhas,  fils  d'Antoine  de  Narbonne,  seigneur  de  Trouilhas, 

et  d'Isabeau  de  Cardaillac  ; 
8°.  Jeanne  d'Hérail,  mariée  le  37  décembre  1598,  avec  Jean 

d'Henni,  seigneur  du  Buisson  et  de  Corn  belles. 

VIII.  Jean  d'Hkhail  ,  VI'  du  nom ,  vicomte  do  Brisis, 
qualifié  noble  et  puissant  seigneur  (  comme  le  furent 
depuis  tous  ses  descendants^  ,  chevalier,  seigneur  de 
Cubières ,  de  Planzollcs ,  de  Monselgues ,  de  la  Chaze . 
de  Saint-Désery ,  etc.,  fut  élevé  sous  la  tutelle  de 
Claude  de  Beauvoir  du  Roure,  seigneur  des  Vans,  son 
oncle  maternel ,  et  fit  son  testament  devant  Tcissicr, 

"  V4t«4'  a  3  note*re  »  k  21  ma*  161 5.  Il  avait  épousé ,  i°.  Madelainc 
'   db.V atrac  ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants;  2*.  par  con- 
trat du  ier  mai  1614,  passé  devant  le  même  notaire, 
tf.rM.ïtn:d«  Marguerite  de  Brunis,  dame  de  Saint-Désery,  au  dio- 
CÏÏT'^cèse  d'Ozès,  morte  le  14  juillet  i635,  fille  de  Guil- 
Jo*ï£*ord,eb^  laumc  de  Bruéis,  seigneur  de  Saint-Désery,  conseiller 
^T*  "r  k  au  pari6111604  d'Orange ,  et  d'Isabelle  de  Cambis  d'A- 
lais ,  alors  remariée  avec  Baptiste  d'Izarn,  seigneur  de 
Gastanel.  De  ce  mariage  est  né  un  fils  posthume , 
nommé  Jacques ,  qui  suit. 

IX.  Jacques  d'Hébail  ,  vicomte  de  Brisis ,  seigneur 
de  Cubières,  de  Planzolles,  de  Monselgues,  de  Boin- 
la- Chaze,  de  la  Lauze,  de  Fournières,  de  la  Gar- 


(1)  Ce  Jean  et  toute  sa  postérité  ont  conservé  cette  manière  d'or- 
thographier leur  nom ,  ainsi  qu'on  le  voit  par  les  preuves  qu'ils  ont 
faites  pour  le  service  militaire,  et  le  jugement  de  maintenue  de 
M.  de  la  Boordoonaye ,  intendant  de  Bordeaux ,  du  17  mars  1704. 
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neric  ,  de. ,  co-sei^ncur  de  Concoules ,  naquit  le  m 
octobre  îGid ,  et  tut  mis  sous  la  tutelle  de  Jacques  de 
Grimoard  de  Beauvoir,  comte  du  Roure.  Il  devint  sei- 
gneur de  Saint-Désery,  comme  héritier  U  ^tamentaire 
de  sa  mère,  en  1 655.  Le  i5  mai  de  cette  année,  par 
contrat  passé  sous-snnps  privés,  el  reconnu  le  ao  juin 
devant  Fouruier,  notaire  à  Alais,  il  épousa  Anne  de  l\   m  tt  Twt,. 
Tour  de  Gouvernrt  ,  (i )  fille  de  César  de  la  Tour  de  u,°,,r 
{Jouvcrnet,  marquis  de  la  Charce,  conseiller  d'état,  pré-  ^u^°7/^J>lrt 
cédemment  iicutcnant-géaéra!  dans  lesCcvennes  pour  ■»<*«•'<•«>«•"  af 
le  duc  de  Rohan  ,  en  162 1 ,  et  de  Françoise  rie  Satissan  ,  5"  "rV.q0«c.b^ 
dame  d'Arenncs.  Jacques  d'Hérail  tut  maintenu  dans         e?  t™l 
sa  noblesse  par  jugement  de  M.  de  Bezons,  intendant d*  yt"al 
de  Languedoc,  du  10  décembre  i G68.  Par  lo  testa 
nient  qu'il  lit,  le  16  mai  1G80,  il  institua  son  héritier 
universel  René ,  son  fds  puîné ,  au  préjudice  de  Félix- 
Scipion  ,  son  atné,  qui  n'eut  qu'une  simple  légitime. 
Ses  enfants  furent  : 

i*.  Pierre-César  d'Hérail,  élevé  page  du  Roi.  A  la  sortie  de* 
pages,  le  cardinal  Mazarin  lui  fit  obtenir  une  enseigne  dans  lu 
régiment  de»  Gardes-Françaises.  Il  est  mort  célibataire  ; 
Félix-Scipion ,  dont  l'article  sui t  ; 
5°.  René,  auteur  de  la  srcondb  m  a. -voie  ,  rapportée  ci-après; 
4°-  Jean-Baptiste  d'Hérail,  baptisé  en  iG}8.  H  fut  reçu  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  au  grand-prieur*- 
de  Toulouse,  le  28  octobre  1666  ; 
5*.  Alexandre  d'Hérail ,  abbé  de  Saint-Jean  de  Brisis,  et  prieur 
de  Saint-Sauveur  de  Salles,  an  diocèse  de  Viviers  en  1700  ; 
6°.  François  d'Hérail ,  baptisé  le  4  septembre  iG5*j,  brigadier 
des  gardes  du  corps  du  Roi,  vivant  célibataire  en  1707.  11 
s'est  retiré  avec  une  pension  de  800  livres  ; 
7*.  Louise  d'Hérail ,  mariée  avec  Hector  Doripie,  seigneur  de 
Saint-Naaaire,  prèa  Aubcnas.  Elle  vivait  en  1707  ; 


9°.  Féhce  d  nérail ,      i  ^ 


(1)  Soeur  de  Pierre  de  la  Tour  de  Gouvernet,  marquis  de  h 
Charce,  maréchal  de  camp,  père,  entre  autres  enfanta,  de  la  célèbre 
Philis  de  la  Charce,  qui  s^est  placée  an  nombre  des  héroïnes  fran- 
çaises ,  par  l'intrépidité  qu'cHe  déploya  à  la  tête  des  vassaux  de  son 
père,  en  contribuant  à  repousser  les  troupes  du  duc  de  Savoie, 
lors  de  leur  irruption  en  Dauphiné,  en  169a.  On  sait  que  Louis  X1 1 
fit  placer  au  trésor  de  Saint-Denis  l'épée  de  mademoiselle,  de  fa 
«barre,  et  qu'il  lui  assigna  une  pension,  comme  il  l'un  de  ses  plus 
4>  rave  s  ouTeicrs. 


1 0  D*HBRAII.. 

ie«.  Justine  d'Hérail,  mariée  avec  Louis  de  Grimoard- Beauvoir 
du  Roure,  baron  de  Bannes,  seigneur  d'Elre ,  etc.;  fils  di? 
Baltaiar  de  Grimoard- Beauvoir  du  Roure ,  baron  d'Elu ,  et 
de  noble  Hélène  de  Samson  ; 

n°.  Isabeau  d'Hérail,  mariée  avec  Charles-Ismidon  de  \ar- 
bonne,  seigneur  de  Larques,  en  Vivarais,  fils  de  Jacquet  dp 
Narbonne,  seigneur  du  même  lieu,  lequel  était  petit-fiU 
d'Antoine  de  IV arbunne  ,  seigneur  de  Trouilhas,  et  de  Marie 
d'Hérail  de  Brisis. 

Marie-Catherine  d'Hérail,  alliée,  en  1688 1  avec  noble 
Claude  de  Scymuin ,  seigneur  de  Cbainbonnet ,  près  d'Usés. 

» 

X.  Félix-Scipion  d'Hérail  ,  baron  de  Brisis ,  léga- 
n«  Sic»»:   taire  de  son  père  le  16  mai  1680 ,  épousa  ,  par  contrat 

^r.-irlrlr  ,  aux   1»  „     •     •  ~  T  o  il"  1 

n  4  de  mu.,  ■  du  ier  juin  1690,  Jeanne  de  Saunier,  du  lieu  de 
luxV^rÎTi  Monselgues,  paroisse  de  Pontels,  d'une  branche  de  la 
u,««r  de      mai80n  deg  geigneupg  je  Bains ,  en  Velay.  Elle  le  rendit 

père  de  : 

i°.  Jean,  VII*  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 
9*.  Anne  d'Hérail,  morte  sans  alliance. 

*?n^ï5i.  Xï-  Jean  d'Hérail  de  Brisis  ,  VII-  du  nom ,  lieutc- 
h?  ^!'"*^  mui  dans  le  ^g"11611*  de  Lannoy,  épousa ,  par  con- 
cis d«Ur,ch.r-  trat  du  28  septembre  1 7o5 ,  passé  devant  Chabalier  et 

p-  il  un  rriHMul  _  _  •  •  «r        .      11        «■  . 

...ire  de««  «toik.  Jean  Lhabert  ,  notaires,  damoiselle  Marguerite  db 
Castanibb,  de  laquelle  il  laissa  deux  fils  et  une  fille  : 


i°.  Antoine  ,  dont  l'article 

v.  Scipion  d'Hérail 
3».  Anne  d'Hérail 


XII.  Antoine  d'Hérail  ,  vicomte  de  Brisis  ,  né  à 
Saint-Martin  d'Àujac  ,  diocèse  d'Uzès  ,  le  20  juillet 
I7i3,  s'attacha  au  service  de  la  sérénissime  répu- 
blique de  Gènes ,  et  y  mourut  le  3o  novembre  1 783  (1  ), 


(1)  Le  27  mars  de  cette  année,  il  avait  obtenu  acte  de  la  vériG- 
catio  n  de  tous  sestitres  de  noblesse,  de  M.  René- Louis- Amédéc 
Raulin,  conseiller  du  Roi ,  consul-général  de  France  dans  tous  les 
états  de  la  république  de  Gènes.  Cet  acte  signé  de  ce  consul ,  l'est 
également  de  Joaeph-Justinien  Ribiès  ,  chancelier  du  consulat , 
qui  avait  procédé  a  la  vérification  des  titres.  Au  nombre  des  pièces 
produites  par  Antoine  d'Hérail ,  ae  trouvait  un  certificat  des  gcntiîv 
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retiré  avec  le  grade  d'ancien  capitaine  et  la  commis-  v...»,, 
•ion  de  colonel  d'infanterie.  Du  mariage  qu'il  avait  JjX™ 
conctractéà  Savone,  le  16  novembre  1 749 ,  avec  Vir- 


au»  1 

c<  4  «Twur,  m  la 
etoix  «for;  »ui  i 

gînie  Viacava-Grimaldi,  sont  issus  :  2iiîwur' àri 


1*.  Félix-Fortuné  d'Hérail,  vicomte  de  Brisis,  mort  célibataire 
à  Nancy  le  9  septembre  1790  ,  lieutenant  au  régiment  Royal- 

3*.  Jérôme,  dont  l'article  suit; 

3*.  Laure  d'Hérail,  mariée  avec  H.  Leciosa,  propriétaire  à 
Novi  ; 

4--  Octavie  d'Hérail,  épouse  de  M.  Gnribotdi,  capitaine  dïo 
fa  nterie  ; 

5».  Marguerite  d'Hérail ,  morte  sans  alliance. 

XIII.  Jérôme  d'Hérail,  vicomte  de  Brisis,  major 
du  36°  régiment  d'infanterie  de  ligne,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  est  né  le  «6 
février  1772,  et  a  été  tenu  sur  les  fonts  de  baptême 
par  le  sénateur  Jérôme  Durazzo,  qui  fut  depuis  doge 
de  la  république  de  Gènes.  Le  vicomte  de  Brisis  a  St4tl„rn: 
épousé,  le  27  avril  ,1797,  Angélique  Sauguinbti ,  fille  J^"r;i*uMmr 
de  Vincent  Sanguineti,  mort  en  1801  ,  lieutenant-co-  1"*t", 
Ionel  au  service  de  l'ancienne  république  de  Gênes.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

■ 

i°.  Etienne- Jean-Baptisto  d'Hérail; 

a*.  Antoine  d'Hérail ,  mort  a  l'âge  de  neuf  ans  ;. 

Charles  d'Hértfil; 
4°.  Léopold  d'Hérail  ; 
5?.  Félix  d'Hérail  ; 
6*.  Antoine  d'Hérail  ; 

7».  Yincencc  d'Hérail,  mariée  à  Toulon /avec  Charles  Biot  da 

Chêne  ; 
8°.  Catherine  d'Hérail  ; 
o«.  Virginie  d'Hérail. 

seconde  bbanceb  ,  éteinte, 

X.  René  d'Hérail  ,  vicomte  de  Brisis ,  seigneur  de 
Cubières,  de  Planzolles,  de  Monselgues  en  partie,  de 


hommes  les  pins  qualifiés  de  Génolhac  et  do  diocèse  d'Uzès ,  en 
date  du  6  mai  1780,  attestant  que  le  vicomte  de  Brisis  était  alors 
le  seul  rejeton  maie  de  cette  ancienne  et  illustre  Famille. 


1  3 


d'uebail. 


Sainl-Désery,  elc.  ,  troisième  iiU  ctiiéiiuer  principal 
do  Jacques  d'ilérail,  vicomte  de  Brisis ,  seigneur  des 
r»Fi..».*T:   mômes  lieux,  et  d'Anne  de  la  Tour-Gouvernet ,  a 
î ■^"rMrt'JT.ri  épousé,  par  contrat  du  1 5  octobre  1687,  Anue  dk 
»       <r*'r,rt  Florent ,  fille  de  Claude  do  Florent,  comte  palatin, 
•hi niant  <;•*»•  secrétaire  d  Etat  à  Avignon ,  et  de  Marguerite  d  Ismo- 
PMtiuntui  «•"«»  nier,  en  présence  d'Octavien  et  de  Thomas  de  Florent, 
dar  ,)r(}tre9f  et  de  François  de  Léglise  ,  époux  de  Made- 
lainc  de  Florent.  René  d'Ilérail  fit  son  testament  le  1  u 
mai  1700,  en  présence  de  Jean  d'IIèrail ,  seigneur  de 
Monselgucs  et  de  la  Baume  ,  et  prescrivit  sa  sépulture 
en  l'église  de  Pontels,  où  étaient  inhumés  ses  prédé- 
cesseurs. II  laissa  deux  fils  et  trois  filles  : 

• 

i<.  Je  au  Joseph  .  dont  l'article  suit; 

•2°.  Alexandre  d'Ilérail,  légataire  d'une  somme  de  4"uu  livres, 
*       le  ai  mai  1700.  Il  fut  ecclésiastique  ; 

3°.  Louise  d'Ilérail,     j  légataires  de  leur  père  en  1700.  Ellm 

\    sont  mortes  successivement  prieure» 
4°.  Isabelle  d'Ilérail,  t    du  monastère  de  Rions; 

5».  Anne  d'Ilérail,  mariée  le  6  juin  1719*  avec  noble  Joseph 
de  Colombe  t.  ' 

XI.  Jean-Joseph  d'Hérail,  vicomte  de  Brisis,  né 
le  27  janvier  1693  ,  reçu  page  du  Roi  en  la  grande- 
écurie  le  1"  janvier  1707,  et  décédé  lieutenant  de  Roi 
de  la  province  de  Languedoc  le  s  février  1750,  avait 
ÎJ."  rfc  épousé,  i°.  Marie-Thérèse  db  Biord-d'Orkaison,  décé- 

trrju  3  moiruc.  dée  en  1732,  fille  d'Honoré  de  Biord ,  et  de  N  de 

m,  kradna  Couvet-d'Ornaison  ;  20.  en  1734,  Marie -Anne  db 
Pavée  de  Villevieillb  ,  fille  de  François-Joseph  de 
dn"a^<Vr<m.  Pavée,  baron  de  Villevieilie.  Le  vicomte  de  Brisis  a 
d«ur  eu  deux  filles ,  savoir  : 


nt  Bmia 
•>  if  m  ,   ■  i   ;  il» 
d'or  t 
dr  irarul 


Du  premier  lit  : 


i°.  Anne  d'Ilérail  de  Brisis,  héritière  de  sa  branche,  mariée 
avec  François-Antoine  de  Carilat ,  seigneur  comte  de  Con- 
•durcet ,  en  Dauplnné,  lit»  de  Jean  Laurent  de  Caritat,  sei- 
gneur de  Condorcet,  de  Montolieu,  d'Ocelon,  etc.,  conseiller 
au  parlement  de  Grenoble,  cl  de  Jeanne  de  Puygros.  Il* 
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n'ont  laissé  qu'une  fille  mariée  aveo  M.  Ailuaut),  bâton  du 

Castelet  et  dfEntrecbaux  ; 

Du  second  lit: 


a°.  Marguerite-Grazinde  d'Hérail  de  Briai»,  mariée  avec  Jean- 
J  osepn  d* Hèral ,  seigneur  de  la  Garenne ,  en  Agénai» ,  morte , 
san*  enfants  aa  mois  de  mars  1751. 

TROISIEME  BRANCHE. 

Seigneurs  de  Concoulcs  et  de  la  Blachère, 
en  Vivarais,  éteints. 

VIII.  Jacques  d'Hérail  ,  seigneur  de  Concoules  , 
fils  puîné  de  Baptiste  d'Hérail ,  seigneur-vicomte  de 
Brisis ,  et  de  Jeanne  de  Grimoard-Beauvoir  du  Roure , 
fit  un  accord  sur  partage  avec  Jean  d'Hérail ,  seigneur 

de  Brisis,  son  frère  aîné,  le  26  décembre  i5o8,  et  ■•■■^  . 
fit  son  testament  devant  Bouchet,  notaire,  le  22  *» ^r-*'""» 
vrier  1026.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  9  août  ^»Uuu»« 
1 592  ,  passé  devant  Teissier ,  notaire ,  Anne  de  Borne  «  tft  Sé  Bonn  ;  aux 
dite  d'Altibr,  fille  d'Antoine  de  Borne  ,  dit  d'Altier,  W^LfT^l', 
seigneur  du  Champ ,  de  Serres ,  etc.  ,  en  Gévaudan ,  iu*  ***  ''J',4'*• 
et  de  Françoise  Durand ,  sa  seconde  femme.  Il  en  ent 
deux  fils ,  nommés  : 

i».  Antoine,  qui  soit  ; 

a°.  J arque»  d'Hérail ,  seigneur  de  Chabottes  et  de  Valetcore , 
marié ,  le  10  novembre  1634»  avec  Àmable  de  Joyeuse  ,  fille 
d'Ambroîse  de  Joyeuse,  seigneur  de  la  Ri  bat ,  et  de  Char- 
lotte de  Reta  de  Bressoles.  11  servit  dans  les  guerre»  contre 
lea  reKgionnairea ,  et  ensuite  dan»  les  guerres  d'Italie,  en 
qualité  d'enseigne,  puis  de  lieutenant  de  Ta  compagnie  mestre 
de  camp  du  régiment  de  Nant,  suivant  un  certificat  de 
M.  de  Borne  de  Ligonnés  du  ao  décembre  i658.  11  avait  fait 
hommage  au  Roi,  le  i"  juin  1641,  pour  la  seigneurie  d'AuriUac 
et  le  maa  de  Cartailier.  Il  mourut  sans  postérité. 

IX.  Antoine  d'Hérail  ,  seigneur  de  la  Blachère ,  près 
Joyeuse ,  suivit  le  roi  dans  les  guerres  de  son  temps ,  et 
se  trouva  au  secours  de  Salces ,  en  Roussillon ,  comme 
le  prouve  un  certificat  du  prince  de  Gondé ,  du  1 m  no- 
vembre 1639.  N  avn*t  M  marié,  par  contrat  passé  dc- 
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.1  "urG,â "ï" foi  rant  Petit,  notaire,  le  s6  juin  i656,  avec  Jeanne  de 
riï£?\ïrï£t  Gabmbb,  de  laquelle  il  eut  : 

d«  i  ^ lotit»  d'or. 

X.  Henri  d'Hbbail  ,  seigneur  de  la  Blachère ,  bap- 
tisé le  i"  août  1659.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
d'ancienne  extraction ,  avec  son  père  et  son  oncle , 
le  10  décembre  1668 ,  par  jugement  de  M.  de  Bezons, 
intendant  en  Languedoc  (i),  et  mourut  sans  postérité. 

QUATRIEME  BRANCHE» 

Seigneurs  cT  Escarbisses ,  de  ta  Garenne ,  etc. , 

en  Agénais. 

VIII.  Jean  Héral  ou  d'H^bal,  VIe  du  nom,  fils 
posthume  de  Jean-Baptiste,  seigneur  de  Brisis,  fut 
nomme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi,  et  s'allia, 
par  contrat  passé  en  présence  de  noble  Jacques 
d'Hérai ,  son  frère ,  sieur  de  la  Tapie ,  le  8  septembre 
1601 ,  devant  Collet,  notaire  du  lieu  de  Mondenard  , 
rtr  puruir.,  »u  en  Agénais,  avec  damoiselle  Eléonore  de  Raillac  ,  fille 
de  noble  Guillaume  de  Raillac,  et  de  dame  Isabeau 
de  Callès.  De  ce  mariage  est  issu  Marc-Antoine,  dont 
l'article  suit. 


IX.  Marc -Antoine  d'H^ral,  sieur  d'Escarbisses 
MBicaoïj^  dans  la  juridiction  de  .Penne,  en  Agénais  ,  épousa  , 
iru'L.  rV ,U  mou-  par  contrat  passé  devant  Mausacre ,  notaire  à  Agen , 

d'argrnt ,  tenant 

le  s  septembre  1 63o  ,  demoiselle  Marie  db  Bbchob  , 
.r/^iTor,  fille  de  Jean  deBéchon,  conseiller  au  présidial  d'Agen, 
TTZtlTZ  *1 de  demoiselle  Jeanne  de  Gardes.  Le  19  janvier 
u^d'uï *„£  il  fit  son  testament  devant  Boisson,  notaire  du 

!.«  d^JT*  lieu  de  Villefranche ,  en  Périgord  ;  fit  un  legs  à  Jac- 
ques Héral,  son  oncle,  sieur  de  la  Tapie,  et  institua  son 
héritier  universel  noble  Melchior,  son  fils.  Ses  enfants 
furent  : 


(1)  Dans  le  même  temps  vivait  Jean-Antoine  d 'Hé  rail ,  seigneus 
du  Saint-Hippolytc,  dont  Caihcrinc  de  Bcrmand  du  Caviar  était 
veuve  en  1700. 
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Mclchior,  qui  suit; 
a°.  Marthe  d'Héral  ,  épooec  d'Annet  d'Atprcmont,  avant 

l'année  1668  ;  ' 
3".  Catherine  d'Héral,  légataire  de  ton  père  »  en  1668. 


X.  Marc-Antoine  d'Hbbal  ,  écuyer,  seigneur  de  la 
Garenne ,  épousa ,  par  contrat  du  28  avril  1 665 ,  passé 
devant  des  Nolies ,  notaire  du  lieu  de  Saint-Nazaire , 

en  Périgord  ,  demoiselle  Marie  Yaladb  ,  fille  d'An-  a  J^V^, 
toine  "Valade,  et  do  feu  Jeanne  du  Plessicr.  De  ce  jv!" 
mariage  sont  provenus  : 

1  *.  Marc- Antoine  d'Héral ,  l'alné ,  chevalier,  seigneur  de  la 
Garenne,  né  le  16  et  baptisé  le  20  mai  1664.  Il  fut  successi- 
vement capitaine  an  régiment  de  Navarre  en  1690,  capitaine 
commandant  du  a*  bataillon  dn  régiment  de  Touraine,  puis 
breveté  colonel  avec  commission  pour  lever  un  régiment 
d'infanterie  ; 

a°.  Pierre ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3».  Marc- Antoine  d'Héral  de  la  Garenne  de  la  Salle,  le  jenne, 
né  le  a  et  baptisé  le  9  juillet  1674 ,  capitaine  au  régiment  de 
Pezeua  le  20  septembre  1696,  pois  capitaine  au  régiment 
de  Touraine. 

XI.  Pierre  VH^hal  db  la  Garenne  ,  écuyer,  né  le  i5 
avril ,  et  baptisé  le  in  mai  1667,  fut  nommé  capitaine 
au  régiment  du  Roi ,  infanterie,  le  8  décembre  1694 * 
puis  capitaine  commandant  d'une  compagnie  dans  le 
régiment  de  Touraine.  Le  4  septembre  1697,  le  ma- 
réchal de  BouÛlers  certifia  que  Pierre  d'Héral  de  la 
Garenne  avait  servi  le  Roi  sur  la  Meuse.  Il  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  avec  ses  frères,  par  ordonnance 
de  M.  de  Bezons ,  intendant  de  la  généralité  de  Bor- 
deaux, du  29  mai  1699,  et  par  jugement  de  M.  de  la 
Bourdonna ye  du  17  mars  1704;  jugement  dans  lequel 
sont  visés  tous  les  actes  de  leur  filiation  depuis  le  tes- 
tainent  de  Jean  Hérail ,  V°  du  nom .  seigneur  de  Brisis, 

leur  quatrième  aïeul ,  d  u  9 1  août  1 54 1  •  Pierre  d  liéral  <ror .  •«•  bu*n> 
épousa  Catherine  Maxatbstb  de  Bbaupobt,  fille  d'An-  îtZTj'JZ 
toine  Mala  teste  de  Beaufort,  chevalier,  seigneur  de  d!^B  r™j 
Jean-Paud ,  et  d'Anne  de  Baratet.  Ils  ont  ou,  entre  ^,un(tladn;^i; 
autres  enfants,  Jean-Joseph,  qui  suit.  ™Z,n 


Digitized  by  Google 


i6 


d'qbrail. 


XII.  Jean-Joseph  d'Héral  ,  seigneur  île  la  Garenne , 
en  Agénais,  capitaine  au  régiment  de  Bric,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  épousa  , 
rMinur  Vu  p.  i.  i°.  Marguerite -Grazinde  d'Hérail  de  Brisis  ,  mortr 
sans  enfants  au  mois  de  mars  1 75 1  ,  fille  de  Jean-Jo- 
seph d'Hérail ,  vicomte  de  Brisis ,  lieutenant  de  Roi  de 
la  province  de  Languedoc,  et  de  Marie -Anne  Pa\< 
de  Villevieillc ,  sa  seconde  femme  ;  â°.  Anne-Jeanne 
r.Ti.,,:  Adélaïde  Piveron  de  Morlat,  fille  d' Alexandre-Fré- 
déric Piveron  de  Morlat,  commissaire  des  guerres  à 
Saint-Brieuc,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  et  de  dame  Guillcmctte  Chevalier.  Il  a 
eu  pour  : 

- 

1*.  Emmanuel- Alexandre- Joseph  d'Héral ,  élevé  à  l'Ecole  -Mili- 
taire. Après  avoir  servi  quelque  temps  comme  officier  au 
régiment  de  Flandre,  il  quitta  le  service,  embrassa  l'état 
ecclésiastique,  et  fut  connu  tous  le  nom  de  l'abbé  d'Héral. 
11  était  ebanoine  à  Bordeaux ,  lorsqu'il  é migra  en  1791.  H  est 
mort  en  émigration  ; 

3*.  Félicité- Frédéric- Joseph  d'Héral,  élevé  k  l 'Ecole-Militaire. 
11  était  officier  au  régiment  de  Flandre  en  1777,  et  est  mort 
en  émigration  ; 

3°.  Antoine-Joseph-Anne-Alexandre  d'Héral  de  la  Garenne , 
chef  actuel  de  cette  branche ,  résidant  a  Agen  ,  né  à  Saint- 
Brieuc  le  a5  mai  1761,  ancien  officier  en  retraite.  Il  a  un 

fils  au  service,  né  en  1806. 

Branches  dont  la  jonction  n  est  pas  établie. 


SEIGNEURS  DU  BUISSON  ET  DU  VILLAR, 
Au  diocèse  d'Utès. 

I.  Jean  d'Hérail  ,  Ier  du  nom ,  écuyer,  vivait  vers 
la  fin  da  1 5e siècle,  et  pouvait  être  issu  de  Jacques, 

N de  Pierre  ou  de  Paul  d'Hérail ,  fils  de  Jean  V,  seigneur 
de  Brisis  ,  et  d'Honorade  de  Lestang-Paradc.  Il  eut  , 
entre  autres  enfants,  Jean  II,  qui  suit. 

II.  Jean  d'Hérail,  11°  du  nom,  écuyer, fut  marié  , 
lïatefTh  P*r  contrat  du  20  novembre  i536,  avec  noble  Agnès 
rCjl&lhS:  DB  Castakbdr  ,  laquelle  le  rendit  père  ,  entre  autre* 
J?  1dor<  hrn-  enfants,  de  Claude, dont  l'article  suit. 
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III.  Claude  d'Hbrail  ,  écuyer,  eut  pour  femme  , 
par  contrat,  du  8  mars  1567,  Jacqueline  de  Charbon  , 
fille  de  Pierre  de  C  ha  m  bon ,  écuyer,  seigneur  d'Albe-  J'*Mf 
pierre ,  de  laquelle  il  eut  un  fils ,  Jean  111%  qui  suit. 


I»»  l'uiltOI 


t.  lit  ■  III 


IV.  Jean  d'Hérail,  III*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
du  Buisson  et  de  Combelles  ,  épousa  ,  par  contrat 
du  27  décembre  i5o&,  Jeanne  d'Hérail  ,  fille  de 
Jean-Baptiste  d'Hérnil,  seigneur  vicomte  de  Brisis  ,  «o»«w  »  «»  i>  1 
et  de  Jeanne  de  Grimoard-Beauvoir  du  Rourc.  Ils  ont  eu 
pour  fils  Jean  IV%  qui  suit. 

Dans  le  mime  temps  vivaient  : 

I.  Catherine  d'Hérail,  mariée,  le  18  février  )6a4 ,  arec 
François  de  La  uz  tir  es  (de  la  maison  de  Thémincs),  co 
leur  de  Soobèt,  fils  d'Antoine  de  Lainières,  sei- 


gneur de  Sou b os,  et  de  Marguerite  de  Vignei  ; 
II.  Raimonde  d'Hérail,  mariée,  le  3o  arrîl  i6a6,  avec 
Pierre  Besset,  seigneur  de  Couffignac,  fils  de  Hugues  de 
Besset,  seigneur  de  Couffignac  ,  et  de  Marie  de  Sou- 
biran. 

V.  Jean  d'Hérail  ,  IV*  du  nom ,  seigneur  de  Cou- 
père  ,  puis  du  Buisson  ,  fit  son  testament  le  s5  mars 
1 659.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  9 1  mai  1 63 1 , 
avec  Anne  Portarcibr,  est  issu  : 

Pierre  d'Hérail,  seigneur  du  Buisson  et  du  VUlar,  Tirant 
en  1668. 

Seignburs  du  Mas-Hdgon  bt  db  Malbt, 


I.  Antoine  d'Hérail  ,  I*  du  nom,  dit  du  Mas-Hugon, 
fit  deux  acquisitions  de  biens -fonds  par  actes  des  5 
mars  i555  et  ai  janvier  1 56 s,  et  laissa  deux  fils  : 


i*.  Vital,  dont  l'article  suit; 
a*.  Jacques  d'Hérail. 


CI  M»ltT. 


II.  Vital  d'Hérail  ,  seigneur  du  Mas-Hugon ,  épousa , 
par  contrat  du  14  février  i58a,  Claude,  dame  de  ï^ra- »r rï^tn - 
Malet,  et  fit  son  testament  le  7  janvier  i5o4.  Se*  î^d^nT 
enfunts  lurent  : 
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t«.  Antoine,  II«du  nom,  dont  l'article  sait; 
3°.  Jacques  d'Hcrail  ; 
3«.  Louis  d'Hérail  ;  # 
4°.  Jean  d'Hérail  ; 

5».  Marie  d'Hérail,  alliée,  le  i3  janvier  1608,  avec  Charte» 
de  Molhc,  seigneur  de  Brin,  fils  d'Antoine  de  Molbe,  sei- 
gneur de  Brin ,  et  de  Jeanne  d'Altier,  sa  seconde  femme  ; 
6°.  Gasparde  d'Hérail.  0 

III.  Antoine  d'Hérail,  IIe.  du  nom ,  écuyer,  seigneur 
*"  GorTM  i«-  ^e  Malet ,  épousa ,  par  contrat  du  2 1  février  1610,  Gas- 

îricTr-mp'ni  £  parde  de  Gotjt,  des  seigneurs  de  Villeneuve,  de  laquelle 
"b,c  il  laissa  Jean .  qui  suit. 

IV.  Jean  d'Hérail ,  seigneur  de  Malet,  fut  marié # 
^""  "«Tei  par  contrat  du  26  juillet  1643,  avec  Jeanne  de  Bru- 
4d,  p"»'";"  oairolles,  fille  de  Jacob-Maurice  de  BrugairoIIes  ,  et 
xo*n  J»^;  d'Isabeau  de  Gartoule.  Il  ut  son  testameut  le  1er  avril 

■ui  •  *»   S  da-         _  .  . 

«ur.  au  dauphin  1  000  ,  6t  laiSSO  l 

d'or. 

i°.  Antoine  d'Hérail  j 
a*.  Jacques  d'Hérail  ; 
3».  Gaspard  d'Hérail; 
4*.  Isabeau  d'Hérail  ; 
5«.  Lonise  d'Hérail. 
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Seigneurs  de  Lugan,  dePombrols,  de  Bozarenqub,  etc. , 
barons  de  Pierrbfort,  cornas  de  la  Roue  ,  seigneurs 

DE   DuNIBRBS,  DR  LA  CHAUX ,  DB  MoHTPELOUX  ,  d'Us- 

sow  ,  etc. ,  en  Rouergue  ,  et  en  Auvergne. 


:  Ecartelè,  aux  i  et  4  d'azur,, à  la  bande  d'ory  accompa- 
gné* en  chef  d'un  lion  du  mime  ,  lam passé  et  armé  de  gueu- 
les,  qui  est  dk  Pikbbe-Pibrbkfobt  ;  aux  ■>  et  3  fat  ces  d'or  et 
d'azur,  qui  est  db  la  Rouk  ;  sur  le  tout  d'or,  au  chine  de 
sinople,  qui  est  d'Hibail.  Couronue  de  comte. 

Les  seigneurs  de  Lugan  et  de  Buzarenque  ,  en 
Rouergue,  du  nom  d'HERAIL,  paraissent  être  une 
branche  de  la  maison  d'Hérail  de  Brisis  ,  séparée  avant 
l'époque  où  les  armoiries  furent  invariablement  fixées 
dans  les  familles.  Cette  branche,  ou ,  si  Ton  veut,  cette 
famille  a  contracté  de  grandes  alliances ,  et  a  été  suc- 
cessivement substituée  ,  dans  la  première  moitié 
du  XVIe  siècle  ,  à  deux  maisons  illustres  et  de  haut 
baronnage ,  celles  de  Pierrefort  et  de  la  Roue.  Josselin 
Hérail ,  qui  fit  son  testament  en  1 200  ,  et  possédait  la 
terre  de  Lugan ,  est  le  premier  auteur  connu  de  cette 
maison.  Il  fut  l'aïeul  de  Saladin,  depuis  lequel  la  filia- 
tion n'est  plus  interrompue. 

I.  Saladin  Hérail  ,  seigneur  de  Lugan  ,  près  Rignac, 
en  Rouergue,  fit  son  testament,  en  i3oo,  en  faveur 
de  Guillaume ,  son  fils  ,  qui  rail. 
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H.  Guillaume  Hérail,  seigneur  de  Buzarenque  et 
de  Lugan ,  fit  son  testament  lé  1 7  mars  1 568 ,  en  fa- 
veur de  Déodat ,  son  fils,  qui  suit. 

III*  Déodat  Hérail  ,  seigneur  de  Buzarenque  et  de 
Lugan ,  est  qualifié  noble ,  puissant  et  égrège  homme 
dans  une  donation  qu'il  fit  à  Jean ,  son  uls  ainé ,  le  1  * 
août  i4oo.  Il  eut,  entre  autres  enfants  (1)  : 

i*.  Jean ,  dont  l'article  suit; 

a°.  Déodat  Hérail ,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem ,  lequel  fut  présent,  le  ai  janvier  i4*o  (i*. 
arec  Aiméric  de  Castclper*  »  Bertrand  des  Prés,  seigneur  de 
Montpczat,  et  Jean  de  Vicmont,  seigneur  de  Tonrnecoupe  , 
chevalier*  à  l'hommage  et  serment  de  fidélité  prêté  a  Jean  , 
comte  d'Armagnac,  par  Jean  deCaatillon,  damoisean  ,  sei- 
gneur de  Castillon  et  de  Castelnau  d'Eausan  ; 

5*.  Hélène  Hérail,  mariée,  en  l'église  d'Kspagnac,  au  diocèse 
de  Mende ,  le  jour  de  la  fête  de  Saint-Michel ,  29  novembre 
1393,  avec  Bermond  du  Caylar  (ou  du  Cayla)  ,  baron  de 
Coin  bas  et  de  Boucoiran  ,  mort  vers  l'an  1 4 1 4  ♦  fil*  de  Jean 
dît  Decan  du  Caylar,  baron  deCombas,  da  chef  de  Constance 
de  Mezeoargues,  sa  mère.  (Pièces  fugitives  pour  servir  à 
l'Histoire  de  France ,  par  le  marquis  d'Aubais ,  tom.  I  ;  His- 
toire des  guerres  du  comté  Venaissiny  p«g.  a8G.) 

IV.  Jean  Hérail  ,  Ier  du  nom  ,  qualifié  noble  et 
puissant  homme  ,  chevalier,  seigneur  de  Lugan  et  de 
Buzarenque,  fit  son  testament  le  12  août  i^id.  Ses 
enfants  furent  : 

1;.  Jean,  II*  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Bourguine  Hérail,  mariée,  i°.  en  ,  avec  Guigues  de 
Borne  d*Altier ,  damoiseau  ,  seigneur  du  Champ,  fils  de 
liaimond  de  Borne,  dit  d*  Al  lier,  damoiseau,  et  de  Marquise 
de  Cadoënc  de  Gabriac;  a*,  avec  Jean  AdMmar,  chevalier, 
seigneur  de  Fexmy,  veuf,  en  premières  noces ,  de  Marguerite 
de  la  Tout  de  Charavans,  et  fils  de  Rigal  Adhémar,  sei- 
gneur de  Ville  longue  et  de  la  Roque- Rocosel ,  en  Albigeois 
et  de  Cébclic  de  Barrière  ; 

ô°.  Jeanne  Hérail,  première  femme  de  Gaspard  Adhèmar , 
chevalier,  seigneur  de  Fermy,  fils  du  premier  Ik  de  Jean. 

V.  Jean  Hérail,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Lugan  , 


(1)  L'Armoriai  gênerai,  rég.  V,  1"  partie,  art.  Gi-aly  ,  pag.  :i, 
lui  donne  encore  pour  fille  Céhélic  Hérail,  mariée,  par  coutiafc 
du  nfèvrici  i4^o,  avec  Lieiliand  (Juaty,  damoiatau. 
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m  \  ruif  : 

épousa,  i°.  Gaillarde  de  Vbzins;  a°.  N  Gakazic.  umS^iZ\  *  * 

Ses  enfants  furent  :  <•"»•«■ : 

f.  Vital,  dont  l'article  suit; 

a*.  Antoine  Hérail ,  viguier  de  la  ville  de  Naut  en  i4g8. 

Dans  U  même  temps  vivaient  :  • 

I.  Pierre  Hérail ,  tuteur  de  la  sscordk  branche  ,  rapportée 
ci-après. 

II.  Aimar  Hérail,  époux  de  Susanne  de  Boehebaron.  ^ 

VI. Vital  Hérail,  seigneur  de  Lugan,  épousa,  i°.  par 
contrat  du  10  septembre  1 5oo ,  Marquise  de  Moblhon  ,  ».  Mu.,„n, 
iillc  de  Jean  de  Morlhon ,  seigneur  de  Saint- Vensa ,  £nFd^*u.»' 
second  président  au  parlement  de  Toulouse;  9°.  par  5^™" 
contrat  du  18  janvier  i5ao  (  v.  st.  ) ,  Marquise  d*£s- 
taing,  veuve,  en  premières  noces,  d'Arnaud,  baron  dr 'f^I,!*' 
de  Landorre ,  et ,  en  secondes  noces ,  d'Antoine  de  eM  dur- 
M  urat ,  dit  de  Lestang ,  seigneur  de  Pomerols ,  et  fille 
de  Guillaume  ,  baron  d'Estaing ,  de  Landorre  et  de 
Salmiech  ,  vicomte  de  Gadar  et  de  Cheylanne ,  gou- 
verneur de  diverses  places  en  Rouergue ,  et  d'Anne 
d'Esparrou.  U  a  eu  de  son  premier  mariage  : 

i  *.  Charles ,  dont  l'article  tnit  ; 

v°.  Vital  d'Hérail,  abbé  et  seigneur  de  Nant  en  i53o; 

5°.  Gabrielle  d'Hérail ,  mariée  ,  par  contrat  du  ?5  janvier 
i53i  (v.tt.  ),  avec  Antoine  d'Izarn ,  seigneur  de  Fraissinet, 
gouverneur  de  Rodez ,  fils  de  François  d'Izarn ,  seigneur 
de  Fraissinet ,  et  de  Marguerite  de  Montarnal,  sa  seconde 
femme. 

VU.  Charles  d'Hérail,  seigneur  de  Lugan  et  do 
Pomerols,  épousa,  par  contrat  du  18  juin  1 53 1 ,  bm*;é  J^/rt  rl 
Jeanne  me  Gihel,  dame  de  Saint-Jal,  en  Limosin,  f»ur'i1,","i,,J" 
laquelle  vivait  en  i563.  Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Guillaume  d'Hérail ,  seigneur  de  Lugan ,  qui  fit  son  testa- 
ment le  28  mars  1 565,  et  mourut  sans  postérité  ; 

2°.  Madelaine  d'Hérail ,  dame  de  Lugan  ,  mariée ,  par  contrat 
du  19  juillet  i5..  avec  Jean  de  Montlaur,  seigneur  de 
Mûries  ; 

.V.  Françoise  d'Hérail  ; 
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4°.  Antoinette  d'Hérail  de  Lugan ,  mariée  ,  par  contrat  du  37 
juillet  i56i,  avec  Etienne  de  Carcaisonne ,  seigneur  de  Port , 
fils  d'Antoine  de  Carcassonne,  seigneur  de  Pouzols  et  de 
Soubés,  et  de  Jeanne  de  Bérenger  ; 
5°.  Gabrielle  d'IIérail  de  Lngan ,  mariée ,  par  contrat  du  18 
avril  x568,  passé  au  château  de  Gabriac  ,  avec  Jean  de 
Lut  le ,  écuyer,  seigneur  de  Rochegude ,  en  Auvergne,  Gis 
,  de  noble  Claude  de  Lastic ,  seigneur  de  Montsuc ,  et  de 
Marguerite  des  Farges. 

SECONDE  BRANCHE. 

VI.  Pierre  Hérail,  seigneur  de  Buzarenaue,  était, 
suivant  l'ordre  des  temps,  (ils  ou  très-proche  pârent 
de  Jean  Hérail ,  II'  du  nom,  seigneur  de  Lugan.  Il 

*;»»r,ài«b»iNir  épousa,  par  contrat  du  a 5  novembre  i5o8,  Anne  de 
p^VrnXTduH  PifiRBE,  fille  aînée  et  principale  héritière  de  Jean  de 
umpi»  éTariLé  Pierre,  baron  de  Pierrefort,  de  Ganges,  de  Gastries, 
dcguruir^      d'Hicrles,  de  Brissac,  etc.,  et  de  Françoise  de  Gha- 
lençon.  Il  fut  stipulé  au  contrat  que  les  enfanta  qui 
naîtraient  de  ce  mariage  porteraient  le  nom  et  les 
armes  de  Pierrefort. 

VII.  René  d'Hérail,  dit  de  Pierrefort,  chevalier, 
baron  de  Pierrefort  et  de  Ganges ,  seigneur  de  Buza- 
renque,  d'Agen,  de  Brissac,  etc.,  fils  aîné  et  héritier 
de  Pierre  d'Hérail ,  et  d'Anne  de  Pierre ,  s'opposa  à  la 
donation  qu'avait  faite ,  en  1 554 ,  Françoise  de  Pierre, 
sa  tante ,  sœur  puinée  de  sa  mère  ,  de  la  baronnie  de 
Ganges  à  Jean  de  Beziers ,  baron  de  Venejan  ,  son 
mari  ;  et ,  après  la  mort  de  cette  dame,  il  en  recueillit 
les  biens,  comme  substitué  aux  nom,  armes  et  domaines 
de  la  maison  de  Pierrefort.  René  d'Hérail  avait  épousé, 

rJ3  dtïrt'da  cn  Jeanne,  dame  de  la  Roue,  de  Saint- An- 

thelme ,  de  la  Chaux  ,  de  Montpeloux  et  d'Usson ,  en 
Auvergne  f  sœur  et  héritière,  en  i5jo  ,  de  Jacques  de 
la  Roue ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  capitaine  de 
5o  hommes  d'armes  des  ordonnances  (1),  et  fille  d'An- 


(1)  Descendu  de  Gilbert  de  Soïtgnac ,  seigneur  de  Solignac  et  de 
Saint- Agrève,  marié  ,  avant  Tannée  i.">a8,  avec  Sibylle,  héritière  dr 
l'ancienne  et  puissante  maison  de  ta  Roue,  dont  clic  lui  transmit  le 
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toîne,  seigneur  de  la  Roue»  que  le  roi  François  I" 
avait  armé  chevalier  de  sa  main,  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan  en  i5i5,  et  de  Louise  de  Calvisson.  René  d'Hérail 
de  Pierrefort  vendit  la  haronnie  de  Ganges  à  Balthazar 
de  Saint-Etienne,  seigneur  de  Saint-Martial,  et  la  fille 
de  celui-ci,  Jeanne  de  Saint-Etienne ,  la  porta  en  ma- 
riage à  Jean  de  Yissec  de  la  Tude,  maréchal  de  camp 
et  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi.  René 
a  eu  pour  fils  : 

i°.  Gaspard ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Marc  cTHérail  de  Pierrefort  de  la  Roue,  seigneur  de  Dn- 
nicres,  marié  arec  Françoise  de  Chalençony  fille  de  François 
de  Chalençon,  chevalier,  seigneur  baron  de  Rochebaron,  et 
de  Jacqueline  de  Levis-Ventadour,  et  sœur  de  François  de 
Cbalençon,  vicomte  de  Rochebaron,  époux  de  Marguerite 
d'Aumont ,  fille  de  Jean  VI ,  seigneur  d'Aumont ,  comte 
de  Chateauroux  ,  baron  d'Estrabonne  ,  maréchal  de  France. 
Marc  n'a  laissé  qu'une  fille  : 
Gasparde  de  Pierrefort  de  la  Roue,  dame  de  Dunières, 
mariée  avec  Jacques  ,  baron  d'Espinchat ,  mestre  de 
camp  d'infanterie,  mort  peu  avant  l'année  1646,  fils  de 
François,  baron  d'Espinchat,  chevalier  de  Tondre  du 
Roi,  et  de  Marguerite  d'Apchon. 

VIIL  Gaspard  d'Hbbàil  db  Pibbbbfobt  ,  dit  db  la 
Rocb  ,  comte  de  la  Roue ,  chevalier,  baron  de  Pierre- 
fort,  seigneur  de  Saint-Anthelme ,  de  la  Chaux,  de 
Montpeloux ,  de  la  Coste ,  d'Usson ,  etc. ,  épousa ,  vers  ,w 
l'an  1610,  Gabrielle  db  Bboh-la-Liëgub  ,  fille  d'An-  yjj  ^'"^ 
toîne  de  Bron ,  seigneur  de  la  Liègue ,  et  de  Claudine 
de  Fay.  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Gaspard  de  Pierrefort ,  comte  de  la  Roue ,  héritier  de 
Claude  de  Bron ,  comte  de  la  Liéguc ,  son  oncle ,  'décède 
sans  enfanta  le  6  août  i6?5.  Il  transigea  avec  Marthe  d'Hostun 
de  la  Baume,  sa  veuve  »  a  laquelle  il  compta  11 3, 000  livres 
pour  ses  droits  dotaux.  Gaspard  d'Hérail,  dit  de  Pierrefort , 
avait  épousé ,  vers  l'an  i65o ,  Claudine  de  Tataru ,  fille  de 
Claude  de  Talaru,  baron  de  Chalmazel,  et  de  Claudine  de 
Malain  de  Lux,  sa  seconde  femme.  Il  mourut  sans  pos- 
térité ; 

a*.  Balthazar,  dont  l'article  suit. 

nom  et  les  armes  avec  les  riches  domaines.  La  branche  d'Hérail- 
Pierrefort  a  formé  la  3<  race  des  seigneurs  de  la  Roue. 
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IX.  Balthnzar  d'Hérail  de  Pierrevobt  de  la  Rock  , 
chevalier,  baron  de  Pi  erre  l'or  t ,  comte  de  la  Roue,  etc. , 
rendit  hommage  au  bureau  des  finances  de  Riotn  , 
le  9  décembre  1 669 ,  à  raison  des  terres  de  la  Roue , 
de  Montpeloux,  de  la  Chaux  et  d'Usson,  et  seulement 
pour  la  partie  de  ces  terres  qui  relevait  du  comté 
d* Auvergne  ,  l'autre  portion ,  qui  relevait  du  comté  de 
Forez,  appartenant  à  son  frère.  (Coutumes d'Auvergne, 
par  Chabrol,  tom.  iv,  pag.  297.)  Etienne  de  Roche- 
monteix  ,  fondé  de  sa  procuration ,  renouvela  cet 
hommage  en  1684.  (  Dict.  des  Noms  féodaux  ,  *• 
partie,  pag.  748.)  Balthazar  n'a  laissé  qu'une  fille  : 


Marthe-Gabrielle  d'Hérail  de  Pierre  Tort ,  dite  de  la  Roue  , 
héritière  de  sa  branche ,  mariée ,  en  1670,  avec  Joseph- 
Philippe-Hyacinthe  de  Saint-Martin  d'Agité ,  marquis  de 


RWarolles ,  en  Piémont ,  seigneur  de  Saint-Germain  et 
de  Saint- Damien ,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
Roi ,  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  mort  en 
1704*  Il  avait  été  reçu  à  foi  et  hommage  pour  les  terres 
de  Saint- Anthclmc,  de  la  Roue  et  de  Pierrefort,  le  a3 
décembre  1699;  et  ses  descendants,  établis  à  Turin  . 
possédaient  encore  ,  au  moment  de  la  révolution  ,  cette 
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D'IVORY, 


.Seigneurs  d'Escordal  ,  d'Ossignemoiït  ,  de  Parfondri  , 

DU  VlEUX-DAMPIEnnK,  DE  Slto¥,  DE  LA  MoRTEAU ,  DES 
AyVBLLES,  DE  CnALANDRY,  d'IsSANCOURT  ,  DE  CoRBOft, 

de  Saint  Morel,  etc. ,  en  Champagne. 


A  nuits  :  de  table,  à  3  lésants  d'argent.  Couronne  de  comte. 
L'ccu  pusé  sur  une  cartouche.  Supports  :  deux  lions. 

La  maison  d'IVOIIY,  (i)  établie  en  Champagne  vers  le 
milieu  du  i5c  siècle ,  est  originaire  du  comté  de  Bour- 
gogne, et  a  eu  pour  berceau  la  terre  seigneuriale  cl 
paroissiale  d'Ivory,  située  à  une  demi-lieue  de  Salins. 

Deux  branches  de  cette  ancienne  maison  existaient 
en  i3oo,  l'une  à  Salins,  l'autre  à  Poligny,  où  l'une  des 
tours  de  cette  ville  s'appelait  de  son  nom,  la  tour  d'I- 
vory, ce  qui  marque  que,  dès  cette  époque  reculée, 
cette  maison  était  déjà  considérable. 

Elle  a  pris  ses  alliances  directes  avec  des  maisons 
toutes  distinguées  par  leur  ancienneté ,  leurs  services 
ou  leur  origine,  entre  autres  avec  celles  d Alendhujr , 
d'Ambfy,  de  Benoist  t  de  Bohan ,  du  Bois  tVEscor- 


(i)  Le  nom  de  cette  maison  est  quelquefois  orthographié  Yvùry 
hvryc  et  hoirie,  (  lvoria  dans  le»  actes  latins  ). 
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dalt  le  Bourgeon  du  Chcrray,  de  Buffart,  de  Bu- 
vilùy,  de  Coucy-Poilcourt ,  de  Groulard  de  Hazi- 
nelle ,  des  Laires ,  de  Leignier ,  de  M antry,  (COngnies, 
de  Penigauli  ,  Bault  de  Bamsault ,  de  Saigny  ,  de 
Serpes ,  de  Fassinhac  é!lmécourt ,  de  V aux ,  de  Ver- 
nier,  de  Fillelongue,  etc. ,  etc.  Ces  alliances^  directes 
ont  apparenté  MM.  d'Ivory  arec  le»  maisons  d'Aguisy, 
d'Arras,  de  Charmissot ,  de  Cramaitle,  de  Lu  gnon, 
des  Guyots  de  Biekeeourt ,  de  Lizainc,  duLary,  de 
Pouiliy  ,  de  Biencourt ,  de  Boland  de  Singly ,  de 
Sandras,  de  Tige,  de  Warigny,  etc. ,  etc. 

BR A.NCHE  DE  SALINS. 

Etienne  d'Ivory,  chevalier,  vivant  au  milieu  du  i3* 
siècle  ,  fit  son  testament  en  i3o6.  (Archives  de  COf- 
ficialitè  de  Besançon,  )  On  voit  par  cet  acte  qu'il  avait 
eu  quatre  fils  : 

i°.  Viennet,  dont  l'article  suit  ; 
a*.  Henri  d'Ivory  ; 
3«.  Renaud  d'Ivory; 
4".  Guillaume  d'Ivory. 

Viennet  d'Ivory  ,  fils  aîné  d'Etienne ,  est  rappelé 
dans  le  testament  de  ce  dernier  comme  défunt  et  comme 
père  de  : 

i°.  Jean  d'Ivory,  damoiseau  ; 
a*.  Guillaume,  qui  suit  ; 

3».  Fromond  d'Ivory,  chanoine  de  Saint-Michel  de  Salins. 

Guillaume  d'Ivory,  qualifié  damoiseau  dans  le  testa- 
ment de  son  aïeul  en  1 3o6 ,  et  promu  depuis  à  la  che- 
valerie, eut  pour  femme  Henriette  dk  Saigny,  laquelle 
fit  son  testament  le  4  octobre  1 56o.  (  Arch.  de  tOff. 
de  Besançon,  )  De  ce  mariage  est  issu  : 

Guillaume  d'Ivory,  écuyer,  qui  reprit  de  fief  du  duc 
et  comte  de  Bourgogne ,  en  i384,  ce  qu'il  possédait 
en  la  châtellenie  d'Àrbois.  (Arch.  de  la  Ch.  des  Comptes 
de  Dôle.)  L'an  i4oo,  il  fit  hommage  à  Jean  de  Châlon, 
prince  d'Orange ,  pour  les  fiefs  qu'il  tenait  à  Dornon  , 
puis,  en  1402 ,  pour  ce  qu'il  possédait  en  la  terre  de 


■ 
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Willafans.  {Arch.  de  la  Maison  de  Châton.)  11  eut 
pour  fils  : 

N         d'Ivory,  époux  de  Jacquette  de  Buvilley, 

laquelle  institua  son  héritier,  en  i452,  Antoine  d'I- 
vory, son  fils. 

Hugues  d'Iyory,  frère  ou  proche  parent  d'Etienne 
d'Ivory,  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  mourut  avant  Tan- 
née i3a4,  (  Arch.  de  COffL  de  Besançon.)  cl  eut 
deux  filles  : 

i°.  Guyette  d'Ivory  ; 

a».  Jeannette  d'Ivory,  qui  institua  sa  sœur  son  héritière  en  i324 . 

Pcrrin  d'Ivory,  écuyer,  fut  nommé,  en  1367,  exé- 
cuteur du  testament  de  Jean  de  Montrond,  écuyer. 
(Hist.  de  la  Fille  de  Salins ,  2e  partie,  p.  23a.) 

En  1371 ,  Jean  de  Malpas  substitua  à  son  héritier  les 
rnfants  do  Fromond  d'Ivory,  son  cousin ,  fds  de  feu 
ÎNicoIet  d'Ivory,  écuyer.  (  Archives  de  COfficialilé  de 
Besançon.  ) 

Dans  le  même  temps  vivait  Jean  (TJvory,  prieur  de 
Chaux,  rappelé  dans  un  acte  de  l'an  1374.  Guyotle 
d'Ivory  fut  mariée ,  vers  l'an  1400 ,  avec  Amé  de  Man- 
try,  damoiseau. 

■ 

BRANCHE  DE  POLIGXY  (l). 

llohert  d'Ivory  ,  seigneur  de  Lez ,  fournit  un  aveu  , 
en  io53,  pour  sa  maison  située  dans  la  grande  rue  de 
Poligny,  et  pour  les  biens  qu'il  possédait  dans  cette  ville 
et  dans  les  environs. 

Guillaume  d'Ivory,  Ier  du  nom,  chevalier,  nommé 


(1)  M.  Chevalier  ,  maître  en  la  chambre  des  comjitw  do  comté 
de  Bourgogne ,  dans  ses  Mémoires  historiques  sur  fa  ville  de  Poligny  , 
imprimé:»  en  1769,  in-4w»  tom.  II.  pag.  390 ,  s'est  efforcé  d'identifier 
trois  familles  absolument  distinctes ,  savoir  :  Jvory,  Taillant  çt  /Wv, 
auxquelles  il  donne  uue  origine  commune,  sans  appuyer  cet  étrange 
système  d'aucune  présomption  raisonnable.  En  général  on  doit  lire 
avec  une  extrême  défiance ,  pour  tout  ce  qui  touche  an  berceau  àe.s 
i.uuillcs,  cet  auteur  qui  parait  avoir  adopté  sans  discernement  toutes 
les  fa  Mes  qu'on  lui  a  présentées. 
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•        dans  une  liste  des  habitants  de  Poligny  en  1 5^9»  laissa 
«le  Simone  lté ,  sa  femme  : 

Isabelle  d'ivory,  mariée  avec  K  de  Bu  fart. 

Guillaume  d'Ivory,  IIe  du  nom ,  seigneur  d'Epercey, 
fournit  le  dénombrement  de  son  fief  de  la  mairie  de 
Barrctaine  en  i^y^  II  eut  pour  femme  Yolande,  et 
pour  fils 

Jean  d'Ivory  ,  dit  d'Epercey  ,  seigneur  de  Monnet , 
vivant  en  i4°9« 

Jacques  d'Ivoby  ,  époux  de  Marguerite  Mon  in  ,  pos- 
sédait, en  1 384  »  des  biens  qu'il  tenait  en  arrière -fief 
de  Jean ,  dit  Gelin  de  Poligny. 

Guillaume  d'Ivoby,  IIIe  du  nom ,  et  Alix ,  sa  femme, 
possesseurs  de  fiefs  à  Poligny,  sont  nommés  dans  des 
actes  des  années  i4os  et  i4a5. 

Philibert  et  Pierre  d'ivory,  frères,  écuyers,  ont  paru 
comme  témoins  dans  l'acte  d'une  vente  faite  à  Poligny, 
en  i44«>>  à  Jean  Chevrot ,  évoque  de  Tournay,  parles 
seigneurs  de  Toulonjon.  (  Archives  de  la  Maison  de 
Bauffremont.  ) 

BRANCHE  ÉTABLIE  BN  CHAMPAGNE. 

I.  Jean  d'Ivory,  Ier  du  nom,  écuyer,  fils,  selon 
l'ordre  des  temps,  de  Philibert  ou  de  Pierre  d'Ivory, 
les°derniers  de  leur  maison  connus  au  comté  de  Bour- 
mv»<»  gogne,  parait  s'être  fixé  en  Champagne  par  suite  de 
£'..^"«£^1*"  son  mariage  avec  Simonne  de  Vaux,  dame  de  la  ma- 
£?duî.Mne  a*,M*  jeure  partie  do  la  terre  d'Escordal,  située  près  d'Al- 
tigny ,  en  Ardcnnes.  Comme  seigneur  principal  d'Es- 
cordal, du  chef  de  sa  femme,  Jean  d'Ivory  reçut,  le 
4  février  i47^»  par  acte  passé  sous  son  sceau ,  devant 
Gilmer,  notaire  royal  juré  en  Vcrmandois,  les  foi  et 
hommage  que  lui  rendit  noble  homme  Robert  du  Bois 
pour  un  fief  mouvant  do  la  seigneurie  d'Escordal  ;  et , 
comme  plus  tard  ce  même  Robert  n'acquitta  point  les 
droits  et  devoirs  féodaux  qu'il  devait  à  Jean  d  Ivory ,  a 
raison  de  ce  même  fief  mouvant  d'Escordal ,  Jean  d'I- 
vory en  Ct  faire  la  saisie  féodale ,  parade  du  6  juillet 
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1 49 «>»  signé  Puisieux.  Celui-ci  et  Simonne  de  Vaux ,  sa 
femme ,  vivaient  encore  le  4  février  1 5o4  ,  date  d'un 
contrat  de  vente  de  biens  fonds  appartenants  a  cette 
dame ,  passé  devant  du  Chesnoy,  notaire.  De  leur  ma- 
riage sont  pro venus  : 

î-.  Bernard  ,  dont  l'article  suit  ; 

a».  Robert  d'Ivory,      )  .  ^.  ..  . 

.V-  Antoine  d'Ivory,    ï  *cuyc™  »  morts  sans  postérité. 

II.  Bernard  d'Ivory,  écuyer,  seigneur  d'£scordal, 
en  partie,  et  domoisello  Marie  tfB  Pewigault,  sa  femme,  «* p' ■«•«»••• 
firent  une  venlc,  par  acte  passe  devant  bimon  et  War-  *ru.id.  «m.- 
net ,  notaires ,  le  i3  février  iÔ2i.  Bernard  est  nommé 
comme  tenant  des  biens  en  arrière-ûef  de  Robert  d'I- 
vory, son  frère,  dans  un  acte  d'aveu  et  de  dénombre- 
ment fourni  par  celui-ci  au  duc  de  Rethelois,  pour  des 
biens  fonds  et  des  droits  féodaux  mouvants  de  la  sei- 
gneurie d'Omont.  Le  sa  avril  i56(>,  Bernard  d'Ivory, 
alors  presque  centenaire ,  fonda  de  sa  procuration , 
passée  devant  Lagasse  et  Gayot ,  notaires ,  Christophe 
d'Ivory,  son  fils,  pour  rendre  foi  et  hommage  de  la 
terre  d'Ëscordal,  mouvante  du  comté  de  Rethelois, 
à  lui  échue  des  successions  de  Simonne  de  Vaux ,  sa 
mère,  et  d'Antoine  et  Robert  d'Ivory,  ses  frères.  Il 
no  vivait  plus  le  19  février  1570.  (  v.  st.)  Il  avait  eu 
de  son  mariage  avec  Marie  de  Penigault  : 

i*.  Christophe,  dont  l'article  suit; 

a°.  Robert  d'Ivory,  chanoine  de  Montfaucon  ; 

5«.  Etienne,  auteur  de  la  branche  des  Seigneurs  oi  la  Moitiac, 
rapportée  ci-après  ; 

4°.  Nicole  d'Ivory,  seconde  femme  de  Guillaume  de  Serpes,  (a) 
écuyer,  seigneur  de  Havy,  de  Leuze ,  de  Vendeuil  et  de  Neuf- 
ville,  veuf  en  premières  noces  de  Françoise  d'Ànglcbcrnicr  , 
et  fils  de  Nicolas  de  Serpes,  seigneur  de  Leuze.  C'est  par  suite 
de  ce  mariage  une  la  maison  de  Serpes  a  été  connue  sous  le 
surnom  d'Ëscordal,  à  cause  de  la  portion  de  cette  terre  que  lui 
avait  portée  Nicole  d'Ivory  ; 

•>.  Marie  d'Ivory,  morte  sans  alliance. 


[a)  de  Serpes  :  d'argent,  au  pal  de  gueules,  chargé  de  •"»  chevron» 

d'or. 
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III.  Christophe  d'Ivoiiy,  écuyer,  seigneur  d'Escordal, 
ta  partie ,  partagea  avec  ses  frères  et  soeurs  la  succès- 
mou  de  leur  père,  par  acte  passé  devant  Guilleinart  et 
(ïhesnay,  notaires  royaux,  le  19  février  1.570  (v.  st.  ), 
acte  dans  lequel  Christophe  est  qualifié  enseigne  de  la 
compagnie  des  gens  d'armes  de  M.  d'Espaulx.  II  avait 
épousé ,  par  contrat  du  2  décembre  1 55o,  passé  devant 

b'imu  !  Luyer  et  Lefèvrc ,  notaires  royaux  à  Chemery ,  da- 
i!«i'.rr"u*  «i*  »  moiselle  Alix  d'Ambly,  fille  de  Nicolas  ,  seigneur  d'Ain - 
M»  bly  et  de  Malmy,  co-scigneur  d'Escordal ,  gouverneur 

de  Donchery ,  et  de  Jeanne  de  lliencourt ,  dame  de 
Pnrfondru,  sa  première  femme,  et  petite  fille  de  Simon, 
seigneur  d'Ambly  et  de  Malmy,  gouverneur  du  duché 
de  Bouillon ,  (  d'une  illustre  et  ancienne  maison  de 
chevalerie  du  Rcthclois  )  et  d'Alix  de  ^  arigny.  Chris- 
tophe d'Ivory  reçut,  par  acte  du  2  mai  1572,  signé 
de  Parmie  et  Favart ,  notaires  royaux  en  Vermandois , 
ù  foi  et  hommage  Henri  d'Escanncvclles ,  seigneur  ùY 
Failly ,  et  Blanche  de  Vaux,  sa  sœur,  pour  certaines 
terres  mouvantes  en  plein  fief  de  sa  seigneurie  d'Escor- 
dal.  Christophe ,  tant  pour  lui  qu'au  nom  de  ses  frères 
et  sœurs,  fil  hommage,  le  5  juillet  de  la  même  année 
1D72,  au  duc  de  Relhelois ,  suivant  acte  signé  par  les 
notaires  Fermand  et  Bardin.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Jacques,  qui  suit  ; 

a».  Nicole  d'Ivory,  mariée ,  par  contrat  du  8  novembre  (1) 
passé  devant  Cabassier,  notaire  à  Signy-Ie-Petit ,  avec  Charles 
de  FUlelongue ,  (a)  écuyer ,  seigneur  de  Neuivisy,  homme 
d'armes  des  ordonnances  du  Koi  sous  le  duc  de  Lorraine ,  fils 
de  Jacques  de  Villclongue,  écuyer,  seigneur  de  flfcufvisy,  et 
de  Marguerite  d'Arras,  sa  seconde  femme. 

IV.  Jacques  d'Ivory,  écuyer,  co-scigneur  d'Escordal, 
d'Ambly,  de  Parfondru,  d'Ossigncmont ,  du  Vieux- 
Dj  1  m  pierre ,  etc. ,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de 
pied  entretenue  en  la  ville  de  Vitry,  puis  lieutenant 


(1)  Produit  devant  l'intendant  de  Champagne  par  la  maison  de 
^  iltelongUR ,  au  mois  de  juin  1667. 

[a)  tlt  nilchngue  :  écartelé ,  aux  1  c!  \  d'argent,  au  loup  de  sabir  : 
aux  a  et  7>  d'azur,  à  ta  gerbe  d'or. 
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pour  le  Roi  CD  celle  ville,  épousa,  par  contrat  du  bo 
avril  1 Ô9 1 ,  passé  devant  Raudou  el  Blancharl ,  notaires 
royaux  au  même  bailliage,  Bénigne  dk  Vbrnikr,  lillr  «VmiM: 
de  Louis  de  Vernier,  seigneur  de  Frénicourt ,  en  Ar-  jf^'i-fiSy 
lois  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Vitry.  Le  18  mars  1 599  *"£r'j ;^rr 
par  acte  signé  d'Espinoy,  Caman  et  Thomas,  juges  et  »■»»«■"  ** 
greffier  au  bailliage  de  Rethel  ,  Jacques  d'Ivory  rendit 
loi  et  hommage  au  ducdeRethelois,  pour  tous  les  biens 
féodaux  qui  lui  étaient  échus  des  successions  de  Chri> 
lophe ,  son  père ,  et  de  Marie  d'Ivory,  sa  tante ,  et  mou- 
vants en  plein  fief  de  la  prévôté  d'Oniont.  Ses  enfants 
furent  placés  après  sa  mort  sous  la  tutelle  de  Bénigne 
de  Vernier,  sa  veuve,  par  acte  rendu  en  la  justiee  d'JEs- 
cordal  le  i3  septembre  1612.  Leurs  noms  sont: 

Philippe  d'Ivory,  chevalier ,  seigneur  d'Escordal,  du  Vieux- 
Dampierre,  de  Parfondru  ,  etc.,  capitaine  au  service  du  Roi, 
marié,  par  contrat  du  5  février  i65a,  passé  devant  Landn  - 
gin,  notaire  royal  a  Rethel,  avec  Jeanne  de  liohan  de  Sugny,  (a) 
veuve  en  premières  noces  de  Nicolas  d'Orjault,  chevalier  . 
seigneur  de  Coucy  ,  capitaine  au  régiment  de  Nantcuil ,  in- 
fanterie ,  fille  de  Nicolas  de  Bohan ,  écuyer  ,  seigneur  de  Su 

gny ,  et  de  N          d'Escanncvclles  ,  et  petite  fille  de  Jean  , 

seigneur  de  Bohan  et  de  Monligny,  d'une  des  plus  grandes  et 
des  plus  illustres  maisons  des  Ardenncs,  et  de  Barbe  d'Estrin- 
champs.  Philippe  d'Ivory  mourut  avant  le  26  juin  i6C5  ,  lais 
sant  deux  filles  : 

A.  Anne  d'Ivory  ; 

B.  Chrétienne  d'I  vory  ; 

a0.  Christophe  d'Ivory,  chevalier,  seigneur  d'Ossigncmont  et  de 
Sery,  qui  se  maria  ,  avant  le  1 1  septembre  i6a5 ,  avec  Antui 
nette  ,  aliàt  Nicole  de  Villelaneuc ,  fille  de  Philibert  de  Vill<  - 
longue,  écuyer,  seigneur  de  Wasigny,  et  de  Nicole  de  Tige. 
Christophe  d'Ivory  mourut  sans  postérité  après  le  26  juin 
i665  ; 

3».  Jean,  II*  du  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

tm  m  a  1  •     j>t  >  lesquelles  ont  été  mises,  ainsi  que 

4°.  Madelainc  d  Ivorv,  i  1        r  •               1        JL  . 

«.  ni    j    i«i          J  9  leurs  frères  ,  sons  la  garde  noble  i-t 

5°.  Claude  d  Ivorv,  f  .  .  n   j  1         «  -  -  ■ 

6»  Anne  d'iv  r  f  tutelle  de  leur  mère,  par  acte  pas*c 

*  «  _      j.i  \    en  la  justice  d'Escordal  le  10  sen- 

7°.  Jeanne  d  l vory,         7    !     ,  '    ^  1 
'  j»        /    temhre  1012. 

V.  Jean  d'Ivory,  II'  du  nom,  chevalier,  seigneur 
d'Escordal ,  en  partie  ,  épousa  ,  par  contrat  du  22  juin 


(<0  de  Bohan  :  de  sable,  à  la  bande  d'or,  accostée  de  a  cotiecs  du 
mène. 
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i635,  passé  devant  Lemaire,  notaire  royal  h  Escordal , 

.  damoisdle  Nicole  de  Vji.lkciiolle,  fille  de  défunt  mes 
sire  Jacques  de.  Villcchollc,  seigneur  de  Villiers,  el  de 
damoiselle  Antoinelle  de  Chamissot.  Messire  Jean  d'I- 
vory, chevalier,  scigr.  d'Escordal,  Christophe  d  Ivory, 
chevalier,  seigneur  d'Ossignemont ,  et  Jeanne  de  Bo- 
han ,  veuve  de  messire  Philippe  d'Ivory,  chevalier,  leur 
frère  aîné,  firent  ioi  et  hommage  au  grclFc  de  Relhel, 
le  2G  juin  i(>G5  ,  pour  les  biens  h  eux  échus  des  succes- 
sions de  leurs  père  et  mère.  Jean  d'Ivory,  il*  du  nom , 
a  été  maintenu  dans  sa  noblesse  au  mois  de  juillet  166^, 
par  M.  de  Caumartin ,  intendant  de  la  province  dr 
Champagne.  Il  a  eu  quatre  fils  et  six  lillcs  : 

i°.  Pierre  d'Ivory,  chevalier; 
.  Chiistoplic  d'I vor>  ,  chevalier  ; 

:>■•.  Jean  d'Ivory,  chevalier,  srigneur  de  Scry,  dont  était  veuve, 
en  1700,  Charlotte  des  Ivoires;  ;</) 

■J°.  Luuis  d'Ivorj  ,  chevalier,  qu'on  croit  père  d'antre  Uoui- 
d'ivory,  chevalier,  seigneur  de  Lamct ,  marié,  vers  l'an 
1710  ,  avec  Louise  de  fassinhac  (0)  d'imècotirt ,  fille  de  Ces:ii 
lleelor  de  Yassinhac  ,  marquis  d'Jmécourt,  licuteiiant-gem- 
ral  de»  armées  du  Iloi,  et  petite  lille  de  Cédeon  de  Yassin 
hac,  seigneur  d'Iinécourt,  brigadier  des  armée*  du  Roi, 
inspecteur  -  général  de  cavalerie  ,  et  gouverneur  de  Mont 
raèdy,  etc. ,  (  issu  d'une  ancien  né  et  illustre  maison  originaire 
du  Limosin,  et  dont  le  chef  actuel,  le  comte  d'Imécourt , 
vient  d'être  récemment  élevé  à  la  pairie.  )  et  de  Claude  de 
Pouilly,  dame  d'Inor; 

5°.  Madelaine  d'Ivory,  mariée ,  par  contrat  du  7  juillet  1657,  (1  ) 
passé  devant  Courtray,  notaire  à  Charbongne,  avec  Claude 
du  Bois ,  (c)  écuyer ,  seigneur  de  Momhy  et  d'Escordal  en 
partie  ,  fils  de  Christophe  du  Buis ,  II*  du  nom  ,  vicomte  dr 
Savigny,  seigneur  d'Escordal  en  partie,  et  de  Marie  de.. 
Guyots  de  Richecourt ,  fiUe  de  Jean  des  Cuyots ,  écoyer,  scî 
gneur  de  Richecourt ,  de  Blaixe  ,  de  Charbongne,  etc. 

6#.  Jeanne  d'Ivory,  l'aînée  ; 

7#.  Françoise  d'Ivory  ; 

8».  Marie  d'Ivory  ; 

9#.  Jeanne  d'Ivory,  la  jeune  ; 

io*.  Nicole  d'Ivory. 


(0  Produit  par  la  maison  du  Bois  d'Escordal  devant  l'intendani 
de  Champagne  ,  au  mois  d'apût  1667. 

(«)  des  Laires  :  d'asur,  a  l'aigle  d'or,  accompagnée  en  che^dc  deux 
croise I tes  pâtées  et  fichées  d'argent. 

(A)  dt  Vassinhat  :  d'azur,  a  la  bande  d'argent ,  cousue  de  sable. 

(r)rfi<  Bois  d'Escordal:  d'argent,  a  5  mouchetures  d'hermine  de 
sable. 


Digitized  by  Google 


d'ivoby.  <) 

SBIGHEUBS  DE  LA  NOBTEAV. 

III.  Etienne  d'Ivoby,  écuyer,  co-seigneur  d'Escor- 
(  dal ,  5*  fils  de  Bernard  d'ivory ,  écuyer,  seigneur  d'Ës- 
cordal, et  de  Marie  de  Penigault,  parlagea  la  succession 
do  son  père  avec  Christophe  et  Robert  d'ivory ,  ses 
frères ,  et  Nicole  et  Marie  d'ivory,  leurs  sœurs ,  par 
acte  du  19  février  i5;o,  passé  devant  Guillemart  et 
Chesnay  ,  notaires  royaux.  Par  contrat  du  4  mai  de  la 
même  année,  passé  devant  les  notaires  Huttin  et  Cons- 
tant, acte  dans  lequel  Etienne  d'ivory  est  qualiiié  capi- 
taine d'une  compagnie  vieille  de  200  hommes  de  pied,  M  VMt, 
il  épousa  damoiselte  Charlotte  db  Coucï-PoiLcouBT , '  " 
issue  de  l'antique  et  illustre  race  des  sires  do  Coucy ,  *" " 

si  célèbres  dans  l'histoire,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  : 

1%  Jacquet  d'Irory,  écuyer,  seigneur  de  Cambron  ; 
»«».  Chrotopbc ,  qui  suit. 

IV.  Christophe  d'Ivoby,  écuyer,  seigneur  de  la  Mor- 
teau ,  co-seigneur  d'Ëscordal ,  épousa ,  par  contrat  du 

1  o  novembre  1 598 ,  passé  devant  Waton ,  notaire ,  da-  h<Ni  ^ 
inoiselle  Antoinette  d  Onchibs,  dame  en  partie  de  la  Mor-  ■  jj 
teau,  issue  d'une  des  plus  illustres  maisons  de  l'Artois.  Le  ~ 
5 1  décembre  de  la  même  année,  par  acte  passé  devant 
Fèry  Constant ,  notaire ,  Christophe  d'ivory ,  écuyer , 
partagea  avec  Jacques ,  son  frère ,  la  succession  de 
Charlotte  de  Coucy,  leur  mère;  fit  foi  et  hommage ,  le 
1 8  juillet  i6o3 ,  pour  le  fief  de  la  Morteau ,  à  lui  appar- 
tenant du  chef  d'Antoinette  d'Ongnies ,  sa  femme ,  et 
reçut ,  par  acte  du  5  janvier  161 3,  délivré  sous  la  signa- 
turc  do  Faucheux ,  notaire ,  le  relief  de  quelques  héri- 
tages que  Nicolas  de  Bil  tenait  dans  la  mouvance  de  la 
seigneurie  d'Ëscordal.  Le  11  septembre  1627  Antoi- 
nette d'Ongnies  obtint  un  acte  de  souffrance ,  signé  de 
Mayeur,  maire  en  la  justice  de  la  Mortr*  et  le  Fèvre , 
greffier.  Ses  enfants  furent  : 

i».  Pierre ,  oV 
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2°.  Jeanne  d'Ivory ,  mariée,  par  contrat  du  sa  juin  îGôi,  (i) 
passe  devant  Cailly,  notaire  au  bailliage  de  Vermandois,  an  c 
Roland  do  Lairts  ,  son  cousin  issu  de  germain ,  écuyer ,  capi- 
taine de  3oo  hommes  de  pied,  fils  île  Pierre  des  Laircs,  écu\>r, 
seigneur  de  la  Morteau,  et  de  Barbe  de  Cugnon ,  et  petit' fils 
de  Laurent  des  Laires,  écuyer,  homme  d'armes  des  ordon- 
nances du  Roi,  et  d'Antoinette  d'Oognies  ,  dame  en  partie 
de  la  Morteau  ,  tante  d'autre  Antoinette  d'Ongnies  ,  mère  de 
Jeanne  d'Ivory  ; 

3*.  Françoise  d'ivory  ; 
4*.  Guillemette  d'ivory. 

V.  Pierre  d'Ivory,  chevalier,  seigneur  de  la  Morteau, 
partagea  avec  ses  co-héritiers  de  sa  mère,  par  acte  rendu 
en  la  justice  de  la  Morteau  le  a4  novembre  1 643 ,  et 
o*  l.™»»:  s'allia  ,  par  contrat  du  17  juillet  1646,  passé  devant  le 
lîÏÏt'ÏXiT''  notaire  Ie  Pflgc  »  avec  Marguerite  de  Lpignieb  ,  fille  de 
Robert  de  Leignier,  écuver,  seigneur  de  Méry,  et  d'Anne 
de  Sandras,  fille  de  Nicolas  de  Sandras,  écuyer ,  sei- 
gneur de  Meurtin  et  de  Gorbon ,  homme  d'armes  des 
ordonnances  du  Roi  sous  les  ducs  d'Uzès  et  de  Guise 
et  de  Jacqueline  du  Lory.  Jacqueline  de  Leignier  mou- 
rut peu  avant  le  28  avril  i665  ,  laissant  veuf  Pierre 
d'Ivory ,  qu'elle  avait  rendu  père  de  : 

i°.  Robert  d'Ivory ,  \  qui  furent  mis  sous  la  garde  noble  de 

i    leur  père  le  28  avril  i663,  et  furent 

a».  Valcotin  d'Ivory,  f    maintenus  dans  leur  noblesse  avec  lui 

/    par  jugement  de  l'intendant  de  Cham- 

3«.  Henri  d'Ivory,     I    pagne  du  mois  de  fnillet  1667  :  Valen- 

/    tin  vivait  encore  en  1700; 

4*.  Claude  .  qui  a  continué  la  descendance  ; 

5°.  Guillemette  d'Ivory,  mariée,  par  contrat  du  a5  février 
1666,  (a)  passé  devant  Guerdin ,  notaire ,  avec  Jean  «TAlen 
dhuy  t  (a)  écuyer,  seigneur  du  Champ,  fils  de  Robeit  d'Alen- 
dbuy,  écuyer,  seigneur  d'Herbigny,  et  de  Jeanne  de  Lizaine  , 
et  petit  fils  d'Angrand  d'Alendhuy,  écuyer,  seigneur  du  Champ 
de  la  Grange ,  du  Faucon  et  de»  Petits- Fourneaux ,  et  de 
Charlotte  d'Aguisy. 

6*.  Antoinette  d  Ivory. 


(1)  Produit  devant  M.  d».  Caumartin  ,  intendant  en  Champagne  , 
par  la  maison  des  Lalre?   .«>  mois  de  septembre  1667. 

(a)  Produit  devan.  ,■  intendant  au  mois  d'août  1667,  par 

/  MM.  d'Alendhuy. 

(a)  H' AlemU< '       '1  a/nr,  t\  ù  r.-i  ires  d'argeut. 
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VI.  Claude  d'Ivory  ,  chevalier,  seigneur  de  la  Mor- 
teau ,  des  Àyvelles ,  des  Laires  et  de  Chalandry,  épousa 
Marie- Catherine  de  Grojjlart  db  Hazinelle  ,  d  une  m  r^ot  ri«i 
ancienne  famille  noble  originaire  du  pays  de  Liège ,  î*'r;  r  i>t,  ,i 
fille  de  Sébastien  de  Groulart  de  Hazinelle,  écuyer, 

sieur  du  Sart  et  des  Auté ,  lieutenant  aux  régiments  de 
Bentivoglio  et  de  Perrault ,  cavalerie ,  et  de  Marie  de 
Rolapd  de  Singly,  et  petite  fille  de  Nicolas  G  roula  rd  , 
sieur  de  Hazinelle  et  du  Sart ,  et  de  Marie  de  Cramaille. 
De  ce  mariage  est  issu  Henri-Claude,  qui  suit. 

VII.  Henri-Claude  d'Ivory,  chevalier,  seigneur  d'Is- 
sancourt ,  de  Saint-Morel ,  de  Corbon  et  autres  lieux  , 
épousa  Marguerite  Wautrin  de  Cordoze,  de  laquelle  u.tr.n: 
il  a  eu  : 

i*.  André-Claude-Roland  d'Ivory,  né  le  8  janvier  1739,  ecclé- 
siastique ,  décédé  ; 

a*.  Aimé-Gédéon-Louis  d'Ivory,  né  à  Mézieres  le  5  novembre 
i;44  »  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , 
ancien  major-commandant  du  château  de  Bouillons-sur- Seine, 
marié  avec  Anne  Gaillard ,  dont  il  a  eu  : 

A.  Deux  fils ,  morts  sans  postérité  ; 

I).  Ali*  d'Ivory,  mariée  avec  M.  teDemours,  qui,  par  or- 
donnance du  Roi,  a  été  autorisé  à  ajouter  à  son  nom  celui 
de  d'Ivory,  et  à  porter  le  titre  de  comte,  que  S.  M.  avait 
conféré  au  général  d'Ivory; 

3».  Claude- Joseph,  comte  d'Ivory,  né  à  Mézières  le  18  no- 
vembre 1745,  maréchal  de  camp  du  génie,  qui  a  servi  pen- 
dant 61  ans ,  fut  nommé  inspecteur-général  des  gardes  na- 
tionales du  département  des  Ardennes,  commandeur,  puis 
grand-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  les  a3  août  1814  et 
août  1817.  Le  Roi,  par  ordonnance  du  i3  janvier  de  cette 
dernière  année,  lui  a  conféré  le  titre  de  comte  ,  réversible  sur 
la  tête  de  Jean-Louis  d'Ivory,  son  neveu.  Il  est  décédé  en  son 
château  du  Faucon,  commune  de  Donchery,  sans  enfants 
du  mariage  qu'il  avait  contracté  avec  Marie-Louise-Ursule 
Rault  de  flamsault  ; 

4°.  Alexis-Claude,  dont  l'article  suit; 

5°.  Claude-Louis  d'Ivory  de  Saint-Morel,  né  à  Mézières  le  *\ 
août  1749»  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  retraité  major 
en  1817,  et  décédé  sans  postérité. 

VIII.  Alexis  -  Claude  d'Ivory  de  Corbon,  né  à  Mé- 
zières le  a5  août  1748 ,  ancien  chef  de  bataillon,  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  saint  Louis ,  se 
retira  du  service  en  1798,  et  mourut  à  Dugny,  près 
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Verdun -sur -Meuse,  laissant  dVmariage  qu'il  a?ait 
contracté  avec  Ànne-Hyacinihe- Jeanne  le  Bourgeois 
Chbbbay,  issue  d'une  ancienne  et  noble  famille  de 
la  Lorraine  : 

i*.  Jean- Louis  d'ïrory,  capitaine  de  première  classe  an  corps 

royal  du  génie ,  appelé  à  recueillir  le  titre  de  comte  dont  le 
général  d'Ivoir ,  son  oncle,  avait  été  décoré  par  Loals  X?  1 1 1 , 
le  i5  janvier  1817.  Jean-Louis  d'Ivory  étant  décédé  sans  pos- 
térité avant  son  oncle,  le  1a  avril  i8ao,  ce  titre  est  passé  a 
M.  le  Deinours,  comme  il  a  été  dît  pins  haut  ; 
a».  Agnés-Marie-Rsrhcr- Justine  d'Ivory  ,  mariée  avec  messire 
Hcnri-Gnislain  Adrien,  baron  de  llcnoist,  chevalier  de  l'ordre 
royal  delà  Légion-d'H«moeur ,  inspecteur  des  eaux  et  forêts 
de  l'arrondissement  de  Verdun  (Meuse),  dont  sont  issus  cinq 
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Sires  ou  barons  de  Lespinasse;  seigneurs  de  Ciiangy 
et  de  Maulevrier;  barons  de  Combronde,  de  Saint- 
Ilpize  et  de  Jaligny;  seigneurs,  marquis  et  comtes 
de  Langeac  et  d'Àrlet;  seigneurs  d'Esnon  et  de 
Tiiory;  sires  ou  barons  de  la  Clayette;  seigneurs 
de  Sevignon,  db  Ciiampallement  ,  de  Saint-An- 
dré, etc.,  etc.,  en  Bourgogne,  Charolais,  Au- 
vergne, Bourbonnais,  Champagne,  Maronnais, 
Nivernais,  Forés  Roannais,  et  à  Paris. 


A  rm  «s  :  Ecart  clé,  a  h  i  d'or ,  audauplàn  pùmctFazur  qui  est  des 
Daithi  vs  d'Acvbbgnb  ;  au  a  d'or ,  au  gonfalon  de  gueules  , 
qui  est  d'Acvmuji»;  au  3  d'azur,  unie  de  fleurs  de  lys  d'or, 
à  la  tour  d*argent,  brochante  sur  le  tout,  qui  est  de  i.a  Tour 
d'Auvebckk  ;  au  \  d'or,  à  6  fleurs  de  lys  d'azur,  qui  est  dk 
Combbohdb;  sur  le  tout  fascé  d'argent  et  de  gueules  de  S 
pièces  ,  et  au  centre  un  écusson  de  gueules,  à  la  bande  d'ar 
gent  et  au  lambel  du  même  ,  qui  est  db  Lespiimssb.  L'écu 
timbré  d'une  couronne  de  marquis.  Supports  :  Denx  lions. 
Devise  v.  S  Aies  chimébbs  rt  bans  kbpbocbrs. 

Les  historiens  et  les  généalogistes  qui  ont  parlé  de 
la  maison  de  Lespinasse  (  i  ) ,  soit  à  propos  de  ses  grandes 


{i  )  Le  nom  de  cette  maison  est  quelquefois  orthographié  de  Lcpi- 
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alliances  ,  soit  en  rapportant  ses  preuves  pour  les  hauts 
chapitres  de  Lyon  et  de  Brioude ,  pour  l'ordre  de  Saint- 
Lazare  et  pour  les  honneurs  de  la  cour,  ont  rendu  ce 
témoignage  unanime,  qu'elle  s'est  maintenue,  dans 
une  période  de  plus  de  six  cents  ans,  au  rang  des  plus 
illustres  et  des  plus  considérables  du  royaume. 

Son  nom  ,  qu'elle  tire  de  la  terre  et  ancienne  sirerie 
de  Lcspinasse,  troisième  baronnio  du  bailliage  de  Sé- 
mur  en  Brionnais,  est  connu  par  les  monuments  de 
l'histoire  depuis  la  conquête  de  l'Angleterre,  où  l'un 
de  ses  premiers  auteurs  accompagua  Guillaume  le 
Bâtard,  duc  de  Normandie,  en  1066. 

Depuis  cette  époque  reculée  jusqu'à  la  réunion  du 
duché  de  Bourgogne  à  la  France  (  1^77  ),  les  sires  de 
Lcspinasse  n'ont  pas  cessé  d'intervenir  dans  toutes 
les  occasions  importantes.  On  les  voit  participer  avec 
honneur  au  commandement  des  armées,  prononcer 
comme  arbitres  sur  des  différents  entre  les  ducs  et  les 
évêques ,  concourir  dans  les  conseils  à  la  direction  des 
affaires ,  et  suivre  à  l'extérieur  la  négociation  des  inté- 
rêts les  plus  élevés;  dans  des  temps  postérieurs,  les 
descendants  des  sires  de  Lespinasse  ont  retrouvé  a  la 
cour  de  nos  rois  et  conservé ,  pendant  une  suite  de  gé- 
nérations, une  partie  des  mêmes  avantages  qui  avaient 
marqué  en  Bourgogne  le  rang,  la  fortune  et  la  consi- 
dération de  leurs  ancêtres. 

Vers  le  milieu  du  XVe  siècle,  et  par  suite  d'une 
illustre  alliance ,  la  branche  ainée  de  sires  ou  barons  de 
Lespinasse,  ayant  été  appelée  à  recueillir  les  biens, 
nom  et  armes  d'une  branche  des  Dauphins  d'Auvergne 
(  anciens  comtes  de  Clermonl  ) ,  les  riches  domaines 
de  cette  branche  se  sont  accrus  par  ce  mariage  de  plu- 
sieurs fiefs  de  dignité ,  et  entre  autres  des  baronnies  de 


non ,  de  PEspinaee  et  de  PEspinaste  dan*  les  chartes  et  les  ancienne» 
chroniques.  Il  a  été  commun  à  plusieurs  anciennes  familles  de 
France,  dont  la  pin»  considérai  le  <*st  celle  des  anciens  sires  ou  ba- 
rons de  Lespinasse ,  qui  font  l'objet  de  cette  notice  généalogique. 
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Comb ronde ,  de  Saint-Upize  et  de  Jaligny ,  terres  que 
Guillaume  Dauphin ,  1"  du  nom  (  VIIIe  comme  coin  le 
d'Auvergne  ) ,  avait  eues  dans  le  partage  de  la  succes- 
sion des  états  d'Auvergne,  qu'il  avait  fait,  en  1169, 
avec  le  comte  Guillaume  IX ,  dît  le  "Vieux ,  son  oncle , 
qui,  frère  puîné  du  comte  Robert  III,  avait  usurpé  sur 
Guillaume  Dauphin,  son  neveu,  fils  de  ce  comte,  la 
plus  grande  partie  de  ces  États.  (Art  dû  vétifUr  Us 
Du  Us ,  édit.  m-8°,  1818,  t.  X,pag.  i36,  157.)  Cette 
alliance  fut  Tune  de  celles  qui  ont  procuré  à  la  maison 
de  Lespinasse  l'honneur  d'avoir  des  parentés  pro- 
chaines avec  une  branche  de  l'auguste  maison  de 
France. 

Dans  le  siècle  précédent  (  XIV*  siècle  ) ,  la  branche 
de  Lespinasse  -  Saint  -  André  et  Saint-Forgeux ,  avait 
également  substitué  ses  biens ,  son  nom  et  ses  armes  à 
la  maison  d'Albon ,  et  une  semblable  substitution  fut 
faite  au  commencement  du  XVIe  siècle ,  par  les  sei- 
gneurs de  Lespinasse ,  d'Esnon  et  de  Brion ,  au  profit 
de  la  maison  de  Langcac,  en  Auvergne,  deux  races 
également  illustres  par  leur  antique  origine  et  par  l'é- 
clat historique  qui  s  est  attaché  à  leurs  noms. 

Les  archives  des  insignes  chapitres  de  Lyon ,  de 
Mâcon  et  de  firioude ,  font  connaître  un  grand  nombre 
de  personnages  de  cette  maison  admis  dans  ces  cha- 
pitres dès  les  temps  les  plus  reculés.  Sur  la  seule  liste 
des  chanoines-comtes  de  Brioude ,  on  en  compte  99 
depuis  Hugues ,  Pons  et  Louis  de  Lespinasse ,  en  1  soo  , 
jusqu'en  1773.  Dans  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem ,  on  distingue  Pierre  de  Lespinasse ,  receveur  de 
la  commanderie  de  la  Ferté-Chauderon ,  en  Nivernais , 
dès  l'année  1 309 ,  et  dans  l'ordre  de  la  milice  du 
Temple ,  Pierre  de  Lespinasse ,  pourvu  de  la  comman- 
derie de  Celles  en  1 24 1  •  Cette  maison  a  donné  plusieurs 
autres  dignitaires  dans  ces  deux  ordres ,  et  particuliè- 
rement dans  le  premier. 

Des  nombrenx  rameaux  formés  par  la  maison  de 
Lespinasse ,  et  répandus  successivement  en  Auvergne . 
en  Nivernais ,  en  Bourbonnais  et  en  Champagne ,  im 


4  DE  LESPI NASSE. 

MOI  connu  sous  la  dénomination  des  marquis  el  comtes 
de  Laugeac,  s'est  perpétué  jusqu'à  nos  jours  dans  ceth 
dernière  province ,  et  a  fait  au  cabinet  des  ordres  du 
Koi,  en  1771  ,  les  preuves  de  son  ancienne  extraction 
pour  l'obtention  des  honneurs  de  la  cour ,  accordés  aux 
chefs  de  cette  branche  les  10  novembre  de  la  même 
année  et  5  février  1786,  après  avoir  justifié  de  leur 
descendance  de  Dalmas ,  Ier  du  nom  ,  seigneur  de  Les- 
pinasse, qui  assista,  le  1"  septembre  1180,  avec  ses 
frères  Raoul  et  Pons,  tous  issus  de  Gui,  lrr  seigneur 
de  Lespinasse,  vivant  en  1 1 5 1  ,  à  la  charte  d'abandon 
fait  à  l'abbaye  de  Cluny,  de  la  garde  du  prieuré  d'Arn- 
bierle ,  près  de  Lespinasse.  (  Cartul.  dcCluny ych.  io,5.) 

La  généalogie  de  celte  maison  ayant  été  comprise  . 
avec  tous  ses  développements,  dans  le  II*  tome  de 
Y  Histoire  des  Pairs  de  France,  et  des  anciennes  fa- 
milles du  royaume,  par  M.  de  Courcelles ,  généalogiste 
honoraire  du  Roi,  nous  nous  bornerons  dans  cette 
notice  à  présenter  succinctement  l'état  de  chacune  de 
ses  diverses  branches. 

1.  SIRES  OU  BARONS  DE  LESPINASSE  ,  éteints. 

La  plupart  des  descendants  de  cette  branche  ont  été 
promus  à  la  chevalerie.  L'un  d'eux ,  Eustache ,  co~ 
seigneur  de  Lespinasse ,  chevalier ,  vivant  en  IÔ2Ô  ,  dut 
être  en  honneur  parmi  les  troubadours  de  cette  époque, 
comme  on  peut  en  juger  par  une  romance  qu'on  a  de 
lui  et  qui  commence  par  ces  vers  : 


■  Je  veuil  amour  servir 

■  Kl  l'aire  son  talent , 
»  Et  si  veuil  persuir 

■  Tout  son  commandement. 


■  Car  j'ains  bien  loiaumant , 

■  Sans  jamais  repentir, 

■  Cèle  de  qui  désir 

•  Avoir  atègement.  • 


Hugues  de  Lespinasse,  chevalier, seigneur  de  Cham- 
pallement,  neveu  du  précédent,  concourut  sous  fier* 
ira iid  du  Guesclin ,  de  i566  à  i368,  à  chasser  du  trône 
de  Castille  Pierre  le  Cruel,  et  a  élever  à  sa  place 
Henri ,  comte  de  Traustamarc  ,  sou  frère  naturel.  Jean. 
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sire  de  Lcspioasse,  chevali  er- bachelier ,  l'aîné  des 
fils  de  Hugues,  commanda  une  compagnie  de  4  autres 
chevaliers  et  de  65  écuyers ,  dans  les  guerres  que  le 
duc  de  Bourgogne  ,  Philippe  le  Hardi ,  entreprit  contre 
les  Anglais  et  les  Flamands  révoltés;  cl  fit  partie  ,  avec 
ses  hommes  d'armes ,  en  1 586 ,  de  l'armée  rassemblée 
au  port  de  l'Ecluse  (i)  et  destinée  à  effectuer  une  des- 
(  t-nte  en  Angleterre.  Ce  seigneur  est  mort  en  ambas- 
sade en  Hongrie,  en  1009.  Oudard  de  Lcspiuasse, 
frère  de  Jean,  échanson  de  Jean  sans  Peur  en  1407  , 
son  ambassadeur  en  1 4 1  o  près  le  duc  de  Bcrry ,  chef 
de  la  ligue  de  Gien ,  que  le  duc  de  Bourgogne  et  le  roi 
cherchaient  à  dissoudre,  était  membre  du  conseil 
étroit  (  privé  )  de  Philippe  le  Bon.  Erard  de  Lespi- 
nasse,  I"  du  nom.  chevalier,  seigneur  de  Changy, 
oncle  des  deux  précédents ,  capitaine  des  montagnes 
d'Auvergne  en  i358,  intervint,  en  1 579 ,  à  la  trè\< 
conclue  cuire  les  seigneurs  de  Beaujeu  et  de  Bresse.  11 
lut  père  de  noble  et  puissant  homme  Philibert,  sur- 
nommé Cormoran ,  sire  de  Lespinasse ,  chevalier , 
chargé,  en  1426,  de  traiter  du  mariage  de  Louis  de 
Bourbon  (chef  de  la  branche  de  Montpensier)  ,  fils  de 
Jean  i  ,  duc  de  Bourbon  ,  et  de  Marie  de  Berry,  fille 
de  Jean  de  France,  duc  de  Berry,  et  nièce  du  roi 
Charles  V,  avec  Jeanne,  dauphinc  d'Auvergne,  fille 
de  Beraud,  dauphin  d'Auvergne  (Baluze.  JJist.  de  la 
maison  d* Auvergne ,  preuv.  p.  4*5.  ).  Ce  fut  le  fils  de 
Philibert ,  Jean  Ier  du  nom  ,  baron  de  Lespinasse  ,  che- 
valier, qui,  par  contrat  du  29  mai  i425,  épousa 
Blanche  Dauphinc ,  cousine  de  la  même  Jeanne  ,  dau- 
phinc d'Auvergne,  et  dame  de  Saint-Ilpizc,  de  Com- 
bronde ,  de  Jaligny,  de  Sailhens,delaRoche-Donnczal, 
de  Charlus-lès-Bussières  et  de  Tréteaux.  Elle  était  fille 


(i)Le  ao  novembre  i586,  il  signa  à  Bruges  une  quittance  d'appoin 
tements  militaires  ,  tant  pour  lui  que  pour  ses  hommes  d'armes.  Il 
est  dit  dans  cette  pièce  que  l'armée  rassemblée  pour  passer  en  An- 
gleterre |  était  sous  les  ordres  de  Mgr.  le  due  de  Bourgogne.  Le  sceau 
du  seigneur  de  Lespinasse  ,  apposé  an  bas  <l<  <  étië  quittance  ,  repn 
-ente  un  ccu  fasec  de  8  pièces  ,  supporté  par  deux  dominé*  armé» 
à  pied,  ayant  sur  durs  têtes  des  bonnets  d'Albanais.  On  distingue 
pour  cimier  une  tête  chevelue  et  barbue. 
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de  Beruiid  Dauphin  ,  11°  du  iiuuj  ,  lequel  avait  péri  à  Lt 
bataille  d'Azincourt,  on  1/410,  avec  son  père»  son 
frère  et  son  oncle,  qui  commandait  l'avant-garde  ;  et 
sœur  et  héritière  de  Beraud  Dauphin,  IIIe  du  nom, 
décédé  a  Lyon  le  «5  septembre  i43y,  le  dernier  re- 
jeton mâle  des  anciens  comtes  de  Glcrmont ,  dauphins 
«l'Auvergne,  dont  la  branche  aînée  s'était  éteinte  en 
1428  ,  et  avait  porté  ses  biens  dans  la  maison  de  Bour- 
bon-Montpensier.  Parmi  la  nombreuse  postérité  issue 
de  ce  mariage  ,  trois  frères  seulement  ont  eu  des  des- 
cendants, savoir  :  Erard  II ,  dit  Beraud  Dauphin  IV, 
dont  on  va  parler;  20.  Etienne,  auteur  de  Ja  branche  des 
seigneurs  de  Changy  et  db  Maulbvribr  ,  5°  et  Hugues , 
auteur  de  la  branche  de  Lf.spinassb-Lasgeac.  Erard  II 
de  Lcspinasse  ,  chevalier,  nommé  ensuite  Béraud  Dau- 
phin, IVe  du  nom  ,  en  vertu  du  testament  de  sa  mère  , 
MU  biens,  nom  et  armes  de  laquelle  il  fut  substitué, 
servit  dans  sa   jeunesse  sous  le  comte  de  Foix,  en 
Guicnne,  où  il  conduisit,  par  ordre  de  son  père,  les 
francs-archers  et  les  volontaires  de  Saint-Ilpize  et  de 
Combronde.  Il  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  et  con- 
seiller et  chambellan  de  Louis  XL  qui,  en  1      ,  le  nomma 
général  de  son  armée  contre  Antoine  de  Luxembourg, 
comte  de  Roucy,  maréchal  et  capitaine  général  des  ar 
mées  de  Bourgogne.  Béraud  IV  avait  sous  ses  ordres  le 
ban  d'Auvergne  ,  celui  des  terres  du  duc  de  Bourbon  et 
oéini  de  Beaujolais,  avec  les  francs-archers  et  volontaires 
de  Gcofïroi  de  Chabannes.  11  attaqua  ,  le  21  juin,  à 
Guipy,  non  loin  de  Ghâteau-Ghinon ,  près  la  rivière 
iV\  onne  ,  le  comte  de  Roucy,  lui  tua  «2000  hommes  et 
le  fit  prisonnier  (1),  ainsi  qu'un  grand  nombre  des 
principaux  seigneurs  du  duché  de  Bourgogne.  Cette 
victoire  fut  le  prélude  de  la  prise  de  plusieurs  places 
importantes,  et  détermina  le  duc  de  Bourgogne  a  con- 

(1)  Louis  XI  taxa  à  4o,ooo  ccus  d'or  la  rançon  du  maréchal  de 
Bourgogne,  pour  lo  paiement  de  laquelle  les  héritiers  de  Beraud 
Dauphin  plaidèrent  dan*  la  suite.  Il  y  eut  un  arrêt  en  leur  fareur  le 
24  février  «.{99,  et  plus  tard  les  deut  maisons  §e  réunirent  par  l'al- 
liance d'Antoinette  d'Amhoisc  ,  petite-fille  de  Beraud  Dauphin, 
avec  le  prince  Louis  de  Luxeuihuurg. 
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dure  une  trêve  de  neuf  ans,  qui  fut  signée  le  i3  sep- 
tembre i475*  {Olivier  de  la  Marche,).  Beraud  Dau- 
phin mourut  en  1482.  11  avait  eu  d' Antoinette  de 
Chazeron ,  sa  première  femme ,  un  fils  nommé  Beraud 
Dauphin ,  décédé  en  14^9  ,  et  Louise  Dauphin e ,  femme 
de  Jacques  de  Miolans,  gouverneur  de  Dauphiné.  Fran- 
çoise Daupbine ,  fille  unique  de  Béraud  1 V  et  d'Antoi- 
nette de  Polignac,  sa  seconde  femme,  fut  mariée ,  le 
18  novembre  1481 ,  avec  Gui  d'Amboise ,  seigneur  de 
Kevel  ,  conseiller  et  chambellan  du  Roi ,  et  capitaine 
des  100  gentilshommes  de  la  maison  de  S.  M. ,  neveu 
du  célèbre  cardinal  Georges  d'Amboisc.  Les  autres 
alliances  directes  de  cette  branche  aînée  de  la  maison 
de  Lespinasse,  laquelle  possédait  plus  de  vingt  paroisses 
et  terres  considérables ,  sont  avec  les  maisons  de  Bus- 
seul  ,  de  la  Faye ,  de  Digoine ,  de4  T Manges  ,  de  Sar- 
rasin ,  de  Saint-Bury ,  de  Fontenay ,  de  Sercey ,  de 
Bourbon ,  de  Pocquières,  de  la  G  niche,  de  M  ont  fau- 
con ,  de  Lavieu,  de  la  Rochc-Châlcauncuf ,  de  Mont - 
tnorin,  de  Tinières ,  etc.  Antérieurement  à  Béraud  IV, 
elle  avait  sa  sépulture  dans  le  doyenné  de  Paray-le-Mo- 
nial ,  où  ses  armoiries,  sculptées  sur  le  tombeau  de  Simon 
de  Lespinasse ,  chevalier,  décédé  le  4  des  calendes  de 

J'uillet  i3o6 ,  se  voyaient  encore  au  moment  de  la  révo- 
ution. 

II.  Seigneurs  de  Cuakcy,  de  Màulevbier,  etc.,  éteints. 

Etienne ,  baron  de  Lespinasse ,  chevalier ,  seigneur 
de  Changy,  de  Maulcvner  et  d'Artaix,  4*  hls  de 
Jean,  Ier baron  de  Lespinasse, et  de  Blanche  Dauphine, 
a  formé  avec  Marguerite  de  Balsac ,  sa  femme ,  cette 
seconde  branche  de  la  maison  de  Lespinasse ,  éteinte 
dans  la  personne  de  son  petit  -fils,  Marc,  baron  de  Les- 
pinasse ,  qui  fit  donation  des  terres  de  Changy  et  de 
Ma  u lévrier ,  à  Anne  de  Pisseleu  ,  duchesse  d'E lampes , 
sa  cousine;  embrassa  l'état  ecclésiastique,  et  mourut 
abbé  de  Saint-Rigaud  peu  avant  l'année  1567.  Les  al- 
liances de  cette  branche  sont  avec  les  maisons  de  Da- 
mas de  Brèves,  d'Arcy,  de  Busscul,  le  Clerc  de  la  Fo- 
rét-le-Royf  etc. ,  etc. 
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JII.  Branche  de  Lespinassb-Laïngeac  ,  seule  existante. 

Hugues ,  co-seigneur  de  Lespinasse  et  de  Langeac , 
et  seigneur  du  Mas ,  fils  puîné  de  Jean  I",  baron  de  Les- 

Einassc  et  de  Blanche  Dauphine,  fit  hommage  à  Béraud 
>auphin  ,  son  frère ,  en  1473 ,  pour  ce  qu  il  possédait 
dans  les  terres  de  Lespinasse  et  de  Langeac.  Jean , 
11°  du  nom ,  son  fils ,  nommé  dans  le  testament  du 
même  Béraud  Dauphin ,  son  oncle ,  a  continué ,  avec 
Anne  de  Saint-Etienne ,  sa  femme,  cette  branche  qui 
s'est  établie  en  Champagne ,  et  a  constamment  suivi  la 
carrière  des  armes.  Nous  en  donnerons  l'état  actuel ,  a 
partir  de  la  seizième  génération. 

XVI.  Edme-Joseph  de  Lespinasse  ,  Ie'  du  nom  , 
écuyer,  né  le  20  juillet  1G64»  émancipé  le  17  no- 
vembre 1682  ,  d'abord  cadet  gentilhomme  dans  le  ré- 
giment de  Brissac ,  en  i6§6  ;  puis  lieutenant  aux  régi 
ments  du  Plessis  et  de  Mérinvillc  ;  capitaine  dans  celui 
de  Gesvres,  cavalerie;  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis ,  mort  en  1740  >  avait  épousé  , 
le  27  janvier  1724,  Marie  de  Saucières  de  Tenance 
(  issue  d'une  maison  alliée  à  celles  d'Orléans  de  Hère , 
de  Chastenay ,  de  Luxe ,  de  Rogres  de  Ghampignelles , 
de  Dam  pierre,  et  autres),  fille  ac  feu  messire  Edmede 
Saucières,  chevalier,  seigneur  baron  de  Tenance,  de  Sé- 
rigny  et  autres  lieux ,  et  de  dame  Elisabeth  Fauvelet 
dujToc,  et  arrière  petite-fille  de  Pierre  de  Saucières,  II* 
du  nom,  seigneur  de  Tenance,  mari  d'Anne  deChoiseul- 
Traves,  enfin  proche  parente  de  François  de  Saucières, 
baron  de  Tenance ,  époux  de  Charlotte  de  Choiseul- 
Beaupré,  grande  tante  du  duc  de  Choiseul  principal 
ministre  sous  Louis  XV.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Jean-Baptiste,  comte  de  Lespinasse,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  tnestre  de  camp  de  cava- 
lerie ,  lieutenant  des  grenadiers  à  cheval ,  pourru  du  gouver- 
nement d'Ervy  et  du  fort  de  Bréganson  ;  nommé  brigadier  le 
1"  mars  1780 ,  et  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi  le 
i«r  mars  1790,  grade  dans  lequel  il  est  décédé.  11  n'a  laisse 
de  N. ...  te  Bègue  de  Gcrminy,  son  épouse ,  qu'une  fille  : 
fi... .  de  Lespinasse ,  épouse  de  M.Sèfiuttr,  comte  de  Sain/- 
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i«.  Eticnnc-Jaseph,  dont  l'article  suit  ; 

5°.  Edme-Joseph  de  Lespinasue ,  II*  du  nom,  dont  la  posté- 
rité sera  mentionnée  ci-après. 

XVII.  Etiepne- Joseph  de  Lkspinasse  ,  marquis  de 
Langcac,  comte  d'Àrlet  ,  baron  de  Saint-Ilpizc ,  né 
le  5  janvier  1727  ,  entra  au  service ,  à  l'âge  de  10  ans, 
dans  le  Régiment-Royal ,  infanterie,  et  montra  dès 
lors  des  dispositions  si  heureuses ,  un  zèle  et  un  cou- 
rage si  prématurés ,  qu'il  fut  fait  lieutenant  en  second 
au  même  régiment  dès  Tannée  suivante.  II  passa  bien- 
tôt après  lieutenant  en  premier ,  malgré  son  extrême 
jeunesse  :  mais  il  ne  tarda  pas  à  justifier  la  rapidité 
avec  laquelle  on  lui  faisait  parcourir  les  premiers  grades. 
Il  se  fit  remarquer  le  premier  juin  1741*  faisant  partie 
du  détachement  destiné  a  l'attaque  du  château  de  Wut- 
zer,  en  Bavière,  à  laquelle  il  fut  blessé  à  la  jambe  droite, 
puis,  le  1 8 avril  174*1  à  l'attaque  du  château  d'Ingelfin- 
gen,  où  il  fut  blessé  au  bras  gauche.  Le  zèle  et  la 
valeur  qu'il  avait  déployés  en  ces  deux  actions  furent 
récompensés  par  le  grade  de  lieutenant  des  grena- 
diers, qui  lui  fut  conféré  en  1744»  quoiqu'il  n'eût 
alors  que  dix -sept  ans.  Cette  nomination  eut  lieu 
sur  l'exposé  que  le  maréchal  de  Nouilles  et  le  marquis 
de  Courtenvaux,  alors  colonel  du  Régiment-Royal, 
firent  au  roi  des  services  du  jeune  de  Lespinasse.  Dans 
la  même  année ,  et  sur  la  proposition  du  maréchal  de 
Saxe,  Sa  Majesté  lui  accorda  deux  gratifications,  comme 
une  marque  de  sa  satisfaction.  En  1 745 ,  il  reçut  un 
coup  de  feu  au  travers  du  corps ,  à  la  bataille  de  Fon- 
tenoy.  La  manière  distinguée  avec  laquelle  il  avait 
combattu  à  celte  glorieuse  journée ,  sous  les  yeux  du 
Roi  et  du  Dauphin  (père  de  Sa  Majesté  Louis  XVIII  ), 
lui  valut  l'assurance  de  |a  croix  de  Saint-Louis ,  que 
son  âge  ne  permettait  pas  de  lui  conférer  pour  le  mo- 
ment. Il  obtint  en  outre  du  monarque  une  honorable 
gratification ,  et  reçut  des  témoignages  narticuliers  de 
la  satisfaction  du  Dauphin.  En  1746,  h  fut  élevé  au 
grade  de  capitaine;  et,  quoique  ses  blessures  se  rou- 
vrissent continuellement ,  il  fit  les  dernières  campagues 
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de  la  guerre  de  cette  époque ,  et  y  donna  tant  de  nou- 
velles preuves  d'intelligence  et  de  capacité  que  le  ma- 
réchal de  Saxe ,  qui  commandait  l'armée  de  Flandre  , 
demanda  pour  lui  avec  instance  le  grade  de  colonel. 
N'ayant  pu  être  compris  dans  la  promotion  d'alors, 
son  zèle  ne  s'en  ralentit  point;  et,  malgré  l'état  dan- 
gereux où  le  mettaient  ses  blessures,  non  encore  cica- 
trisées, il  fit  la  campagne  de  Mahon  et  reçut  plusieurs 
contusions  pendant  le  siège  de  cette  ville.  Sur  la  de- 
mande du  maréchal  de  Richelieu,  du  comte  de  Mail- 
lebois  et  du  duc  de  Laval ,  le  Roi  lui  accorda  la  croix 
de  Saint-Louis,  et  y  joignit  la  commission  de  lieutenant- 
colonel.  Le  premier  avril  1757  ,  le  marquis  de  Lespi- 
nasse  l'ut  attachéen  cettcqualilé  au  corpsdes Grenadiers- 
Royaux.  Il  s'acquit,  dans  le  commandement  en  chef  de 
plusieurs  détachements  de  cette  arme,  l'estime  des 
généraux  et  la  confiance  des  troupes  qu'il  conduisît  à 
la  guerre.  Sa  valeur,  sa  prudence  et  sa  capacité  déter- 
minèrent le  Roi  a  l'élever  au  grade  de  colonel  de  l'un 
des  régiments  des  Grenadiers-Royaux.  Il  se  distingua 
dans  ce  corps  ,  pendant  les  campagnes  de  1  760 ,  1761 
et  1762.  Le  11  avril  de  cette  dernière  année,  il  fut 
nommé  commandeur  des  ordres  royaux  militaires  hos- 
pitaliers de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  el  de  Saint- 
Lazare  de  Jérusalem,  lin  considération  de  ses  bons  et 
loyaux  services  ,  et  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la 
guerre,  le  Roi  le  nomma  ,  en  17G0,  au  gouvernement 
du  château  de  Pierre -Pcrt use  ,  et  au  commandement 
des  ville  et  citadelle  du  Pont-Saint-Esprit  et  du  Bas- 
Languedoc.  Il  fut  promu  au  grade  de  brigadier  des 
armées  du  Roi  le  20  avril  1 768 ,  et  à  celui  de  inaré- 
chal-dc-camp  le  premier  mars  1790,  et  mourut  à 
Paris  le  9  mars  1809.  Le  marquis  de  Langeac  avait 
fait  ses  preuvc's  de  la  cour,  signées  le  4  mars  1771  , 
devant  M.  Chérin ,  généalogiste  du  cabinet  des  ordres 
du  Roi,  commissaire  de  Sa  Majesté  pour  l'examen  des 
preuves  conlcnticuses  de  noblesse;  et  avait  épousé  Ma- 
*r;  JJJJ j.,  rie-Madelaine-Josèphe-Aglaé  de  Cisack,  née  à  Lille, 
tur» àuucedr  (»n  Flandre ,  le  25  octobre  1726,  d'une  illustre  et 

lun»l  autre.  .  .  1»»  1      J  •    •  1      n  • 

ancienne  maison  d  Irlande  ,  originaire  de  Guienne  , 
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fille  de  Richard -Edmond  do  Cusack,  maréchal  drs 
camps  et  armées  du  Roi ,  commandeur  de  Tordre  de 
Saint-Jacques  de  rhpée ,  en  Espagne  ,  gouverneur  de 
Guérandc,  du  Croisic  et  de  Saint -Nazaire ,  en  Bre- 
tagne ,  et  de  Marie- Anne-lsabcIle-Brigttte  Fitz-Gérald , 
sa  première  femme.  (F oyez  dans  ce  volume  la  généa- 
logie de  CUSACK,  p.  18.)  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Auguste-Louis-Joseph-Fidclc-Amand,  qui  suit; 

Egide-Louis-Edme-Joseph  de  Lespinassc,  chevalier  de  Lan- 
geac,  né  à  Paris  le  a  octobre  i^5a.  Il  fut  reçu,  le  18  avril  1757, 
chevalier  non-proies  de  l'ordre  de  Malte  en  la  vénérable  langue, 
et  grand  prieuré  de  France  ;  fut  prieur  de  la  Réole,  d'Aymc- 
ries  et  de  Saint-Martin  de  Crecy ,  et  gouverneur  de  la  ville 
de  Poitiers.  11  entra  comme  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Ilainaut ,  infanterie  ,  le  4  août  1771.  Il  fut  nommé  conseiller 
d'ambassade  au  mois  de  décembre  177a,  et  employé  comme 
tel  près  des  cours  de  Vienne,  Dresde,  Berlin  et  Saint-Péters- 
bourg. 11  fut  fait  capitaine  dans  le  régiment  des  dragons  de 
Lorraine  le  6  février  1774  ,  et  nommé  colonel-commandant 
du  premier  corps  de  la  Légion  de  Nassau  le  ao  décembre 
1778.  Il  partit  de  Saint-Maio,  le  i3  avril  1779,  &  la  tète  de  ce 
corps,  pour  aller,  sous  les  ordres  du  prince  de  Nassau  ,  atta- 
quer l'île  de  Jersey.  Le  12  mai  de  la  même  année,  il  eut  ordre 
de  se  rendre  à  Gancale,  pour  défendre  la  baie  de  ce  nom, 
c  ontre  les  attaques  des  Anglais ,  sous  le  commandement  de 
sir  Robert  Vallacc,  capitaine  du  vaisseau  i'Expèriment.  11  fut 
créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en 
1790.  Condamné  a  mort  par  une  commission  militaire,  le  a5 
vendémiaire  an  IV  (  17  octobre  1795  ),  il  parvint  à  échapper 
à  l'exécution  de  ce  jugement.  S.  M.  Louis  XVI II  l'a  nommé, 
en  1814,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'IIonncur,  et 
l'a  créé  maréchal-de-camp  le  11  décembre  1816.  M.  le  che- 
valier de  Lespinasse,  membre  de  l'académie  de  Marseille, 
n'est  distingué  de  très-bonne  heure  par  diQérents  ouvrages 
couronnés  à  l'Académie  française  et  à  celle  de  Marseille  (1); 

3°.  Alcxandre-Joseph-Onézimc-Louis-Gustavc  de  Lespinassc, 
chevalier  de  Saint  Itpize,  chevalier  non-profès  de  l'ordre  de 
Malte,  ancien  prieur  de  Salmettc  et  de  Buxcttc  ,  gouver- 


(1)  On  a  de  lui  deux  Précis  historiques  ,  l'un  sur  Christophe  Colomb, 
l'autre  sur  Cromwclt ;  la  meilleure  Traduction  en  vers  français  des 
Bucoliques  de  Virgile  ;  un  Discours  en  vers  sur  le  bonheur  que  procure 
l'étude  dans  toutes  les  circonstances  de  la  vie  ,  mentionné  i  la  séance 
publique  de  l'Académie  française,  du  a5  août  1S17,  enfin  l'une  des 
meilleures  Odes  qui  aient  été  faites  sur  la  restauration  de  la  statue  de 
Henri  IV.  On  attribue  au  chevalier  de  Langeac,  le  Journal  de  l'anar- 
chie, de  la  terreur  et  du  despotisme,  indispensable  à  ceux  qui  veulent  con 
naître  la  révolution  et  ses  horreurs ,  ouvrage  dicté  par  l'indignation  la 
plus  légitime  et  la  mieux  éclairée.  (Biographie  des  hommes  vivants, 
»  .  IV  .  p.  i9a.) 
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neur  «le  Quimper,  capitaine  dan»  le  régiment  de  Lorraine, 
dragons ,  décédé  sans  postérité  ; 

4*.  Antoine-Charlcs-Josepli-Caliste-Parophile  ,  comte  de  Letpl- 
nastty  c li a noi ne-comte  de  Brionde  ,  décédé  ; 

5°.  Augustc-Louis-César-Hippolyte-Théodorc  de  Les  pinasse  , 
comte  d'Arlet ,  gouverneur  des  île  et  tour  de  Portecros  et  de 
Carcassonne,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  Royal- 
Roussillon ,  décédé  sans  postérité  ; 

6a.  J  acques- Vie  tor-Cbarles- Joseph- Auguste  de  Lespinassc-Lan- 
geac,  tenu  »ur  les  fonts  de  baptême  par  S.  M.  Britannique  , 
«acques  111 ,  représentée  par  Charles  de  Saint» Albin,  arche- 
vêque de  Cambray,  et  par  Victoire-Marie-Anne  de  Savoie  , 
princesse  de  Carignan ,  décédé  sans  postérité  ; 

7°.  Aglaé-Joséphioe-Amélie-Louise-Edme  de  Lespinasse-Lan- 
geac,  décédée  épouse  de  Victor-Scipion-Louis-Joseph  ds  (a 
Garde ,  marqui*  de  Chambonas,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  Roi,  dernier  ministre  des  affaires  étrangères,  sous 
Louis  XVI ,  fils  de  Scipion-Louis- Joseph  de  la  Garde,  marquis 
de  Chambonas ,  baron  de  Saint-Félix  et  des  Etats  du  Lan- 
guedoc ,  brigadier  des  armées  du  Roi ,  et  de  Louise- Victoire 
de  Grimoard  de  Beauvoir  du  Roure  ,  sa  seconde  femme. 

XVI II.  Auguste -Louis -Joseph -Fidèle -Amand  de 
Lbspinassb  ,  comte  de  Langeac ,  Dé  à  Paris ,  le  9  oc- 
tobre 1748,  entra  au  service,  le  iCT  février  1757, 
comme  cornette  dans  le  régiment  de  Bauflremont, 
dragons.  En  1765,  il  fut  nommé  capitaine  d'infanterie 
dans  le  régiment  de  recrues  de  la  ville  de  Paris.  Le  1 «r 
septembre  de  la  même  année ,  on  lui  donna  le  gouver- 
nement des  villes  de  Guérande  ,  du  Croisic  et  de  Saint- 
Nazaire,  en  Bretagne ,  sur  la  démission  de  M.  de  Cu- 
sack ,  maréchal-de-camp ,  son  aïeul  maternel.  Le  1 5 
décembre  1766,  il  obtint  la  survivance  du  gouverne- 
ment de  la  ville  de  Rue,  en  Picardie,  et,  Te  sj  mai 
1767  ,  celle  du  gouvernement  de  la  ville  du  Puy ,  en 
Velay.  Nommé  capitaine  de  dragons  dans  le  régiment 
de  Bauflremont ,  le  1 6  août  suivant ,  le  comte  de  Les- 
pinasse  fut  employé  >  en  1 768 ,  à  l'Ecole  royale  d'équi- 
tation  des  dragons,  à  Cambray.  Il  fit  la  guerre  de 
Corse ,  en  1 769 ,  en  qualité  d'aide-dc-camp  du  général 
en  chef  (depuis  maréchal) ,  comte  de  Vaux.  Dans  une 
reconnaissance  qu'il  avait  coutume  de  faire  tous  les 
jours,  le  comte  de  Langeac,  ayant  vu  les  Corses  re- 
tranches sur  le  Ponte-Nuovo  du  Golo,  engager,  avec 
les  avant-postes  de  l'armée  française,  un  combat  qui 
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commença  à  midi ,  ot  qui  ne  devait  avoir  lieu  que  la 
nuit ,  alla  promptement  en  rendre  compte  à  son  gé- 
néral :  celui-ci  lui  donna  l'ordre  de  conduire  sur-le- 
champ  deux  compagnies  de  grenadiers  du  régiment  de 
Champagne,  pour  soutenir  les  avant-postes,  pendant 
qu'il  ferait  ses  dispositions  pour  y  envoyer  d'autres 
renforts.  L'affaire  fut  très-meurtrière  :  le  pont  fut  en- 
levé ;  les  Corses  furent  culbutés  dans  le  fleuve ,  et  l'on 
en  fit  un  grand  carnage.  Dès  lors  il  n'y  eut  plus  d'obs- 
tacle pour  marcher  sur  Corté ,  capitale  de  l'île ,  dont  la 
conquête  fut  le  résultat  de  cette  affaire,  dans  laquelle 
le  comte  de  Langeac  avait  été  légèrement  blessé  à  la 
tête.  Pendant  que  le  marquis  (depuis  duc)  de  Laval, 
aide-maréchal-général  des  logis  de  l'armée ,  et  le  baron 
de  Vioménil ,  à  la  tête  de  sa  légion ,  marchaient  par  la 
plaine  de  Balagne  »  a  la  poursuite  du  général  corse 
Paoli ,  le  comte  de  Langeac  ,  le  vicomte  de  Custine  et 
le  vicomte  (  depuis  maréchal  )  de  Vioménil ,  à  la  tête 
de  quinze  cents  grenadiers  et  chasseurs ,  l'élite  de  toute 
l'armée,  furent  chargés  d'aller  par  les  montagnes  et 
l'intérieur  de  l'île ,  à  Ta  poursuite  des  Corses.  Réunis  à 
Bogognano ,  ils  y  apprirent  l'embarquement  précipité 
de  Paoli  à  Bonifacio.  Cette  fuite  aplanit  tous  les  obs- 
tacles ,  et  la  Corse  entière  fut  promptement  soumise. 
Le  comte  de  Lespinasse-Langcac  fut  nommé  colonel  au 
corps  des  Grenadiers  de  France  le  5  janvier  1770,  puis 
le  25  décembre  suivant,  commandeur  de  la  comman- 
derie  de  l'hôpital  de  Mancied ,  ordre  de  Saint- Jacques 
de  l'Lpée-Rouge ,  en  Espagne.  Cette  commanderie  était 
alors  devenue  vacante  par  la  mort  de  M.  de  Cusack, 
maréchal  de  camp ,  aïeul  maternel  du  comte  de  Lan- 
geac. Le  i3  mars  1771 ,  il  reçut  la  croix  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  fut  employé  la 
même  année ,  sous  les  ordres  du  comte  (  depuis  maré- 
chal) de  Mailly,  chargé  de  l'inspection  des  frontières 
de  France,  des  Pyrénées,  des  côtes  de  la  Méditerranée, 
des  Alpes,  etc.  Le  corps  des  grenadiers  de  France 
ayant  été  réformé  en  1 77 1  »  le  comte  de  Lespinasse- 
Langeac  fut  attaché ,  avec  son  grade  de  colonel ,  à  la 
garnison  de  Lille ,  et  fut  nommé  ensuite  colonel  en  se- 
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cond  du  régiment  de  TIlc-de-France.  A  la  réforme  de* 

colonels  on  second,  il  fut  attaché  à  la  garnison  de  la 
ville  de  Valenciennes.  15 u  1772,  le  roi  Louis  XV  le 
pourvut  de  la  charge  de  capitaine  des  gardes  de  In 
porte  de  son  petit-fils ,  S.  A.  K.  monseigneur  le  comte 
de  Provence,  (depuis  S.  M.  Louis  XVIII)  (1);  et 
il  obtint  alors  les  entrées  de  la  chambre  ,  et  Tannée 
suivante  celles  du  cabinet.  En  177^,  il  fut  nommé 
commandeur  de  Tordre  de  Notre-Dame  du  Monl- 
Garmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem.  Après  avoir 
été  témoin  des  horribles  journées  des  5  et  6  octobre 
1789,  et  des  événements  qui  en  furent  la  suite,  le 
comte  de  Langeac  se  retira  en  Lorraine.  Ayant  appris 
(pie  le  roi  Louis  XVI  était  parti  de  Paris ,  il  se  mit.  en 
marche  pour  rejoindre  le  monarque;  mais,  arrivé  à 
Neucliâteaii ,  il  apprit  la  fatale  arrestation  deVarennes. 
Le  comte  de  Langeac  fut  lui-même  arrêté  à  Neucliâ- 
teau,  connue  suspect  d'opinions  anti-révolutionnaires, 
et  accusé  de  courir  de  château  en  château  pour  favo- 
riser le  départ  du  Hoi,  et  opérer  une  contre-révolution. 
Désarmé  et  conduit  par  la  maréchaussée  dans  la  viile 
de  la  Marche,  il  y  fut  détenu  pendant  deux  mois  dan? 
une  prison  que  la  populace  menaçait  de  forcer  toutes 
les  nuits.  On  était  sur  le  point  de  le  conduire  à  Ja  liante 
cour,  à  Orléans,  lorsque  l'acceptation  de  la  constitu- 
tion par  le  Roi  le  lit  rendre  à  la  liberté.  Après  s'être 
olfert  inutilement  en  otage  pour  Louis  XVI  et  sa  fa 


(1)  Dans  les  provision*  de  cette  charge,  où  soot  ennmerés  1rs 
nombreux  services  rendus  par  les  ancêtres  paternels  et  maternels  du 
comte  de  Langeac ,  et  où  sont  rappelées,  avec  détail,  son  aseen 
«lance  et  son  extraction  de  l'illnstre  et  ancienne  maison  de  Lcspi- 
nassc  ,  et  l'extinction  des  diverses  autres  branches  qu'elle  a  former*, 
Sa  Majesté  a  daigné  s'exprimer  ainsi  :  ■  C'est  en  suivant  de  tel» 
»  exemples,  que  noire  cher  et  bien  aimé  Auguste-  Louis-  Fidèle- 

•  Amand  de  Lespinane-Langcac  ,  colonel  dans  notre  régiment  de? 

•  Grenadiers  de  France  ,  chevalier  de  notre  ordre  de  Saint-Louis ,  et 

•  auparavant  capitaine  de  dragons  dans  le  régiment  de  Bauurcmont, 
»  quoique  âgé  alors  seulement  de  vingt-deux  ans,  a  donné  des  preuves 
«de  capacité  et  décourage,  et  notamment  il  l'attaque  également 

•  mcurtricic  et  décisive  de  Fontc-Nuovo,  où  il  soutint  long-temps  le 
«  feu  des  ennemis,  pour  faciliter  à  nos  troupes  la  conquête  de  e< 
►  poste  important,  qui  fut  suivie  de  celle  de  l'ilc.  A  ces  causes,  etc.  • 

- 
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mille,  il  émigra,  et  alla  rejoindre  les  princes  français  à 
Goblenlz.  Il  servit  dans  leurs  armées,  tant  en  Àllc- 
magno  qu'en  France,  en  qualité  d'aide-maréchal  - 
général  des  logis  de  la  cavalerie,  les  suivit  jusqu'à 
Dusse!  do  HT,  et  ne  prit  congé  de  LL.  AA.  RR.  qu'à 
l'époque  de  leur  départ  pour  la  Westphalie.  Restant 
toujours  à  la  disposition  dos  princes  français ,  d'après 
les  ordres  de  son  chef,  M.  le  comte  de  Chalup ,  il  se 
retira  en  Hollande.  L'invasion  de  ce  pays  par  l'armée 
française  le  força  de  s'éloigner ,  et  if  allait  passer  en 
Angleterre,  lorsqu'il  fut  fait  prisonnier  par  un  corps  de 
troupes  sur  les  glaces  du  Tcxcl.  Après  avoir  été  dé- 
pouillé de  tout,  il  aurait  été  infailliblement  fusillé,  s'il 
n'avait  culc  bonheur  do  s'échapper.  Muni  de  l'autorisa- 
tion écrite  de  S.  A.  R.  monseigneur  le  comte  d'Artois, 
le  comte  de  Langeac  a  servi  dans  divers  corps,  au  ser- 
vice des  Provinces- Unies  et  de  S.  M.  Britannique.  Après 
la  réforme  de  ces  corps ,  il  se  retira  en  Allemagne ,  et 
so  fixa  à  Hambourg.  Il  se  trouvait  dans  cette  ville,  pen- 
dant le  siège  qu'en  firent  les  alliés ,  en  181 5  ,  et  ne  put 
rentrer  en  France  qu'après  l'évacuation  de  cette  place 
par  les  troupes  françaises,  le  8  juin  1814.  H  a  été 
nommé  uiaréchal-de-camp  le  1"  janvier  1791 ,  et  il  a 
été  mis  ù  ia  retraite  le  sd  septembre  1816,  après  5o 
ans  et  trois  mois  de  semee.  Le  comte  do  Lespinasse 
Langeac  n'est  point  marié. 

■ 

XVII.  Edme-Joseph  db  Lespinasse,  IIe  du  nom, 
chevalier ,  puis  vicomte  de  Lespinasse ,  111*  fils  d'Edmc- 
Joseph,  I«*  du  nom ,  et  de  Marie  de  Saucières  de  Te- 
nance ,  fut  successivement  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  Picardie,  nommé  brigadier  des  armées  du  Roi, 
le  17  juin  1770,  chevalier  de  Saint-Louis,  maréchal-  M  IufTft 
de-camp,  le  1"  mars  1780;  et  mourut  gouverneur  de  ^nur -/"^ 
la  ville  et  de  la  citadelle  du  Crotoy ,  en  Picardie.  Il  ™ 
avait  épousé  N  de  Louvel  de  Rep&inville  ,  de  la-  qûiiir.V«7!ct ™ 

11  .    •  pointr  d'un  (trif 

quelle  sont  issus  :  u  .iu 

i°.  Edmc  ,  vicomte  de  Lespinasse  ,  chef  d'escadron  ,  mort  au 
champ-d'honneur,  à  l'âge  de  vingt-six  ans.  11  a  laissé  trois 
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filles  de  son  mariage  avec  Augustine*Loui*c-E»ther  de  Lespi- 
nasse, fille  d'Augustin  ,  comte  de  Lespinasse  ,  pair  de  France, 
lieutenant  général  d'artillerie  des  armées  du  Roi ,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  grand  officier  de 
l'ordre  royal  delà  Légion-d'Honneur,  commandeur  de  l'ordre 
de  la  Couronne-de-Fer,  décédé  en  1816  (1)  ; 
3°.  Augustin-Etienne ,  dont  l'article  suit  ; 
5°.  Marie-Anne-Josépbine  de  Lespinasse  ,  mariée  arec  Eugène, 

comte  de  Vabry  ; 
4".  Caroline  de  Lespinasse ,  épouse  de  Louis  de  Lamtrvitte. 

XVIII.  Augustin-Etienno-Joseph ,  comte  de  Lespi- 
»  nasse  ,  reçu  de  minorité  chevalier  non-proies  de  l'ordre 
de  Malte,  a  épousé  Adèle  de  Chambrât  ,  née  le  s 2 
septembre  1788,  fille  de  Jacques,  vicomte  de  Chain- 
bray,  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

i°.  Edme  de  Lespinasse  ; 
20.  Maxime  de  Lespinasse; 
3».  Augustin  de  Lespinasse. 

IV.  Seigneurs  d'Esnon,  de  Brion  ,  etc.,  éteints. 

Cette  branche  a  eu  pour  auteur  Louis  de  Lespinasse, 
chevalier ,  seigneur  de  Lespinasse-lès-Saint-Beauzirc , 
en  Auvergne ,  et  de  la  Charmée  en  Bourgogne ,  second 
fils  de  Philibert ,  surnommé  Cormoran ,  sire  de  Lespi- 
nasse ,  de  Changy  et  de  Maulevrier.  Vers  Tan  i4*o,  il 
épousa  Blanche  Daupkint,  qui  le  rendit  père  de  deux 
fils ,  savoir  :  Jean ,  qui  a  continué  sa  branche ,  et 
Etienne  de  Lespinasse,  chevalier,  seigneur  de  Bligny, 
de  Paroy ,  d'Arbloy ,  de  Beauregard  et  de  Migennes  , 
écuyer  du  Dauphin,  depuis  Louis  XI,  et  ayant  la 
charge  des  gens  d'armes,  sous  Charles  VII,  pour  le 


(0  Voyez  le  Moniteur  du  6  décembre  1816 ,  contenant  une  Notice 
nécrologique  sur  M.  le  comte  de  Lespinasse  ,  et  le  Dictionnaire  his- 
torique des  Gcnèrauo)  français,  de  M.  de  Gourceilcs,  où  sont  rappelés 
(  t.  V,  pp.  455  et  suiv.),  les  services  militaires  de  cet  officier-géné- 
ral ,  ainsi  que  cens  du  marquis  et  du  comte  de  Langcac ,  du  vicomte 
de  Leapinasse  et  du  chevalier  de  Langeac. 
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service  duquel  il  fit  en  Guiennc  toutes  les  campagnes 
contre  les  Anglais  a  l'armée  du  comte  de  Foix.  Poncet, 
seigneur  de  Lespinasse,  d'Esnon  et  de  huit  autres 
terres  considérables ,  fils  de  Jean ,  n'a  laissé  de  Mar- 
uerite  de  Crevant ,  sa  femme ,  que  deux  filles ,  dont 
aînée,  Claude,  dame  de  Lespinasse  et  d'Esnon ,  fut 
mariée ,  en  1 5o  1  ,  avec  Regnaud  de  Langeae ,  fds  de 
Tristan  de  Langeae ,  seigneur  d'Almeyrac ,  de  Brassac 
et  de  Gusset,  et  d'Anne  d'Alègre.  Leurs  enfants  ont 
relevé  le  nom  et  les  armes  de  Lespinasse,  suivant  une 
clause  de  ce  mariage.  Jean  de  Lespinasse,  seigneur  et 
baron  de  Langeae,  leur  petit-fils,  épousa,  le  25  fé- 
vrier j  56y ,  Marie  de  Chabannes ,  petite-fille  du  maré- 
chal de  la  Palisse ,  de  laquelle  il  eut  Françoise  de  Les- 
pinasse, dite  de  Langeae,  héritière  de  tous  les  biens  de 
cette  branche ,  mariée ,  par  contrat  du  9  octobre  1 586, 
avec  Jacques  de  la  Rochefoucauld ,  seigneur  de  Ghau- 
mont-sur-Loire,  dont  les  descendants ,  par  suite  de  ce 
mariage  ,  ont  été  connus  sous  la  dénomination  de  mar- 
quis et  comtes  de  Langeae  Les  autres  alliances  de  cette 
branche  sont  avec  les  maisons  de  la  Brosse ,  de  Saint- 
Etienne,  de  Fricambault,  de  Raguier ,  de  Brique- 
mault ,  de  Montagu  t  de  Torcy ,  etc. 

Un  fds  naturel  de  Jean  de  Lespinasse  (père  de 
Poncet  )  ,  nommé  Arnauton  de  Lespinasse ,  co-seigneur 
de  Brion ,  vivant  en  1^83 ,  gruyer  du  comté  de  Joigny  , 
a  formé  sous  la  dénomination  de.  seigneurs  de  Brion  un 
rameau  qui  existait  en  1604,  et  s'est  allié  aux  familles 
de  Freschay,  de  Brion,  de  Briquemault,  £Àro- 
gadre ,  etc. 

V.  Seigneurs  de  Thory,  de  la  Faye,  du  Lokzat,  etc. 

éteints. 

Jean  de  Lespinasse ,  chevalier ,  second  fils  d'Erard  , 
I"  du  nom,  seigneur  de  Ghangy  et  de  Maulevrier, 
épousa,  avant  l'an  1 4 1  o,  Guicharde,  héritière  de  Thory, 
avec  laquelle  il  a  fondé  cette  branche ,  éteinte  vers  le 
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milieu  du  \V  Ie  siècle ,  après  s'être  alliée  aux  maisons 
de  Lhastetlux,  de  Trezelte ,  de  Boucé,  de  Choisy , 
d'Arçutl ,  elc. 

VI.  SlRtS  OU  BARONS  DK  LA  Cl.AY£TTfc  ,  éteints. 

Cet  illustre  rameau  de  la  maison  de  Lespinasse  a  eu 
pour  chef  Jean  de  Lespinasse ,  I"  du  nom ,  chevalier , 
>ire  de  la  Clayette  (baronnie  du  Maçonnais) ,  en  1269 
et  1 270 ,  fils  puiné  d'Eustache,  seigneur  de  Lespinasse. 
Philibert  de  Lespinasse ,  sire  do  la  Clayette ,  son  petit- 
iils ,  s  acquit ,  par  ses  qualités  guerrières  et  le  succès 
do  ses  missions  diplomatiques,  une  haute  considération 
à  la  cour  du  duc  de  Bourgogne  et  à  celle  du  roi 
Chai  les  V ,  dont  il  fut  surnommé  U  Grand  Conseiller. 
Ce  seigneur  passa  sa  vie  entière  dans  les  camps  et  dans 
les  conseils.  En  i55<j  ,  il  accompagna  le  sire  de  la  Trc- 
moïllc  dans  une  descente  que  les  Français  firent  en 
Angleterre ,  fut  chargé  par  le  roi  Philippe  de  Valois  , 
«  u  1 54o  ,  de  toutes  les  mesures  d'urgence  pour  garantir 
le  Ponthieu  de  l'invasion  des  ennemis ,  et  fut  attaché 
au  conseil  secret  de  Jean,  comte  de  Poitiers,  depuis 
duc  de  Berry,  fils  du  Roi.  Par  ordonnance  du  24  avr*j 
1 358  ,  ce  prince  donna  à  Philibert  de  Lespinasse,  qui 
élait  en  même  temps  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du 
Roi,  un  chevalier  pour  sa 'suite,  avec  trois  écuyers, 
«leux  pages  et  sept  chevaux  en  temps  de  paix  :  dans  la 
guerre  cet  état  était  doublé.  Le  17  juin  de  la  même 
année,  il  signa  le  traité  conclu  entre  la  Bourgogne  et 
la  Savoie  ,  assista  comme  témoin,  en  1371 ,  au  contrat 
de  mariage  de  Louis ,  duc  de  Bourbon ,  avec  Anne, 
iillo  de  Beraud,  Dauphin  d'Auvergne;  prit  part  aux 
informations  faites  à  la  Tour-du-Temple  contre  les 
agonis  de  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  accusés 
de.  lenlative  d'empoisonnement  sur  la  personne  du  roi 
Charles  V,  et  fut  attaché  à  l'éducation  du  dauphin  de 
France  eu  1080.  Le  sire  do  la  Clayette  est  décédé  le 
dernier  de  sa  branche  avant  l'année  i5<)5.  U  est  dit 
dans  un  factum  et  dans  un  arrêt  du  parlement  de  Paris 
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«lu  %2\  mars  de  cette  année  :  t  Que  feu  messire  Phi- 
»  libcrl  de  Lespinasse ,  sire  de  lu  Clayette,  fut  un  homme 
»sagc  et  prudent,  de  graut  et  noble  réputation,  tant 
»  pour  sou  sens ,  autorité  et  noble  extraction  :  qu  il  en- 
>•  Ira  aux  conseils  des  rois  Jean,  Charles  V  et  Charles  VI, 
»  servit  dans  leurs  armées  ;  et  qu'il  fut  élu  et  nommé 
»avec  aucuns  autres  seigneurs  et  notables  personnes, 
»  jusqu'au  nombre  de  douze ,  qui  furent  choisis  pour  le 
»  gouvernement  du  royaume  en  i5Ô7  *.  »  Ce  témoi- 
gnage prouve  suffisamment  que  Philibert  de  Les  pi  nasse 
lut  un  des  personnages  les  plus  considérables  de  son 
temps.  Sa  branche  avait  pris  ses  alliances  dans  les  mai- 
sons de  Sercey,  de  Nyllarl-C hâteaubrun ,  de  Faux  de 
Chizeut,  de  la  Tour,  en  Auvergne,  \de  Levis-M ire- 
poix,  le  Bouteiller  de  Sentis ,  de  Châtillon-la-Patice , 
de  Mello ,  de  Chantemerle  et  de  Saint-Nectaire. 

MI.  Seigneurs  de  Sevignon  ,  d'Essertines  ,  etc. 

éteints. 

Les  seigneurs  de  Sévignon ,  de  Montserrîn ,  de  Vilry, 
«le  Sain  ,  d'Ouroux-sur-Saône ,  de  Marcilly ,  etc. ,  éteints 
vers  la  (in  du  XVe  siècle ,  et  auxquels  les  maisons  de  la 
Guickc,dcMontaigny ,  d'Esscrtints »  du  Blé  d'Uxellts, 
de  Collaon,  etc. ,  se  sont  alliées,  avaient  eu  pour  au- 
teur Guillaume  do  Lespinasse,  chevalier,  seigneur  de 
Montserrin ,  fils  puîné  de  Jean  I"  de  Lespinasse  ,  sire 
<\v  la  Clayette. 

VIII.  Seigneurs  £E  Saint-André  ,  etc. ,  éteints. 

Cette  branche  était  Tune  des  plus  riches  de  la  mai- 
son de  Lespinasse  :  car,  outre  le  bourg  de  Saint-André, 
dont  elle  a  porté  quelquefois  le  surnom ,  elle  possédait 
les  bourgs ,  villages ,  paroisses  et  seigneuries  de  Sainl- 


'  Ce  fut  le  conseil  de  régence,  institue  par  le  Dauphin  ,  le  j  fc- 
wicr         pendant  la  captivité  du  roi  Jean. 
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Léger  ,  Aveizes  ,  Noailly  ,  Ambierle  ,  Brieunon  ,  Sainl  - 
Félix,  Maltavernc ,  Saint-Loup,  Saint-Lagier ,  Saint- 
Just -en- Chevalet ,  Villerais,  Pouilly  en  Roannais, 
Riorges,  Marcigny ,  Commicrs,  Saint-Forgeux ,  Saint- 
Germain  de  Lespinassc,  etc.,  etc.  Geoffroi  de  Lespi- 
nasse, chevalier,  vivant  en  1204,  second  Gis  de  Dal- 
mas,  I"  sire  de  Lespinasse,  en  a  été  la  tige.  L'immense 
héritage  de  cette  branche  est  échu  à  la  maison  d'Albon, 
par  suite  d'un  mariage  contracté,  le  samedi  après  l'As- 
somption 1 5G 1 ,  entre  Alix  de  Lespinasse  et  Guillaume 
d'Albon,  Ier  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Sainl- 
Forgeux  et  de  Curis.  Jean,  leur  second  fils,  prit  le 
nom  et  les  armes  de  Lespinassc  d'Albon,  et  fut  seigneur 
de  Saint-André.  Mais  les  descendants  de  ce  dernier, 
qui  rendirent  si  fameux  le  nom  de  Saint-André,  re- 
prirent le  nom  et  les  armes  d'Albon,  brisées  d'un  Ïambe I 
de  gueules  ,  pour  se  distinguer  des  seigneurs  de  Saint- 
Forgcuxet  de  Curis,  leurs  aînés.  On  remarque  parmi 
les  autres  alliances  directes  de  cette  branche,  celles 
qu'elle  a  contractées  avec  les  maisons  de  Saint-IJaon , 
de  la  Perrière,  du  V ernet  d'Augerolles ,  de  Commicrs, 
de  D  racy-lc-F orl ,  de  Damas,  de  la  Tour  de  Mont- 
belet ,  etc. 
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Seigneurs  de  Lbbrettes,  de  Tarraillan  ,  de  Porcai- 

R  ARGUES,   DE   CeRS  ,   DB  VALRAS ,   DE  SERIGNAN,  DE 

Maraussan  ,  de  Peiidiguier,  etc.,  barons  de  Savi- 
gnac,  marquis  et  comtes  de  Lort  et  de  Serigivan  , 
en  Languedoc. 


Admis  :  d'azur,  au  lion  d'or  ,  lam passé  et  armé  de  gueules  , 
adextré  en  chef  d'une  étoile  d'argent.  Couronne  de  mar 
quis.  Supporte  :  deux  griflons  d'or.  L'écu  est  posé  sur 
deux  étendards  armoriés  de  sable  ,  à  la  croix:  ancrée  d'ar- 
.    gent.  Devise  :  Fo«titcdo  viaTUT»  WMBATCR. 

La  maison  de  LORT  de  SÉRIGNAN  est,  parmi  les 
anciennes  familles  du  Languedoc ,  une  des  plus  distin- 
guées par  ses  alliances  et  ses  nombreux  services  mili- 
taires. 

Elle  est  originaire  de  la  Guienne ,  où  son  nom  est 
connu  parmi  ceux  de  la  principale  noblesse,  dès  le 
commencement  du  i5*  siècle.  Dans  ce  temps  vivait 
Garcie  de  Lort  (de  Orto) ,  abbé  de  Saint-Pè  de  Gé- 
nérest,  au  diocèse  de  Tarbes ,  évêque  de  Comminges 
en  1210  et  i2i3,  puis  archevêque  d'Auch,  où  il  sié- 
geait dès  l'année  1 2 1 5 ,  comme  on  le  voit  par  l'ancien 
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registre  des  fiefs  des  sénéchaussées  de  Carca  «sonne  el 
do  Beaucaire  ,  ou  il  est  dit  que  ce  prélat  reçut  en  celte 
année  l'hommage  de  Gérard,  vicomte  de  Fronsac. 
Guillaume-Raimond  de  Moncade ,  vicomte  de  Bearn  , 
le  nomma  exécuteur  de  son  testament  en  1223.  Ce 
prélat  mourut  le  12  mai  1226,  après  avoir  siégé  douze 
ans,  et  fut  inhumé  au  monastère  de  la  Sauve-Majeure. 
(G allia  Christiana.  tom.  I.  col.  990.) 

Pierre-Guillaume  de  Lort  souscrivit,  le  1 5  avril  1207, 
une  ordonnance  des  capitouls  de  Toulouse ,  où  il  fut 
déclaré  que  la  connaissance  des  excès  et  des  crimes 
appartenait  à  ces  magistrats.  (  Annales  de  Toulouse , 
par  de  Rozoi,  tom.  IV,  Notes  historiques ,  p.  5o.) 

Guillaume-Ratuiond  de  Lort  était,  en  i3i3,  l'un 
des  vassaux  ou  hommagers  des  vicomtes  de  Lomagne 
et  d'Auvillars.  {Trésor  de  Saint-Martin-des- Champs , 
à  Paris.) 

Renaud  de  Lort,  chevalier,  tint  à  Poitiers,  en  i3i4, 
les  assises  de  Philippe ,  comte  de  Poitiers.  (Journal 
du  Louvre,  p.  26,  dans  les  Manuscrits  de  M.  Menaud , 
déposés  en  1669.) 

Raimond  de  Lort  est  compris  au  nombre  des  sei- 
gneurs de  la  Guienne  auxquels  le  roi  d'Angleterre 
écrivit,  le  3o  septembre  1 324,  pour  les  sommer  de  lui 
tenir  leur  foi  contre  le  roi  de  France. 

Laurent  de  Lort  ,  était  sergent  du  nombre  des  gens 
d'armes  à  pied  commandés  par  Galois  de  la  Baltne. 
maître  des  arbalétriers  du  Roi,  suivant  l'acte  d'une 
revue  passée  à  Penne  d'Agénais,  en  lùôc),  [Cabinet  de 
C Ordre  du  Saint-Esprit.) 

Enfin  on  voit  un  Arnaud  db  Lort,  écuyer,  compris, 
avec  cette  qualité,  dans  le  rôle  d'une  montre  faite  à 
Beziers ,  de  la  compagnie  du  comte  de  Bigorre ,  lieu- 
tenant-général du  Roi  en  Languedoc,  le  14  juillet  i45i. 
{Trésor  de  Sainl-Martin-des-Champs.) 

Vers  ce  même  temps ,  la  maison  de  Lort  s'est  di- 
visée en  deux  branches  principales.  L'une,  subdivisée 
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en  deux  rameaux ,  sous  les  dénominations  de  seigneurs 
de  Montesquiou  et  de  Saint-Victor,  a  continué  sa  rési- 
dence en  Guienne,  et  l'un  de  ses  rameaux  s'est  établi 
en  Alsace  en  1 708.  Cette  branche  a  donné ,  dans  le 
dernier  siècle  ,  plusieurs  officiers  généraux ,  dont  l'un 
fut  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  L'autre  branche  est  passée  en  Languedoc ,  et 
a  été  connue  sous  la  dénomination  de  seigneurs  de  Sé- 
rignan ,  terre  qui  lui  échut  par  suite  d'un  mariage  avec 
l'héritière  de  ce  nom. 

MM.  de  Lort  de  Sérignan  avant  eu  le  malheur  de 

Ï>ayer  leur  attachement  à  la  religion  catholique ,  dans 
es  guerres  civiles  qui  déchirèrent  le  midi  de  la  France, 
par  la  perte  de  tous  leurs  titres ,  brûlés  lors  de  la  prise 
du  château  de  Lebrettes  par  les  religion na ires ,  dans 
le  i5*  siècle,  ainsi  que  le  constate  une  information 
juridique,  faite  devant  le  sénéchal  de  Beziers  le  3  août 
1594,  leur  branche  s'est  trouvée  privée,  par  cet  évé- 
nement ,  des  actes  qui  eussent  pu  servir  à  établir  leur 
jonction  avec  la  tige-mère.  Mais,  pour  suppléer  autant 
que  possible  à  cette  perte  irréparable  des  premiers 
titres ,  les  diverses  branches  de  la  maison  de  Lort  se 
sont  réunies,  et  ont  pris  acte  de  leur  communauté  d'ori- 
gine, jdans  une  requête  que  MM.  de  Lort  de  Montes- 
quiou, de  Saint-Victor  et  de  Sérignan  présentèrent  con- 
jointement au  Roi  en  1772.  Antérieurement,  MM.  de 
Sérignan  avaient  fait  au  cabinet  des  ordres  du  Roi  des 
preuves  dont  le  résumé  avait  été  envoyé  à  M.  le  comte 
d'Argenson,  principal  ministre,  le  1"  juillet  17Ô0;  et 
subséquemment  le  marquis  de  Lort-Sérignan  eut  l'hon- 
neur de  monter  dans  les  carrosses  de  Sa  Majesté ,  le  6 
décembre  i773^etde  chasser  avec  elle,  en  même  temps 
que  la  marquise  de  Lort  de  Sérignan ,  son  épouse ,  eut 
celui  d'être  présentée  à  S.  M.  et  à  la  famille  royale. 

I.  Pierre  db  Lort,  Ie*.  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Lebrettes,  de  Tarraillan,  de  Porcairargues  et  de  Gers, 
bachelier  ès  lois ,  juge  pour  le  Roi  de  la  ville  de  Nar- 
bonne,  né  en  1 449  »  ela*1  ^*  *  sc'on  un  mémoire  de 
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famille,  d'Arnaud  de  Lort,  écuycr  de  la  compagnie 
du  comte  de  Bigorre,  dont  la  revue  fut  passée  à  Bezicrs, 
le  i4  juillet  i43i.  Il  passa  plusieurs  actes  publics, 
comme  inféodations ,  ventes,  échanges,  etc.,  dans  les 
années  1 47°»  i4°*o,  i497»  i5os,  i5i8  et  i525,  fit  son 
testament  le  3o  août  i538,  étant  âgé  de  8q  ans ,  et  fut 
inhumé  dans  le  chœur  de  l'église  collégiale  de  Saint- 
Sébastien  de  Narbonne ,  dont  il  avait  été  l'un  des  bien- 
faiteurs. L'inscription  sur  sa  tombe  porte  qu'il  était 
..rSunTïu.Tix:  issu  de  noble  race»  De  Florette  de  Saint-Martin  ,  son 
J "ur  'un*h,r  épouse,  qui  vivait  encore  le  5  janvier  i54a>  et  dont 
la  famille  florissait  dans  Pévêché  de  Carcassonne ,  dès 
l'an  1174»  sont  provenus  : 

r°.  Martin  ,  dont  l'article  suit  ; 

au.  Gabriel ,  auteur  de  la  branche  de»  Seigneurs  os  Tabbmllix, 
rapportée  plu»  loin. 

II.  Martin  de  Lort,  seigneur  de  Sérignan,de  Valras, 
de  Lebrettes,  de  Porcairargues  et  de  Gers,  etc. ,  docteur 
f*s  droits  et  juge  royal  de  la  ville  de  Narbonne ,  comme 
son  père,  dont  il  fut  héritier  universel  testamentaire , 
passa  divers  actes  dans  les  années  i54o,  1 546  et  i55s, 
...  ru,  r>  rt  son  testament  le  1"  octobre  1 557.  Il  avait  épousé, 
au  i)ar  contrat  du  5  janvier  i54a,  Marguerite  de  Prades, 

I   .11    itor  .   liai    •  ITTI  l       o  Xi  1        •  1 

,  «mi,  (k  dame  de  Valras  et  de  Sérignan ,  Une  et  héritière  de 
Pierre  de  Prades ,  seigneur  des  mêmes  terres  t  dernier 
rejeton  d'une  branche  cadette  de  l'ancienne  maison  de 
chevalerie  de  ce  nom,  connue  par  les  chartes  du  Lan- 
guedoc depuis  la  fin  du  12'  siècle  (1).  De  ce  mariage 
^ont  issus  : 


(1)  Cette  maison  a  eu  pour  '«arceau  la  terre  seigneuriale  et  paroi*- 
n. ilf  de  Prades,  située  dans  une  vallée  à  a  lieues  et  demie  Pi.  Pï.  O. 
de  Montpellier.  On  voit  en  1 174  Guillaume  de  Prades  ,  assister  avec 
ltaimond  de  Montrcrncr,  Pierre  de  Montaut  et  Guillaume  de  Mon- 
lagnac,  à  la  chatte  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Yalmagnc  , 
par  Gui,  surnommé  Gucrrejat,  seigneur  de  Montpellier;  et  Pierre 
de  Prades,  porté  au  rôle  des  chevaliers  des  vicomtes  de  Beziers  et  de 
Carcassonne  qui  prêtèrent  serment  de  fidélité  au  vicomte  Roger  en 
1  Le  même  Pierre  de  Prades  assista  à  l'hommage  que  Henri , 
lomtc  d«  Rodez  t  rendit  a  Simon  de  Monlfqrt  le  7  des  ides  de  no- 


Digitized  by  Google 


DV  L0HT. 


5 


i».  Jean-François,  dont  l'article  viendra  ; 
a*.  Jean  du  Lort ,  décédé  sans  postérité  ; 

>.  Florette  de  Lort,  uiarièe  avec  Jean  de  Grave,  co-seigneur 
de  Sérignan,  fils  de  Guillaume  de  Grave,  et  de  Marquise 
ltouch  d'Arnoye  ; 
\*.  Antoinette  de  Lort; 

>•.  Diane  de  Lort  ; 

o°.  Isabelle  de  Lort,  mariée ,  par  contrat  du  6  avril  i5;6 ,  avec 
Guillaume  du  Caylar,  barou  de  Puisserguier,  gouverneur  de» 
vilJe  et  citadelle  de  Beiiers,  capitaine  de  5o  homme»  d'arme*, 
et  maréchal-des-camps  et  armées  du  Roi,  fils  de  Paul  de  Cay 
lar  ,  seigneur  d'Espondcilhan ,  et  de  Jeanne  des  Porcelets  , 
issus  de  deux  maisons  comptées  parmi  les  premières  et  les 
plus  puissantes  du  Languedoc. 

III.  Jean-François  de  Lort,  seigneur  de  Sérignan , 
de  Valras,  de  Lebrettes,  de  Cers ,  etc.,  servait  sous 
M.  de  Montmorency  au  siège  de  Quarante,  en  i5o/>. 
Henri  IV,  par  une  lettre  particulière  datée  du  10  jan- 
vier 1592,  daigna  lui  témoigner  sa  satisfaction  de  ses 
utiles  services.  Ce  prince  le  nomma  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  par  com- 
mission du  22  septembre  i5q4,  et  il  devint  ensuite 
mestre  de  camp  d  un  régiment  d'infanterie.  La  famille 
conserve  diverses  lettres  de  service  très  -  honorables , "^Z'i'  à  « 
qui  furent  écrites  à  cet  officier  distingué.  II  avoit  épousé,         [r,;  ft\ 
en  1678,  Constance  db  Pogio,  des  seigneurs  d'Assi-  • 
gnan ,  de  laquelle  il  laissa  : 

1».  Guillaume,  dont  l'article  suit  ; 


vembre  ta  14.  (  Histoire  générale  de  Languedoc  ,  tom.  III  ,  Preuves, 
col.  i55  ,  171,  et  a45. 

Vers  le  i5*  siècle  la  maison  de  Prades  s'est  divisée  en  deux  bran- 
ches. Gaufine ,  dame  de  Prades ,  héritière  de  la  branche  atnée  ,  en 
porta  les  biens  à  Jean  de  Fignolles  ,  son  mari ,  dont  elle  était  veuve 
lorsqu'elle  fit  son  testament,  le  29  août  1593,  en  faveur  de  Pierre  de 
Vignolles  ,  seigneur  de  Prades,  son  fils  aîné. 

Il  parait  présumable  que  la  branche  des  seigneurs  de  Valras  et  de 
Sérignan  ,  dont  Marguerite  de  Prades ,  épouse  de  Martin  de  Lort , 
fut  l'héritière,  avait,  comme  cadette,  adopte  une  brisure,  et  que  les 
armoiries  de  cette  dame  no  différaient  point  de  celles  portées  par 
se*  descendants.  Ce  fait  expliquerait  la  différence  qui  dût  résulter 
île  cette  substitution  entre  les  armoiries  de  MM.  de  Lort  de  Mon- 
tesquiou  et  de  Saint- Victor  en  Guienne  ,  ét  celles  de  MM.  de  Lort 
de  Sérignan  ,  en  Languedoc  ,  qui  ont  néanmoins  conservé  les  prv  - 
mit  res  sur  les  deux  étendard*  <lc  leur  écu. 
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a°.  Marie  de  Lort ,  alliée  arec  Jean  Rouch ,  seigneur  d'Àrnojre 
fils  de  Jacques  Rouch,  seigneur  d'Arnoye,  et  de  Claire  de 
Lauzières  ,  de  la  maison  de  Themincs. 

IV.  Guillaume  de  Lort,  seigneur  de  Sérignan ,  de 
Valras,  de  Lebrettes,  de  Cers ,  etc.,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  Roi,  servait,  depuis  plusieurs  années, 
en  qualité  de  lieutenant  d'une  compagnie  de  chevau- 
légers ,  lorsqu'il  obtint  la  charge  de  lieutenant  de  roi 
au  gouvernement  des  ville  et  citadelle  de  Beziers,  par 
commission  du  17  juin  161 4*  H  fut  nommé  oapitaine 
d'une  compagnie  de  chevau-légers  par  commission  du 
3o  juin  161 5.  Il  la  commanda  en  Languedoc,  durant 
les  guerres  de  religion ,  en  162 1  et  1622 ,  aux  sièges  de 
Montauban  et  de  Monhurt ,  à  celui  de  la  Rochelle  en 
1627  et  1G28 ,  puis  à  la  conquête  de  la  Savoie  en  i63o. 
Devenu  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  de 
son  nom,  qu'il  leva  par  commission  du  20  mars  i655 , 
M.  de  Sérignan  le  commanda  pendant  plusieurs  années 
en  Guienne,  et  contribua ,  le  28  septembre  1607,  à  la 
victoire  remportée  sur  les  Espagnols  par  le  duc  de 
Hallwin ,  à  Leucate,  où  il  eut  deux  chevaux  tués  sous 
lui.  Chargé  ensuite  de  la  défense  de  la  forteresse  du 
fort  du  Passage,  il  y  fut  vivement  attaqué  par  les 
Espagnols  le  19  juin  i638;  mais,  non  content  de  les 
repousser  avec  une  rare  valeur,  M.  de  Sérignan  fit  une 
sortie  sur  eux,  et  les  mit  dans  une  déroute  complète  (1  ). 
Il  servit  au  siège  de  Fontarabie  dans  la  même  année , 
à  celui  du  château  de  Stagel,  et  à  la  défaite  des  ennemis 
a  Sigean  en  i63g,  et  fut  créé  sergent  de  bataille  dans 
cette  année.  Employé  au  secours  d'IUe,  en  1640,  M.  de 
Sérignan  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp  par 
brevet  du  2  novembre ,  et  reçut ,  le  1 7  de  ce  mois ,  un 
ordre  pour  porter  son  régiment  à  3o  compagnies.  Il 


(1)  Le  prince  de  Condé  loua  beaucoup  ce  fait  d'armes  dans  sa  cor- 
respondance ,  comme  on  le  voit  par  la  lettre  mfmc  que  le  Roi  écri- 
vit a  M.  de  Sérignan,  le  4  août  16S8,  pour  lui  marquer  sa  haute  sa- 
tisfaction de  sa  conduite.  Il  reçut  dans  le  même  mois  une  lettre  du 
cardinal  de  Richelieu ,  qui  lui  témoignait  sa  joie  particulière  dr  la 
réputation  qu'il  s'était  acquise  dans  ces  occasions  importantes. 
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fut  employé  à  l'armée  de  Catalogne,  dont  il  prit  le 
commandement  sous  M.  de  Schomberg,  le  14  janvier 
1641.  Chargé  de  la  défense  de  Barcelonne,  il  y  déploya 
une  activité  et  un  courage  qui  déjouèrent  toutes  les 
espérances  des  ennemis ,  et  mirent  le  sceau  à  la  répu- 
tation qu'il  s'était  précédemment  acquise.  Parmi  les 
circonstances  les  plus  remarquables  de  cette  belle  dé- 
fense, on  cite  l'affaire  du  26  janvier,  et  la  déroute 
complète  des  Espagnols  sous  les  murs  de  cette  place , 
dans  une  sortie  générale  que  fit  peu  de  jours  après 
M.  de  Sérignan  (1).  Dans  les  derniers  jours  de  mars 
de  la  même  année,  il  repoussa  vigoureusement  les 
Castillans  qui  tentèrent  de  franchir  Te  col  de  Cabres 
confié  à  sa  garde,  et  leur  tua  sept  à  huit  cents  hommes. 
Il  continua  de  servir  sous  M.  de  la  Motte-Houdancourt, 
se  trouva  à  la  prise  de  Vais ,  de  Lescouette ,  du  fort 
Salo ,  de  Constantin ,  fut  employé  au  siège  de  Tarra- 
gone,  et  contribua  à  la  défaite  des  troupes  qui  as- 
siégeaient Àlménas.  M.  de  Sérignan  se  démit  de  son 
régiment  au  mois  de  février  1642*  Les  blessures  dont 
il  était  couvert  le  forcèrent  de  quitter  l'armée ,  et  il 
mourut  peu  de  temps  après.  (Chronologie  historique 
militaire,  par  Pinard,  in-4°»  1763,  t.  VI,  p.  i58; 
Gazette  de  France,  Annales  du  temps.)  Il  avait  fait 
un  testament  militaire  le  29  mars  1 637,  et  avait  épousé, 
par  contrat  du  y  janvier  1601,  Marie  de  Bonïiet  db<j.b*  b°**"; 
Mauheilha.n,  fille  de  Henri  de  Bonnet,  seigneur  de  awT 'J^T 
Maureilhan,  et  de  Marie  de  Boyer  de  Sorgues.  Ses 

chcliirr»    d  lier- 

enfants  furent  :  min'  *' Mb,r 

i».  Henri,  I"  du  nom  ,  dont  l'article  Tiendra  ; 
a".  Jean  de  Lort  de  Sérignan,  seigneur  de  Gers,  de  Valras,  etc., 
qui  fut  nommé  capitaine  au  régiment  de  son  père  le  ao  mars 
iG35.  Il  passa  arec  sa  compagnie  dans  le  régiment  de  Richc- 
•  lieu  (depuis la  Marine)  le  29  septembre  de  (a  même  année  ; 

(1)  On  voit  par  la  lettre  pleine  d'éloges  que  le  Roi  lui  écrivit  le  1 1 
février  1641,  que;  le  succès  de  la  défense  de  Barcelonne  et  de  la  dé- 
route des  ennemis,  avait  donné  lieu  à  d'autres  grand»  avantages  pour 
les  états  de  Catalogne,  dont  il  assurait  la  soumission.  Le  cardinal  de 
Richelieu  et  plusieurs  secrétaires  d'état ,  félicitèrent  également  M.  de 
Sérignan  à  ce  sujet. 
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sertit  a«  »iéf?c  de  Gorbie  en  1637,  à  celui  de  Laodreciet,  a  la 
déléuse  de  Maubeuge  et  au  siège  de  la  Gapcllc  en  i63;,  au 
siège  et  au  combat  de  Saint-Omer  en  »638,  au  siège  d'Uc*- 
din  en  1639  et  au  combat  sous  les  murs  d'Arras  en  1640.  Il 
reçut  dan»  cette  dernière  action  une  blessure  si  Considérable, 
qu'il  ne  put  plus  servir  en  campagne.  On  le  pourvut  de  h 
lieutenance  de  Mets  le  la  mars  1641,  et  une  pension  de  aoon 
livres  lui  fut  accordée  le  18  novembre  i644*  H  fut  nommé 
gouverneur  du  château  de  Nomcny  le  1"  février  i645,  et 
créé  maréchal-des-camps  et  armées  du  Roi  le  3o  août  i65o. 
(Chronologie  militaire,  t.  VI.  p.  a85.)  M.  de  Sérignan  de  Val- 
ras  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  dp 
Béions,  intendant  en  Languedoc,  du  10  octobre  1668.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  du  a8  janvier  *6a;,  Jacquet  te  de 
Sartru ,  dont  il  a  laissé  : 

A.  Guillaume  de  Lort ,  comte  de  Sérignan,  né  en  i6a8.  Il 
entra  lieutenant  de  la  compagnie  de  Ventadour  dans  le 
régiment  de  ce  nom  ,  le  ao  mai  1667,  servit  aux  sièges  de 
Tournay ,  de  Douay  et  de  Lille  ,  et  eut  une  commission 
pour  tenir  rang  de  capitaine  le  10  décembre  delà  même 
année-  Après  la  réforme  de  i€68,  il  entra  dans  les  Gardes- 
du-Gorps  du  lloi,  et  y  fut  fait  exempt  en  1669.  Il  fit  en 
cette  qualité  la  campagne  de  167a  en  Hollande,  et  passa 
le  Rhin  à  la  nage.  Le  comte  de  Sérignan  se  distingua  si 
particulièrement  au  siège  de  Maëstricht  en  1673  ,  que 
Louis  XIV  le  choisit  pour  être  deuxième  aide-major  de 
ses  gardes  ,  dont  il  reçut  le  brevet  le  3  juillet.  Il  se  trouva 
en  cette  qualité  aux  sièges  de  Besançon  et  de  Dô!e  en 
1674.  Le  ai  juillet  de  cette  année,  il  fut  nommé  premier 
aide- major;  se  trouva,  au  mois  d'août,  a  la  sanglante 
bataille  de  Senefl*,  assista  aux  sièges  de  Dînant ,  de  Iluy 
et  de  Lim bourg  en  1675 ,  à  ceux  de  Gondé ,  de  Bouchain 
et  d'Aire  en  1676 ,  de  Valencienncs  et  de  Gambray  au 
mois  d'avril  1677,  enfin  au  combat  de  K oies b erg  au  mois 
de  juillet  de  cette  année.  Louis  XIV  lui  accorda,  le  ta 
de  ce  mois,  la  lieutenance  de  Roi  de  Montèlimar,  et  un 
brevet ,  le  ao  septembre,  pour  tenir  rang  d'enseigne  dans 
les  Gardes-du-Gorps.  Le  comte  de  Sérignan  se  démit 
alors  de  sa  lieutenance  de  Roi  de  Montèlimar  II  se  trouva 
aux  sièges  de  Gand  et  d'Y  près,  à  la  bataille  de  Saint- 
Denis  ,  près  Mons ,  a  la  prise  de  Kebl  et  du  château  de 
Lichtenberg  en  1678  et  obtint  la  charge  de  grand-bailli 
d'Ypres  le  26  février  1679.  On  lui  dooDa  un  brevet  pour 
tenir  rang  de  lieutenant  dans  les  Gardes-du-Gorps  le  8 
mars  168 1,  et  une  commission  pour  tenir  rang  de  tuestre- 
de-camp  de  cavalerie  le  1"  septembre  1688.  Le  comte 
de  Sérignan  continua  son  service  a  l'armée.  Il  concourut 
à  l'attaque  de  Valcourt  en  1689,  combattit  a  Fleuras  en 
1690,  se  trouva  au  siège  de  Mons,  et  au  combat  de  Leuse 
en  1691,  puis  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  169a.  11 
reçut  le  brevet  de  brigadier  de  cavalerie  le  00  mars  1693, 
se  trouva  a  la  bataille  de  IVccrwindin  et  au  siège  de 
Gharleroy  la  même  année,  continua  de  servir  en  Flandre 
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jusqu'à  la  pais,  et  fut  décoré  de  la  croix  de  l'ordre  dr 
Saint-Louis  au  mois  de  février  1694*  Apres  la  mort  du 
comte  de  Watteville,  on  le  pourvut  du  gouvernement  d«- 
Ham  le  6  avril  1697.  Il  devint  maréchal  des  camps  et 
armées  du  Roi  te  39  janvier  170a,  se  démit  alors  de  l'aide- 
majorité  des  Gardes-du-Corps  t  et  fut  confirmé  ,  le  ai  oc- 
tobre 1715,  dans  son  gouvernement  de  Ham,  dont  il 
avait  cédé  la  survivance  au  comte  de  Gramont.  Le  comte 
de  Sérignan  est  mort  le  8  mai  1751 ,  «ans  postérité  (1  ).  Il 
jouissait  tant  parce  gouvernement  qne  par  ses  nombreux 
services  d'un  traitement  de  i4>ooo  livres.  {Chron.  Biilit. 
tom.  VI.  pag.  5ai.); 

B.  François  de  Lort  de  Sérignan,  mort  capitaine  des  ga- 
lères du  Roi,  ayant  en  pour  enfants  : 

Par  acte  du  ai  mars 
1719,  passé  devant  Fro- 
mont  et  Laideguivc,  no- 

a.  Antoine-Louis  de  Lort   I  taires  au  Chitelet  de  Pa- 
de  Sérignan ,  écuyer,      I  ris,  Guillaume  de  Lort  de 

b.  Etienne-Gaétan  de  Lort  V  Sérignan  ,    leur  oncle, 
de  Sérignan ,  écoyer,      /  leur  fit  dooation  de  13^87 

c.  Louis-César  de  Lort  de  1  livres  à  prendre  sur  le  do- 
Sérignan,  écuyer,  |  maine  de  Garabolas  (a). 

L'nn  de  ces  trois  frères  a 
été  abbé  de  Foncaude  t 
au  diocèse  de  Bazas; 

C.  Gabrielle  de  Lort  de  Sérignan ,  née  en  1699 ,  religieuse 
à  la  Visitation  de  Bctiers.  Le  3  novembre  1660,  elle  fut 
nommée  abbrsse  de  ce  monastère  après  la  mort  de  Marie 
du  Gaylar  d'Epondeilhan.  Elle  en  prit  possession  le  a  a 
août  1 665 ,  et  mourut  le  11  mars  1709,  Agée  de  80  ans, 
ayant  mérité  pendant  sa  longue  administration  le  surnom 
de  restauratrice  de  son  monastère.  (  Galtia  Christiana  , 
ton*  VI,  p.  4*3.); 

D.  Eléonore  de  Sérignan ,  religieuse  à  la  Visitation  de  Be- 
aîers.  Elle  fut  choisie  avec  sa  sœur,  le  jonr  de  la  Visitation 
de  la  Vierge ,  i64i,  pour  instituer  la  maison  de  leur  ordre 
a  Narbonnc.  (  Gatlia  Christiana,  tom.  VI,  p.  lao.)  ; 

E.  Marie  de  Lort  de  Sérignan ,  épouse  de  N  de  Mar- 

tigny.  Isabelle  de  Martigny,  leur  petite  fille,  fut  nommée 
abbesse  du  Saint-Esprit  de  Beuers ,  en  1709,  après  la 
mort  de  Gabrielle  de  Lort  de  Sérignan  ,  sa  grande  tante  ; 


(1)  L'abbé  le  Pippre  de  Nœufville  ,  dans  son  Abrégé  chronologique 
de  la  Maison  militaire  du  Roi  ,  t.  I,  pag.  349,  ^c  nomme  ,  par  erreur , 
M.  de  Valin  de  Sérignan,  et  lui  donne,  en  conséquence  de  cette  pre- 
mière faute ,  les  armoiries  de  la  maison  de  Valin ,  en  Daupbiné ,  qui 
n'a  jamais  porté  le  surnom  de  Sérignan. 

(a)  Titre  original  en  parchemin ,  côté  9891,  aux  archives  de  M.  de 
Court  elles,  généalogiste  honoraire  du  Roi. 
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>.  Gabriel  Je  Lort,  seigneur  de  la  Domergue  ,  nommé  lieute- 
nant de  Roi  au  gouvernement  de  Beiiers,  par  commission  dn 
i5  juillet  i64i.lt  fut  depuis  sergent  de  bataiJJe ,  fut  créé  ma- 
réchal-de-camp  le  3o  janvier  i653,  et  mourut  4  Beziers  après 
le  10  octobre  1668,  et  dans  cette  année  même.  (  Chronolo. 
Mîtit.  t.  VI,  p.  389.)  Il  avait  épousé  Marie  de  Rivet ,  dont  il 
a  laisse  des  enfants  ; 

4.*  Constance  de  Lort,  mariée,  par  contrat  du  ao  août  16*4. 
avec  Jean-Gabriel  de  Gep,  seigneur  de  Poa  et  de  Sauvian,  fil» 
de  Raimond  de  Gep  ,  seigneur  de  Fos ,  enseigne  de  ta  com- 
pagnie d'ordonnancé  du  seigneur  de  Sérignan  (  Guillaume  de 
Lort  ) ,  et  d'Anne  Rouch  d'Àrooye  ; 

5°.  Jeanne  dc  Lort ,  alliée,  par  contrat  dn  10  mars  i63o,  avec 
Jacques  de  Gep ,  seigneur  de  Sauvian  (  cousin-germain  de 
Jean-Gabriel  ),  créé  m  es  tre -de-camp  le  8  janvier  i655  ,  et 
pensionné  de  3,ooo  livres  le  16  janvier  i665  ,  fils  d'Antoioe 
de  Gep ,  seigneur  de  Sauvian  ; 

6«.  Charlotte  de  Lort,  mariée,  le  11  avril  i633,  avec  Jean  du 
Caytar,  seigneur  d'Espondeilhan,  qui  fit  son  testament  le  i4 
novembre  i663.  Il  était  fils  de  Guillaume  dn  Caviar,  seigneur 
d'Espondeilhan ,  lieutenant  pour  le  Roi  de  la  ville  de  lïcucrs, 
et  de  Marie  de  la  Courtade  ; 

7«.  M  arie  de  Lort,  alliée  avec  N.».«  Oger,  marquis  de  Cavoye, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi; 

8*.  Claire  de  Lort,  mariée,  par  contrat  du  5  juin  1646,  avec 
noble  Fulcrand  Alleman,  seigneur  de  M  ira  bel  et  de  Fompi- 
gnan  ,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Saint-Just,  fils  de 
Jacques  Alleman  ,  seigneur  de  Mirabel,  et  d'Isa  beau  de  Ro- 
che mure. 


V.  Henri  de  Lort,  ICT  du  nom,  seigneur  de  Sérignan, 
dc  Lebrettes,  de  Valros  et  deCcrs,  capitaine  de  cava- 
oi PLARTàtir •  ^er'e»  épousa,  par  contrat  du  8  août  1632,  Charlotte 
Je  nÎ*  «Tor'aî'  DB  PLANTAV,T  DE  Mabgow  ,  dame  de  Maraussan ,  nièce 
unte»tir  ui,'tmrr  de  Gabriclle  de  Planta  vit ,  seigneur  de  Maraussan ,  con- 
nneg™iomb«e»o.  seiller  d'£tat ,  ambassadeur  à  Rome ,  en  Savoie  et  en  Es- 
Mitlaf" pagne,  tué  devant  Monta uban ,  qu'assiégeait  Louis  XIII 
hibCaïT*"  en  1621,  et  fille  de  François  de  Plantavit,  seigneur  de 
Margon ,  de  Villenouvette  et  de  Perdiguier,  et  de  Bap- 
tiste de  Rolland.  De  ce  mariage  est  issu  Henri ,  II*  au 
nom ,  qui  suit. 


VI.  Henri  de  Lobt,IIa  du  nom,  marquis  de  Sérignan, 
seigneur  de  Lebrettes,  de  Valras,  de  Cers,  etc.,  d'abord 
page  du  Roi,  ensuite  capitaine  de  cavalerie,  prêta  ser- 
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tnent ,  comme  chevalier  de  l'ordre  da  Roi ,  entre  les 
mains  de  M.  d'Aumont,  le  26  août  1647,  et  fut  nommé 
gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  par  brevet  du  1  s 
décembre  i65q.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  <r«4«iu 
M.  de  Bezons ,  intendant  en  Languedoc ,  le  1  o  octo-  V^!! 
bre  1668.  Il  était  allié,  par  contrat  du  17  novembre  *J""rJ"  m 
1648,  avec  Marie  de  GaàssBT,  fille  de  Gabriel  àe^**™*£ 
Grasset,  conseiller  en  la  chambre  des  comptes  de  Mont- 
pellier.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
* 

i*.  Hercule-Henri ,  qui  suit  ; 

a°.  Jacques-Joseph,  auteur  de  la  sicoaoa  aaAJicHi*,  rapportée 
ci-apres  ; 

3».  Thomas  de  Lort,  dit  l'abbé  de  Sérignan ,  nommé  à  l'abbaye 

de  Cadouin  en  1696  et  a  celle  de  Ressons  en  173a  ; 
4«.  Constance  de  tort  de  Sérignan ,  mariée  avec  Joseph  de 

Berteuil,  colonel  d'un  régiment  de  dragons  et  brigadier  des 

armées  du  Roi.  Ils  vivaient  en  1700  ; 
5».  N  de  Lort  de  Sérignan ,  épouse  de  N  de  Sarrtt  de 

Gaujac,  colonel  d'infanterie  ; 
6».  Jacquettc  de  Lort  de  Sérignan,  qui  était  mariée  en  1700, 

avec  Jean  dé  Ptanlavit  de  Stroxtyt  seigneur  de  Margon  ; 
7».  Marie  de  Lort  de  Sérignan  ,  qui  vivait  à  U  même  époque 

avec  François,  seigneur  d*  Maustac ,  son  mari. 

VII.  Hercule-Henri  de  Lobt,  marquis  de  Sérignan, 
seigneur  de  Lebrettes,  de  Valras,  etc.,  fut  reçu  page 
du  roi  Louis  XIV  en  la  grande  écurie,  en  1676.  Il  de- 
vint ensuite  capitaine  de  dragons  dans  le  régiment  de 
Berteuil ,  après  avoir  été  cornette  dans  celui  de  Vil- 
leroy,  et  mourut  lieutenant  des  maréchaux  de  France    M  Rori:B 
au  département  de  Beziers.  Du  mariage  qu'il  avait  J^,;"-^ 
contracté,  en  1687,  avec  Antoinette  de  Rouen  d'Ar- 
noye,  fille  de  Thomas  de  Rouch  d'Arnoye,  seigneur  ™\Lr  dû  «é.1 
d'Avesnes  et  de  Saint  -  Adrien ,  près  Beziers,  sontS*'*^ 
provenus  : 

i*.  Jacques- Joseph,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Henri-Constance  de  Lort  de  Sérignan  ,  dit  l'abbé  de  Valras, 
né  à  Beziers  le  6  août  1690,  abbé  commendataire  de  Valmont, 
sacré  évêque  de  Mâcon  le  97  juillet  ï^Ja,  décédé  le  8  no- 
vembre 1763; 

3°.  François- Antoine  de  Lort  \ 
de  Sérignan  ,  !    morts  capitaines  au  régiment 

4».  Gabriel-Thomas  de  Lort  de  j  de  Navarre  ,  infanterie  ; 
Sérignan ,  * 
N  de  Lort  de  Scrignan,  religieuse  ; 
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û».  N  de  Lort  de  Serigoan,  épouse  de  Ji  Duché,  avocat 

général  en  la  chambre  des  comptes  et  cour  des  aides  de  Mont- 
pellier. 

VIII.  Jacques- Joseph  de  Lort,  marquis  de  Sérignan, 
seigneur  de  Lebrettes ,  de  Valras ,  de  Maraussan  et  de 
Perdiguier  (terre  pour  laquelle  il  rendit  hommage  le  8 
mai  1734)9  baron  de  Savignac ,  capitaine  dans  le  ré- 
giment de  Languedoc ,  dragons ,  pub  lieutenant  des 
maréchaux  de  France  au  département  de  Beziers, 
épousa  ,  par  contrat  de  Tannée  1720 ,  Anne-Françoise 
de  Serres,  fille  de  Henri  de  Serres  .baron  de  Savignac, 
conseiller  en  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier. 

d^%,,tco»uP.' Le  marquis  de  Sérignan  a  laissé,  outre  deux  filles 
5"*  j*  3  ,,ref  mortes  sans  avoir  été  mariées,  Joseph-Hcnri-Cons- 
tance,  qui  suit. 

IX.  Joseph-Henri-Constance, marquis  dbLort  et  de 
Sérignan,  seigneur  de  Maraussan  et  de  Perdiguier, 
baron  de  Savignac,  etc.,  capitaine,  en  i74s>  dans  le 
régiment  Royal-Roussillon  ,  cavalerie ,  aide  maréchal- 
géuéral-des-logis  de  la  cavalerie  de  l'armée  commandée 

ftar  M.  le  comte  de  Glermont  en  1758,  fut  obligé,  par 
e  dérangement  de  sa  santé ,  de  quitter  le  service.  11 
».  g*.»,»  :  a  épousé ,  en  1 753  ,  Ma  rie- Antoinette  de  Gaignon  de 
crTii  dr  gueuir»"  Vilènes  ,  fille  de  Jacques  de  Gaignon,  marquis  de 
Vilènes,  lieutjnant-général  des  armées  du  Roi,  gou- 
verneur des  ville  et  château  de  Niort ,  et  de  Claude- 
An  loiuette  d'Assé  de  Montfaucon.  De  ce  mariage  sont 
issus  deux  fils  : 

i°.  Armand-Marie ,  qui  suit  ; 

a".  N  de  Lort ,  mort  en  1  as  âge. 

X.  Armand-Marie,  comte  de  Lort,  né  en  1759, 
élève  à  l'école  d'artillerie  de  Strasbourg ,  est  mort  sans 
avoir  été  marié;  et,  dans  sa  personne,  la  première 
branche  de  cette  maison  s'est  éteinte. 

seconde  branche  ,  aînée  actuelle. 

VIL  Jacques-Joseph  de  Lort  de  Sérignan,  seigneur 
de  Farlet,  second  fils  de  Henri  de  Lort,  N"  du  nom, 
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marquis  de  Sérignan ,  et  de  Marie  de  Grasset ,  entra 
dans  la  marine,  et  fut  fait  successivement  sous-lieute- 
nant de  la  galère  (a  Béate  le  26  janvier  1680,  lieute- 
nant de  la  galère  la  Ferme  le  iw  janvier  1 684,  capitaine 
de  la  galère  Madame  le  i5  février  1693,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  28  juillet  dar^nî"  sp»u 
1705,  et  chef  d'escadre  des  armées  navales  le  23  no- J'^'^J* 

vembre  1723.  De  son  mariage  avec  demoiselle  N  Si?"1* ,ur  '* 

Pelet  de  Moissac  sont  provenus  : 

i*.  Pierre ,  II*  dn  nom,  dont  l'article  mit  ; 

a*.  N....  de  Lort ,  chevalier  de  Sérignan ,  capitaine  au  régiment 
d'Eu,  infanterie,  tué  sur  la  brèche  de  Berg-op-Zoom  en  1747  » 

5° .  N  chevalier  de  Lort  de  Sérignan  ,  nommé  enseigne  de 

vaisseau  au  mois  d'avril  i/48,  mort  sans  enfanta,  capitaine  de 
frégate  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis; 

4°.  N  de  Lort  de  Sérignan  ,  mariée  avec  M.  de  Monte*!  ; 

5».  N  de  Lort  de  Sérignan  ,  épouse  du  comte  d'Hutst. 

- 

VIII.  Pierre  de  Lort  de  Sérignan,  II*  du  nom, 
seigneur  de  Farlet ,  lieutenant  de  vaisseau  du  Roi ,  .  • 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  dv^îL/Tt 
est  mort  des  suites  des  blessures  qu'il  avoit  reçues  dans  °™pud/a»"ul*k 
ses  campagnes  navales.  Il  avait  épousé  Catherine  d'I-  fjr  d unc  ,M,ce 
r.ARD ,  de  laquelle  sont  issus  : 

i*.  Cbades-Jacques-Augustin ,  marquis  de  Lort-Sérignan ,  né 
le  a3  juillet  174».  H  entra  au  service  en  qualité  de  garde  de 
la  marine  en  1758,  fut  fait  enseigne  de  vaisseau  au  mois 
d'août  1767,  lieutenant  en  1778,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  en  la  même  année ,  capitaine  de 
vaisseau  le  1"  mai  1786,  et  major  de  la  sixième  escadre  au 
mois  de  mai  1788.  Le  marquis  de  Lort-Sérignan  a  rempli  en- 
suite les  fonctions  de  major-général  au  port  de  Toulon ,  et  a 
quitté  le  service  lors  de  la  révolution  ; 

a*.  Jacqucs-Joseph-Augustin  ,  comte  de  Lort-Sérignan,  né  a 
Montpellier  le  9  juin  i744t  élève  à  l'Ecole-Militaire  ,  puis 
reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Lazare ,  capitaine  aide- 
major  au  régiment  de  Provence,  infanterie,  chef  aller  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  marié  avec  damoi- 
selle  N  d'Errancde  Fibrae^  et  décédé  à  Beziers,  sans  pos- 
térité, le  i3  novembre  i8aa  ; 

3».  Pierre-Bénigne  de  Lort-Sérignan ,  dit  l'ahbé  de  Farlet ,  né 
à  Marseille  le  19  décembre  11  fut  d'abord  reçu,  en  1756, 
élève  à  l'Ecole-Militaire ,  créé  chevalier  novice  de  l'ordre  de 
St-Lazarc  en  176a,  et  ensuite  a  embrassé  l'état  ecclésiastique  ; 

4*.  Guillaume-Auguste  de  Lort-Sérignan,  né  au  mois  de  fé- 
vrier 1749,  abbé-commtndataire  de  l'abbaye  de  Saint-Aphroi- 
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dise  de  Betiers,  vicaire-général  du  diocèse  de  Valence,  cha- 
noine-honoraire du  chapitre  royal  de  Saint-Déni*,  décédé  * 
Mantcs-sur-Seine  ,  le  i5  avril  1827  ; 

5».  Jacques-Joseph  HrançoU-Aphroidisc-M aurice,  qui  soit  ; 

6:  Ànne-Gabriclle-Catherine  de  Lort-Sérignan,  née  le  ty  février 
174»,  décédée. 

IX.  Jacques-Joseph-François- Aphroidise-Maurice , 
vicomte  de  Lobt-Sbbigiiah  ,  né  le  5  mai  1759,  capi- 
taine des  vaisseaux  du  Roi ,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  a  quitté  le  service  à  l'époque 
de  la  révolution ,  et  contracté  un  premier  mariage  avec 
demoiselle  Marie- Joséphine -Louise  de  Bokabdo  de 
Robubento  ,  fille  du  comte  de  Bonardo-Mangardo  de 
Roburento,  famille  des  plus  considérables  du  Piémont, 
et  alliée  aux  Cordevie-Ceva ,  comtes  de  Pamparato , 
et  aux  maisons  de  Villeneuve  et  de  Grimaldi ,  en  Pro- 
vence; puis  un  second  mariage,  dont  sont  issus  plusieurs 
enfants  des  deux  sexes.  Ceux  du  premier  mariage  sont  : 

i°.  Amédée  de  Lort-Sérignan  ,  né  le  i3  janvier  1790,  a  111e  de 

Bourbon ,  oh  il  habite ,  non  marié  ; 
a°.  Augustin- Arthur,  dont  l'article  suit  ; 

3".  César- Adolphe  ,  vicomte  de  Lort-Sérignan,  ne  à  111e  de 
Bourbon  le  14  arril  1794  »  capitaine  au  a5*  régiment  d'infan- 
terie ,  chevalier  de  1  ordre  royal  de  la  Légion-d'Honnear,  et 
de  l'ordre  d'Espagne  de  Saint-Ferdinand  de  seconde  classe. 

X.  Augustin-Arthur ,  comte  de  Lobt-Sbeign aiï  ,  né 
à  Tlle  de  Bourbon  le  10  janvier  179s,  capitaine-lieu- 
tenant au  régiment  des  hussards  de  la  garde  royale, 
chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d1  Honneur,  a 

».  r..«cUn  :  quitté  le  service  pour  raison  de  santé.  Il  a  épousé ,  le  29 
î^ua!or""cc0t'.  >8ia,  demoiselle  Antoinette-Séraphine-Thérèse- 
^u**pw»ioor<r»"'  Joséphine  de  Chaulnes,  (1)  fille  de  Charles-Hippolyte 


(i)La  maison  db  Chaolnbs,  dont  le  nom  est  orthographié  tU  Cluxonu 
dans  les  anciens  actes  latins  ,  est  originaire  de  Picardie.  Jean  de 
Chaulnes,  chevalier ,  l'un  de  ses  premiers  auteurs ,  vivait  en  1370,  et 
Clémence  de  Cttaulnes  fut  mariée,  vers  i3ao,  avec  Jean  ,  surnommé 
le  Borgne ,  seigneur  de  Cramai  Iles. 

I .  Michel  db  Chaolhbs  ,  écuyer ,  habitué  dans  la  ville  de  Tonnerre, 
vers  la  fin  de  XIV*  siècle ,  épousa  Nicole  du  Prey ,  fille  de  Guillaume 
du  Prey,  bailli  du  comté  de  Tonnerre,  de  laquelle  il  eut  : 
i".  Jean,  !•»  du  nom  ,  qui  suit; 

a».  Jeanne  de  Chaulnes,  mariée ,  en  1407 ,  avec  Etienne  Eon ,  de 
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chevalier  de  Chaulnes ,  mort  officier  au  régiment  d'in- 
fanterie de  la  Fère,  et  d'Anne-Victoire  Vincent  du 
Prey. 

SBIGNEUBS  DE  TÀRRAILLAN,  ètCintS. 

II.  Gabriel  de  Lort,  seigneur  de  Tarraillan ,  second 
fils  de  Pierre  de  Lort ,  écuyer,  seigneur  de  L&rettes, 
de  Porcairargues ,  de  Cers,  etc.,  et  de  Florette  de 
Saint-Martin ,  épousa ,  par  contrat  du  16  janvier  i54q, 


la  ville  de  Charollcs  (  Généalogie  de  la  famille  d'Eow  os  Biac 
mont,  imprimée  en  1779,  in-ia.,  par  M.  de  la  Fortelle.) 

II.  Jean  di  Chaulnes  ,  I"  du  nom ,  écoyer ,  seigneur  de  Millery  et 
de  Luzarches,  eut  pour  femme  Marguerite  de  Châion»  ,  et  pour 
enfants  : 

i*.  Jean ,  II*  du  nom  ,  qui  suit  ; 

a*.  Jeanne  de  Chaulnes,  femme  de  Jean  Jlivart, 

III.  Jean  oi  Csuclvbs  ,  1  !•  du  nom  ,  écuyer  t  seigneur  de  Millery 
et  de  Luzarches,  épousa  Marguerite  de  Jazu ,  de  la  ville  de  Ton- 
nerre ,  laquelle  le  rendit  père  de  : 

1*.  Pierre,  qui  suit  ; 

a°.  Marguerite  de  Chaulnes,  femme  de  Thibaut  Caignet,  écuyer. 
Elle  mourut  le  8  septembre  i4°9* 

IV.  Pierre  os  Chaolhcs,  écuyer,  seigneur  de  Mure  et  des  Alois  , 
s'allia  avec  Catherine  de  Branche ,  fille  de  Joachim,  seigneur  de 
Branche,  près  Joigny,  et  de  Jeanne  Picard.  De  ce  mariage  sont 
issus: 

i*.  Antoine  de  Chaulnes,  écuyer ,  seigneur  de  Bure  et  de  Guil- 
lerrille ,  contrôleur  général  des  guerres ,  qui ,  par  son  mariage 
avec  Françoise  Arnaud  de  C  fier  cl  les,  a  continué  la  branche 
aînée,  laquelle  a  donné  deux  maîtres  des  requêtes  en  1619  et 
1637  ,  dont  l'un  fut  intendant  de  la  province  de  Picardie  ,  un 
chevalier  de  Malte  en  i636,  et  plusieurs  officiers.  Cette 
branche  ainée  a  formé  plusieurs  rameaux ,  dont  l'un  a  pour 
chef  M.  de  Chaulnes  de  Boutigny,  maire  de  la  ville  de  Dreux, 
oncle  de  la  comtesse  de  Lort  de  Sérignan. 

i°.  Pierre  de  Chaulnes,  vivant  en  i558,  auteur  d'une  branche- 
établie  en  Dauphiné,et  de  laquelle  sont  sortis  trois  présidents, 
au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Grenoble.  (Etat 
politiaue  du  Dauphinè,  par  Chorier,  pag.  181.)  Joseph  de 
Chaulnes  ,  seigneur  de  Noyarey ,  a  obtenu  l'érection  de  cette 
terre  en  marquisat  de  Chaulnes ,  par  lettres  patentes  du  mois 
de  mars  1684,  enregistrées  au  parlement  de  Grenoble,  le  19 
août  de  la  m  A  me  année. 
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fcirteU.  «m  1  et  AnilC  Trégoin ,  fille  de  Guillaume  Trégoin ,  seigneur 
d^^ui^r  de  Malves,  petite-fille  de  Jeao,  et  arrière-petite-fiUe  de 
£it*£p£?£'.  Guinot  de  la  Condamine,  époux  de  Marie  Trégoin ,  la- 
s'â'ÏL'rTu  a-  <lueIle  l'avait  institué  son  héritier,  à  la  charge  de  relever 
[*"'  t tXkmAa  ^es  nom  e'  armes  de  sa  famille*  Gabriel  de  Lort  fit  son 
dViîrr  î.»  r«i-  testament  le  i3  novembre  \  hnh9  et  laissa ,  entre  autres 
«*t  d.  Tri.  entants  »  Paul  qui  suit. 

rein. 

III.  Paul  de  Lort,  seigneur  de  Tarraillan ,  fut  marié, 
r  contrat  du  1er  janvier  i58o,  avec  Jacquettc  de 
lsset,  fille  de  Jean  de  Lasset,  seigneur  de  Bclargo, 

lï'îdtd"^  et  de  Jacquette  Lausselergue.  Il  fit  son  testament  le  1 1 
mai  1602 ,  et  fut  père  de  Jean,  qui  suit. 

IV.  Jean  de  Lort,  seigneur  de  Tarraillan,  fit  son 
testament  le  1 1  avril  i653,  et  laissa,  du  mariage  qu'il 

dw^'u'ci...  oyiul  contrflcté,  le  29  avril  161 3, avec  Anne  de  Garri- 
.rond^pot;*  gues,  Barthelemi,  qui  suit. 

cliri  d  or.  * 

V.  Barthelemi  de  Lort,  seigneur  de  Tarraillan  et 
de  Savignac ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  ses 
parents  de  la  branche  ainée,  par  M.  de  Bczons,  in- 
tendant en  Languedoc,  le  10  octobre  1668.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  20  janvier  i663,  Françoise  de 

».  BoavtT  ;    Bonnet  de  Matjreilhan  ,  de  laquelle  il  eut ,  entre  autres 

BaptisteCharles-François  de  Lort  de  Sarignac ,  reçu  page  d» 
Roi  dans  la  grande  écurie  en  i683.  Il  vWait  en  i;oo. 
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Seigneurs  du  Fayt,  dk  Saucy  ,  de  Bridoux  ,  d'Avl* 
noy  ,  de  Bellamg  ,  chevaliers  héréditaires,  elc. ,  en 
Cambrcsis  ,  en  llainaul  et  aux  Pays-Bus. 


A  hues  :  D'azur  y  à  ta  bande  tf argent ,  chargée  de  trois  mouche- 
tures d'hermine  de  sable.  Supports  :  un  sphinx  vt  un  grif- 
fon de  sable.  Couronne  de  baron  ,  surmontée  de  deux  hu 
chets  aboutés  en  sautoir.  Cimier  :  une  tête  de  griffon. 

La  famille  MOREAU  dr  BELLAING  passe ,  dans 
l'opinion  des  auteurs ,  pour  la  plus  ancienne  du  nom 
de  Moreau  ,  en  Cambrésis,  en  Hainaut  et  aux  Pays- 
Bas  ,  où  elle  est  connue  depuis  plus  de  cinq  cents  ans. 
Los  preuves  de  la  noblesse  d'extraction  de  cette  famille 
se  trouvent  dans  les  histoires  de  la  noblesse  des  Pays- 
Bas  et  du  Cambrésis  ,  des  monuments  anciens ,  des  an- 
tiquités et  noblesse  de  Flandre,  et  des  maisons  et  fa- 
milles illustres  et  nobles  du  royaume  des  Pays-Bas. 
Elles  ont  été  attestées  successivement  par  Paul  Gelic  . 
ancien  héraldistc  et  généalogiste  à  Cambray  (i)  ;  par 


(0  Attestation  généalogique  du  18  janvier 
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Adrien  Colbrant,  lieutenant  du  premier  roi  d'armes 
d'Espagne  aux  Pays-Bas  (i);  par  Jean-Baptiste  Le- 
Lion  (2) ,  ancien  héraldiste  et  généalogiste  à  Valen- 
ciennes ,  (fils  de  Laurent  Leblon,  qui  a  exercé  le  même 
olfice  )  ;  par  le  comte  de  Saint-Genois  de  Grandbreucq, 
mort  premier  roi  d'armes  des  Pays-Bas  ;  par  la  com- 
mission de  la  langue  de  France  pour  l'admission  dans 
l'ordre  de  Malte;  enfin  par  M.  d'Hozier,  ancien  juge 
d'armes  de  France. 

Comme  le  cadre  de  notre  ouvrage  ne  comporte  pas 
tous  les  développements  présentés  par  ces  généalo- 
gistes ,  nous  nous  bornerons  ici  à  élublir  Jes  faits  filia- 
tifs,  en  renvoyant ,  pour  le  surplus  des  détails ,  aux  ou- 
vrages que  nous  venons  de  citer. 

I.  Itcgner  Mobeau  ,  écuyer,  seigneur  du  Fayt  et  de 
s  Saucy ,  mort  en  i385,  avait  eu  pour  fils,  Jean, qui  suit. 

IL  Jean  Mobeau  »  écuyer,  seigneur  du  Fayt ,  fief  qui 
relevait  de  l'évêché  de  Cambray,  suivant  un  acte  de 
relief  de  l'année  i586,  cité  par  Gelic,  Leblon  et  le 
comte  de  Saint-Genois  ,  et  par  M.  de  Francquen  ,  dans 
le  premier  volume  de  son  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  eut 
B»'  pour  femme  Nicole  Bets  ,  qui ,  d'après  l'ordre  des 
temps,  pouvait  être  nièce  ou  proche  parente  de  Ca- 
therine Bets, fille  de  Guillaume,  mariée ,  en  i54o»  avec 
mess  ire  Roger  de  Warnewick ,  chevalier.  (  Recherches 
sur  les  antiquités  et  la  noblesse  de  Flandre,  par  Phi- 
lippe de  Lespinoy,  Douay,  i63i,  pp.  245,  246.)  Du 
mariage  de  Jean  Moreau  avec  Nicole  Bets  est  issu  Gilles 
Moreau ,  qui  suit. 

III.  Gilles  Mobeau  ,  écuyer,  mourut ,  en  i4»5  ,  des 
blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'Azincourt.  Gelic , 
„t Tut*  :    qui  constate  ce  fait,  ajoute  que  Gilles  Moreau  fut  1*12- 
rl^Trê.*"^  humé  en  l'église  de  Saint- Aubert  de  Cambray,  avec 
l!ZKZ  itt!ïZ  Marguerite  db  Thun  ,  sa  femme ,  près  du  tombeau  de 


(1)  Les  8  juin  i65o  et  i5  février  i653. 

(ï)  Certifient  délivre  devant  Marchant ,  notaire  à  Valcnriennes  .  le 
ao  jauvier  1668,  et  revf  tu  du  visa  du  magistrat  de  cette  rille. 
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Gui  Morcau,  écuyer,  décédé  en  1241,  (1)  lequel  por- 
tait les  mêmes  armoiries  que  Gilles  Morcau ,  et  avait 
épousé  Mahaut  d'Euvilcrs.  Gilles  fut  père  de  \V  allier 
Moreau ,  dont  l'article  suit. 

IY.  Watticr  Moreau  ,  écuyer ,  fit  son  testament  à 
Venise,  au  retour  de  la  Terre-Sainte,  la  veille  du  jour 
de  la  fête  de  Saint-Mathias  (  25  février  )  i43o  (v.  st.  ). 
On  voit,  par  cet  acte,  que  Wattier  avait  épousé  Isa- 
beau  de  Beaurevoir,  d'une  très-ancienne  maison  dey  »»••"»«•• 
chevalerie  du  diocèse  de  Cambray,  et  qu'il  en  avait  eu  iu.iill<  u  tl'ur. 
deux  fils  : 

i°.  Cui  ,  qui  a  continué  la  branche  aînée  ; 

3*.  Jean  Moreau  ,  dit  Moro,  écuyer,  cité  dans  le  testament  de 

■on  père  comme  avant  précédemment  cédé  à  sou  frère  aine 
tous  ses  droits  sur  les  biens  de  sa  famille,  situés  en  Cambrésis, 
el  ne  s'étaut  réservé  que  l'argent  et  les  pierreries  que  Wattier 
Moreau,  leur  père,  avait  à  Venise.  M.  de  Francqucn  ajouta 
que  Jean  eut  des  fils,  lesquels  en  curent  eux-mêmes,  mais 
qu'on  ignore  et  les  alliances  et  la  filiation  de  celte  branche  , 
qui  portait  le  nom  de  Moro. 

V.  Gui  Moreau  ,  écuyer,  possesseur  de  tous  les  biens 
de  sa  famille  dans  le  Cambrésis ,  par  la  cession  que  lui 
lit  de  ses  droits  Jean  Moreau,  dû  Moro,  son  frère 

Fuîné,  lorsque  celui-ci  se  fixa  à  Venise.  11  fut  tué  à     « j  g |r 
escalade  du  château  de  Chimay  en  i4j3  ,  selon  Gelic,  d*o,,;«r£i£«ir 
Lcblon  et  M.  de  Francqucn.  Il  eut  pour  femme  Alix  dp. 
Reicu,  et  pour  enfants: 

' ,  i  t:  r 

1".  Nicolas  ,  lm  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

v.  Etienne  Morcau,  dit  Morelli ,  chanoine  de  Cambray  en 

•  483.  11  prêta  serment  au  Roi  pour  le  temporel  de  l'évèché  de 

Saint-Jean-de-Maurienne  en  i484  ,  et  mourut  en  i499  î 
.V.  Jacqueline  Moreau,  mariée ,  par  contrat  du  premier  jour  de 

l'an  i484(  i8  «Tril,  jour  de  laques),  avec  Nicolas- Jean 

Gkiki,  écuyer. 


orcait , 


rl?u  . 

(1)  Contcmporaincmcnt  à  Gui  Moreau,  vivait  Robert  V 
èctiyer ,  lequel  épousa  Florence  ftlocqucl  (de  la  maison  deWistnes  ), 
fille  de  Jean  Rlocqucl,  bailli  de  Walincount  en  iaa5.  {Hist.  du  Cam- 
brésis ,  par  Jean  le  Carpentier,  III*  partie,  p.  a45.  )  Ce  Robert  Mo- 
rcau ,  d'après  unr  ancienne  généalogie  que  possède  le  vicomte  il© 
Wîsmcs,  portait  les  mf-mes  armes  que  MM.  Moreau  de  Rcllaing. 
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VI.  Nicolas  Moreau  ,  1er  du  nom,  écuyer,  fut  con- 
seiller de  l'évêquc  de  Cambray,  Henri  de  Berghes  ,  élu 
par  le  pape  Sixte  IV  en  1479.  f  M  partagea  1  honneur 
»  de  son  bon  gouvernement ,  dit  M.  de  Francquen  , 
«l'accompagna  en  Espagne  lorsqu'il  s'y  rendit  avec 
»  Jeanne  d'Aragon ,  peu  après  la  naissance  de  Charles- 
»  Quint;  et ,  après  la  mort  de  ce  prélat  (  arrivée  en 
»  i5io  ) ,  il  embrassa  les  intérêts  de  Jacques  de  Croy, 
•  son  successeur,  contre  le  parti  de  François  de  Melun , 
»  son  compétiteur.  •  Nicolas  Moreau  avait  épousé  Ca- 
1  ^/Vu  ^,  therine  du  Fay,  d'une  très-ancienne  maison  de  cheva- 
i,„  Jc».iii.  lerie  du  diocèse  de  Cambray,  dont  l'alliance  avec  celle 
de  Moreau  est  rappelée  dans  Y  Etat  de  ta  noblesse  du 
Cambrésîê,  3e  partie,  p.  55 1.  Il  en  eut  deux  fils  et 
une  fille  : 


i".  Jean  Moreau  ,  écuyer,  chanoine  de  Cambray; 
(  *».  Jérùmc,  qui  a  continué  la  descendance; 

>.  Anne  Moreau  ,  femme  de  Jean  Chilct ,  dit  Mainier,  écuyer, 
M>n  cousin  ,  dont  elle  eut  : 

Marie  Ghilct,  laquelle  fut  dotée  de  10  écua  d'or  au  partage 
que  firent  Guillaume  et  Marguerite  Moreau ,  ses  cousins- 
germains,  de  la  succession  de  Jean  Moreau ,  chanoine  de 
Cambray,  son  oncle. 

VII.  Jérôme  Moreau,  écuyer,  mourut  avant  son 
frère  :  car  ce  furent  ses  enfants  et  ceux  de  sa  sœur  qui 

•..  r»(»  :     recueillirent  la  succession  de  ce  chanoine.  Jérôme  eut 
'«'«T..* u*  pour  épouse  Jeanne  du  Bois, issue  d'une  très-ancienne 
noblesse  ,  de  laquelle  il  laissa  : 

■ 

i°.  Guillaume ,  qui  suit  ; 

2".  Marguerite  M  on- au ,  femme  d'Arnonld  de»  Pertes ,  écuyer  ; 

ô".  Françoise  Moreau ,  religieuse.  Elle  fut  dotée  de  io  écus  d'or 
au  partage  de  la  succession  de  Jean  Moreau ,  son  oncle  ,  cha- 
noine de  Cambray. 

VIII.  Guillaume  Moreau,  écuyer,  partagea  avec 
./m*°'«,V.  „  Marguerite  ,  sa  sœur,  la  succession  de  leur  oncle ,  Jean 
.V'^r'VJ  Moreau.  Il  eut  pour  femme  Marie  i.b  Moisue,  et  pour 

...  ..«i , , .  a  enfants  : 

<l  <>r,  A  *  turilM. 

Norbert  Moreau  ,  écuyer,  qui  fut  créé  chevalier  par  iHlirs- 
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patentes  du  a5  février  1600(1).  Il  fut  tué  au  commencement 
du  siège  d'Ostende  en  1601 ,  et  n'avait  pas  été  marié.  11  avait 
consommé  toute  sa  fortune  au  service  de  ses  souverains  ; 
aQ.  Pierre  ,  I"  du  nom  ,  qui  suit  ; 

3°.  Ghislain  Moreau  ,  écuyer,  marié  avec  Charlotte  Thore:  ; 

4°.  Gabrielle  Moreau ,  morte  sans  alliance  ; 

5°.  Catherine  Moreau ,  femme  de  François  de  Pot ,  écuyer. 

IX.  Pierre  Moreau  ,  I,r  du  nom ,  écuyer,  a  continué 
la  descendance.  M.  de  Francquen  rapporte  qu'il  servit 
peu  de  temps  avec  son  frère  aîné  dans  l'armée  de  don 
Juan  d'Autriche,  qu'il  quitta  le  service  en  1578,  peu 
de  temps  après  la  bataille  de  Gembloux ,  et  qu'à  la  fin 
de  janvier  i58o  (  v.  st.),  ayant  été  chassé  de  Cambra  y 

par  les  troupes  du  duc  d'Alençon ,  il  se  relira  à  Valen-    Bsi»r.ài.  ■. 
ciennes.  Il  avait  épousé  Anne  Briffeau  ,  suivant  la  gé-  jjjf  J^Sf; 
néalogic  de  J.-B.  Leblon,  certifiée  le  20  janvier  1668,  m******* 
et  en  eut  Nicolas  ,  II*  du  nom  ,  qui  suit. 

X.  Nicolas  Moreau  ,  II'  du  nom ,  né  à  Valcnciennes, 
et  qualifié  écuyer,  fils  de  Pierre  Moreau  ,  aussi  écuyer, 
et  d'Anne  Briileau  ,  dans  son  extrait  de  baptême,  daté 
<lu  i5  mars  i58o  (  v.  st.  ).  c  II  accompagna  les  Espa- 
»  gnols ,  dit  M.  de  Francquen  ,  le  9  octobre  1  5q5  ,  lors- 


(1)  Voici  le  texte  de  ce  diplôme  honorable  : 

•  Albert ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  archiduc  d'Autriche  ,  etc.,  savoir 
'Faisons  que,  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a  été  de  Norbert 

•  Moreau,  écuyer,  même  en  considération  des  bons  et  fidèles  services 
qoe  ses  prédécesseurs  et  lui  ont  faits,  tant  à  feu  de  très-haute  mé- 

•  moire  le  roi  ,  mon  seigneur  et  père ,  qu'a  nous ,  ayant  porté  les 

•  armes  l'espace  de  plus  de  trente  ans,  tant  aux  sièges  des  villes  et 
«places  que  feu  le  duc  de  Parme  a  prises  et  réduites  dans  ces  pays, 
«même  il  notre  suite  au  siège  de  Calais,  commandant  5oo  rétres; 

•  s'exposant  à  tous  périls,  ayant  supporté  notables  pertes  de  ses 
biens  rn  Cambraisis  dont  il  est  orionue  et  espérant  qu'il  continuera 

•  de  bien  en  mieux  à  notre  service,  nous  pour  ces  causes  voulant  Fa- 
»  vorablemcnt  le  traiter ,  élever  et  l'honorer  des  titres  et  dignités  de 

•  chevalerie  ,  dont  méritent  d'être  décorés  tous  ceux  qui  par  degrés 

•  et  charges  de  fonctions  louables  parviennent  au  moyen  de  leur  hdc 

•  lité,  devoirs  et  diligences,  avons  icelui  Norbert  Mon- au,  cejour- 

•  d'bui ,  après  serment  fait  de  notre  inauguration  en  notre  ville  de 

•  Mons  ,  publiquement  fait  et  créé  de  notre  main  chevalier  ,  comme 

•  1»*  faisons  et  créons  par  ces  présentes,  etc.,  etc.,  car  ainsi  nous  plaît- 

•  il  ;  en  témoiug  nous  avons  Fait  mettre  notre  grand  sccl  a  icelles  en 
notre  ville  de  Mon»,  le  vingt-cinquième  jour  de  Février  mil  et  six 

■  cent».  Signe  Hicnen.  • 
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•)  qu'ils  entrèrent  dans  les  ville  et  citadelle  de  Cambray. 
i  commandées  par  le  comte  do  Fuentes  ,  qui  venait  de 
>  la  prendre  sur  le  maréchal  de  Balagny.  Il  servait 
i  comme  cadet  dans  le  régiment  de  Messie  ,  à  Cambray, 

•  lorsqu'il  demanda,  en  1697,  ayant  à  peine  dix-sept 

•  ans,  de  faire  partie  de  3oo  hommes  de  ce  régiment, 
»  qui  aidèrent  h  surprendre  Amiens ,  où  ,  blessé  ,  en  ap- 
parence légèrement,  à  l'entrée  à  la  ville,  d'une  ar- 

I  quebusade  à  la  tète  ,  il  perdit  peu  après  la  vue.  »  II 
fut  confirmé  dans  la  qualité  d'écuyer  par  le  roi  d'Es- 
pagne le  i5  février  i653  ,  sur  la  requête  qu'il  avait  pré- 
sentée à  ce  monarque  en  i65o  (1).  il  a  eu  de  Jean  m- 
dr  Lannoy  ,  son  épouse  : 

!•,  Jean  Moreau,  décédé  en  bas  âge  ; 
a°.  Pierre,  II*  du  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 
5».  Autre  Jean  Moreau,  écuyer,  que  l'on  croit  être  mort  en 
Amérique. 

XI.  Pierre  Moreau  ,  IIe  du  nom,  écuyer,  naquit  le 

II  juin  1614,  et  fut  baptisé  en  l'église  paroissiale  de 
Notre-Dame-de-la-Chaussée  à  Valenciennes.  Ce  fut  h  sa 
requête  que  J.-B.  Leblon,  généalogiste  de  cette  ville, 
lui  délivra  le  certificat  de  sa  preuve  généalogique,  re- 
montant ,  d'après  celle  précédemment  dressée  par  Paul 
Gelic  ,  généalogiste  accrédité,  jusqu'à  Régner  Moreau, 
écuyer,  seigneur  du  Fayt  et  de  Saucy,  mort  en  1 585  ; 


(1)  Voici  la  substance  de  cette  requête: 

«  Nicolas  Moreau  supplie  très-humblement  Votre  Majesté  d'or- 

■  donner  qu'en  la  dépêche  de  la  chevalerie  qu'elle  a  été  servir  d'ac- 

•  c  order  à  Norbert  Moreau,  son  oncle  et  parrain  ,  mort,  sans  délaisser 
«de  postérité,  devant  la  ville  d'Ostendc,  commandant  Soo  rêlres  au 
-service  de  Votre  Majesté,  soit  attribué  a  lui  et  à  ses  aïeuls  le  titre 
»  d'écuyer,  ainsi  qu'ils  ont  été  qualifiés  en  notre  généalogie,  par  Paul 

•  Gelic,  maints  titres,  renseignements  et  certaines  information* 

■  passés  devant  les  magistrats  des  villes   de  Cambray.  Yalcn 

•  ciennes,  ele  ,  exibés  parle  suppliant  au  conseil  de  Votre  Majesté, 

■  et  communément  sont  réputés  pour  tels,  quoi  faisant ,  etc. 

•  Apostille  soit  mise  ès  mains  de  Mest.  Adrien  Colbrant ,  Jieulc- 

•  nant  de  l'état  du  premier  roi  d'armes ,  afin  d'en  informer.  Fait  à 

•  Madrid,  le  8  juin  i65o.  Paraphé  .istet,  signé  Bbrcht,  aver  p^- 
•raphe.  Autre  apostille  :  vue  l'information  dudit  Mest.  Adrien  Col- 
gluant  ,  Fiat.  Fait  a  Madrid .  le  i3  février  i(i53,  signé  BlfCMt ,  arec 

•  paraphe*  • 
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certificat  délivré  sous  serment  devant  Mathieu  Mar- 
chant ,  notaire ,  et  visé  par  le  magistrat  de  Valenciennes 
le  20  janvier  1668,  sous  la  prévôté  de  messirc  Jean-  i»m,c 
François -Ignace  Rasoir,  chevalier  de  Mespen.  Pierre    u  PâIlt 
Moreau  épousa  i°.  Catherine  Caffeau,  s*.  Marie  le  j'or-  *  T" r 
Preux.  Ses  enfants  furent  :  dc,»„Pir. 

Du  premier  Ut  : 

1     Robert  ,  qui  suit  ; 

Du  tteond  lit  : 

a-.  Catherine  Moreau,  femme  de  Simon  Thorez ,  son  cousin  , 
dont  elle  eut  : 

Marie-Joscphe  Thorez  dame  de  Bellaiog ,  mariée  i°.  avec 
Jean-François  du  Bois,  écuyer;  a°.  avec  Nicolas-Fran- 
çois de  Nouet ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saiut-Louis,  ancien 
capitaine  au  régiment  de  Saxe  ;  3*.  avec  messirc  René  de 
la  Marche,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  au 
régiment  de  Normandie,  infanterie. 

XII.  Robert  Moreau,  écuyer,  né  le  i3  septembre 
1 664  *  e*  baptisé ,  comme  son  père  et  son  aïeul ,  dans 
l'église  de  Notre  Damc-dc-la-Chausséo  à  Valenciennes, 
est  mentionné  dans  le  certificat  généalogique  délivré  à 
son  père  le  20  janvier  1668.  11  transigea  avec  ce  der- 
nier le  3  juillet  1696,  et  laissa  d'Angélique  Cantaix  ,  t.»r.«: 
son  épouse  : 

1*.  Norbert  Moreau,  jésuite  à  la  Flèche,  puis  à  Paris,  où  il  fut 

professeur  de  rhétorique  ; 
a».  Jacques  Ombert-Joseph,  qui  suit. 

XIII.  Jacques-Ombcrt-Joseph  Moreau,  écuyer,  né 
et  baptisé  le  18  novembre  1714  .  en  la  paroisse  de  No- 
tre-Dame-de-la-Chaussce  de  Valenciennes,  fut  licencié 
en  droit,  et  s'occupa  beaucoup  de  l'administration 
des  mines,  dans  lesquelles  il  avait  des  intérêts  en  France, 
en  Suisse  et  en  Savoie.  Il  épousa ,  par  contrat  du  29 
décembre  1742,  Marie-Josephc  Manier,  dont  il  a  eu,  u^- 
outre  plusieurs  enfants  morts  en  bas  âge  : 

i«.  Ilyacinthc-FeUx  Moreau.  mort  chanoine; 
a-.  Pierre-François-Joseph-Xavier ,  qui  a  continué  la  descen- 
dance ; 

:•>".  Amélie-Gonstance-Josèphe  Moreau,  mariée,  le  19  juin  1789, 
avec  messire  François-Hyacinthe ,  comte  du  Parc ,  capitaine 
au  régiment  Colonel-Général,  cavalerie  ,  et  chevalier  du 
l'ordre  de  Saint-Louis.  Elle  habite  Tournay,  et  n'a  qu'une  fille, 
mariée  a  M.  Olialagers  de  Meerssenboren  ,  écuyer. 
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XIV.  Pierre -François -Joseph -Xavier  Moiii-ai  , 
écuycr,  seigneur  de  Bellaing  ,  de  Bridoux  et  d'Àulnoy  , 
ancien  députe  ordinaire  des  états  de  Hainaut,  rendit 
hommage  au  roi  Louis  XVI ,  en  son  bureau  des  finauces 
de  Lille ,  le  29  janvier  1789,  pour  la  terre  seigneuriale 
d'Aulnoy.  Il  a  hérité  de  la  terre  de  Bellaing  d'un  de 
ses  parents ,  à  condition  d'en  prendre  le  nom ,  lui  et 
tous  ses  descendants.  Par  décret  du  21  mars  1817, 
il  a  été  reconnu  chevalier  héréditaire  des  Pays-Bas , 
et  rétabli  dans  la  possession  du  titre  qu'avait  obtenu  , 
en  1G00,  Norbert  Moreau ,  frère  de  son  quatrième 
aïeul  (1).  II  a  épousé  à  Mons,  en  1773,  Marie-Ange- 
Domiuique-Josèphc  Rkcq  (  morte  à  Mons  le  14  no- 
vembre 1818  ) ,  nièce  d'un  conseiller  au  conseil  sou- 
verain de  Hainaut  (2).  Il  est  décédé  en  la  même  ville,  le 
9.5  janvier  1827.  De  ce  mariage  sont  issus,  outre  une 
fille  morte  en  bas  âge  : 


(1)  Nous  donnons  ici  le  te*le  du  décret  de  S.  M.  le  roi  de*  Pavs 
Bas  : 

«  Nous  Guillaume  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  etc.,  etc.,  vie. 

«Sur  la  requête  do  Pierrc-F rançois- Joseph-Xavicr-Morcau  de  Bel- 

•  laing,  demandant  pour  raisons  déduites  à  être  reconnu  comme 

•  chevalier  ;  vu  les  rapports  du  conseil  suprême  de  noblesse,  en  date 

•  des  7>o  juillet  1 8 1 G ,  et  5  mars  1817  ,  n°  4^°  1  ia8t  89  et  84  ; 

•  Avons  trouvé  convenir  et  entendons  accorder  ladite  demande ,  et 

•  reconnaître  comme  chevalier  M.Pierre-François-Josepb-XavierMo- 

•  rcau  de  Bellaing,  lui  permettant,  ainsi  qu'à  tous  «et  descendants 
»  légitimes  en  ligne  masculine  ,  de  porter  ce  titre  et  les  armes  de  ses 

•  ancêtres. 

•  Le  conseil  suprême  de  noblesse  est  chargé  de  l'exécution  des 
■  présentes,  dont  il  sera  donné  connaissance  à  l'adressant  pour  son 

•  information.  • 

Bruxelles,  le  ai  mars  1817.  Signé  Gcillau».  De  par  le  roi ,  tigné 
A.  R.  Falck.  Pour  copie  conforme  à  l'original,  le  greffier  de  la  secré 
taire  rie ,  signé  d'IIamecourt. 

(2)  Madame  de  Bellaing,  née  Recq,  n'a  eu  qu'un  frère  et  une 
sœur  mariés  ;  la  sœur  avait  épousé  M.  de  Brigodc  de  Kemlandt  ;  elle 
a  eu  trois  Gis ,  dont  l'un  a  épousé  une  fille  du  vicomte  Loitens  de 
fioussu.  Un  autre ,  connu  sous  le  nom  de  baron  de  Brigode,  a  épousé 
une  fille  du  comte  de  la  Tour-Maubonrg,  petite-fille,  par  sa  mère,  du 
marquis  de  la  Fayette ,  et  arrière-petite-fille  du  duc  de  Noaillcs.  Le 
dernier,  nommé  Louis-Marie -Joseph,  comte  de  Brigode,  était 
chambellan  de  l'empereur  Napoléon  ;  il  est  mort  pair  de  France,  à 
Bourbon  ne  les  Bains,  le  sa  septembre  1827 ,  laissant  deux  fils  ju- 
meaux ,  nés  le  ....  août  18*7 ,  à  Paris. 

Le  frère  de  madame  de  Bellaing  avait  épousé  sa  cousine  ecrmaine, 
fille  de  M.  Recq ,  conseiller  à  la  cour  de  Hainaut;  il  a  la»*sé  deui 
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)"\  Jacques-Juvénal-Joseph,  dont  l'article  viendra  ; 

Rcné-Joscph-Xavier  Moreau  de  Bellaing,  chevalier,  décède* 
à  Bruxelles  le  i5  mars  iSa5.  11  n'a  eu  de  Marie-Thérèse  de 
Hervay  de  Kirehbcrg>  son  épouse ,  dont  la  sœur  avait  épousé  le 
comte  de  Fiquelmont ,  commandant  de  Spa  ,  qu'une  fille  ; 
Camille  Moreau  de  Bellaing  ,  morte  à  l'Âge  de  deux  an*  ; 

5  '.  Maric-Léopold-Joseph  Moreau  de  Bellaing,  chevalier,  reçu 
bachelier  ès  lettres,  licencié  es  sciences  et  en  droit  les  39 
mars,  1 3  avril  et  i5  décembre  i8i3,  puis  avocat  a  la  cour 
royale  de  Paru  le  5  mars  i8i4-  Le  a6  mai  i8i3,  il  avait  été 
nommé  lieutenant  au  régiment  des  Gardcs-d'IIonneur,  grade 
qui  lai  donnait  rang  de  capitaine  dans  la  ligne.  Sa  conduite 
dans  la  campagne  de  cette  année  ,  citée  particulièrement  lors 
d'une  reconnaissance  qu'il  Gt  dans  les  défilés  de  Bohème  , 

Îirès  de  Peterswald  ,  ainsi  qu'aux  batailles  de  Leipzig  et  de 
lanau  ,  fit  inscrire  plusieurs  fois  son  nom  parmi  ceux  des 
officiers  qui  avaient  mérité  la  décoration  de  la  Légion-d 'Hon- 
neur (1)  ;  mais  il  n'y  eut  pas  de  croix  accordées  a  son  régiment 
en  i8i5  pour  la  campagne  hors  de  France.  Le  5  avril  1814,  le 
gouvernement  lui  donna  des  lettres  de  créance  comme  com- 
missaire dans  la  seizième  division  militaire  (a).  En  cette  qua- 
lilé  il  fit  reconnaître  le  gouvernement  de  Louis  XVIII  par  le 


enfants,  un  fils  et  une  fille.  Le  fils  a  épousé  mademoiselle  Gordier 
de  Caodry ,  dont  le  grand-père  et  l'oncle  étaient  conseillers  au  par- 
lement de  Flandre;  la  fille  a  été  mariée,  comme  on  le  verra  ci- 
après,  a  Jacqucs-Juvénal-Joseph  Moreau  de  Bellaing,  son  cousin 
germain. 

(1)  Certificats  de  M.  le  comte  de  Mathan,  colonel-major  du  pre- 
mier régiment  des  Gardes-d'Honncur  et  de  M.  le  comte  de  Pully , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  colonel  du  même  corps,  du  3 
mars  i8i5. 

(a)  Suit  la  teneur  de  ces  lettres  de  créance  :  «  Paris,  le  5  avril  181 4  ■ 

•  Nous  recevons,  Monsieur,  avec  satisfaction,  Fassurance  de  vo* 
■  sentiments.  L'influence  que  vous  avez  et  que  vous  devez  avoir  dans 

•  le  département  du  Nord  ne  peut  qu'être  fort  utile  à  la  bonne  cause. 

•  Buona parte  ne  règne  plus  :  déchu  du  trône  par  les  actes  du  sénat , 

•  du  corps  législatif  et  par  le  vœu  unanime  de  la  nation,  son  gouver- 
nement ne  doit  plus  être  reconnu.  Les  magistrats ,  les  militaires 

•  doivent  rester  à  leur  poste  :  la  tranquillité  publique  ne  doit  pas  être 

•  troublée  ;  mais  tout  doit  se  faire  au  nom  de  la  patrie ,  du  gouverne- 

•  ment  provisoire,  en  attendant  qu'un  monarque  cher  aux  Français 

•  se  rende  à  leurs  vœux  et  à  leur  attachement,  qui  n'est  plus  corn- 

•  primé  par  une  tyiannie  étrangère. 

•  Servez- vous,  Monsieur,  de  tous  vos  moyens  pour  propager  ces 

•  sentiments  dans  la  ville  de  Lille  et  dans  les  autres  cités  du  dépar- 
tement du  Nord. 

•  Recevez  ,  Monsieur ,  l'assurance  de  notre  considération  • . 

Signé  le  prince  dk  BanitVKxrT. 

Pour  le  gouvernement  provisoire,  signé  Du  Pont  (  de  ÎNcmoun) , 
socrétairc-gènéral,  et  scellé  du  sceau  du  gouvernement  provisoire. 
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sénateur  comte  de  Villcrnanzy,  commissaire  de  Napoléon 
dans  cette  division,  et  par  le»  autorité»  des  villes  d'Arras  , 
Cambray,  Lille,  Douay,  Bouchain  ,  Valenciennes  et  Condé. 
Le  Moniteur  du  10  avril  1 8 1 4  constate  ces  faits,  et  les  plus 
honorables  témoignages  se  sont  réunis  à  ceux  de  l'opinion  pu- 
blique pour  attester  les  beureux  résultats  de  son  zele  et  de 
sa  prudence  dans  l'accomplissement  de  sa  mission  (i).  Plut 
tard  { le  27  juillet  )  il  fit  partie  ,  avec  M.  le  comte  Maurice  de 
Caranian  ,  le  marquis  de  Louvencourt ,  etc. ,  etc.,  d'une  dé- 
putation  chargée  de  complimenter  Louis  XVIII  au  nom  des 
trois  cantous  de  la  Belgique  laissés  à  la  France  par  le  traité 
de  1814.  Au  mois  de  juin  de  cette  année,  il  fut  admis  dans 
la  compagnie  écossaise  des  Gardcs-du-Corp»  (a),  avec  le  grade 
de  capitaine  de  cavalerie.  Le  a  août  i8i5f  M.  Léopold  de 
Bellaing  fut  nommé  sous  préfet  de  l'arrondissement  du  Havre; 
mais  des  motifs  honorables,  consignas  dans  le»  journaux  du 
temps  et  notamment  le  Moniteur  du  a8  novembre  de  la  même 
année  ,  le  portèrent  à  faire  le  sacriGce  de  cette  place.  Appelé, 
le  ïo  juin  1818,  à  la  sous-préfecture  de  Fontenay  lc-Comte  , 
département  de  la  Vendée  ,  il  en  a  administré  cet  arrondisse- 
ment jusqu'à  l'arrivée  de  M.  le  duc  de  Cazes  au  ministère  de 
l'intérieur.  Depuis  lors  il  s'est  retiré  à  la  campagne,  et  habite 
l'ancien  château  de  Gié-sur-Seine  ,  qui,  avant  la  révolution  , 
appartenait  à  la  famille  de  sa  femme,  Arroande  Geneviève  - 
Françoise  de  Rcmond  de  Montmort  du  Dognon ,  qu'il  a  épousée 
le  i«r  août  1814  ,  par  contrat  signé  par  le  Roi  le  3  juillet  pré- 
cédent (3j.  Elle  est  née  le  ai  août  1793,  et  est  fdle  de  haut  et 
puissant  seigneur  Armand  de  Rémond  de  Montmort,  comte 


(1)  Lettres  de  M.  le  prince  de  Bénévrnt,  du  ai  avril  iSi4,  de 
M.  le  comte  de  Villemanzy,  pair  de  France,  et  de  M.  le  comte 
Maison,  gouverneur  de  la  première  division  militaire,  des  9  et  26 
novembre;  de  M.  le  comte  de  Brigode,  maire  de  Lille,  du  6  dé- 
cembre; de  M.  le  lieutenant-général  comte  Garra-Saint-Cyr,  des  9 
septembre  et  9  décembre;  de  M.  le  prince  de  Croy-Solre  *  S.  Exc. 
M.  l'abbé  de  Montesquiou,  ministre  secrétaire  d'Etat  au  départe- 
ment de  l'intérieur,  du  20  décembre  de  la  même  année  i8i4»  Une 
déclaration  du  lieutenant-général  comte  Carra-Saint-Cvr ,  du  3i 
juillet  181 5  ,  apostillée  par  le  comte  de  Villemanzv ,  pair  de  France  , 

{>orte  expressément  que  c'est  M.  Léopold  de  Bellaing  qui ,  d'après 
es  communications  qu'il  avait  faites,  comme  commissaire  du  gou- 
vernement provisoire,  détermina  la  conclusion  de  l'armistice  qui 
avait  assuré  les  places  du  Nord  au  Roi. 

(a)  Lettre  de  M.  le  duc  d'Havré  et  de  Croy,  capitaine  de  cette 
compagnie,  du  10  juin  1814. 

(3)  A  ce  contrat  signèrent  aussi  le  prince  de  Talleyrand,  le  duc  de 
Ilavré  et  de  Croy,  capitaine  de  la  compagnie  écossaise  des  Gardes- 
du  Corps,  madame  la  princesse  de  Lorraine-Vaudèmont ,  le  prince 
Louis  de  la  Trémoille,  le  prince  de  Croy-Solre  ,  le  prince  Amédée 
de  Broglie,  le  prince  de  Bcauvau,  le  duc  de  la  Rochefoucauld- 
d'Estissac,  mr.dame  la  duchesse  de  la  Rochefoucauld  Liancourt , 
etc.,  etc. 
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du  Dognon  (i),  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  mestre-dc  camp  de  cavalerie,  premier  aide-dc-camp 
du  maréchal  duc  de  Broglic  à  l'armée  des  Prince*,  et  de 
haute  et  puissante  dame  Marie-Marc  de  Pcchpcyrou,  comtesse 
de  Comminges  de  Guitaut  (a  .  Par  ordonnance  du  »3  février 
i8ax  ,  Louis  XVI II  a  accordé  à  M  -  Léonold  de  Bellaing,  en 
récompense  de  ses  services,  le  titre  de  baron.  Mais,  n'ayant 
pas  encore  eu  d'enfants,  il  n'a  pas  cessé  de  porter  le  seul  titre 
de  chevalier,  héréditaire  dans  sa  famille  ; 
4°.  Henri-Joscph-Yictor  Moreau  de  Bellaing  ,  né  le  »4  juin 
1788,  décédé  à  Bruxelles  le  la  décembre  i8aa.  11  avait 
épousé  i°.  Marie-Eulalie-Alexandrine,  baronne  deStecnhatdt  ; 
a».  Charlotte  du  Buisson  de  Brucl ;  3°.  Marie-Emilie  Caroline- 
Jeanne ,  comtesse  Van-dcr  Stegcn  de  Putte,  qui  lui  a  survécu. 
Il  a  laissé  quatre  enfants,  issus  de  son  premier  mariage  ; 

A.  Joscph-Arald-Xavier-Alexandre-Maric-Bobcrt  Moreau 
de  Bellaing,  chevalier,  né  le  9  décembre  1814  ,  admis  , 
le  19  août  1816,  chevalier  de  justice  dans  l'ordre  de  Saint 
Jcan-dc-  Jérusalem  ,  dit  de  Malte  ; 

B.  Marie- Pauline-Candide  Moreau  de  Bellaing  ; 

C.  Marie-Ange-Caroline  Melanie-Joséphe  Moreau  de  Bel- 
laing ; 

D.  Marie-Josèphe-Bernardinc-Amélie-Eudoxie  Moreau  de 
Bellaing; 

5°.  Hcdwige-Josèphe  Moreau  de  Bellaing .  épouse  de  Jacques- 
André- IN  icolas- Antoine  Marianc ,  écuyer,  fils  d'un  ancien  syn- 
dic des  Etats  de  Languedoc,  et  de  Jeanne  de  Poulhariès  , 
dont  le  frère  ,  Medard  de  Poulhariès,  marquis  de  Cavanac  , 
était  cordon  rouge  et  maréchal  de  camp  ; 

f>°.  Amélie-Joséphine  Moreau  de  Bellaing,  mariée  avec  M.  Borel 
de  Fui  encourt,  écuyer,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  sous-préfet  de  Compiègne  ,  dont  le  père ,  avant  la 
révolution  ,  était  conseiller  d'Etat  (3)  : 

7°.  Charlotte-Clotildc-Josèphe  Moreau  de  Bellaing,  mariée  avec 
Glatit- Louis  François  Cordier  de  Loi  lies ,  écuyer,  dont  l'aïeul 
et  un  oncle  étaient  conseillers  au  parlement  de  Flandre.  Elle 
a  deux  filles  nommées,  l'une  Élise  ,  l'autre  Justine. 

XV.  Jacques-Juvénal-Joscph  MonEAu  de  Bellaing, 

(1)  Frère  du  comte  de  Saint-Mard  ,  connu  depuis  sous  le  nom  de 
marquis  de  Montmort.  Leur  père,  François  de  Bémond  ,  marquis 
de  Montmort,  avait  été  major-général  des  Gardes-duCorps ,  puis 
lieutenant-général  et  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Peu 
avant  la  révolution  ,  il  avait  succédé  au  prince  de  Soubise  dans  le 
gouvernement  de  Givct  et  de  Charlctnont. 

(')  Arrièrc-pctitc-GIlc  du  comte  de  Comminges  de  Guitaut,  mar- 
quis d'Époisses  ,  dont  Madame  de  Sévigné  parle  beaucoup  dans  ses 
Lettres  ;  le  même  qui  fut  gouverneur  des  lies  de  Sainte-Marguerite  , 
et  auquel  fut  confiée  la  garde  de  l'homme  au  masque  de  fer. 

(3)  Le  frère  de  M.  de  FavencourJ,  M.  Borel  de  Brétitd,  rst  con- 
seiller à  la  cour  de  cassation.  Leurs  sœurs  ont  été  mariées,  l'ai  née  au 
marquis  de  Séguier;  la  deuxième  au  comte  de  Lironcourt,  capitaine 
de  vaisseau,  puis  consul  de  France  a  Amsterdam  ;  une  autre  au 
comte  de  Changy,  écuyer  du  Boi  ;  la  dernière  à  M.  de  Matière. 


^  M0HEMJ  DE  BELLAING* 

chevalier,  fut  reçu  élève  au  collège  des  Quatw-Na- 
lions  dit  Mazarin,  par  brevet  du  5o  septembre 
comme  c;rntilhomme  de  Flandre,  d'après  ses  preuves 
de  noblesse  faites  devant  M.  d'Hozier,  juge  d  armes  de 
France.  Il  a  épousé  à  Tournay,  le  16  août  1802,  Jus- 
tine -Désirée -Marie -Clotilde  Rbcq  de  Malzine,  sa 
cousine  germaine,  petite-fille,  par  sa  mère,  de  M.  Kecq, 
conseiller  au  conseil  souverain  de  Hainaut ,  et  sa  pe  ite- 
X  par  son  père.  Us  habitent  le  château  de  Bellaing, 
près  Valencicnnes ,  et  ont  pour  eniànts  : 

,..  Gui-Barthélemi-Mrolas-Marie-Josepfa  Moreao  de  Bellaing, 
rhi»valier.  né  le  6  décembre  181a  ;         „  ,,  .         .  .. 

a.  E^ibe  Aotoine-Hyaciothe  Moreau  de  Bellaing ,  chevalier  , 
né  au  château  de  Bellaing  le  3  février  i8a3; 

Ô.Vharles-lUphad^ 
de  Bellaing,  chevalier,  né  au  même  château  k  10  >  avrd  i8*5  , 

40.  Paul  Moreau  de  Bellaing,  chevaher,  né  en  i8a6 , 

5-.  Irmine-Xavière-Josèphe  Morean  de  Bellaing,  née  le  16  juin 
8o3  ,  mariée ,  le  16  janvier  »»a8,  avec  Stépbano-Luca.  ba- 
ron de  Biui  ,  chevalier  de.  ordre,  de  Samt-Louta  et  de  la  Lé- 
gion d'Honneur,  ancien  capitaine^d,udant.m.,or  de»  cuira*- 
fiers  d'Angoulême ,  fil»  deStéphano,  baron  deBiMi,  nob,c 
géToi.,  général  au  .crvice  de^l.  république  de  Gène.  pu.» 
au  .ervke  de  France,  graud'eroi*  de  l'ordre  de  Saint-Philippe, 
et  de  dame  Gabrielle  TbornbiU  ;  . 

G-.  Constance-Jo.éphe  Moreau  de  Bellaing,  née  le  a8 janvier 

y'  Marie- Ange- Albcrtine-Josèphe  Morean  de  Bellaing,  née  le 

18  janvier  1808  ;  _  „  . 

8».  DenUc-Michellc  Marie-Jo^phc  Moreau  dr  lk-  b.niTï 

9«.  Annctte-Amélie-Maric-Joscphe  Moreau  de  BcUaiog,  nec  le 
10  février  1810. 


M.  Loui.Jule*-Barbon  Maiarini,  etc.,  etc.,  etc..  Salut.  Le  droit 
.de  nommer  à  de.  place,  d'élèves  dudit  collège  non. '  »PP^«"J 
.selon  la  fondation  ,  le.  lettres- patentes  de  S.  M.,  et  1  a rc .  de  son 
.conseil  du  1  a  décembre  .758,  vacantes  et  arniant,  et  «an tdu 

•  ment  averti  que  la  place  qu'occupait  le  sieur  Muller  ,  gentilhomme 
.  d'Alsace ,  est  vacante  par  sa  sortie  du  collège ,  non. ,  après  avoir  été 
.informé  de  la  noblesse  et  des  qualité,  du  sieur  JacQues-Juven»!- 
.Josepb  Moreau  de  Bellaing,  aussi  gentilhomme  de  rlamire  ,  1  a- 
.vons  nommé  et  nommons  pour  remplir  ladite  place,  lequel,  en 
.vertu  de  notre  nomination  ,  .c  présentera  a  MM.  les  inspecteurs  et 
.grands-maître,  dudit  collège  Maiarin ,  pour ,  après  qu  il  leur  sera 

•  apparu  qu'il  a  les  qualité»  requises,  être  reçu  et .jouir  des  droits  et 
.avantages  accordé,  aux  autre,  élèves  dudit  collège;  en  témoin  de 

•  quoi  nous  avon.  .igné  ces  présentes  de  notre  main ,  fait  apposer  le 

•  sceau  do  nos  armes  et  contre  signer  par  notre  secrétaire  ordinaire. 
.  A  Paris,  le  3u  septembre  1789.  Signe  le  duc  a.  Nivaaaoi».  . 
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Picomtcs  de  Mu  rat  ,  de  Ciieylajînk  ,  etc. , 
en  Auvergne. 


A  a  mi  h  :  c  car  le  te  aux  1  et  \  d'azur,  à  7»  fasecs  murai  lices  cl 
erènaièés  d'argent,  la  première  de  cinq  créneau x  ,  la  se- 
conde de  quatre  ,  et  la  dernière  de  trois;  celle-ci  ouverte  en 
porte  ronde  au  milieu  ,  qui  est  dk  Murât;  aux  a  et  5  de 
gueules  ,  au  lion  Icopardé  d'or,  qui  est  1»*  Cailat  (i). 

La  maison  des  anciens  vicomtes  de  MURAT,  éteinte 
un  peu  avant  le  milieu  du  iô*  siècle,  a  subsisté  avec 
éclat  pendant  /400  ans  dans  le  comté  d'Auvergne.  L'o- 
pinion de  cette  province  est  qu'elle  tirait  son  origine 
des  vicomtes  du  Cârladez.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
que  Murât  était  dans  le  principe  un  fief  mouvant  du 
château  de  Cariât ,  comme  le  prouve  une  suite  d'hom- 
mages rendus  par  les  vicomtes  de  Murât.  Ce  n'était 
donc  originairement  qu'une  viguerie,  et  le  titre  de 
vicomté ,  qu'elle  a  dû  prendre  à  l'époque  de  son  dé- 


(i)  C'est  ainsi  que  le  sceau  de  la  vicomté  de  Murât  est  représent- 
ait bas  d'un  acte  de  foi  cl  hommage  tendu  au  Roi  en  iaS4  ,  et  cité 
Mtr  le  8»  degré  de  cette  généalogie. 

1 
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membrement,  lui  vint  sans  doute  de  la  qualité  géné- 
rique de  son  premier  possesseur.  Ajoutons  à  ces  con- 
sidérations ,  que  les  noms  de  Gilbert  et  Géraud ,  ont 
été  communs  dans  les  deux  maisons  de  Cariât  et  de 
Murât. 

Le  château  de  Murât ,  séjour  ordinaire  des  vicomtes, 
était  bâti  sur  un  énorme  rocher ,  et  dominait  la  ville 
du  même  nom, située  au  bas  de  cette  montagne,  sur  la 
rivière  d'Alagnon,  et  distante  de  4  "eues  N.-O.  de 
Saint-FIour.  Ce  château  se  composait  d'un  corps  de 
logis  et  d'une  tour  ronde  plus  élevée.  Son  enceinte 
renfermait  une  place  d'armes ,  avec  un  pré  pour  l'en- 
tretien des  bestiaux  dans  les  temps  de  siège.  On  juge 
par  sa  position  et  l'étendue  de  ses  ouvrages  que  cette 
place  servait  non-seulement  à  couvrir  la  ville ,  mais  en- 
core à  protéger  et  défendre  tout  le  pays  environnant.  Un 
grand  nombre  de  fiefs  relevaientde  la  vicomtéde  Murât, 
et,  parmi  ces  fiefs,  on  comptait  plus  de  5o  châtellenies , 
entre  autres,  celles  d'Aubepeyre,  de  Châteauncuf ,  de 
Mallet,  d'Anglars  ,  de  Vigouroux  ,  de  Tourlande  et  dr 
"Védrines- Saint-Loup,  toutes  places  dont  les  fortifications 
existaient  encore  au  i4e  siècle.  L'église  du  bourg  de 
Bredon ,  situé  sur  l'autre  bord  de  l'Al&gnon ,  sert  de 
paroisse  à  la  ville  de  Murât. 

•  I.  Gilbert ,  I"  du  nom ,  vicomte  de  Murât  ,  rappelé 
comme  défunt, dans  une  charte,d'environ  l'an  1 060,  rap- 
portée sur  le  degré  suivant,  pouvait  être  fils,  suivant 
l'ordre  des  temps, de  Géraud  de  Cariât,  et  par  conséquent 
neveu  de  Gilbert  I",  vicomte  de  Cariât,  vers  l'an  990,  le- 
quel était  fils  de  Bernard  Ier  du  nom,  vicomte  de  Cariât, 
en  9$2.  (Voyez  dans  ce  vol  umela  notice  de  CABLAT).  Le 
vicomte  de  Murât  est  aussi  rappelé  dans  deux  chartes 
des  années  1062  et  1095.  Les  noms  de  ses  enfants  sont  : 

i°.  Guillaume,  I*r  du  nom,  dont  l'article  suit; 
a».  Pierre ,  rappelé  comme  défunt  en  1060. 

II.  Guillaume,  I"  du  nom,  vicomte  de  Murât,  vivait  au 
milieu  du  1  r  siècle ,  contemporainement  avec  Durand 
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de  Henry  (i),  abbé  de  Moissac  et  évêque  de  Toulouse , 
prélat  célèbre  par  l'amitié  dont  l'honora  saint  Odilloii , 
et  par  le  zèle  avec  lequel  il  introduisit  la  réforme  de 
l'ordre  de  Gluny  dans  un  grand  nombre  de  monas- 
tères. Bernard  de  Henry,  seigneur  de  Bredon ,  vassal  du 
vicomte  Guillaume ,  et  frère  de  Durand ,  avait  sur  la 
On  de  ses  jours,  à  la  prière  de  ce  prélat,  accordé  pour 
la  fondation  du  prieuré  de  Bredon,  divers  biens,  mans, 
bois  ,  rivières,  etc. ,  que  ce  même  Bernard  de  Henry 
et  ceux  de  sa  famille  avaient  possédés ,  soit  en  franc- 
alleu  ,  soit  en  fief  du  vicomte  de  Murât.  Le  vicomte 
Guillaume,  à  la  demande  de  l'évèque  Durand,  abbé 
de  Moissac  ,  confirma  cette  aliénation ,  et  affranchit  les 
biens  cédés  de  tout  devoir  et  de  toute  charge  envers 
lui  et  ses  successeurs  ,  vicomtes  du  château  de  Murât , 
mais  avec  défense  expresse  qu'aucun  château ,  aucune 
tour  ou  fortification  mt  construite  à  Bredon.  La  charte 
qu'il  promulgua  à  cet  efFet  est  d'environ  l'an  1060. 
11  l'accorde ,  dit-il ,  pour  le  repos  de  l'âme  de  Gilbert , 
son  père,  et  de  celles  de  sa  mère,  et  de  Pierre  son  frère; 
elle  fut  souscrite  par  Geraud-Gilbert,  Étienne  de  Henry 
et  Bernard  de  Henry ,  son  frère.  (Bibliothèque  du  Roi, 
titres  de  Carcassonne,  t.  "VI  et  VU,  p.  n°.  121  ;  Re- 
cueil de  Doat9  vol.  128,  foJ.  94.)  uuillaume  Ier,  vi- 
comte de  Murât ,  est  cité  immédiatement  après  Robert, 
comte  d'Auvergne,  et  avant  Amblard  ,  comptour  d'An- 
chon  ,  dans  la  charte  de  consécration  du  prieuré  de 
Bredon,  du  12  septembre  1095.  (Cartulaire  de  Bredon.) 
La  même  année ,  ce  vicomte  prit  la  croix  au  concile  de 
Glermont,  et,  avant  de  partir  pour  la  Terre-Sainte,  il  fit 
un  hommage  de  dévotion  de  son  alleu  du  Ghay  la  à  Notre- 
Dame  de  Glermont.  On  croit  que  le  vicomte  Guil- 
laume périt  dans  cette  expédition.  Il  eut  deux  fils  : 

i°.  Jean  ,  I"  du  nom  ,  qui  suit  ; 
a».  Pierre  de  Murât,  vivant  en  109J. 


(1)  Que  les  Bénédictins,  suivis  par  D.  Vaisséte ,  nomm«ut  par 
erreur  Durand  de  Dôme. 
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III.  Jean,  1"  du  nom,  vicomte  du  Murât,  se  croisa,  eo 
1 102,  avec  Armand  de  Bréon,  seigneur  de  Mardogne, 
Armand,  comptour  d'Apchon,  Louis  de  Podenas,  Louis 
de  Montmorin,  Jacques  de  Tournemire,  Léon  de  Dienne, 
le  sire  de  Beaufort  et  le  baron  de  la  Tour ,  et  concou- 
rut au  siège  de  Tripoli ,  sous  Guillaume,  VIIe  du  nom, 
comte  d'Auvergne.  (Art,  de  vérifier  les  dates,  nouv. 
édit.  in-8°,  t.  X,  p.  i54).  Le  vicomte  Jean  eut,  entre 
autres  enfants  : 

i°.  Pierre,  1er  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 
2°.  Pétronille  de  Murât,  prieure  de  Lavau-Dieu  en  1 1£8. (Gallia 
Christ,  t.  11  ,  Instrumenta,  col.  xo8.) 

IV.  Pierre,  I^du  nom,vicomte  de  Murât, succéda  à  son 
père  vers  1 1 55.  Ce  vicomte  paraît  n'avoir  pas  été  étran- 
ger aux  démêlés  des  maisons  de  Barcelonne  et  de  Baux, 
au  sujet  du  comté  de  Provence.  Raymond  -  Bérenger , 
IIe  du  nom,  comte  de  Barcelonne  et  de  Provence,  vain- 
queur de  Raimond,  sire  de  Baux,  qu'il  força  à  con- 
clure, en  1 148  ,  un  traité  qui  annulait  ses  prétentions, 
obligea ,  en  1 1 5o  ,  Hugues  de  Baux ,  fils  aîné  et  suc- 
cesseur de  Raimond ,  et  sa  mère  Étiennette  de  Rodez 
à  souscrire  et  ratifier  ce  traité ,  et  à  renouveler  l'hom- 
mage que  Raimond  de  Baux  avait  fait  au  comte  de  Bar- 
celonne. Ce  fut  au  mois  d'octobre  de  la  même  année 
ii5o,  que  Pierre  Ier,  vicomte  de  Murât,  remit  son 
chûteau  de  Murât  et  ses  autres  domaines  patrimoniaux, 
entre  les  mains  de  Raimond-Bérenger,  II*du  nom,  comte 
de  Provence  et  vicomte  de  Cariât;  et  par  la  même  char  te, 
ce  comte  en  investit  de  nouveau  le  vicomte  de  Murot,  à 
la  charge  de  les  tenir  de  lui  à  foi  et  hommage.  (Biblio- 
thèque du  Roi y  titres  d'Armagnac,  vol.  66.)  Pierre  I" 
eut  cinq  fils  : 

i°.  Guillaume  ,  II'  du  nom ,  vicomte  de  Murât,  chevalier,  ainsi 
qualiGédans  une  transaction  passée  en  1196.  (  D.  Coll.  pag. 
3oo.  ),  entre  Hugues,  évêque  de  Rodez,  et  H 11  pi  es,  III*  du 
nom  ,  comte  de  Rodez  et  vicomte  de  Cariât.  11  mourut  peu 
de  temps  après ,  sans  postérité  ; 

2°.  Pierre,  11*  du  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance; 

3*.  Amblard  de  Murât,  qualifié  vicomte  de  Cheylanne  ,en  iai5. 
(  Coutumes  <C Auvergne,  tom.  IV,  p.  657.  )  Il  parait  avoir  eu 
pour  enfants: 
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A.  Armand  de  Murât,  vicomte  de  Cheylanne  ,  qui  con- 
firma, en  1267,  le  don  que  Guillaume  de  Chateauneuf- 
Apchicr,  seigneur  de  Vilfars,  ai  ait  fait  à  l'église  de  Saint- 
F  four,  d'une  dime  de  sa  terre  de  Villars.  Armand  de 
Murât,  vicomte  de  Chcylanne,  mourut  peu  de  temps 
après  l'année  ia-5  (i)  ; 

B.  Bernard  de  Murât,  vivant  en  ia4o  ; 

C.  Yolande  de  Murât ,  dame  du  Chayla  ,  mariée  avec  Ar- 
mand ,  seigneur  de  Dienne ,  chevalier.  Ces  deux  époux  fi- 
rent hommage  a  Pierre,  III*  du  nom,  vicomte  de  Murât, 
pour  le  château  du  Chayla ,  en  i?5o  ; 

4".  Jean  de  Murât,  qui  se  croisa,  en  1187,  *vec  'c  vicomte 
Guillaume,  son  frère  ,  sous  le  roi  Philippe  Auguste  (a)  ; 

5°.  Bertrand  de  Murât,  chevalier  ,  vivant  en  1199.  On  le  croit 
père  de  : 

1  chevaliers,  mentionnés  dan» 
|     une  sentence  arbitrale,  rendue 

A.  Guillaume  de  Morat ,  l    en  ia44  par  l'official  de  Cler- 

B.  Geraud  de  Murât ,      i     mont ,  entre  Pierre  de  B  a  rase 

1    et  Gautier  de  Penne, cheva- 
J     liées.  (  Archives  du  château  de 
Feminet.). 

V .  Pierre,  II*  du  nom, vicomte  de  Murât  ,  bienfaiteur  de 
l'abbaye  des  bénédictins  d'Ebreule,  près  Gannat,  au  dio- 
cèse de  Clermont  en  1 204  ,  (  Gallia  Chrisliana ,  t.  II , 
p.  370) ,  fit  une  donation  d'une  dîme  de  grains  à  l'église 
de  Saint-Flour,  en  1205.  (Cartulaire  de  Saint-Flour , 
n°.  92, p.  746,  et  Dictionnaire  des  Gaules  de  la  France , 


(1)  On  croit  qu'il  a  été  père,  de  Guillaume,  vicomte  de  Chcylanne, 
dont  la  fille  Marguerite,  vicomtesse  de  Cheylanne,  porta  cette 
terre  en  mariage  à  Astorg  de  Peyre,  en  ia84-  (Coût.  d'Àuv.^  t.  IV, 
pa».  657.)Krmengarde  de  Peyre ,  issue  de  leur  mariage,  et  vicomtesse 
de  Cheylanne,  épousa, en  i3iq,  Guillaume,  III*  du  nom  ,  seigneur 
d'Estaing,  dont  les  successeurs  furent  vicomtes  de  Cheylanne. 

(a)  Ce  fait  est  rappelé  dans  une  sentence  rendue  à  Usson,  en  i368, 
en  faveur  de  Jean-Dodon,  seigneur  de  Lespinasse  et  de  Mmstac. 
Une  autre  sentence,  rendue  à  Issoire,  au  conseil  secret  dn  dnc  de 
Berry,  en  i56g,  porte  que,  dès  l'année  1196,  le  vicomte  deJMurat, 
(Guillaume,  II»  du  nom),  avait  prétendu  la  préséance  aux  Etat» 
d'Auvergne;  que  cette  contestation  avait  été  portée  devant  le  Boi 
en  1207 ,  et  renouvelée  en  ia86,  enfin  qu'elle  ne  fut  terminée  qu'en 
1  56q.  La  première  et  la  seconde  places  furent  alors  accordées  alter- 
nativement aux  barons  d'Apchon  et  de  Pierrefort  ;  la  troisième  resta 
indivise  entre  le  sire  de  Meicœur  et  le  vicomte  de  Murât ,  et  la  qua- 
trième fut  accordée  à  l'évéque  de  Clermont. 


g  DE  MURAT. 

par  l'abbé  Expilly,  t.  IV,  p.  o,43  ,  col.  1).  Ce  vicomte 
était  en  instance  auprès  du  roi  Philippe  Auguste,en  1  «o^, 
relativement  à  la  préséance  aux  États  d'Auvergne,  qu'il 
disputait  aux  barons  d'Apchon  et  de  Pierrefort  et  au  sire 

a  ;.  de  Mercœur.  Le  vicomte  Pierre  de  'Murât ,  II*  du  nom , 

mourut  avant  l'année  1 239,laissant,  entre  autres  enfants: 

i«.  Pierre  ,  III»  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 
a».  Astorg  de  Murât,  seigneur  d'Aubepeyre  oa  d'Albepierre , 
vivant  en  »a4o  ; 

:>•.  Guillaume  de  Murât ,  élu  évêque  du  Puy  en  12^8,  et  décédé 
en  ia5i.(  Gatlia  Christian*  ,  t.  II,  cal.  71 5.) 

VI.  Pierre ,  III*  du  nom ,  vicomle  db  Murât  ,  fut  pré- 
sent ,  en  1  ^59,  à  un  traité  conclu  à  Toulouse  entre  Rai- 
mond,  Vil*  du  nom ,  comte  de  Toulouse ,  et  Hugues , 
comte  de  Rodez.  (Baluze,  Histoire  de  la  maison 
d'Auvergne,  t.  Il,  p.  762.)  Au  mois  de  mars  de  l'an- 
née suivante  1240  (v.  «/.),  le  vicomte  de  Mural  fonda 
trois  messes  dans  le  monastère  de  Bredon ,  et  donna  à 
cet  effet  au  prieur,  Guillaume  de  l'Espinasse,  les  mans 
de  Bcsse  et  de  Lascostes.  Bernard  de  Murât,  Armand 
de  Gorses  et  Guillaume  de  Bonnefont,  lurent  les  té- 
moins de  cette  donation.  (Cartutaire  de  Bredon).  En 
1253,  il  transigea  avec  Beraud  ,  VIII*  du  nom,  sei- 
gneur de  Mercœur,  et  reconnue  tenir  de  lui  à  foi  et 
hommage ,  les  terres  de  Muratol  et  de  Cusol ,  moyen- 
nant i5o  livres  que  Beraud  de  Mercœur  lui  compta, 
et  3o  livres  à  son  fils  Astorg.  Pierre,  III*  du  nom,  vicomte 
de  Murât,  vivait  encore  en  1270,  avec  Gaillarde  de  la 
fit  LA  T»t»  :  Tour  sa  femme,  fille  de  Bernard,  VI*  du  nom,  seigneur 
S/uTa.  TyTion  de  la  Tour,  et  de  Jeanne  de  Toulouse,  petite-fille ,  par 
jjT.  IZvHZ  ^nne  d'Angleterre  ,  sa  mère  ,  4*  femme  de  Rai- 
?L,?«b,Vurb,£  mond.  IVe  du  nom,  comte  de  Toulouse,  dcHenri  H,  roi 
d'Angleterre,  et  d'Eléonore,  duchesse  de  Guienne. 
Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Pierre,  IV«  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 
3".  Géraud  de  Murât,  qui  fut  appelé ,  ainsi  que  son  frère  ainé  , 
à  la  substitution  des  biens  de  Bernard  ,  VI'  du  nom  ,  seigneur 
de  la  Tour,  leur  aïeul ,  par  le  testament  que  ce  seigneur  fit 
en  ia48,  en  partant  pour  la  Terre-Sainte  avec  le  roi  sain  " 
(  Histoire  de  la  maison  d'Auvergne,  preuves ,  p.  4<r&)  ; 
3°.  Astorg  de  Murât,  vivant  en  u53  ; 
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4*.  Pont  de  Murât,  chanoine ,  comte  de  Briovde  en  1277.(60//. 
Chrut.  t.  II ,  Instrumenta,  col  i45.) 

VII.  Pierre,  IV*  du  nom,  vicomte  dk  Murât,  cheva- 
lier ,  accorda ,  par  charte  du  3  des  calendes  d'octobre 
12  63,  promulguée  de  l'aveu  du  vicomte  Pierre,  son 
père,  de  Gaillarde  de  la  Tour,  sa  mère,  d'Astorg  de 
Peyre,  son  oncle,  et  d'autre  Astorg  de  Peyre ,  son 
beau-père  ,  la  permission  aux  habitants  de  Murât ,  de 
s'ériger  en  commune  et  de  ceindre  la  ville  de  murailles. 
Il  leur  concéda  par  la  même  charte  le  pouvoir  d'élire 
des  consuls,  et  leur  donna  des  droits  patrimoniaux  et 
d'octroi,  à  prendre  sur  toutes  les  denrées  et  mar- 
chandises qui  seraient  pesées  aux  poids  de  la  commune. 
(Dict.  des  Gaules  de  la  France,  t.  IV,  p.  q43.)  Telle 
fut  l'origine  de  la  ville  de  Murât,  qui  dans  la  suite  est 
devenue  le  siège  d'un  bailliage,  d'une  prévôté  et  d'une 
maîtrise  des  eaux  et  forêts.  Par  une  autre  charte  du 
mois  de  juillet  1265,  le  vicomte  de  Murât  fit  don  de 
plusieurs  dîmes  à  l'église  de  Saint-Flour ,  et  transigea 
au  sujet  des  devoirs  de  l'église  de  Saint-Martin  de  Vi- 
gouroux,  en  présence  d'Àstorg  de  Peyre  et  de  plusieurs 
autres  seigneurs,  ses  amis.  (Gallia  Christiana,  t  II, 
p.  4so;  Cartulaire  de  Saint-Flour ,  livre  couvert, 
n°.  121,  p.  j.)  Dans  le  cours  de  la  même  année  1266, 
le  vicomte  de  Murât  marcha  à  la  tête  de  ses  vassaux 
contre  Guillaume ,  comptour  d'Àpchon ,  qui  ravageait 
le  pays,  et  le  fit  prisonnier.  (Dict.  Statistique  du  dépar- 
tement du  Cantal,  par  M.  Déribier,  p.  221.)  En  1266, 
Pierre,  IV* du  nom,  vicomte  de  Murât ^  rendit  hom- 
mage a  l'évcque  de  Clermont  pour  le  château  du 
Ghayla  que  tenait  de  lui  Armand ,  seigneur  de  Dienne, 
et  Yolande  de  Murât,  sa  femme.  Il  avait  épousé,  vers 
l'an  1255  ,  Marquise  de  Peyrk,  fille  d'Astorg,  che-  Mpm 
valier,  seigneur  de  Peyre ,  en  Gevaudan.  Cette  dame  pio',*^ 
était  veuve,  et  avait  la  tutelle  de  Guillaume,  son  fils 
unique ,  lorsqu'elle  rendit  hommage ,  le  lendemain  de 
l'Ascension  ,  1274  ,  pour  la  vicomté  de  Murât  ,  à 
Henri,  IIa  du  nom  ,  comte  de  Rodez ,  comme  vicomte 
de  Cariât.  (Dict.  des  Gaules,  t.  IV,  p.  943,  et  Archives 
du  prince  de  Monaco). 


g  D£  mi  un. 

VIII.  Guillaume,  IIIe  du  nom,  vicomle  de  Mceat, 
qualifié  successivement  damoiseau  et  chevalier ,  sei- 
gneur de  Vigouroux  ,  d'Aubcpeyre,  de  Mallet ,  de  Chà 
U  auneuf,  etc.,  lit ,  autorisé  par  son  père  ,  un  don  ,  en 
i  «269,  à  l'église  de  Sainl-Flour,  en  présence  et  de  Tau> 
d'Astora  de  Peyre.  (  Cart.de  Saint- F tour.)  Le  vicouii* 
Guillaume  paraît  dans  une  charte  de  1 276;  fit  un  échange, 
le  s3  juin  1280  ,  avec  Pons  de  Villasalc ,  prieur  de  Bit 
don,  et,  le  lundi ,  avant  la  fête  de  Saint-Jacques  et  Saint- 
Philippe  de  la  même  année,  il  confirma  les  privilège*, 
et  franchises  accordés  par  son  père  à  la  ville  de  Mu 
rat,  et  en  scella  l'acte  de  son  sceau  (en  cire  jaune,  a 
s  lacs  de  soie  relie)  ,  représentant  trois  fasces  créne- 
lées. Le  premier  lundi  de  juin  1285,  Guillaume,  IIe  du 
nom,  donna  à  Henri ,  comtcdc  Rode/ ,  vicomte  de  Cariât , 
le  dénombrement  de  sa  vicomté  et  de  ses  apparte- 
nances ,  ainsi  que  de  ce  qu'il  possédait  dans  les  pa- 
roisses de  Lenche,  Chalinargues,  Moissac  ,  Chavagnac, 
Virargues  ,  Cbastel  ,  la  Chapelle,  Saint  -  Eustache  , 
Brcdon  ,  la  Vaissenet ,  Loubesargues ,  Usscl ,  Valeujol, 
Paulhac,  Cussac,  Cezens,  Saint-Maurice,  Saint-Mar- 
tin ,  Malbo  ,  Narnhac ,  Therondels  ,  Laussac,  Albinhac, 
SaKinhac,  Brommat ,  Rueyre ,  Valcaylcz  et  Roffiar 
(ces  S  dernières  terres  situées  en  Rouerguo),  et  de  ( 
Saint-Martin  de  Vigouroux,  près  Murât.  Le  vicomte 
Guillaume  déclara  tenir  le  château  de  Chambcul  du 
Roi ,  ainsi  que  le  fief  de  Mauchef  et  le  château  de  Be- 
coyre-lès-Bredon;  les  fiefs  et  châteaux  du  Chayla  et  de 
Broc,  de  Pévêquc  de  Clermont,  le  château  de  Mural 
du  comte  de  Rodez,  enfin  les  fiefs  d' Usscl,  de  Valeujol 
rX  de  Mons  du  sire  de  Mercœur.  (Archives  du  Rot  . 
grande  armoire,  12°  guichet,  layette  d* Auvergne.) 
Le  vicomte  de  Murât  fut  présent,  en  1288,  à  une 
«  I ki rte  concernant  Odillon  de  Mercœur  ,  prévôt  de 
Nrioude;  et,  par  charte  de  l'année  1292  ,  il  accorda  &M 
coutumes  et  privilèges  à  la  communauté  d'Aubepeyre. 
[Coutumes  d Auvergne,  t.  IV, p.  634-)  En  i2o5,  il  fol 
présent  avec  Géraud  de  Mural,  seigneur  de  Vernine»  , 
cl  beaucoup  d'autres  des  principaux  seigneurs  du  pays, 
au  mariage  de  Bernard,  seigneur  dr  la  Tour,  avec  Béa- 
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trix  de  Rodez,  fille  de  Henri  II,  dernier  comte  de 
Rodez  de  la  maison  de  Milhaud  et  de  Cariât;  et ,  le  i5 
des  calendes  de  décembre  de  cette  année ,  il  souscrivit 
la  quittance  de  dot ,  donnée  par  Bernard  de  la  Tour, 
immédiatement  après  Bernard,  fils  du  comte  de  Com- 
îninges,  et  avant  Géraud  de  Murât,  seigneur  de  Ver- 
nines,  Hugues  d'Arpajon,  Amblard  de  Dienne  ,  Henri, 
seigneur  de  Bénavcnt,  chevalier,  Raimond,  seigneur 
d'Estaing,  Astorg  d'Aurillac, Etienne  de  la  Tour  et  Amal- 
rie  de  Narbonne.  (Hist.  delà  maison  d'Auvergne,  par 
Juste!.  Preuves,  p.  176.)  Le  vicomte  Guillaume  III 
avait  épousé,  vers  l'an  ia8o,  hléenorc  de  Cm. mont, 
fille  dcBézon,  IVe  du  nom,  baron  de  Calmont-d'Oll.  .  M  ,;n,°"  n 

O       *  '  «i  argriil  ,  su  lion 

IClle  était  veuve  le  21  janvier  1297,  (v.  st.)  date  du 
testament  de  Raimond  de  Calmont-d'Olt ,  son  oncle, 
évêque  de  Rodez,  qui  légua  à  ses  enfants  100  livres  de 
rente  annuelle  à  prendre  sur  le  lot  que  ce  prélat  avait 
assigné  à  Pierre  Pelct ,  l'un  de  ses  héritiers  universels. 
Le  vicomte  Guillaume  III  a  laissé  : 

i".  Bégon  ,  dont  l'article  cuit  ; 

nn.  Guillaume  ,  IV»  du  nom  ,  dont  l'article  aéra  mentionné  aprè  s 

celui  de  son  frère  aine  ; 
3".  Pierre  de  Mnrat ,  vivant  en  1 3 \\  jet  i3Go. 

IX.  Bégon,  vicomte  de  Murât,  damoiseau,  puis  cheva- 
lier, seigneur  de  Vigouroux,  de  la  Bastide ,  d'Aubepeyrc, 
etc.,  rendit  hommage  à  Renaud ,  sire  de  Pons,  vicomte 
de  Cariât,  le  8  mai  i3o3.  Dans  le  cours  de  Tannée  t  .%%ttt. 
suivante,  il  épousa  Braïde  de  Caylis,  fille  de  Dorde ,  dZ'ï>« HÔ'n  a. 
seigneur  de  Caylusen  Rouergue.  (Invent,  des  titres  de^li,  7Z\ 
Bourbonnais ,  t.  II,  fol.  319,  Chambre  des  comptes  de       """"  cu 
Paris.)  En  i3i4,  il  transigea  sur  partage  avec  Guil- 
laume et  Pierre ,  ses  frères ,  et  tous  trois  ratifièrent  la 
substitution  que  le  vicomte  Guillaume,  III' du  nom,  leur 
père,  leur  avait  faite  de  la  vicomté  de  Murât,  l'un  au  dé- 
faut de  l'autre,  dans  Tordre  de  primogéniture,  à  Tcxclu- 
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le  nommé  Dellrière  pour  administrer  l'hospice  ou  lé- 
proserie de  Mural;  conclut  un  nouvel  accord  avec 
Guillaume  de  Murât,  son  frère,  en  i54i,  fit  hommage, 
en  1 3*49  ,  à  Jeanne ,  comtesse  d'Auvergne  et  de  Bou- 
logne, et  confirma,  le  i3  mars  1067,  les  privilèges 
accordés  par  son  aïeul  à  la  ville  de  Murât.  Le  s  avril 
i359,  Jean ,  duc  de  Berry  et  comte  d'Auvergne ,  con- 
sidérant les  services  nombreux  et  tout  particuliers  que 
le  vicomte  Bégon  avait  rendus  au  roi  Jean,  père  de  ce 
prince ,  et  a  son  aïeul ,  dans  les  guerres  qu  ils  avaient 
soutenues ,  lui  accorda  le  privilège  de  n'avoir  à  l'avenir 
que  deux  sergents,  royaux  qui  pussent  instrumenter 
dans  la  vicomté  de  Murât.  Bégon  mourut  dans  le  cours 
de  la  même  année ,  ou  au  commencement  de  la  sui- 
vante, et  ne  laissa  qu'une  fille,  nommée  : 


Hélix  de  Murât ,  qui  fut  mariée ,  arec  une  dot  de  10,000  lmes  , 
par  traité  du  i3  mars  i3aQ,  avec  Bertrand  de  Cardai /lac  ,  sei- 
gneur de  Vareyrc  et  de  Privazac,  fîU  de  Guillaume,  II*  du 
nom ,  baron  de  Cardaillac  ,  et  de  Bralde  d'Olargucs.  Cette 
union  a  amené  dans  la  suite  de  longs  et  sanglants  démêles 
entre  les  maisons  de  Murât  et  de  Cardaillac. 

j 

IX.  Guillaume,  IVe  du  nom,  vicomte  de  Murât,  sei- 
gneur de  Vigouroux*,  en  Auvergne,  de  Barres,  en 
nouergue,etc.,fit  don,  en  i3oo,  aux  prieurés  de  Saint  - 
Flour,  de  Saint-Hilaire  de  Brezons  et  de  Saint  Julien 
de  Paulhac ,  de  la  dîme  des  terres  qu'il  possédaitdans  les 
paroisses  de  Brezons  et  de  Paulhac.  (Expitly).  Il  tran- 
sigea ,  en  1 3 14  et  1 34a ,  avec  son  frère  Bégon ,  pour  le 
maintien  de  la  substitution  faite  par  leur  père,  dans  la 
vicomté  de  Murât.  Cette  substitution  fut  ouverte  à  son 
profit ,  par  la  mort  sans  enfants  mâles  du  même  Bégon, 
en  1 36o  ;  mais  dès  lors  la  maison  de  Cardaillac  éleva 
des  prétentions  sur  cette  vicomté.  Elle  fut  déboutée 
par  un  premier  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  j4 
janvier  1367.  Le  vicomte  Guillaume  IV  mourut  peu 
de  temps  après  la  promulgation  de  ce  jugement.  Des 
mémoires  lui  donnent  pour  femme,  vers  Fan  i3»o, 
»>  p»»i  Marquise  de  Pons  ,  fille  de  Geoffiroi,  V'du  nom,  sire  de 
ce  Undrr  d'or  rl  Pons,  chevalier ,  seigneur  de  Ribérac,  vicomte  de  Tu- 
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renne,  etc. ,  et  d'Isabelle  de  Rodez,  vicomtesse  de  Car- 
iât. Il  laissa  deux  fils  légitimes  : 

i°.  Renaud,  I«r  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Pierre  de  Murât ,  mort  uns  postérité ,  après  l'année  i3o5. 

X.Renaud,  I#,du  nom,  vicomte  de  Murât,  seigneur  d<- 
Vigouroux,  de  la  Bastide,  d'Aubcpeyre,  de  Tourlande, 
etc.,  avait  déjà  succédé  à  son  père  dès  1370.  Il  défendit 
ses  droits ,  secondé  par  Pierre ,  son  frère ,  contre  Guil 
laume  de  Gardaillac,  chevalier,  fils  d'Hélix  de  Murât,  en- 
suite contre  Pons  (  1  )  de  Gardaillac,  seigneur  de  Varayre 
et  de  Privazac ,  fils  de  Guillaume.  Mais  trois  arrêts  du 
parlement  de  Paris,  des  17  juin  i384,  i4  juin  1^99  et 
1 1  avril  i4o3,  le  maintinrent  dans  la  possession  de  la 
vicomté  de  Murât.  Dès  le  2  2  décembre  1 3g  1 ,  Renaud,  VIe 
du  nom,  sire  de  Pons,  vicomte  de  Turenne  et  de  Cariai, 
lui  avait  donné  procuration  pour  recevoir  les  hommages 
de  ses  vassaux.  Renaud  Ier ,  vicomte  de  Murât,  mourut 
en  1404.  11  avait  épousé  ,  i°.  après  Tannée  i35o,  Ca- 
therine de  Boissieres,  dame  d'Âgolin  et  de  Châlus-les-  „,  b.,,,,,,.,, 
Boissières,  veu?c  de  Robert  Dauphin,  IIe  du  nom  ,  ^r;.,*. jVr;; ' 
seigneur  de  Sainl-llpize ,  fille  de  Géraud  de  Boissièrcs, 
chevalier,  seigneur  de  Châlus  et  du  Grest ,  et  sœur 
putnée  de  Marsibilie  de  Boissières ,  femme  de  Ploton 
de  Rochebaron ;  20.  en  1 575,  Jeanne  de  Chateauneuf-  «*< i»»»»,  »... 
Apchibr,  dame  de  Châteauncuf-sur-Murat ,  veuve  en  ««r.  a»  ivi'it 
premières  noces'  d'Eudes ,  comptour  d'Apchon.  Ellç  s"r,,,r* 
était  fille  de  Bérengcr  de  Chfiteauneuf  et  de  Jeanne  de 
Mallct.  Le  vicomte  Renaud  I*r.  à  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  Ut  : 

i°.  Dan  phi  ne  de  Murât,  femme  de  Pierre,  IV*  du  nom  ,  seigneur 
de  Bretons  ; 

Du  second  Ut  : 
i°.  Renaud  ,  II*  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 


(  1)  On  voit  par  un  arrêt  de  i3g5 ,  que  le  même  Pons  de  Gardaillac  , 
ayant  fait  prisonnier  dans  cette  guerre  deux  frères  naturels  du  vi- 
comte Renaud  de  Murât,  1er  du  nom,  eut  la  cruauté  de  leur  Taire 
*  rêver  les  yeux. 
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7>°.  Pierre  de  Murât,  chevalier,  qui  fut  piè»cut ,  le  i-  )uill<  » 
i4a4»au  mariage  contracte  à  Castres  entre  Bernard,  Mil* 
du  nom  d'Armagnac,  comte  de  Pardiac ,  vicomte  de  Cariât  et 
de  Murât,  et  Ëléonorc  de  Bourbon  la  Marche.  Pierre  de  Mu- 
rat  est  décédé  sans  postérité  après  l'année  i438.  (  Histoire  de 
Languedoc ,  t.  IV,  pu.  4&9>  491*)  » 

4".  Jean  de  Murât,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Diery,  prè* 
Bessc  ,  et  de  la  Roche,  par  la  donation  que  lui  en  fit  sa  mère. 
Il  fut  constamment  attaché,  ainsi  que  le  vicomte  Ilenaud, 
son  frère  aîné,  au  parti  de  Jean  Sans-Peur,  duc  de  Bour- 
gogne (1).  Après  la  mort  tragique  de  ce  prince  an  pont  de 
Montereau,  le  10  septembre  i4»9»  Jean  de  Murât,  chevalier, 
fut  l'un  des  seigneurs  députés  vers  le  roi  de  Navarre  et  le 
comte  de  Poix ,  et  il  partit  pour  remplir  cette  mission  le  26 
du  même  mois  de  septembre.  11  continua  de  servir  le  duc 
Philippe  le  Bon,  successeur  du  duc  Jean  ,  et  il  était  chargé 
de  quelque  mission  importante  en  Languedoc,  lorsque  le 
Dauphin  le  fit  arrêter  en  i4a3.  On  le  détint  dans  la  ville  de. 
Carcassonnc,  avec  Pierre  d'Arluc,  son  secrétaire ,  jusqu'au  7 
juillet  de  cette  même  année.  (  Ifist  de  Languedoc ,  t.  IV,  pag. 
45a.)  Jean  de  Murât  mourut  sans  postérité  ; 

5».  Antoine  de  Morat,  qui  mourut  également  sans  postérité  ; 

6°.  Dauphine  de  Murât,  femme  de  Jean  Saume,  receveur  des 
aides,  et  bailli  des  Montagnes  à  Montvallat,  auquel  Jeanne 
de  Ghflteauneuf  fit  don,  en  1427,  de  sa  portion  de  la  terre  de 
Cbateauneuf-sur-Murat  ; 

70.  Jeanne  de  Murât,  religieuse  a  Notre-Dame  de  Bonlieu  ,  au 
diocèse  de  Maguelonne.  Elle  céda  au  vicomte  Renaud,  II* 
du  nom  ,  son  frère ,  tous  ses  droits  d'hérédité  en 

XI.  Renaud ,  IIe  du  nom ,  vicomte  de  Mirât,  (nommé 
quelquefois  Renaudon  dans  sa  jeunesse)  chevalier ,  sei- 
gneur de  la  Bastide,  d'Aubepeyre,  de  Tourlande,  de 
Chateauneufet  de  Mallet,  en  i4<>4»  ensuite  baron  de 
Saint-Auban ,  de  Calvisson  et  des  états  de  Languedoc, 
capitaine  de  100  hommes  d'armes,  avait  hérité  de  sa 
mère  en  1398.  Il  suivait,  dès  Tannée  12,11,  le  parti 
de  la  maison  de  Bourgogne ,  contre  la  faction  d  Or- 
léans ,  dont  Bernard,  11°  du  nom  ,  comte  d'Armagnac, 
connétable  de  France ,  était  le  chef.  Renaud  II,  ayant 
refusé  de  faire  hommage  à  ce  connétable,  qui  y  avait  droit 
comme  vicomte  de  Cariât ,  celui-ci  envoya  ses  officiers 
en  Auvergne,  et,  le  ai  janvier  i4'4»  y  prononcè- 
rent la  confiscation  des  domaines  du  vicomte  de  Murât. 


(1)  Comme  cadet,  il  ne  portait  qu'une  .seule  fasec  uiuraillêe,  sui- 
vant une  quittance  d'appointements  militaires  du  4  »4»3- 
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Mais  ,  comme  cette  confiscation  ne  pouvait  s  exécuter 
sans  un  siège  en  forme ,  le  roi  Charles  VI  confia  le 
commandement  d'un  corps  de  troupes  à  Bégon  d'Es- 
taing,  auquel  ce  prince  assura  un  don  de  200  livres  sur 
la  ville  de  Murât.  Le  vicomte  Renaud,  enfermé  dans  la 
place  avec  son  frère  Jean  de  Murât ,  défendit  le  châ- 
teau avec  toute  la  vigueur  et  tous  les  moyens  qui 
étaient  en  son  pouvoir  (1);  mais  enfin  les  deux  frères 
furent  obligés  de  se  rendre ,  et  dès  lors  la  vicomté  de 
Murât  fut  incorporée  à  celle  de  Carladez.  (Coutumes 
d'Auvergne ,  t.  IV,  p.  692.)  Il  parait  qu'après  la  chûte 
des  d'Armagnac ,  le  vicomte  Renaud  II  rentra  en  grâce 
et  reçut  des  indemnités.  Mais  ce  fut  postérieurement, 
à  l'année  i4i5,  qu'après  18  mois  de  captivité,  il  par- 
vint à  s'échapper  du  château  de  Cariât  (2)  et  à  se  ré- 
fugier dans  les  États  du  duc  de  Bourgogne.  (Juvenal 
des  Ursins).  On  voit  par  un  compte  de  Jean  Fraignot , 
pour  l'année  1416  (p.  177),  que  le  duc  de  Bourgogne 
donna  •  a  monseigneur  Renaud,  vicomte  de  Murât ,  la 
>  somme  de  4oo  francs  d'or,  pour  les  notables  et  recom-* 
»uiandables  services  que  depuis  très  long-temps  il  avait 
»  rendus  au  Roi.  »  Dans  l'année  suivante,  ce  vicomte  fut 
nommé  bailli  des  montagnes  d'Auvergne ,  et  écuyer  et 
chambellan  du  Roi.  Il  a  cette  dernière  qualité  dans  des 
lettres  datées  de  Hesdin,Ie  19  mai  1417»  et  l'on  voit  qu'il 
touchait  5  francs  d'appointements  par  jour  pour  l'exer- 
cice de  cette  charge.  En  i4i8et  1420,  le  vicomte  Re- 
naud était  employé  comme  lieutenant-général  en  Lan- 
guedoc. (  Compte  de  Pierre  de  G  or  mont.  )  Ayant  été 
inquiété  de  nouveau  ,  en  i43o ,  par  Pons  de  Cardaillac 
et  par  Jean  et  Pierre  de  Cardaillac,  frères,  relativement 


(1)  Renaud,  II*  du  nom,  y  avait  déjà  soutenu  un  siège  de  oore 
mois  contre  Poncet  et  Pierre  de  Cardaillac,  qui,  malgré  l'emploi 
des  bombardes  et  des  canons,  Turent  obligés  d'abandonner  cette 
entreprise ,  dans  laquelle  ils  avaient  perdu  beaucoup  de  monde. 

(a)  Son  évasion  du  château  de  Cariât  parait  avoir  eu  lieu  dans  t«- 
temps  même  où  le  duc  de  Bourgogne  négociait  publiquement  sa 
mise  en  liberté  auprès  du  roi  Cbarles  VI.  (  Hist.  des  dues  de  Bour- 
gogne, par  M.  de  Barantc,  t.  IV,  pag.  ) 
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aux  domaines  qu'il  avait  reçus  en  indemnité  de  sa  vi- 
cômté  de  Murât ,  et  parmi  lesquels  se  trouvaient  plu- 
sieurs terres  patrimoniales,  il  y  fut  maintenu  par  arrêt 
du  parlement.  Ce  vicomte  vécut  jusqu'en  1460 ,  et  fut 
»'An«.n  :  le  dernier  rejeton  mâle  de  sa  maison.  Il  avait  épousé, 
de  gueule*,  don-  GH  1409,  Blanche  d'âpchier,  baronne  de  Saint-Auban 
et  de  Galvisson,  en  Languedoc,  dame  de  Massil largues 
do„- J à  dî,"  et  d'Albon,  fille  de  Raimond  d'Apchier,  baron  de 
rômm».  **aw  Saint-Auban,  de  Galvisson  et  des  états  de  Languedoc, 
«wîed  d^?t  el  ^e  Bourguine  de  Narbonne.  Le  vicomte  de  Murât 
iranrkrm  tour-  était  veuf  lors  d'un  testament  qu'il  fit ,  le  10  décembre 

lire  im  l«-  bord      ,m        il      »      1    •      /  y 

de  l  ieu.        1409.  11  n  a  laissé  qu  une  fille  : 

Marguerite  de  Murât,  baronne  de  Saint-Àuban  ,  de  Calvisson  et 
des  états  de  Languedoc,  dame  de  Massillarguea,  etc.,  pre- 
mière femme  de  Louis  de  Louet ,  chambellan  et  favori  du  roi 
Charles  VI ,  président  de  Provence  et  ministre  d'état  sous  le 
roi  Charles  VII ,  fils  de  Jean  de  Louet ,  chevalier,  chambellan 
du  roi  Charles  VI.  Elle  lui  porta  en  mariage,  outre  les  ba- 
ronnies  de  Saint-Auban  et  de  Calvisson ,  les  terres  et  seigneu- 
ries de  Livières,  Aiguesvives,  Mus,  Vergises,  Codoguao  , 
Bizac,  Saint>Geniez,  Langladc,  Marvéjols,  Aujargues ,  etc. 
Elle  fournit  le  dénombrement  de  ces  terres  le  27  mai  i45o, 
et  fit  son  testament  le  8  mars  1460,  en  faveur  des  enfants  qu'elle 
avait  eus  de  Louis  de  Louet. 


Nous  terminerons  cette  notice  par  quelques  frag- 
ments sur  diverses  maisons  qui  portent  ou  ont  porté  le 
nom  de  Murât,  quoique  n'ayant  rien  de  commun  pour 
l'origine  avec  celle  des  vicomtes  de  ce  nom. 

de  Murât  de  Gbos.  Cette  maison  a  porté  alternati- 
vement les  noms  de  Cros,  de  Murât  et  de  Vemines. 
Le  premier  était  celui  de  deux  terres,  situées  Tune  dans 
le  pré  de  Gros  ,  l'autre  dans  le  bois  de  Gros ,  fiefs  dont 
relevaient  plusieurs  maisons  du  voisinage.  La  terre  et  le 
château  de  Murât  le  Quairc ,  passés  dès  le  1 5e  siècle , 
dans  la  maison  de  Rochefort  d  Aurouse  (1),  ont  donné 

(1)  Cette  maison  de  Rochefort,  branche  de  celle  de  Rochefort 
Aurières ,  avait  la  môme  origine  que  celle  de  Murât  de  Cros ,  selon 
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origine  au  second  surnom  de  cette  maison  ;  et  celui  de 
Vcrnincs  a  été  porté  par  suite  de  l'acquisition  de  lu 
terre  de  ce  nom ,  cédée  par  le  comte  de  Clermont  eu 
1  q^O*  Les  auteurs  de  cette  maison  faisaient  leur  séjour 
ordinaire  dans  leur  agréable  maison  du  bois  de  Gros; 
et ,  comme  ils  possédaient  un  faubourg  de  la  ville  de 
Clermont ,  portant  le  nom  de  Cros  ,  et  avaient  leur  sé- 
pulture au  couvent  des  cordeliers  de  cette  ville,  ils  ont 
passé  pour  originaires  du  Glermontois.  (H Ut.  f£ Au- 
vergne, par  Àudigier,  à  ln  Bibliothèque  du  Roi,  section 
des  manuscrits,  t.  VI,  p.  ia3.) 

La  maison  de  Murât  de  Gros  était  divisée  en  plu- 
sieurs branches  au  milieu  du  1 2*  siècle.  Celle  dont  la 
postérité  s'est  continuée*  jusqu'à  nos  jours  avait  pour 
chef  : 

I.  Gui  de  Cros,  Ier  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Cros  et  de  Murât,  (1)  lequel  mourut  peu  de  temps  après  " 
l'année  1 170,  laissant  : 

i°.  Aimar  ou  Adémar  de  Gros,  chevalier ,  dont  la  descendance 
s'est  perpétuée,  sous  le  nom  de  Cros,  seigneuxs  en  partie  de 
Chamalières,  jusqu'après  Tannée  i45o,  et  s'est  alliée  aux  mai- 
sons les  plus  considérables  d'Auvergne.  Cette  branche  aînée 


D.  Coll,  en  son  nobiliaire  manuscrit  d'Atvergnr,  pag.  56a.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  la  maison  de  Rochefort  portait  les 
mêmes  armoiries ,  c'est-à-dire ,  un  écu  losange  d'or  et  d'azur ,  avec 
une  bordure  de  gueules  pour  brisure.  La  maison  de  ta  Queuitle,  qui 
est  une  branche  apanagée  de  celle  de  Rochefort  d'Auroose  ,  porte  : 
de  sable ,  à  la  croix  engrrlèe  d'or. 

(1)  Geraud  de  Cros,  frère  de  Gui,  et  auteur  de  la  seconde  branche 
de  Cros ,  éteinte  dans  le  i3«  siècle  ,  eut  trois  fils  : 

i°.  Géraud  de  Cros,  qui  fut  présent, en  1199,  au  serment  que 
firent  entre  les  mains  de  Robert  d'Auvergne,  évéque  de 
Clermont ,  Géraud  *  seigneur  du  Ban,  et  Arlenc ,  seigneur  de 
Chavanon,  d'observer  et  maintenir  le  traité  de  paix  conclu 
entre  le  Rot  Philippe  Auguste  et  Dauphin ,  comte  de  Cler- 
mont ; 

a*.  Aimar  ou  Adémar  de  Cros,  qui  fut  père  de  : 

Pierre  de  Cros,  17*  doyen  de  Clermont,  qui  transigea,  en 
iai8,  avec  Géraud  de  Cros  et  Guillaume  de  Murât,  fil* 
de  Pierre  de  Murât ,  ses  cousins ,  et  vivait  en  1  a  »4  î 

."»•.  Pierre  de  Cros,  i6«  doyen  de  Clermont  en  iai5  j 

4".  Gui  de  Cros. 
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portait  pour  armoirie»  :  d'argent,  à  ù  chevrons  de gueulct,rt  pour 
cimier  :  un  février  Usant  de  table  ; 

a*.  Pierre  de  Murât ,  1"  du  nom  ,  dont  l'article  soit  ; 

5*.  Gui  de  Gros,  i5*  doyen  de  Glermont  en  î  ai3  ; 

4°.  Géraud  de  Gros,  archidiacre  de  Glermont,  élu  archevèqu»- 
de  Bourges  en  i  ao8 ,  décédé ,  le  7  juillet  1318, dans  un  royagr 
qu'il  fit  à  Rome  lors  de  la  canonisation  de  saint  Guillaume  , 
«on  prédécesseur  au  siège  de  Bourges.  {Gattia  Christian* , 
t.  II,  p.  64.); 

5°.  N          de  Cros,  qui  était  mariée,  en  iai5,  arec  N  

de  Faïence,  chevalier. 

II.  Pierre  de  Murât,  I**  du  nom,  chevalier,  fît  le 
partage  des  biens  de  sa  maison  a?ec  ses  frères ,  le  1 5 
juillet  1 2 1 5  (1).  Il  fut  convenu  entre  eux  que  Gui, 
doyen  de  Glermont ,  aurait  sa  part  en  commun  avec 
Adémar  de  Cros,  chevalier,  et  que  Géraud  de  Cros, 
archevêque  de  Bourges ,  aurait  la  sienne  avec  Pierre  de 
Murât ,  chevalier.  Les  deux  premiers  eurent  leurs  lots 
depuis  la  rivière  de  la  Quarande  et  au-delà ,  vers  le 
midi  :  Géraud  et  Pierre  eurent  le  leur  depuis  la  rivière 
de  la  Cladelle ,  en  deçà ,  vers  Rochefort-Orcival.  Les 
terres  situées  entre  la  Quarande  et  la  Cladelle  ne  fu- 
rent point  partagées  ;*elles  restèrent  indivises  entre  les 
quatre  frères  :  et ,  quant  à  la  terre  de  madame  de  Va- 
lence, leur  sœur,  elle  demeura  dans  la  partie  de  Pierre 
de  Murât.  A  cet  acte  de  partage,  assistèrent  Raoul  de 
Pontgibaud  et  Pierre  de  Chaslus,  chevalier,  et  il  fut 
ratifié  par  Adéma*  de  Cros,  IIe  du  nom,  neveu  de 
Géraud ,  archevêque  de  Bourses  ,  et  fils  d'Aderaar  I", 
seigneur  de  Cros.  (Baluze,  HUu  de  la  maison  d'Au- 
vergne, t.  II,  p.  254.)  Pierre  de  Murât  ne  vivait  plus 

mT»»t:   en  1218.  Il  avait  épousé  N   dame  db  Thcret  et 

d'Ennczat ,  de  laquelle  il  laissa  quatre  fils  : 

i°.  Aimarde  Gros,  chevalier; 

a".  Pierre  de  Murât,  II»  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 
'    .V.  Géraud  de  Çros ,  au»  doyen  de  Glermont ,  mentionné  dao* 


(1)  Pierre,  I"  du  nom,  et  Pierre,  II«  du  nom  de  Murât,  étaient 
contemporains  de  Pierre,  II»  du  nom,  et  Pierre  III»  du  nom,  *i- 
comtes  de  Murât;  mais  on  les  distingue  facilement  tant  par  la  qua- 
lification vicomtale  ,  que  portaient  ces  dernier*,  que  par  le  titre  «l«* 
chevalier»  que  portaient  les  seuls  Pierre,  l"  du  nom  ,  et  Pierre,  11» 
du  nom  de  Murât  de  Crus. 
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les  acte»  de  deux  acquisitions  qu'il  fit  avec  Pierre  de  Murât , 
son  frère,  en  ia43  et  (  Archives  du  château  d' Allagnat.  ) 

■i".  Guillaume  de  Mur^ai.  Lui  et  son  frère  Géraud»,  tous  deux 
qualifiés  fiU  de  Pierre  de  Murât,  transigèrent  au  mois  d'oc- 
tobre iai8,  avec  Pierre  de  Gros,  doyen  de  Glermont,  leui 
cousin.  {G allia  Christ.,  t.  Il,  col.  3i5.  ) 

III.  Pierre  de  Murât,  IIe  du  nom,  chevalier,  par- 
tagea arec  Àiniar ,  son  frère  aîné  ,  la  succession  de  leur 
j)ère  et  de  leur  oncle  Géraud  de  Cros ,  archevêque  fie 
Bourges,  en  1218.  (Coutumes  dSAuverpte ,  t.  IV, 
|>.  825.  )  Le  même  Pierre  de  Murât,  chevalier,  et  Gui 
de  Murât ,  damoiseau  ,  son  fils ,  cédèrent ,  en  1  244  »  a 
(initier  de  Pcyre,  chevalier,  et  à  autre  Galticr  de  Pcyre, 
damoiseau ,  frères  ,  tout  le  droit  seigneurial  qu'ils 
avaient  à  Ribairc,  à  Versails  et  sur  quelques  autres  lieux. 
(  Archives  du  château  d*Orcival.  )  Au  mois  de  no- 
vembre 1245,  les  mêmes  Pierre  et  Gui  de  Murât,  ac- 
quièrent de  Robert,  comte  de  Clermont,  la  terre  d'Or- 
cival,  sous  la  réserve  faite  par  ce  comte  de  l'hommage 
et  d'un  marc  d'argent  à  chaque  mutation  de  seigneur 
et  de  vassal,  (lbid.)  Pierre  de  Murât  acquit  aussi  du 
même  prince  la  terre  de  Perlade,  en  1247.  (Archives 
du  château  de  V ernines.)  H  a  eu  pour  fils  : 

i°.  Gui  de  Murât,  I"  du  nom  ,  chevalier,  seigneur  de  Vernines , 
d'Orcival,  de  Fontsalin,  de  Châteauncuf ,  etc  ,  duquel  sont 
*  descendues  toutes  les  branches  de  la  maison  de  Murât ,  por- 
tant les  noms  d'AUagnat,  d'Anval,  de  la  Plagne,  etc.  :  leurs 
armoiries  sont  :  losangè  d'or  et  d'azur  :  couronne  de  marquis  ; 
supports  :  deux  lions.  Leurs  alliances  directes  sont  avec  le* 
maisons  de  Bfontaigu,  de  Roche  fort,  de  Brian,  de  Tinièrcs  , 
d'Auther,  do  Langeac ,  de  Lastic ,  de  Saint- Ftour ,  d* Estain g  , 
de  Chalençon,  de  Propicrct,  de  Puydeval>  de  Mtmtmorin ,  de 
Châteauncaf,  d'Aufevillc,  de  Mariot^  de  Fay-Peiraud ,  de  Fia- 
geac,  de  Saint •Haon ,  de  la  Tour-de- Chavanon ,  de  Chastcl-dc- 
Condres ,  de  Bort ,  de  Douhet ,  de  C reste* ,  de  Moiier -Cham po- 
tières ,  de  Balzac,  du  Lac-d  Anval ,  de  Vincenti-Monseveny , 
Houet  dc-Morainvilte ,  de  Varennes ,  d'Oradour,  des  Ouitfau- 
manches ,  Chamboissier ,  de  Verdonnet,  de  Tinseau,  de  Mayet 
de  la  Filatellc,  Fredot ,  Morin-de-la-VeuvHte ,  de  la  Chassai  g  ne , 
de  Mascon,  de  Cassina,  de  Lichterwcldc ,  Loquet  de  la  Pomme- 
raye ,  de  Masson  de  Pezay.cXc.  ; 
jo  .Guillaume  de  Murât,  chanoine  comte  de  Brioudc.  Le  mardi 
après  la  fête  de  Saint-Gcrand ,  (  18  octobre)  1280,  il  fut  té- 
moin, avec  son  frère  Gui  de  Murât,  du  testament  de  Bertrand 
de  la  Tour,  chanoine  de  Clermont.  lequel  substitu»  bien* 
à  Guillaume,  vicomte  de  Murât; 
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5°.  Roger  de  Murât ,  qui  fut  présent ,  en  1 270,  au  mariage  accordé 
entre  Bertrand,  seigneur  de  la  Tour,  et  l'une  des  deux  filles 
(Laure  ou  Ëléonore)  de  Philippe  de  Montfbrt.  (Baluze, 
Hist.  de  la  mai  ton  d'Auvergne,  t.  Il,  pp.  5a3 ,  5»4«)  11  mourut 
en  1 ao5 ,  après  avoir  disposé  de  ses  biens  en  faveur  de  Geraud 
de  Murât ,  chevalier ,  seigneur  de  Vcraines,  son  neveu. 


Dès  le  commencement  du  1 4e  siècle ,  il  existait  une 
maison  db  Murât  ,  possessionnée  clans  le  diocèse  de 
Saint  -Flour,  puis  près  d'Hcrnienc,  dans  le  Clermon- 
tois.  Cette  maison  distinguée  ,  connue  sous  la  dénomi- 
nation des  seigneurs  de  Rochemaure ,  de  Teyssonières, 
de  Serres ,  de  Vareillettes  et  de  Villeneuve ,  marquis  de 
Castelnau ,  établie  dans  le  Maine  depuis  le  commence- 
ment du  1 80  siècle,  compte  parmi  ses  premiers  auteurs, 
Armand  de  Murât,  Ier  du  nom,  damoiseau,  vivant  en 
1 326  ,  frère  de  Raimond  de  Mural ,  seigneur  de  Roche- 
ville  ,  qui ,  en  1 347  »  ava*fc  deux  ^s  »  nommés  Armand 
et  Amblard  de  Murât.  (Nobiliaire  manuscrit  a* Au- 
vergne ,  par  D.  Coll ,  aux  archives  de  M.  de  Gourcelles, 
p.  3o3.)  Armand  de  Murât ,  Ier  du  nom,  damoiseau , fut 
père  de  Jacques  de  Murât,  seigneur  de  Faverolles,  près 
Saint-Flour ,  en  1 354  »  dont  le  fils  puîné ,  Armand  de 
Murât ,  seigneur  du  château  de  Faverolles .  épousa , 
avant  Vannée  i38o,  Marguerite,  baronne  de  Roche- 
maure^  et  dame  de  Teyssonnières,  héritière  de  sa  mai- 
son ,  à  la  charge ,  suivant  D.  Coll ,  de  porter  les  armes 
de  Rochemaure,  qui  sont  :  a" argent,  à  la  bande  de 
gueules  ,  accompagnée  de  6  merlettes  de  sable  en  or  le. 
Cette  maison  fut  en  effet  maintenue  avec  ces  armoiries 
par  M.  deFortia,  intendant  d'Auvergne,  en  1666. 
Mais  dans  les  preuves  qu'elle  fit  pour  les  honneurs  de  la 
cour ,  au  mois  de  juillet  1781 ,  pardevant  M.  Chérin , 
généalogiste  des  ordres  du  Roi ,  elle  reprit  les  armes 
pleines  des  vicomtes  de  Murât,  conformément  à  la  pré- 
tention qu'elle  évait  de  descendre  de  ces  vicomtes, 
probablement  par  un  cadet  des  vicomtes  de  Cheylanne, 
dont  les  possessions  étaient  situées  dans  le  diocèse  de 
Saint-Flour,  et  qui  portaient  communément  les  pré- 
noms d'Armand  et  d' Amblard.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette 
maison ,  connue  avant  la  révolution  sous  la  dènomina- 
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lion  de  marquis  de  Montfort-le-Rotrou,  s'est  distinguée 
par  ses  services,  et  elle  a  contracté  de  belles  alliances, 
entre  autres  avec  les  maisons  de  Montclar ,  de  Sou- 
deilles ,  de  Neuville-Prondines,  de  Saillant,  de  Beau- 
franchet,  de  Villelumc ,  de  fttontagnac,  de  Brommat, 
delà  y olpilhière,  de  Miremont ,  de  Séverac ,  de  Bos- 
redon,  de  Fay,  de  la  Bachelerie,  de  Pierre  fort,  de 
lioquelaurc ,  de  Lauzières,  de  Poulier-V  areiliettes,  du 
Mas  de  Lodines  ,  du  Poneeau  de  Quierzy ,  du  Mercier- 
Malaval,  de  Castelnau,  de  Bresseau- Montfort,  de 
Mascranny,  de  Courtarvel-Pezi ,  etc. 

Une  branche  de  celte  maison  ,  dite  de  Murât  db 
Serre  ,  seigneurs  de  Montamy ,  de  Montfort ,  de  Serre , 
de  Serretteetde  Pailhonnet,  a  fait  ses  preuves  devant 
M.  deFortia,  intendant  d'Auvergne,  en  1666,  puis  pour 
le  service  militaire ,  en  1766.  Elle  remontait  sa  pro- 
duction à  messire  Gabriel  de  Murât,  qualifié,  en  i5a5, 
chevalier,  seigneur  de  Montamy  et  de  Montfort.  Ce 
Gabriel  était  le  quatrième  fils  de  Philibert  de  Murât , 
écuyer ,  seigneur  de  Teyssonnières ,  et  de  Gabrielle  do 
Saillans.  Son  père  lui  avait  fait  une  donation  testamen- 
taire, le  8  juillet  i5o4«  (Preuves  de  la  maison  de  Mu- 
rauBochemaure  ,à  la  Bibliothèque  du  Roi.)  Les  allian- 
ces de  cette  branche  sont  avec  les  maisons  de  la  Battut, 
de  la  Salle,  de  Gouzel,  de  Burin,  de  la  Forest-Bullion, 
de  Pœrin,  de  la  Motte  de  Flomont,  de  Lévis,  de 
Sar  tiges- Lavandès ,  de  Palemourgue ,  etc.  Ses  armes 
sont  :  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueules  ,  accompagnée 
de  6  merlettes  de  sable. 

Murat-la-Gassb  ,  ou  Barres  ,  dans  le  ressort  d'Au- 
rillac ,  en  Auvergne ,  était  possédé  en  1 940  *  Par  Ber- 
nard, co-seigneur  de  Murat-la-Gasse,  près  Montsalvy , 
père  de  Bernard-Pierre  et  Pierre  de  Murât,  co-sei- 
gneurs  de  Murat-la-Gasse,  vivants  en  1278.  En  1291, 
Pierre  de  Murât,  damoiseau,  Rigaud,  Adhémar,  et 
Henri  de  Murât ,  fils  de  feu  Bernard  de  Murât,  firent 
hommage  à  la  vicomlé  de  Cariât  pour  ce  qu'ils  te- 
naient en  fief  dans  la  paroisse  de  Sansat.  Cette  famille 
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existait  encore  en  i45o ,  dans  ia  personne  de  Jean  de 
Murat-la-Gasse ,  nommé  dans  le  dénombrement  des 
vassaux  de  la  vicomté  de  Cariât.  Ses  armes  sont  :  de 
gueules,  au  château  donjonné  de  trois  pièces  d'argent, 
maçonné  de  sable;  accompagné  en  chef  de  3  étoiles 
d'argent.  Et  Cri  :  Montlauzy. 

Mu  rat,  à  3  lieues  d'Ëspaiion,  en  Rouergue,  a  donné 
son  nom  à  une  maison  également  ancienne  et  illustre, 
connue  sous  les  dénominations  de  seigneurs  de  Murât, 
de  l'Etang ,  de  Cassagnes-  Gomtaux ,  de  GJ  essac  .  dv 
Sonne ,  de  Sablon ,  de  la  Perouse ,  de  Moras ,  de  Po- 
mcirols ,  de  Mentols  ,  etc. ,  en  Rouergue ,  seigneurs  de 
Saint -Saturnin,  de  Lons,  de  Rivoire,  -de  Marcollin, 
etc.,  marquis  de  l'Étang,  en  Dauphiné ,  où  cette  mai- 
son est  établie  depuis  Tannée  i^ôo.  Elle  a  fait  ses 
preuves  pour  les  carrosses ,  au  mois  de  novembre  1707, 
et  a  remonté  sa  filiation  littérale  à  Gui  de  Murât ,  che- 
valier, qui  vivait  le  3i  décembre  1961 ,  avec  Aimeri- 
que ,  sa  iemme ,  et  Àimeric  et  Géraud  de  Murât ,  leurs 
fils.  Leurs  descendants  se  sont  alliés  aux  maisons  de  la 
Tour-Salle- Corn  taux  f  de  Calmont,  de  Rossignol, 
d'Arifat,  de  Massip,  de  Morlhon,  de  Me  Ut- Beau- 
fort,  de  la  Fon-Fcnayrols ,  d'Esparrou,  de  Quin- 
cieu,  d'Espagne  de  Montespan,  de  Louanges,  de 
liomiguières^  de  Monte kenu  ,  de  Billieu ,  de  Sainte- 
Colombe,  de  Roussillon,  de  Pinac,  de  Fay-Viricu , 
d' Arecs,  de  Montagny,  d'Aulgerolles, de  Berardier,  de 
Fay-Gerlande,  de  Marcellanges,  cCAvity»  de  Falcos* 
la- B lâche  ,  de  Bardonnenche  ,  de  Valemod,  de 
Broglie ,  etc.  etc.  Cette  maison  a  donné  des  comman- 
deurs h  l'ordre  de  Malte,  et  plusieurs  officiers-généraux. 
Klle  comptait  aussi,  dans  le  milieu  du  i4c&iècle,  un  pré- 
lat illustre,  Pierre  de  l'Etang,  évoque  de  Saint-Flour, 
puis  archevêque  do  Bourges  camerlingue  du  Saint- 
Siège  apostolique,  vicaire-général 'du  Pape  et  évêque 
d'Ostie ,  décédé  à  Rome,  le  26  novembre  1377.  Les 
armes  sont,  d'après  les  preuves  faites  à  diverses  époques 
pour  l'ordre  do  Malte  ,  et  au  cabinet  des  ordres  du 
Hoi,  en  1787  :  d'azur,  à  3  fasces  crénelées  d'argent, 
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ta  première  de  cinq  créneaux,  La  seconde  de  quatre  et 
la  troisième  de  trois;  celle-ci  ouverte  en  porte  ronde 
au  milieu  ;  le  tout  muraille  et  maçonné  de  sable.  Elles 
sont  ainsi  désignées  dans  C Indice  armoriai,  par  Palliot, 
et  dans  C  Histoire  des  Cardinaux ,  par  du  Chesne , 
t.  I4  p.  Ci2  ,  et  t.  II ,  Preuves,  p.  435. 

M v rat- la.-Rave  ,  nommé  vulgairement  Murat-la- 
Habe  ,  et  Mcrat-l'Arabb  ,  est  situé  en  Quercy ,  a  5 
grandes  lieues  de  Gourdon.  Jean  et  Beringon  de  Murat- 
la-Rave,  vivaient  en  1419*  Une  branche  de  cette  mai- 
son ,  qui  portait  pour  armoiries  :  d'azur  à  la  fasce  cré- 
nelée (C argent,  maçonnée  de  sable  et  ouverte  en  porte  de 
château,  s'est  éteinte  peu  avant  Tannée  ,  dans 
celle  de  Claviers.  Une  autre,  dite  des  seigneurs  de 
Loupiac  ,  en  Roucrguc,  existait  encore  en  1620. 

Toutes  les  armoiries  qu'on  vient  de  citer ,  ont  plus 
ou  moins  d'analogie  avec  celles  des  anciens  vicomtes  de 
Murât;  mais  il  est  possible  au  fond  qu'elles  n'aient 
d'autre  origine  qu'une  allusion  au  nom  des  familles 
auxquelles  elles  sont  particulières ,  et  que ,  pour  figu- 
rer le  nom  de  M urat  en  armes  parlantes ,  ces  familles 
aient  adopté ,  à  l'exemple  des  vicomtes ,  des  murs  ou 
murailles,  sans  que  cela  ait  justifié  la  prétention  à 
une  même  origine. 

Il  existe  trois  châteaux  de  Murât  dans  la  Marche , 
savoir  :  Murât,  a  3  lieues  de  Guéret;  Murat-Orsaine, 
au  diocèse  de  Limoges  ;  et  Mcrat-Saint-Plantairb  , 
sur  les  confins  du  Berry ,  a  5  lieues  de  Gueret.  On  ne 
croit  pas  qu'aucun  de  ces  châteaux  ait  donné  son  nom 
à  une  famille  particulière. 

de  Mi  rât  ,  seigneur  de  Pouzy,  de  Mazères,  de  Beau- 
mont,  de  Saint  -  Marcel ,  de  Coutures,  de  Saint-Hi- 
laire  ,  de  Laugère,  du  Breuil ,  etc.,  en  Bourbonnais. 
Cette  maison  a  pris  son  nom  de  la  terre  et  du  château 
de  Murât,  situés  à  2  lieues  de  Montmarault.  Son  nom 
se  voit  fréquemment  dans  des  chartes  des  i4*  et  i5c 
siècles.  Elle  portait  pour  armes  :  d'azur ,  à  trois  pals 
d'or,  accompagné  de  iCrww  d'argent,  4 ,  4  »  4  >  et  4- 
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de  Murat-Saint-Genest.  Cette  famille  a  pour  pre- 
mier auteur  Christophe  de  Murât ,  conseiller  et  secré- 
taire du  Roi  ;  charge  dont  il  reçut  les  lettres  de  vété- 
rance,  équivalentes  à  des  lettres  de  noblesse,  le  i" 
mars  1642*  Son  fils,  Antoine  de  Murât,  seigneur  de 
Saint-Genest,  fut  maintenu,  en  1666,  par  M.  de  Fortia, 
intendant  d'Auvergne ,  sur  le  fondement  de  ces  lettres. 
11  épousa ,  i°.  Anne  de  Brion;  2*.  le  3  septembre  1609, 
Anne  de  Sirmond ,  et  fut  père  de  Jean ,  Amable ,  et 
Paul  de  Murât.  Armes  :  d'azur  à  la  tour  donjonnée 
de  3  pièces  d'argent ,  maçonnée  de  sable. 

du  Murât  -  Sistrières.  En  1772,  Jean-Aimard  de 
Sistrières ,  dit  le  chevalier  de  Murât ,  major  de  la  place 
de  Calvi ,  et  précédemment  capitaine  au  régiment  de 
Picardie ,  et  François-Michel  de  Sistrières  ,  son  frère , 
propriétaire  de  la  baronnie  de  Murât ,  bailli  et  sénéchal 
d'épée  et  de  robe  du  Carladez  ,  issus  d'une  famille  qui, 
sous  le  nom  de  Sistrières ,  avait ,  pendant  six  généra- 
tions ,  exercé  l'office  de  bailli ,  juge  et  garde  des  sceaux 
de  la  vicomté  de  Murât,  et  se  trouvant  propriétaires  de 
la  baronnie  du  même  nom  de  Murât,  obtinrent  du  Roi, 
au  mois  de  septembre  ,  des  lettres-patentes  portant 
érection  de  leurs  terres  en  titre  de  vicomté  deMurat- 
Sistrières ,  et  en  conséquence ,  ils  ont  parti  leurs  ar-  * 
moiries  au  1  db  Murat-lb-Vicomtal  ;  au  z  d'azur,  au 
Saint-Michel  d'or,  foulant  aux  pieds  un  démon  en- 
chaîné du  même ,  qui  est  de  Sistrières.  Les  lettres  - 
patentes  précitées  furent  registrées  au  parlement  de 
Paris,  le  7  septembre  1776.  Cette  famille  de  Sistrières 
ne  figurait  pas  encore  parmi  les  nobles  de  la  province 
d'Auvergne  lors  de  la  recherche  faite  par  M.  de  Forlia 
de  1 666  à  1 670. 
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Seigneurs  de  Pontbrian  t ,  de  Monvilliers  ,  des  Bon- 

DES  ,  DE  BrÉCHAMPS  ,  DU  MeSIS'IL  ,  DB  LA  VlLLATTE  ,  DK 

Montréal,  du  Chadeuil,  de  Lascoux,  de  Montra  - 
zillac  ,  etc.,  en  Bretagne,  en  Beauce*  en  Péri- 
gord,  etc. 


« 


Aiuks  :  D'argent ,  à  la  fasct  battilUe  d'atur,  maçonnée  de 
sable.  L'écu  posé  sur  un  cartouche ,  et  timbré  d'un 
casque  de  chevalier. 

Malgré  le  peu  de  monuments  qui  constatent  l'exis- 
tence de  la  maison  de  POiNTBRIANT  (1)  au-delà  du 
milieu  du  i.V  siècle,  on  ne  peut  pas  douter  que  cette 
maison  n'appartienne  à  l'ancienne  chevalerie  de  Bre- 
tagne. Elle  a  tenu  un  rang  considérable  dans  cette  pro- 
vince par  ses  possessions,  ses  emplois  et  ses  alliances; 
et  son  nom ,  adopté  par  deux  familles  illustres ,  a  été 
perpétué  jusqu'à  nos  jours  en  Bretagne  et  en  Périgord. 

1.  Olivier  de  Pohtbriant  ,  1er  du  nom,  seigneur  de 


(i)Ce  nom  est  aussi  orthopraphié  de  Pontbrtandj  de  Pontbrient , 
de  Pontbrèand  ,  de  Pontbrranl ,  etc. 


i 
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Pontbriant,  terre  et  château  fort  (1),  situés  non  loin 
de  la  paroisse  du  Faouet ,  vivait  au  commencement  du 
j4*  siècle.  Il  a  eu ,  entre  autres  enfants  : 

- 

i°.  Colin,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Aiiette  de  Pontbriant ,  mariée  avec  Guillaume  Hayt  seigneur 
de  Nethunièrea. 

a 

II.  Colin  db  Pontbbiant  ,  écuyer ,  seigneur  de  Pont- 
briant, fit  partie  de  l'armée  que  leva  le  connétable 
Bertrand  du  Guesclin ,  par  ordre  du  roi  Charles  V , 
pour  chasser  les  Anglais  de  l'Ile-de-France  et  de  la 
Normandie.  Colin  de  Pontbriant  est  nommé  dans  les 
rôles  de  deux  revues  passées ,  Tune  à  Caen  le  i  •*  dé- 
cembre 1370,  et  l'autre  le  1"  mai  1371.  {Mémoires 
pour  servir  de  Preuves  à  C Histoire  de  Bretagne,  par 
D.  Morice,  1. 1,  col.  i644>  1 65 1.)  Dans  cette  dernière 
année  ,  le  connétable  passa  successivement  avec  les 
mêmes  troupes  en  Auvergne ,  en  Rouergue ,  en  Poitou 
et  en  Saintonge,  où  il  expulsa  les  Anglais  d'un  grand 
nombre  de  places.  Colin  de  Pontbriant  parait  avoir 
laissé  quatre  fils  : 

i°.  Olivier,  11"  du  nom,  dont  l'article  viendra  ; 

a*.  Hector  de  Pontbriant,  qui  servait  avec  Olivier,  son  frère, 
dans  la  compagnie  d'Olivier  de  Mauny ,  le  jeune ,  chevalier- 
bachelier,  laquelle  fut  passée  en  revue  a  l'iale  le  ta  octobre 
iù86.(Ibid. ,  t.  II ,  col.  5a8.)  Hector  de  Pontbriant  fut  écuyer 
d'écurie  des  princes  Louis  et  Charles,  ducs  d'Orléans,  com  nie 
on  le  voit  par  deux  mandements  de  ces  princes  des  ai  mai 
i4oo  et  9  août  i4u,  datés  de  Château-Thierry  et  de  Afilly,  en 
Gatinais;  le  premier  portant  ordre  de  payer  à  Hector  de  Pont- 
briant une  somme  de  aoo  francs  d'or ,  en  considération  de 
«es  bons  et  agréables  services ,  et  pour  l'indemniser  de  la 


(1)  Pendant  les  guerres  civiles,  le  château  de  Pontbrîand  fut  as- 
siégé par  les  troupes  de  la  ligue,  que  commandait  en  Bretagne  le 
duc  de  Mcrcceur.  Jacques ,  Jean  et  François  du  Breil ,  seigneurs  de 
Pontbriant ,  qui  soutenaient  la  cause  du  roi  Henri  IV,  résistèrent  a 
une  attaque  en  règle  et  très-meurtrière ,  pendant  aa  jours  ;  enfin  , 
n'ayant  pas  reçu  les  secours  et  les  approvisionnements  qu'ils  atten- 
daient des  royalistes,  ils  signèrent ,  le  ai  juin  1590, une  capitulation 
honorable  ,  et  sortirent ,  ainsi  que  tous  les  gentilshommes  de  leur 
garnison  ,  avec  lenrs  armes  et  bagages  et  leur  liberté.  (  Mém.  pour 
servir  de  Preuves  à  l'Histoire  de  Bretagne*  t.  III ,  col.  i5i  1.) 
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perte  de  se*  chevani  ,-•  lesquels  ont  esté  nagaiies  ars  «  n  l'ab- 
■  baye  de  Chaalis.  ■  Le  second  ordonne  au  trésorier  du  duc 
Charles,  de  payera  messire  Baudrain  de  la  Heuze,  chevalier, 
son  chambellan  ,  la  sort  me  de  4<>  livres  tournois ,  pour  prix 
d'un  aobergeon  d'acier,  que  le  prince  avait  acheté  de  ce  che- 
valier, pour  en  faire  don  a  son  écuyer  d'écurie ,  Hector  de 
Pontbriant ,  en  considération  de  ses  services.  (  Titres  origi- 
naux ,  conservés  dans  les  archives  de  M.  de  Courcellcs  ,  gé- 
néalogiste honoraire  du  Roi.  )  Hector  de  Pontbriant  com- 
mandait une  compagnie  de  g  écnyers  en  i4U«  (  Mèm.  pour 
servir  à  l'Hist.  de  Bretagne ,  t.  1 1 ,  col.  go5 ,  909  )  ; 
3°.  Raoul  de  Pontbriant ,  abbé  de  Redon.  Il  prêta  serment  de 
fidélité  au  duc  de  Bretagne  en  1396,  et  en  obtint  un  natif- 
conduit  pour  son  abbaye.  (  Ilist.  de  Bretagne  ,  par  D.  Tail- 
landier, tom.  11,  Catalogue  des  abbés  de  cette  province  ,  p. 


4".  Jean  de  Pontbriant ,  successeur  de  Raoul ,  en  Tabbavc  de 


(  Jbid.  /  t.  1  ,  1*.  434,  et  t.  II ,  Catalogue  des  abbés ,  p.  CIV). 

III.  Olivier  db  Pontbriant,  II*  du  nom ,  chevalier, 
seigneur  de  Pontbriant,  est  nommé  dans  une  revue 
passée  à  Dol ,  le  i*r  juin  i38o,  parmi  les  écuyers  de  la 
compagnie  de  Guion  de  Saint-Payen.  Une  montre  du 
1  "  mars  de  cette  même  année  (  v,  sU  )  porte  qu'il 
servait  à  la  défense  du  château  de  Dol  sous  Olivier  de 
Mauny,  l'aîné,  chevalier- banneret.  En  i38i  ,  Olivier 
de  Pontbriant  commandait  une  compagnie  de  27 
écuyers ,  laquelle  fut  passée  en  revue  à  Dol  les  20  juil- 
let, 24  août,  et  18  septembre  de  cette  année.  Il  était 
promu  à  la  chevalerie  lorsqu'il  fut  nommé  maître 
d'hôtel  du  roi  Charles  VI ,  par  lettres  données  à  Paris 
le  i3  juillet  i4*6,  en  présence  d'Olivier  de  Mauny, 
chevalier.  En  i4<8,  le  seigneur  de  Pontbriant  accom- 
pagna Jean  VI ,  duc  de  Bretagne ,  dans  le  voyage  que 
ce  prince  fit  à  Paris ,  pour  travailler  à  la  pacification 
des  troubles  dont  le  royaume  était  agité.  Il  fit  montre 
a  Montoire ,  en  Vcndomois,  le  28  août  1421  ,  avec  la 
compagnie  de  Richard  de  Bretagne  ,  comte  d'Etampcs, 
dans  laquelle  il  servait  comme  chevalier-bachelier,  et 
il  vivait  encore  en  14^7.  [Mém.  pour  servir  à  CHist. 
de  Bretagne,  t.  II,  col.  248,  264,  3gg,  929,  968, 
1088,  i3o4.  )  Olivier  de  Pontbriant  parait  avoir  eu, 
entre  autres  enfants  : 


DK   PO.NTBhl A N T. 


i°.  Jean  ,  Itr  du  nom  ,  qni  suit  ; 

a°.  Raoul  de  Pontbriànt,  qui  Tut  abbé  de  Redoo,  après  ses 
oncle*  Raoul  et  Jean.  11  consentit ,  en  1419,  an  mariage  de 
Jean  d'Acigm-,  seigneur  de  la  Lande,  son  parent ,  avec  Ca- 
therine de  Malestroit ,  et  mourut  le  18  septembre  »4"«(  HUt. 
île  Brct.  t.  II ,  Caulogue  des  abbé»,  p.  CIV.) 

IV.  Jean  db  Pontbriànt,  1er  du  nom,  qualifié  écuyer, 
puis  chevalier ,  seigneur  de  Pontbriànt ,  fut  lait  pri- 
sonnier de  guerre  par  les  Anglais ,  dans  une  sortie 
au'il  fit  avec  la  garnison  du  Mont-Saint-Michel  le  Jeudi- 
Saint  1427.  11  fut  nommé  capitaine  des  francs-archers 
des  évéehés  de  Dol ,  Sainl-Malo  et  Saint-Brieuc  le  1 3 
octobre  1457.  (HUu  de  Bretagne ,  t  1,  p.  5oi  ;  Mé- 
moires pour  servir  à  la  même  Hist. ,  t.  II ,  col.  1712.) 
.r.r^m.'à  &  ju  Jean  de  Pontbriànt  avait  épousé  Jeanne  nu  Parc  ,  de  la 
r«."M  d*  |tteM"  maison  de  Locmaria ,  et  en  eut ,  entre  autres  enfants  : 

i*.  Jean  ,  H*  du  nom  t  dont  l'article  viendra  ; 

a».  François  de  Pontbriànt ,  écuyer  ,  conseiller  et  chambellan 
du  Roi.  Il  avait  sous  ses  ordres  une  compagnie  de  100  lances 
des  ordonnances  en  i4/8  et  1481  ,  et  commandait  pour 
Louis  XII  ,  de  i4yo  à  »5o4  *  dans  les  ville  et  château  de  Lo- 
ches. (  Mcm.  pour  servir  à  t'Hut,  de  Bretagne  ,  tom.  III ,  col. 
55 1,  555,4*3  >6q6.)  Ce  prince,  par  lettres  du  17 décembre 
i5oo  ,  nomma  François  de  Pontbriànt  et  Roland,  sei- 
gueur  de  Ploeuc,  lieutenant  de  Roi  à  A  m  boise,  pour  Pierre 
de  Roban  ,  seigneur  de  Gié,  maréchal  de  France  et  capitaine 
de  cette  place ,  pour  conduire  et  diriger  la  construction  de 
plusieurs  somptueux  édifices  que  S.  M.  voulait  faire  a  son 
château  d' Ad» boise. (  Original  en  parchemin,  aux  archives  de 
M.  de  Courcellcs.  )  ; 

5°.  Bertrand ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db  Mo*viutr**, 
ors  Bobdks  ,  etc. ,  rapportée  ci-après  ; 

4*>  Pierre,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  as  MorraSAL  et 
nu  Chidkvil  ,  mentionnée  à  son  rang  ; 

5°.  Guion  de  Pontbriànt ,  homme  d'armes  de  la  garde  du  duc 
de  Bretagne  en  1461.  Il  commandait ,  en  i48a,  »5  coutilliers 
de  l'ordonnance  de  ce  prince,  et  fut  présent  comme  parent,  an 
traité  de  mariage,  arrêté  a  Moutauban,  le  5o  juillet  i4&5  • 
entre  Jacques  de  Rohan-Gnéméné  et  Guionne  de  Lorgeril 
fille  de  feu  Jean,  seigneur  de  Lorgeril,  et  de  Françoise  de 
Parthenay.  11  est  rappelé  comme  défunt  et  comme  ajanl 
commandé  80  combattants  pour  la  garde  d'Auray,  dans  le 
compte  de  Guillaume  Juzel,  trésorier-général,  du  1" janvier 
i486  au  i«*  janvier  1487  ; 

6°.  Guionne  de  Pontbriànt,  première  femme,  avant  l'année 
»4?o,  de  Jacques  de  Gouray,  seigneur  de  Laonay  t  fils  de 
Roland  de  Gouray,  seigneur  de  Launay,  et  de  Jeanne  de  Bé- 
chade  ; 
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j*.  Jeanne  de  Pontbriant,  femme  d'Olivier  de  la  Viiltrmayt  ' 
seigneur  de  Beauliea ,  lequel  assista ,  le  i5  mars  i4q6,  au 
mariage  de  Guionne  de  Pontbriant ,  sa  nièce  ,  avec  Charles 
du  Breil ,  seigneur  de  Rail. 

V.  Jean  de  Pontbriàht  ,  II*  du  nom ,  écuyer ,  sei- 
gneur de  Pontbriant ,  assista  au  parlement  général  tenu 
à  Vannes  en  1462 ,  par  François ,  duc  de  Bretagne ,  et 
servit  comme  homme  d'armes  sous  Bertrand  du  Parc 
en  i4;4  et  1480.  Le  duc  lui  donna  ordre,  le  4  avril 
\tfih,  d'aller  avec  20  hommes  d'armes  (  100  chevaux) 
prendre  le  commandement  de  la  place  de  Château- 
briand.  (Mém.  pour  servir  à  CHisU  de  Bretagne, 
t.  III,  col.  5 ,  271 ,  38g,  4^3.  )  Le  seigneur  de  Pont- 
briant accompagna  la  duchesse  Anne  lorsoue  cette 
princesse  vint  trouver  le  roi  Charles  VIII  à  Langeais , 
où  le  contrat  de  son  mariage  avec  ce  monarque  fut 
signé  le  6  décembre  1491*  ( nist.  de  Bretagne,  t.  II, 
p.  212.)  Jean  de  Pontbriant  avait  épousé  Jeanne  le 
Vicomte  ,  de  laquelle  il  eut  : 

i*.  Simon  de  Pontbriant ,  seigneuT  des  terre  et  château  de  Pont- 
briant ,  lequel  fut  retenu  enfant  d'honneur  de  la  maison  du 
Roi,  par  lettres  du  aa  décembre  1491,  en  considération,  por- 
tent ces  lettres,  de  sa  naissance  et  des  services  que  ceux  de 
sa  maison  avaient  rendus  et  rendaient  encore,  dont  plusieurs 
étaient  officiers  de  la  maison  de  S.  M.  {Mém.  pour  servir  à 
t'Hist.  de  Bretagne  ,  t.  III ,  p.  y 23.)  Il  était ,  en  i5o5  ,  l'un  des 
100  gentilshommes  de  la  maison  du  Roi ,  suivant  une  quit- 
tance de  97  livres  10  sons  tournois ,  qu'il  donna  pour  un  tri- 
mestre de  ses  gages ,  le  9  mai  de  cette  année.  11  est  mort  sans 
postérité  ; 

a*.  Guionne  de  Pontbriant,  qui  devint  héritière  de  »a  branche 
après  la  mort  de  son  frère.  Elle  lut  mariée ,  i°.  par  contrat  du 
i5  mars  1496 ,  avec  Charles  du  Breil,  chevalier,  seigneur  de 
Raix,  chevalier  d'honneur  de  la  duchesse  Anne ,  décédé  le  10 
septembre  i£o5,  Gis  de  Roland  duBreil,  seigneur  de  Raix,  et 
de  Jeanne  de  Ferrigat,  dame  des  Ormeaux  et  de  Terlay  ; 
a°.  avec  Christophe  de  Tremereuc ,  chevalier,  seigneur  du 
Chastelier.  Elle  mourut  en  1519.  (  Généalogies  de  Bretagne, 
par  du  Paz,  in-fol.  pp.  771,  77a.)  Elle  a  eu,  du  premier  lit,  un 
fils  unique  : 

Roland  du  Breil,  chevalier,  seigneur  de  Pontbriant,  de 
Raix  et  des  Ormeaux,  lequel  fut  élevé  enfant  d'honneur  de 
la  reine  Anne  de  Bretagne,  et  se  maria  ,  ,en  1519,  avec 
(iuille  mette  de  Landujan ,  dont  il  n'eut  pas  de  postérité. 
Après  sa  mort ,  arrivée  en  1 547*  *  ''aKe  de  4f>  ans ,  *a  suc- 
cession fut  recueillie  par  Olivier  du  Breil ,  seigneur  de  la 
Villenianouel,  son  cousin-germain,  et  par  Antoinette  de 


mit 
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Pontbriant ,  dame  de  Mont  chenu ,  sa  tante  à  la  mode  de 
Bretagne ,  qnî  céda  la  portion  de  tes  droits  sur  les  terre 
et  château  de  Pontbriant  a  Julien  du  Breil  ,  fils  d'O- 
livier. 


SBIGNEURS    DE   MoNVILUEPS  ,    DBS    BoBDBS  ,    etc. , 

en  Beauce. 

V.  Bertrand  de  Pontbriant  ,  vicomte  de  Monvilliers, 
en  Beauce ,  fils  puîné  de  Jean  de  Pontbriant ,  I*  du 
nom,  et  de  Jeanne  du  Parc,  assista  ,  le  i5  mars  149G  » 
au  contrat  du  mariage  de  Guionne  de  Pontbriant ,  sa 

N      ■  •  -  ■  nièce ,  avec  Charles  du  Breil ,  chevalier ,  seigneur  de 
Raix.  11  parait  avoir  eu  »  entre  autres  enfants  : 

♦ 

i°.  Jean,  IIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

a°.  Marte  de  Pontbriant,  alliée,  vers  i5oo,  avec  Jean  te  Pen- 
née ,  seigneur  de  Kerdouré  et  de  Lauvergnac. 

VI.  Jean  de  Pontbriant,  IIe  du  nom,  écuyer ,  sei- 
gneur de  Vaurun  et  du  Mesnil-lès-Saint-Arnoul ,  Fun 
des  100  gentilshommes  de  la  maison  du  Roi,  et  capi- 
taine du  vieux  palais  et  des  ponts  de  Rouen,  sous 
M.  de  Brézé ,  grand-sénéchal  et  gouverneur  de  Nor- 

dïi?r"è"u"reu  man^e  »  épousa  »  vers  l'an  i5ao,  Jeanne  de  Macterne, 
',iÔrUrV.nîonn"  fille  de  Gilles  de  Ma uterne ,  écuyer  ,  seigneur  de  Rufin 
d!Lr^nlî!rroqur"  en  Beauce,  et  de  damoiselle  Nicole  de  Harville ,  dame 
des  Bordes  ,  sœur  de  messire  Fiacre  de  HarviHc ,  che- 
valier ,  seigneur  de  Palaiseau.  Jeanne  de  Mauterne  re- 
cueillit des  successions  de  ses  père  et  mère,  les  terres  cl 
seigneuries  des  Bordes  et  de  Bréchamps ,  et  le  mesu- 
rage  de  Nogent-le-Roy.  De  ce  mariage  est  issu  : 

VII.  Louis  de  Pontbriant,  écuyer,  seigneur  des 
Bordes,  du  Mesnil ,  de  Bréchamps  v  etc. ,  lequel  prit 

..»;iw»r.,  ■  pour  femme,  vers  i56o,  Françoise  db  Pompery,  ïille 
i^E!**      et  héritière  de  Philippe  de  Pompery ,  écuyer,  seigneur 
d'Acy  en  Valois ,  premier  huissier  de  la  chambre  du 
roi  François  Ier.  Leurs  enfants  furent,  entre  autres  : 

i".  Antoine  ,  qui  suit  ; 

a".  Marguerite  de  Pontbriant ,  mariée,  par  contrat  do  6  janvier 
i588,  avec  Jacques  de  lloudetot ,  seigneur  d'Auffay  et  do 
Fultot,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  dont  elle  fut  la  première 

femme. 


i 
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VIII.  Antoine  de  Pontbriant,  chevalier,  seigneur 
des  Bordes,  du  Mesnil-Saint-Arnoul  et  de  B réchamps, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi ,  fut  marié 

avec  Roberte  de  Morais  ,  fille  de  messire  Charles  de  •»  s*»»»  : 
Morais,  chevalier,  seigneur  de  Jaunirais,  de  baron- a. Mbi«. 
cières ,  de  Lory  ,  de  Louville ,  etc.,  et  d'Anne  de  Har- 
court ,  sœur  de  messire  Pierre  de  Harcourt.  Antoine 
de  Pontbriant  paraît  avoir  eu,  entre  autres  enfants  : 

i*.  Mathurin ,  dont  l'article  sait  ; 

2".  Gabriclle  de  Pontbriand ,  femme  de  Robert  de  Bcaumaltre, 
écuyer,  seigneur  de  la  Ferté-Fresnel.  * 

IX.  Mathurin  de  Pontbriant  ,  chevalier ,  seigneur 

des  Bordes,  épousa  Geneviève  db  Trouillard,  sœur  ÏL^Ti: 

de  Nicolas  de  Trouillard ,  écuyer ,  sieur  de  Baron , cU  dor 

contre  la  veuve  duquel  (  Marguerite  Vigor  )  Mathurin 

de  Pontbriant  plaidait  au  parlement  de  Paris  en  1627, 

pour  la  succession  de  feu  Geneviève  de  Trouillard , 

dont  Nicolas  de  Trouillard  était  en  son  vivant  héritier 

par  bénéfice  d'inventaire. 

Nous  n'avons  rien  a  ajouter  aux  documents  peu  certains  que  nous 
ayons  fournis  sur  cette  branche.  Peut-être  Claude  de  Pontbriant,  lieu- 
tenant de  la  compagnie  de  Gédéon  de  Chattonvillc ,  au  régiment  de 
la  Rablière  ,  suivant  une  revue  passée  au  camp  de  Boulon,  le  18  sep- 
tembre 1675  ,  en  était-il  issu.  On  trouve  ensuite  un  François  de  Pont- 
briant ,  seigneur  de  Launay  et  de  la  Poussinière ,  chevalier  des  ordres 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  ,  marié,  vers 
i6o5 ,  avec  Jeanne-Marie  la  /"by,  et  père  de  François  de  Pontbriant  , 
qui  épousa  ,  le  ai  avril  1719,  Philippe  de  Chaliet ,  écuyer,  seigneur 
de  Chanceville  ,  de  Bessé  et  de  Loin  ville ,  en  Beauce. 

SEIGNEURS   DE  MONTREAL,  DU   CHADEUIL  ,  etc. ,  tfl 

Périgord. 

V.  Pierre  de  Pontbriant,  chevalier,  seigneur  de  Mon- 
tréal ,  du  Chadeuil ,  chambellan  du  roi  Charles  VII , 
"capitaine  (  gouverneur)  delà  ville  de  Bergerac,  qualifié 

il  •  .  L  i*i  «flT  *  MpniOMIt: 

noble  et  puissant  nomme ,  îils  puîné  de  Jean ,  seigneur  duur.t  >  r.»c*i 
de  Pontbriant,  et  de  Jeanne  du  Parc,  épousa  Anne  de  i>"  d^tuiT! 
Pbyronbnc  ,  fUIe  unique  et  héritière  de  Michel  de  Pey-  ^,7Ï0Î* 10 b* 
ronenc  ,  chevalier,  seigneur  de  Montréal ,  de  Loupiac, 
de  Verteillac,  etc.,  co-seigneur  du  Chadeuil,  et  de 
dame  Agnès  de  Lastours.  Le  2 1  novembre  1 5oo ,  Pierre 
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de  Pontb riant  reçut  une  reconnaissance  féodale  pour  le 
ténement  de  Maspelou,  et  accensa,  le  4  mars  1002 
(  v.  st.  ) ,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  sa  femme ,  la 
maison  noble  de  la  Veyssière  au  profit  de  Pierre  du 
Glaux.  Pierre  de  Pontbriaot  est  nommé  dans  le  procès 
du  maréchal  de  Gié  (Pierre  de  Roban) ,  comme  l'un 
de  ceux  qui  déposèrent  contre  la  conduite  de  ce  maré- 
chal ,  auquel  François  de  Pontbriant ,  frère  de  Pierre , 
et  commandant  à  Loches,  était  dévoué.  {Mémoires 
pour  servir  à  l'Hist.  de  Bretagne,  t.  III,  col.  874.  ) 
Le  même  Pierre  de  Pontbriant  et  Anne  de  Peyronenc , 
sa  femme,  se  firent  une  donation  mutuelle  le  7  avril 
1507.  Il  obtint,  le  14  février  i5i5  [v.  st.) ,  une  sen- 
tence du  sénéchal  de  Périgord  contre  les  habitants  de 
sa  terre  de  Montréal ,  et  reçut  du  roi  François  Ier,  en 
1 5 1 6  ,  la  permission  de  faire  tenir  dans  le  bourç  d'Issar. 
quatre  foires  tous  les  ans  et  un  marché  le  jeudi  de 
chaque  semaine ,  avec  tout  privilège  et  exemption.  Le 
12  août  1Ô26,  il  transigea  avec  Guillaume  SudirauJd, 
curé  d'Issac ,  au  sujet  d  une  relique  de  la  sainte  Epine , 
que  Michel  de  Peyronenc  avait  trouvée  sur  le  général 
Talbot,  tué  à  la  bataille  de  Gastillon,  et  qu'il  avait 
conservée  dans  le  trésor  du  château  de  Montréal.  Pierre 
de  Pontbriant  passa  un  accensement  le  5  février  1 534  , 
et  fit  son  testament  le  i5  juin  1 537.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  François  ,  dont  l'article  suit  ; 

3°.  Gilles-de  Pontbriant ,  qui  s'unit  a  François  de  Pontbriant . 
pour  faire  construire  une  chapelle  i  Notre-Dame  de  Ciérj  ic 
19  janvier  i5ai  ; 

5».  Claire  de  Pontbriant ,  mariée,  par  contrat  passé  au  château 
de  la  Tour-Blanche,  le  ai  octobre  i5a3,  arec  Gabriel  </e 
Bourdeille,  chevalier,  seigneur  des  Bernardières ,  de  Douzillac, 
de  Beauronne  et  de  Vernode ,  fils  puîné  de  François  ,  1"  du 
nom  ,  baron  de  Bourdcille ,  et  de  dame  Ililaire  du  Fou  du 
Vigean  ; 

4°.  Antoinette  de  Pontbriant,  dame  de  la  Villatte,  en  Limosin, 
et  de  Nieul ,  en  Àngoumois  ,  mariée  avec  Marin  de  Montchenu, 
premier  maître  d'hôtel  du  roi  François  I",  sénéchal  de 
mosin  et  de  la  Basse-Marche,  inhumé  en  la  sépulture  ravale 
de  Saint-Denis,  fils  d'Antoine  de  Montchenu,  chevalier, 
chambellan  du  roi  Charles  VIII  ,  bailli  de  Viennois  et  de  Va- 
lentinois ,  et  de  Louise  de  Clermont.  Elle  hérita  en  partie  de 
Roland  du  Breil,  seigneur  de  Pontbriant,  son  neveu  à  la 
mode  de  Bretagne  ,  décédé  en  i547  ;  mais,  dans  la  suite,  elle 
céda  aux  héritiers  de  ce  même  Roland  tous  ses  droit»  sur  lei 
terre  et  château  de  Pontbriant.  Elle  vivait  encore  en  i5-,-. 
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VI.  François  de  Pontbbiant  ,  qualifié  haut  et  puis- 
sant seigneur,  chevalier,  seigneur  de  Montréal,  du 
Chadeuil ,  etc.,  gouverneur  et  sénéchal  du  haut  et  bas 
Limosin,et  capitaine  (gouverneur)  pouf'  le  Roi  des 
ville  et  château  de  Bergerac ,  sur  la  démission  de  son 
père,  par  provisions  du  18  mai  i53o  ,  rendit  hommage 
au  roi  François  I",  pour  son  château  de  Montréal ,  le 
18  janvier  îôiji  (v.  st.  ) ,  et  lo  même  prince  lui  donna 
les  provisions  do  gouverneur  et  sénéchal  du  Limosin  le 
i5  mai  i543.  11  passa  divers  actes  les  99  janvier  1 549 
(  v.  st.  ) ,  94  avril  i56i  et  17  septembre  i566.  11  avait  ».  Gir.u 
épousé,  i°  le  9  février  i598,  Anne  de  Grosso l les  de  J,";,™  .'^«.1 
Flamabens,  fille  de  Jean  do  Grossolles,  IIe  du  nom ,  J^'^X; 
chevalier ,  seigneur  de  Flamarens  ,  baron  de  Montas-  d  j*".r;  '  V*' ,lr 

*         D  #  *  3  1  tuilr»  <i  or 

truc ,  etc. ,  et  de  dame  Antoinette  de  Lustrac  de  Ga- 
vaudon;  9*  par  contrat  passé  au  château  de  Montréal ,   „4  IU)„IU 
le  28  avril  1 564»  Jeanne  de  Dainhac  ,  fille  de  feu  N.... 
de  Dainhac,  et  de  dame  Anne  de  Curcmonte;  3°  par  D,  r.«,tmnt,,.,. 
contrat  du  6  juin  i566,  Marguerite  de  Bourdeille  ,  Ja^'jrjirî* 
morte  sans  enfants  deux  ou  trois  mois  après  son  ma- ,e,  an,,t,d**u' 
riage.  Elle  était  sœur  de  Philibert  de  Bourdeille,  sei- 
gneur de  Montancès,  et  fille  de  François  de  Bourdeille, 
II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  du  même  lieu ,  et  de 
dame  Anne  de  Talleyrand.  François  de  Pontbriant  a 
laissé  de  sa  seconde  femme. 

VIL  Hector  de  Pontbmant.  vicomte  do  Montba- 
zillac ,  chevalier,  baron  de  Montréal ,  seigneur  du  Cha- 
dcuil,  de  Lascoux ,  etc.,  chevalier  de  Tordre  du  Roi, 
conseiller  aux  conseils -d'état  et  privé,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre,  etc.,  etc.  Il  était  mineur  et 
sous  la  tutelle  de  Jean  de  Montardit ,  lors  d'une  tran- 
saction que  celui-ci  passa  en  son  nom  avec  Antoinette 
de  Pontbriant ,  dame  de  la  Villatte ,  tante  d'Hector , 
le  2  mai  1572.  11  y  a  sept  quittances  de  cette  dame 
au  seigneur  de  Montréal,  depuis  le  11  octobre  1 576 
jusqu'au  95  juin  1677.  Le  3o  mai  1587,  Hector  de 
Pontbriant  passa,  avec  Jeanne  de  Bourdeille,  dame 
des  Bernardières ,  une  transaction  intervenue  sur  une 
sentence  du  sénéchal,  flatée  du  12  mai  1 585 ;  et,  le  2 
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juin  1 5g8,  il  fit  un  échange  avec  le  syndic  duohapitrede 
Saint-Àstier,  pour  la  justice  de  Mazières.  Vers  le  même 
temps,  ce  seigneur  eut  à  soutenir  un  procès  contre  Jean 
Bonnet  /autre  Jean  et  Antoine  Bonnet ,  sur  le  droit  de 
sépulture  que  ceux-ci  prétendaient  avoir  dans  l'église 
d'Issac.  Le  1 1  février  i  Go8 ,  Hector  de  Pontbriant  ren- 
dit hommage  au  Roi,  et  fournit  son  dénombrement  des 
seigneuries  de  Montréal  et  deLascoux.  Le  a  2  mai  160Q, 

11  acquit  d'Antonin  de  Gramont,  comte  de  Guiche,  la 
justice  haute ,  moyenne  et  basse  des  villages  du  Petil- 
Suricaud,  de  Leymonie,  etc.;  puis,  le  1 1  juin  1620, 
une  portion  de  moulin  appartenant  à  Arnaud  de  Lespi- 
nasse ,  sieur  de  Douillac  ;  enfin  il  parait  dans  divers  actes 
des  21  mars  i65o,  20  avril  i§32  et  de  Tannée  1641. 

ilJiï*é-™tïd*  Il  avait  épousé,  i°  en  1 534 •  Catherine  de  Montàbdit, 
SwVc^dl héritière  «le  Lascoux ,  laquelle  fit  son  testament  le  3o 
Ll°^»DDtrtX "i*  mar8  i^1/»  2°  Marie  de  Brizay,  veuve  en  premières 
t,e  noces  de  Louis  Bouchard ,  baron  d'Aubetcrre  ,  vicomte 

m  de  Montbazillac,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils-d'état 

t**ci  dargrnt'et  et  privé,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  etc., 
pièe^"01"1  d*  8  et  fille  de  Pierre  de  Brizay,  chevalier,  seigneur  de 
Denonvillc,  et  de  Jacqueline  d'Orléans- Longue  ville. 
Hector  du  Pontbriant  fit  son  testament  le  24  novembre 
i635.  Sa  seconde  femme  lui  survécut  jusqu'après  le  7 
avril  1G0G,  époque  à  laquelle  elle  fit  donation  de  la 
vicomte  de  Montbazillac  à  son  neveu  Pierre  de  Brizay  , 
chevalier,  seigneur  de  Denonvillc ,  conseiller  du  Roi  en 
ses  conseils.  Hector  de  Pontbriant  n'a  eu  qu'une  seule 
fille ,  issue  de  son  premier  mariage ,  et  nommée  : 

Françoise  de  Pontbriant ,  héritière  de  sa  branche  ,  après  la  mort 
de  son  père.  Elle  avait  épousé,  par  contrat  du  10  septembre 
1611,  Gaston  de  Foucauld ,  écuyer,  seigneur  de  la  Garaudie  , 
de  la  Besse ,  etc. ,  fils  de  Poncet  de  Foucauld,  seigoeur  de  la 
Garaudie,  et  de  Galiote  de  Jaubert  de  Nantiac  ,  dame  d<*  la 
Besse.  Le  26  juillet  1646,  Françoise  de  Pontbriant  fit  son  tes- 
tament au  profit  de  Gaston  de  Foucauld ,  son  fils,  ii  la  charge 
par  lui  et  ses  descendants  de  joindre  son  nom  et  ses  armes  k 
ceux  de  leur  famille  ,  ce  qui  s'est  observé  jusqu'à  nos  jour». 
(  Voyez  la  Généalogie  de  la  maison  de  FOUGAULD-LAHDI- 
M  ALIE  ,  dans  le  tom.  IX  de  l'Histoire  des  Pairs  de  France  , 
et  des  anciennes  familles  du  royaume  ,  par  M.  le  chevalier  de 
Gonrcelles,  généalogiste  honoraire  du  Roi.) 
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Seigneurs  de  Dargxy  ,  de  Corneiiotte  ,  m  Moyenne - 

VILLE,  DE  PoNGERVILLE  ,  DE  BbZENCOURT  ,  DE  RlVERY  , 
DE  JoNVAL  ,  DE  PoTONVILLE,  DE  PlOUY  ,  DU  QtJESNOY  , 

d'Allery  ,  d'Oissy  ,  de  Riencouht  ,  etc.  ;  flUIff  uis 
et  comtes  de  Valanglàrt;  seigneurs  de  Bois-Co- 

LART,   DE   RoYAULMONT,  DE   LlMEUX  ,  DE   IllîRT,  DE 

Watreùlrt,de  Fréhicourt,  de  Valdmngiiem ,  elc  : 
comtes  de  Barde  ,  en  Picardie. 


A  h  un  :  Ticrcè  en  fatets,  au  i  d*ar,  au  iion  leopardc  de 
çuculcs;  au  a  de  sinople;  au  3  d'hermine.  Couronne  de 
marquis.  Supports  :  deux  lions.  Cimier  :  un  lion  issant. 

Le  nom  de  le  ROY  a  été  propre  à  un  grand  nombre 
de  familles  nobles  de  France.  La  seule  province  de  Pi- 
cardie a  été  le  berceau  de  trois  familles  de  ce  nom , 
toutes  recommandables  par  leurs  illustrations  publiques 
et  privées  (1);  mais  celle  qui  réunit  aux  mêmes  avan- 


0)  Les  deux  autres  familles  le  Roy  dont  noua  voulons  parler  sont  : 
Lk  Roy,  marquis  de  Jumelles,  seigneurs  du  Quesnel,  d'Ambrr- 
ville,ctc.,  élections  de  Doullcns  et  d'Abbeville,  maintenus  dans 
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tages  une  plus  haule  ancienneté ,  et  lu  possession  d'un 
plus  grand  nombre  de  fiefs  considérables ,  est  la  maison 
des  seigneurs  de  Valanglart  et  de  Barde ,  qui ,  par  ses 
services  et  la  continuité  de  ses  belles  alliances,  a  tou- 
jours été  comptée  pour  l'une  des  plus  distinguées  de 
cette  province.  Ses  preuves  ont  été  faites  au  cabinet  du 
Saint-Esprit,  devant  M.  Clairambault,  généalogiste  des 
ordres  du  Roi  ;  et  le  certificat  de  ce  généalogiste ,  con- 
statant la  filiation  qui  va  suivre ,  à  partir  de  Gui  le  Roy, 
mort  avant  Tannée  1 3y5 ,  a  été  envoyé  à  M.  le  comte 
d'Àrgenson,  ministre  de  la  guerre,  le  18  décembre 
1756.  Dans  ce  Mémoire  (conservé  aux  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  du  Roi)  sont  rappelées  les  différentes 
maintenues  de  noblesse  obtenues  par  les  diverses  bran- 
ches de  cette  maison,  lors  des  recherches  générales 
ordonnées  par  Louis  XIV.  M.  d'Hozier,  ancien  juge 
d'armes  de  France,  en  a  aussi  dressé  la  généalogie  le 
22  mai  1789;  et  celle  que  nous  allons  donner ,  présen- 
tera l'ensemble  de  tous  les  faits  rappelés  dans  ces  diffé- 
rentes preuves  légales  et  historiques. 

Raoul  le  Roy  (U  Bois) ,  du  consentement  d'Etnmc- 
line ,  sa  femme ,  de  Richer  (  Bicherius  ) ,  son  frère ,  et 
d'Hélie  le  Roy  ,  fils  de  Richer ,  fit  donation ,  Tan  1227, 
à  l'église  et  aux  religieux  de  Sainte-Marie  de  Lieu-Dieu 
de  8  journaux  de  terre  et  de  tout  son  masage  d'Embre- 
ville  (près  Abbe ville) ,  que  Raoul  tenait  de  ces  reli- 
gieux, qui ,  pour  cette  cession ,  lui  comptèrent  24  livres 
parisis.  Dans  le  cours  de  la  même  année,  il  fit  une 
nouvelle  aliénation  de  7  journaux  de  terre,  situés  au 


leur  noblesse  par  jugements  de  M.  Bignon ,  intendant  de  Picardie , 
des  5  et  3i  mai  1708 ,  et  par  autre  jugement  de  M.  de  liera  âge  du  7 
janvier  1716,  d'après  la  production  de  leurs  titres  établissant  leur 
ûliatiou  depuis  l'année  »5a8.  D'azur,  à  l'aigle  e ployé*  d'or,  accom- 
pagnée de  5  rotes  du  même, 

La  Roy,  seigneur  d'Acquest,  dcSaint-Leu,  d*Aboval,de  Buc- 

3uoy  ,  de  Valinesetdc  Dreuil ,  élections  de  Doullens,  d'Amiens  et 
'Abbcvillc ,  maintenus  par  M.  Bignon  les  29  mai  1698  et  3o  avril 
1701 ,  et  par  M.  de  Bernage  le  6  décembre  1717,  sur  titres  établis- 
.sant  leur  filiation  à  partir  de  l'année  i548.  Dazur,  à  3  écussons  d'ar- 
gent ,  rfiar^és  chacun  d'une  croie  pâtée  et  alésée  de  gueule*. 
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champ  des  Noës,  au  profit  des  mêmes  religieux,  moyen- 
nant 12  livres  tournois.  Cette  dernière  donation  fut 
ratifiée,  au  mois  d'octobre  1228,  par  Richard  de. Feu* 
kières  (  de  Feuquières  ) ,  qualifié  frère  de  Raoul  le  Roy; 
ce  qui  prouve  que  l'un  de  ces  deux  seigneurs  avait 
épousé  la  sœur  de  l'autre. 

La  maison  qui  fait  l'objet  de  cette  généalogie  a 
formé  quatre  branches  principales,  dont  deux  seule- 
ment se  sont  perpétuées  jusqu'à  nos  jours.  L'alnée  de 
celles-ci  a  été  appelée,  par  substitution, à  recueillir,  en 
1753  ,  les  biens,  nom  et  armes  de  l'illustre  maison 
de  van  der  Nool ,  aux  Pays-Bas. 

Les  alliances  directes  de  celte  famille  sont  avec  celles 
de  du  Monchel,  de  Crèvecœur ,  de  Formanoir ,  de 
Hesdin  ,  de  M  aille  feu  ,  de  Rivery ,  de  Hune  ,  des 
Landes-de-Bcaurepairc ,  de  Carpentin ,  du  Quesnoy , 
de  Fontaines,  cCAcheu,  le  Ver  de  Caux,  de  Cache- 
leu ,  le  S  cellier  de  H  an ,  de  Licques ,  Trudaine  ,  de 
Hemond  ,  Tillelle  de  la  Motte,  de  Schulembourg  , 
van  der  Noot,  Prévost  de  Vaudringhcm,  de  Fou- 
bières,  le  Bel  dt  la  Fresnaye,  du*Passa$e ,  de  Ma- 
chault  éC Amouville,  de  Sainte-Hermine,  de  Harchies. 

• 

I.  Gui  le  Roy  ,  écuyer ,  né  vers  le  commencement 
du  i4°  siècle  ,  était  proche  parent  et  peut-être  frère  de 
N...  le  Roy ,  femme  de  Jean  Laudée  (a) ,  élu  maïeur 
de  la  ville  d'Abbcville  le  24  août  i355.  (  Extr.  d'un 
vieil  Armoriai  cTAbbcville,  in-fol. ,  p.  17G ,  conservé 
aux  archives  de  M.  de  Courcelles,  généalogiste  hono- 
raire du  Roi.  )  Gui  le  Roy  ne  vivait  plus  le  3o  mai 
1075  ,  et  il  est  rappelé  commc'père  de  Jean,  qui  suit,  * 
dans  des  actes  des  20  mai  1398 ,  5  septembre  i4o5  et 
25  janvier  1482. 

IL  Jean  le  Roy  ,  I"  du  nom ,  écuyer ,  né  vers  l'an 
1 355 ,  ayant  eu  des  fiefs  que  son  père  avait  acquis , 


(#1)  Laudce  :  de  sable  ,  à  r>(bandei  d'or,  accompagnée»  de  1 2  trèll»» 
«.1 11  tuàmc  ,  a,  4,  4  et 
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confisqués  et  mis  sous  la  main  du  Roi  par  Jean,  sire  do 
Nielles ,  chevalier  ,  gouverneur  de  Pontltieu ,  et  mailrt 
des  requêtes  de  l'hôtel  de  S.  M.  Pierre  le  Sène,  rece 
veur  du  bailliage  d'Amiens ,  et  Henri  le  Tavcrnier , 
procureur  du  Roi  au  même  comté  de  Ponthieu  ,  com- 
missaires-députés sur  le  l'ait  des  francs  fiefs  et  nouveaux 
acquêts,  demanda  à  justifier  sa  noblesse  non-seulement 
paternelle,  mais  aussi  maternelle;  et,  d'après  une  en- 
quête dans  laquelle  furent  entendus  Jean  de  Grainbus 
et  Jean  de  Ponches ,  chevaliers  ,  Pierre  de  la  Varcnne  , 
Guérard  de  Ponches ,  Richard  et  Jean  d'Avesnes  ,  cl 
plusieurs  autres  gentilshommes,  il  fut  reconnu  noble 
et  procréé  de  noble  sang  et  lignée  ,  fraDC  de  toute  taxe 
sur  les  acquêts  faits  par  feu  Gui  le  Roy,  sou  père,  et 
remis  en  possession  de  ses  fiefs,  par  sentence  rendue  a 
Abbeville,  sous  le  sceau  des  commissaires  du  Roi ,  le  5o 
niai  i375.  Cette  sentence  fut  confirmée  par  une  ordon 
uance  du  20  mai  i3q,6  ,  signée  de  S.  Amand ,  rendue 
à  la  requête  de  Jean  le  Roy  ,  et  par  une  autre  sentence 
des  commissaires  aux  francs-fiefs  du  bailliage  de  SeulU, 
du  5  septembre  i4o5.  Jean  le  Roy  parait  s'être  marié 
dans  un  âge  avancé  ;  il  est  rappelé  comme  défunt  dans 
N  une  sentence  obtenue  le  25  janvier  1482,  par  Jean, 

IIe  du  nom,  son  fils,  qui  suit. 
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III.  Jean  le  Roy  ,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Dargny  et  de  Cornchotte,  fut  également  déchargé  du 
droit  de  francs-fiefs ,  par  sentence  du  25  janvier  1482  , 
rendue  par  les  commissaires  départis  par  le  Roi  dans 
les  pays ,  terres  et  seigneuries  du  duc  de  Brabant  , 
comte  de  Nevers,  d'Eu  et  de  Rcthcl ,  seigneur  de  St.- 
Vallery ,  sentence  où  il  fut  reconnu  que  ses  prédéces- 
seurs avaient  toujours  vécu  noblement,  et  suivi  les 
armes  toutes  les  fois  que  le  Roi  avait  convoqué  son 
ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse.  Jean  le  Roy  est  men- 
tionné dans  le  compte  de  la  recette  du  domaine  de 
Ponthieu,  de  Tan  1496.  11  avait  épousé  damoiselle 
Marguerite  nu  Monchel  ,  qui  lui  survécut ,  et  dont  il 


KJ   *  I      

-xabilt  eut  trois  fils,  et  très-probablement  deux  filles  : 
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»•.  Nicolas,  I"  du  nom  ,  dont  l'article  suit; 
a°.  Pierre  le  Roy,  qui  fut  marié,  mais  dont  la  veuve  (son  nom 
n'est  pas  connu  )  vivait  sans  enfants  le  af  novembre  i5a5  ; 

Louis  Je  Roy ,  écuyer ,  seigneur  de  Dargny ,  qui  assista  au 
contrat  de  mariage  de  son  frère  ainé  le  »4  novembre  i5a5  ; 
4°.  Nicole  le  Roy,  femme  d'Alexandre  Gaillard  (a),  écuyer, 
seigneur  de  Ferré,  qui  la  nomme  dans  son  testament  du  2.4 
septembre  i5io; 

5«.  Jacqueline  le  Roy,  qui  était  mariée  ,  en  i5o8,  avec  Jean  de 
For  manoir  (b). 


IV.  Nicolas  le  Roy,  Ier  du  nom,  écuyer ,  co-seignetir 
de  Moyenneville ,  en  Vîmeti ,  et  de  Pongerville ,  fit ,  de- 
vant le  bailli  de  Valanglart,  le  3i  mars  1624,  après 
Pâques ,  le  relief  d'un  fief  noble ,  situé  au  terroir  de 
Moyenneville ,  et  tenu  en  plein  hommage  d'Antoine  de 
Rune ,  seigneur  de  Valanglart  et  de  Moyenneville  en 
partie,  duquel  fief  la  saisine  lui  avait  été  donnée  pour 
eu  jouir  après  le  décès  de  Regnault  de  Bournovillc , 
écuyer,  veuf  de  damoiselle  Jeanne  du  Monchel ,  sœur 
de  Marguerite  du  Monchel,  mère  de  Nicolas  le  Roy. 
Celui-ci  fournit  un  nouveau  relief,  le  2  juin  de  la  même 
année  iÔ24 ,  à  Nicolas  le  Vasseur,  écuyer,  seigneur  de 
SaiIly-le-Bray,  de  Boullencourt ,  etc.,  pour  quelques 
terres  qu'il  possédait  aux  terroirs  de  Moyenneville  et  de 
Boullencourt.  Il  s'allia ,  par  contrat  du  24  novembre 
i525,  passé  au  château  de  Rayneval,  devant  Oudard 
flu  Four  et  Baude  de  Beaufort ,  notaires  royaux  sous  le 
-scel  de  la  prévôté  de  Montdidier,  à  damoiselle  Catherine 
de  Crèvecœur,  qui  fut  assistée,  au  contrat ,  par  messire  »■  '  ■ 
Jacques  de  Crèvecœur ,  prêtre ,  doyen  et  chanoine  de  SrSS^ur'.  J 
aaint- Martin  de  Picquigny,  et  par  Augustin  de  Co- 
sette,  écuyer,  seigneur  de  Boutancourt,  mari  de  da- 
moiselle Antoinette  de  Crèvecœur,  sa  sœur.  Par  ce 
contrat ,  Antoine  d'Ailly ,  chevalier ,  vidame  d'Amiens 
et  baron  de  Pecquîzny ,  de  Rayneval ,  etc. ,  promit  de 
payer  à  Catherine  de  Crèvecœur  la  somme  de  100  li- 
vres ,  que  lut  avait  léguée  Marguerite  de  la  Trémoïlle , 


J2^d^SaU  ChCVr0n  — P^nc  de  3  croi- 

{h)dc  Formanoir  :  d'or,  fretté  de  gueules. 
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daine  de  Crèvccœur ,  et  celle  de  20  écus  d'or  ,  léguée 
par  inessirc  Charles  d'Ailly ,  chevalier,  vidaine  d'A- 
miens. De  ce  mariage  sont  provenus  : 

i°.  Nicolas,  II*  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 
■â°.  Jean  le  Roy,  qui  assista  au  contrat  de  mariage  de  Nicolas , 

son  frère  aîné,  le  a5  novembre  i546; 
5°.  Adrien  le  Roy,  écuyer,  sieur  de  Honville,  vivant  le  26  sep- 
tembre ï557  ; 

4*.  Louis  le  Roy,  écuyer,  seigneur  de  Dargny,  qui  se  maria 
avec  damoiselle  Claude  le  Comte,  [a)  Cette  dame  lui  survécut, 
et  un  acte  du  i5  juillet  i5S5,  montre  qu'à  cette  époque  elle 
avait  la  garde  noble  de  leur  fils,  nommé  : 
Pbilippe  le  Roy  ,  écuyer. 

V.  Nicolas  le  Roy,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Moycnnevillc  et  de  la  Motte,  en  partie,  fournit  le 
relief  des  terres  qu'il  possédait  à  Moycnnevillc  le  5o 
septembre  1 540 ;  puis,  le  26  septembre  ihh-j  ,  une 
déclaration  de  ses  terres  et  fiefs  nobles ,  pardevant  le 
bailli  d'Amiens ,  commissaire  du  Roi  sur  le  fait  du  ban 
et  arrière-ban.  11  épousa  en  premières  noces ,  par  con- 
trat du  5  novembre  i546,  passé  à  St.-Riquicr,  devant 
Jacques  Roussel  et  Jean  de  Quevauvillers ,  notaires , 
<  damoiselle  Antoinette  db  Hbsdin  ,  fille  puînée  de  feu 
"  Antoine  de  Hcsdin  ,  écuyer ,  seigneur  de  Bezencourt , 
tni  et  de  damoiselle  Marie  de  la  Bcrquerie.  Cette  dame  fut 


nt  !li  »ol* 
dr  gueule», 

peut,  rliacun  s 


du  ..  .  .  , 

assistée  au  contrat  par  damoiselle  Catherine  OLuulot , 
son  aïeule ,  Jean  de  Boubers ,  écuyer ,  seigneur  de  la 
Motte,  et  Catherine  de  Hcsdin  ,  sa  femme  ,  sœur  d'An- 
toinette, et  par  Thibaut  de  Hesdin,  écuyer,  seigneur 
de  Bezencourt ,  leur  frère ,  dont  Antoinette  hérita. 
Celle-ci  fit  son  testament  devant  Charles  Roussel  et 
Léon  Despreaulx ,  notaires  en  la  prévôté  d'Oiscmont , 
le  21  février  \5yù;  et  Nicolas  le  Roy  en  fit  un  premier 
le  5o  septembre  de  la  même  année.  Mais ,  ayant  sur- 
vécu à  ces  premières  dispositions  ,  il  épousa  en  se- 
condes noces,  par  contrat  du  12  juillet  1 58s,  passé 
devant  Pierre  desMaretsct  François  du  Buir,  notaires 


ia)  k  Comte  .  d'azur ,  à  5  bandes  vairées  dargent  et  de  gueules. 
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à  Boulogne ,  dainoiselle  Jeanne  db  Maillbfeu  ,  veuve  M  MtllUfir 
de  feu  noble  seigneur  Antoine  de  Griette ,  écuyer ,  sei- 
gheur  de  l'Escoré.  Nicolas  le  Roy  fit  son  deuxième  et  j^,*^,: 
dernier  testament  le  21  septembre  1 582 ,  devant  Benoit *■ 

■%ir    «il  a  f    1     T»       «Il  I  t,  tel»;  au  franc 

Waiile  ,  prêtre  et  curé  de  Bouillancourt ,  et  voulut  être  «mon  d-ar*™». 
inhumé  dans  l'église  du  couvent  de  St. -François  ,  à  mST^dr^*' 
Abbeville,  auprès  de  feu  Antoinette  de  Hesdin,  sa 
première  femme.  Jeanne  de  Maillefeu,  qu'il  nomme 
dans  ce  testament,  lui  survécut  jusqu'après  le  9  fé- 
vrier 1610.  11  a  laissé  ; 

Du  premier  lit  : 

i°.  Jacques  le  Roy,  auquel  sa  mère  légua  les  (erres  et  seigneu- 
ries de  Beiencourt ,  du  Tiltre  et  du  Bois-Médard,  le  ai  fé- 
vrier 1573,  et  son  père  celle  de  Moyenoeville.  11  mourut  sans 
postérité; 

v°.  François,  I" du  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

j*.  Antoine  le  Roy,  substitué  a  son  frère  Jacques  par  le  testa- 
ment de  sa  mère.  11  mourut  sans  postérité; 

4°.  Adrien,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs,  puis  comtes  u* 
BiBDt ,  rapportée  ci-après. 

Du  second  lit  : 

5°.  André  le.  Roy ,  qui  a  formé  la  branche  des  seigneurs  dk  Qa 
MKi.01»,  rapportée  plus  loin. 

VI.  François  le  Roy,  I"  du  nom ,  écuyer,  seigneur 
de  Moyenneville,  de  la  Motte,  de  Bezencourt,  de  Va- 
langlart ,  etc.  ,  écuyer  du  duc  d'Aumale ,  institué  par 
sa  mère ,  le  21  février  1 5 73,  légataire  de  la  moitié  des 
fiefs ,  terres  et  seigneuries  de  la  Motte ,  de  Chcpy  et  de 
Valanglart,  épousa,  par  contrat  du  4  mai  1587  ,  passé 
devant  Fremin  du  Four,  notaire  à  Moreuil,  en  la  pré- 
vôté de  Montdidier ,.  damoiselle  Antoinette  dame  db 
Rivery,  fille  de-messire  Jean  de  Rivery,  chevalier, 


seigneur  de  Poton tille ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  H»cde  f»;anl^ 
chambre  du  Roi ,  lieutenant  pour  S.  M.  au  gouverne-  *<»■ 
ment  de  Brouage.  François  le  Roy  fut  assisté  à  son 
contrat  par  Jean  Abraham ,  seigneur  de  Millancourt , 
son  oncle,  Godefroi  d'Amerval ,  lieutenant  de  5o  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances  du  Roi ,  François ,  sei- 
gneur de  Grambus,  etc.  Du  côté  d'Antoinette  assis- 
tèrent autre  Antoinette  de  Rivery,  sa  tante,  veuve 
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d'Adrien  de  Festard,  écuyer ,  seigneur  de  Bon  court  , 
René  de  Rivery  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  do 
Jérusalem ,  François  de  Conty ,  écuyer ,  seigneur  de 
Rocquencourt,  et  Charles  de  Festard,  écuyer ,  seigneur 
de  Boncourt,  ses  cousins*  Antoinette  de  Rivery  sur- 
vécut à  François  le  Roy,  et  assista,  le  i5  avril  1691  , 
au  contrat  de  mariage  de  René ,  son  fils  unique ,  qui 
suit,  ainsi  que  messire  Guillaume  Hébert  de  Brunville, 
chevalier ,  seigneur  du  Bosc ,  son  second  mari. 

VIL  René  le  Roy,  chevalier,  seigneur  de  Moyen- 
neville ,  de  Valanglart ,  de  Bezencourt ,  de  Rivery  ,  de 
Jonval ,  de  Vaux  et  autres  lieux ,  épousa  »  par  contrat 
du  i5  avril  1621  ,  passé  devant  Nicolas  Pinthereau , 
avocat  au  parlement,  garde  du  sceau  aux  contrats  et 
notaire  aux  bailliage  et  comté  de  Ghaumont,  damoisellc 
M.  Li^nn  :  Renée  des  Landes  ,  fille  de  noble  seigneur  Claude  des 
î  *X"d  à«..rà.  Landes ,  écuyer ,  seigneur  de  Beadrepaire  et  de  Bou- 
tencourt ,  et  de  damoiselle  Jeanne  du  Bosc.  Il  fut  assisté 
à  son  contrat  par  André  de  Saint -Blimond ,  chevalier, 
seigneur  de  Saint-Blimond,  baron  d'Ordre,  son  cou- 
sin, et  du  côté  de  la  future  assistèrent  ses  père  et  mère 
et  messire  Nicolas  de  Gaudechart,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bachevilliers ,  du  Fayel  ,  de  Courcelies,  de 
Bury ,  etc. ,  son  beau  frère.  Par  le  testament  qae  fît 
René  le  Roy,  le  8  février  i63ô,  devant  Papin ,  notaire 
en  Ponthieu,  il  prescrivit  sa  sépulture  dans  le  couvent 
des  Cordeliers  d'Abbeville,  en  la  tombe  de  ses  prédé- 
cesseurs ,  fit  divers  legs  pieux  et  particuliers ,  et  institua 
légataires  ses  enfants .  nommés  : 

îVClaudc,  I"  <ta  non»  ,  dont  l'article  viendra  ; 

a'/Louii  le  Roy  de  Valanglart,  chevalier  de l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  ,  dit  de  Malte  ,  auquel  Ait  donnée  quittance  de 
la  somme  de  5ooo  livres  par  Pierre  des  Quels,  chevalier  et  re- 
ceveur de  l'ordre ,  pour  son  passage  et  la  dispense  d'âge  ,  par 
acte  du  26  mai  i63* ,  passé  devant  Thomas  Cartier  et  ïlïeoras 
Robinot,  notaires  au  Châtelet  de  Paris.  Il  fut  légataire  de  son 
père  en  i635  ; 

3".  François  le  Roy,  chevalier ,  seigneur  de  Besencourt,  mari»-, 
en  i65o  ,  avec  Jeanne  <U  Carpendn  (a).  lia  vivaient  en  i683  : 


(«}  dc  Carpcntin  :  d'argent,  a  3  fleurs  de  1rs  nonrrics  de  gueules. 
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V".  Charles  le  Roy,  chevalier ,  seigneur  de  Pntonville,  de  Rivcry, 
de  Hcllcncourt  et  autres  lieux,  marie:,  par  contrat  du  10  m'ai 
1646,  passé  devant  Denis  Pourccl  et  Jean  Dcsnots,  notaires 
au  Chutclet  de  Pari»,  avec  dame  Elisabeth  le  Mir ,  veuve  do 
Charles  de  Fontette  ,  chevalier,  seigneur  de  Yaumain.  Il  l'ut 
maintenu  dans  les  privilèges  de  son  ancienne  extraction  noble 
par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  16  février  1664.  Ses  enfants 
furent  : 

A.  Joseph-Pierre  le  Roy ,  chevalier ,  seigneur  de  Potonvillc, 
marié,  par  contrat  du  5o  octobre  i685,  passé  derant  An 
toioe  le  Febvre,  notaire  à  Abbcville,  avec  Louise  Fran- 
çoise du  Quesnoy  (a),  fille  de  m  cas  ire  François  du  Ques- 
noy ,  chevalier,  seigneur  de  Resty,  de  Saint-Martin  en 
Preurc,  etc.,  et  de  dame  Catherine  d'Achcu.  Il  mourut 
sans  enfants,  après  l'année  1701  ; 

B.  Claude-Charles  le  Roy  ,  abbé  de  Potonville ,  seigneur  de 
Bonival ,  qui  transigea  sur  partage  avec  son  frère  aine  par 
acte  du  i.f  février  1G82,  passé  devant  Prevùt ,  notaire  en 
Ponthieu,  et  fut  maintenu  ainsi  que  lui  dans  sa  noblesse 
d'ancienne  extraction  par  jugement  de  M.  Bignon,  in- 
tendant de  Picardie,  du  17  décembre  1701  ; 

7*.  André  le  Roy  ,  chevalier ,  seigneur  de  Riverv,  compris  dans 
l'arrêt  de  maintenue  de  la  cour  des  aides  du  10  janvier  iG^j.  I! 
avait  épousé  Marie  de  Letpcron  (A),  fille  de  Jean  de  Lcsperon, 
écnyer ,  seigneur  de  Belloy  ,  et  de  Claude  lieraient  ; 

8".  Catherine  le  Roy,  à  laquelle  son  père  légua  10, 000  livres. 

VIII.  Claude  lb  Roy,  Ier  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Moyenncville ,  do  Valanglart,  de  Plouy,  de 
Jouval ,  de  Vaux ,  etc. ,  légataire  <lc  son  père  le  8  fé- 
vrier i635  ,  épousa ,  par  contrat  du  4  octobre  i645 , 
signé  Pappin  et  expédié  par  Pirot  Becquin  ,  damoiselle 
Catherine  d'Achbu,  fille  de  messire  Gédéon  d'Acheu  ,  paiIi",*;;v  i  „. 
chevalier  ,  seigneur  de  Plouy ,  de  Morival ,  d'Acheu  et  i^;./,,^;,;;;* 
autres  lieux,  et  de  damoiselle  Marie  Manessier.  Du  côté 
de  Claude  le  Roy,  assistèrent  au  contrat,  entre  autres,  J»X  ''",r 
messire  Charles  de  Créquy ,  #hevalicr,  vicomte  de 
Langlc ,  et  Nicolas  le  Roy,  écuyer,  seigneur  de  Camchtn, 
ses  cousins ,  et  du  côlé  de  Catherine  d'Acheu  ,  messire 


(a)  du  Quesnoy  :  d'or,  a  l'aigle  éployée  de  sable. 

{,!>)  de.  Lesptron  :  d'aïux,  a  T>  molettes  d'éperon  d'argent  à  0  rab. 
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Claude  d'Acheti  ,  chevalier ,  seigneur  de  Bien  fa  y ,  son 
cousin-germain,  Charles  de  Bernay,  écuyer,  sei- 
gneur de  Favencourt ,  Maximilien  du  Bourguet ,  etc. , 
ses  oncles  maternels.  Claude  le  Roy  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  1 6  février 
1664.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  François,  II*  du  nom  ,  qui  sait  ; 

in.  Catherine  le  Roy,  première  femme,  par  contrat  do  9  juillet 
>665 ,  passé  devant  Galloys  et  le  Caron ,  notaires  au  Chatelet 
de  Paris,  de  messire  Jean  ie  Ver  (<x),  chevalier,  seigneur  de 
Caux,  de  Haucby ,  de  Bcrnapré,  de  Iialloy,  etc.,  gouverneur 
de  la  ville  de  Saint-Riquier,  fils  d'André  ie  Ver,  chevalier  , 
seigneur  de  Gaux,  et  de  Jeanne  de  la  Rue.  Après  Ja  mort  de 
Catherine  le  Roy,  Jean  le  Ver  se  remaria, par  contrat  du  a5 
juin  1686,  avec  Anne-Julie  de  la  Chaussèe-d'Eu. 

IX.  François  le  Roy,  IIe  du  nom ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Moyenncville ,  de  Valanglart,  etc.,  etc., 
épousa,  nar  contrat  du  16  juillet  1668,  passé  devant 
Antoine  le  Febvre ,  notaire  à  Abbeville ,  demoiselle 
•Vargrnl.'au  croi»-  Antoinette  lb  Fort  ,  fille  de  feu  Jean  le  Fort ,  cheva- 
Sli£r"2  lier,seigneurduQuesnoy,et  de  dame  Isabelle  de  Tron- 
ic™ ïïîlbte.'*"  v'^e  »  femme ,  en  secondes  noces ,  de  messire  Charles 
de  Sacquespée ,  chevalier ,  seigneur  de  Gorenflos  et  de 
Beaulieu.  A  ce  contrat  furent  présents  pour  M.  de  Va- 
langlart ,  Catherine  le  Roy,  sa  sœur ,  femme  de  messire 
Jean  le  Ver,  chevalier,  seigneur  de  Caux,  messire 
François  le  Roy,  chevalier,  seigneur  de  Bezencourt, 
son  oncle ,  messire  Nicolas  le  Roy ,  chevalier ,  seigneur 
de  Camelun,  messire  Jean  de  Belloy,  chevalier,  sei- 
gneur de  Rogehan,  et  Charles  de  Bernay,  sieur  de  Fa- 
vencourt, ses  cousins,  et  du  côté  d'Antoinette  le  Fort, 
messire  Léonor  le  Fort,  chevalier .  seigneur  d'AUery, 
son  aïeul  paternel ,  Louis  de  Tronville ,  chevalier ,  sei- 
gneur de  Marelessart  >tJcan  Trudaine ,  écuyer  ,  sieur 
de  Dreuil ,  conseiller  du  Roi ,  président-trésorier  de 


(a)  te  Ver  :  d'argent,  à  3  vérats  ou  sangliers  de  sable  ,2  et  1  , 
accompagnés  de  9  trèUes  du  même,  3  en  chef,  3  en  fasce  et  3  en 
pointe*. 
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France ,  en  Picardie ,  mari  de  dame  Claude  de  Tron- 
ville ,  ses  oncles  ,  mess  ire  Jean  de  Vaudricourt ,  cheva- 
lier, seigneur  de  Moreaucourt,  son  grand  oncle  et 
curateur ,  représenté  par  Jean  Tillette ,  écuyer ,  sieur 
de  Cou  réelles,  dame  Michelle  de  Sacquespée,  femme  de 
César  le  Prévost ,  chevalier ,  seigneur  de  Surcamps.  De 
ce  mariage  sont  provenus  : 

i  °.  Claude ,  1 1*  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Marie- Anne-Angélique  le  Roy,  mariée,  par  contrat  du  a4 
septembre  1701 ,  arec  Joseph-François  de  lÂcqucs  (a),  che- 
valier, seigneur  de  Licqucs,  de  Toufflers,  de  Nouarvillc,  et  de 
Molineaux,  fila  de  feu  messire  François  de  Licques,  chevalier, 
seigneur  des  mêmes  lieux ,  et  de  dame  Louise  de  Montejf  an 
de  mécourt. 

X.  Claude  le  Roy  ,  II'  du  nom ,  qualifié  haut  et 
puissant  seigneur ,  chevalier ,  marquis  de  Valanglart , 
seigneur  de  Moyenneville ,  de  Valanglart ,  du  Quesnoy, 
d'Allery,  etc.,  etc.,  épousa,  par  contrat  du  i5  dé- 
cembre 1696,  passé  devant  Jean- Baptiste  Trancart  et 
Phiffype  Caron  ,  notaires  à  Amiens ,  Marie- Anne  Tau-  d.orT'^4,**-. 
daine,  dame  de  Roberval,  fille  de  messire  François  «j/mm«. 
Trudaine ,  chevalier ,  seigneur  de  Roberval ,  d'Oissy  , 
de  Thieulloy ,  de  la  Vacquerie ,  de  la  Ville ,  et  autres 
lieux,  conseiller  du  Roi ,  président-trésorier  de  France 
de  la  généralité  d'Amiens,  et  de  dame  Marie- Anne  Can- 
terainc.  Claude  le  Roy  fut  maintenu  dans  les  privilèges 
de  sa  noblesse  d'ancienne  extraction  par  jugement  de 
M.  Bignon ,  intendant  en  Picardie,  du  17  décembre 
170a.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  C lande-François,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Catherine  le  Roy ,  née  le  1"  novembre  1697  ; 

5°.  Marie-Anne  le  Roy,  née  le  11  octobre  1698,  abbesse  de 
Saint- Désir,  au  diocèse  de  Lisicux,  vivante  en  1772  ; 

4°.  Angélique-Paule  le  Roy,  née  le  i5  février  1701 ,  prieure  de 
Saint-Michel  de  Crépy ,  en  Valois,  en  1750  ; 

5°.  Marie-Thérèse  le  Roy,  alliée,  en  17Ù1,  avec  Georges- 
Antoine  ,  comte  de  Schutcmbourg  (b) ,  et  du  Saint-Empire, 
établi  a  Libros  ,  près  Leipsick ,  en  Rasse-Saxe. 


(a)  de  Licqucs  :  bandé  d'argent  et  d'azur;  a  la  bordure  de  gueules. 
{b)  de  Schulembourg ,  en  Saxe  :  ccartclé ,  aux  1  et  4  d'argent ,  au 
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XI. Claude-François  le  Roy,  chevalier,  marquis  de 
V  alanglart,  seigneur  de  Moyenne  ville,  du  Quesnoy,  d'Àl- 
lery ,  de  Sons,  de  Vaux,  de  Jonval /etc. ,  naquit  le  î5 
octobre  1699,  et  mourut  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Michel  du  Quesnoy  ,  le  8  juillet  1768.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  passé  devant  Pierre-Nicolas  de  Wulf ,  no- 
taire public  résident  à  Courtray ,  admis  par  le  conseil 
provincial  de  Flandre,  le  10  mai  1734,  dame  Marie- 
„n,..*.w:  Françoise-Charlotte-Josèphe  van  der  Noot,  baronne 
ÎÏ'jÎ  f-bi",u"n  de  Kieseghem,  décédée  au  Quesnoy,  le  6  novembre 
'  1 764 ,  fille  de  messire  Charles-Ferdinand  van  der  Noot , 

chevalier ,  baron  de  Kieseghem ,  colonel  du  régiment 
d'Artois  au  service  d'Espagne  ,  gouverneur  de  Gi- 
ronne,  etc.,  etc.,  et  de  dame  Françoise -Lambertine 
Huons ,  et  cousine-germaine  de  Léonard-Mathias  van 
der  Noot ,  baron  de  Kieseghem  ,  chambellan  actuel  et 
conseiller  d'état  d'épée  de  l'impératrice  reine  de  Hon- 
grie ,  major-général  de  ses  armées,  gouverneur  et  grand 
bailli  de  Gand ,  mort  sans  postérité  le  11  avril  1^55. 
Pc  ce  mariage  sont  provenus  : 

i°.  François-Léonard  ,  dont  l'article  suit  ; 

is-Mathieu  le  Roy  de  Valanglart,  chevalier,  né  h  tj 
mai  1745,  élevé  page  de  Louis  XV  ,  institué  héritier ,  en  1753, 
de  Léonard-Mathias  van  der  Noot ,  son  oncle  à  la  mode  de 
llrrtagnc,  sous  la  condition  de  porter  les  armes  de  ran  der 
Noot  (1) ,  et  en  conséquence  titré  comte  van  der  Noot  et  baron 
de  Kieseghem.  11  est  décédé  le  i5  mai  1761  ; 

3".  N  Te  Roy  ,  morte  à  Paris,  au  mois  de  mars  176a  ; 

4  ".  Marie- Anne-Françoise-Léonardc  le  Roy  de  Valanglart,  morte 
sans  alliance,  en  son  château  de  Moyenneville,  le  i5  octobre 
1800  ; 

5«.  N   le  Roy  d'Aller? t  dame  de  Saint-Marc,  morte  sans 

alliance  à  Gand,  au  mois  de  janvier  1770  ; 

6".  Charlotte-Françoise-Fcrdinandc  lt;  «oy  ,  née  et  décédée  a 
MoYcnncviltc,  les  i4  mai  ft  a  août  1741  î 

7».  N.'.  le  Roy,  religieuse  en  1758,  morte  à  Moyenneville,  de 

la  petite  vérole,  en  1786. 


cheval  de  sable,  housse,  barde  et  caparaçonné  d'argent  et  de  gueule», 
portant  sur  sa  téle  trois  étendards  en  forme  de  panache  ;  aux  1  et  .> 
d'argent,  à  3  membres  de  grillon  de  gueules. 

(i)  Nobiliaire  du  Payt-lint ,  in  u.  Loitvain  1760  ,  t.  Il  ,  p.  t$n. 
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XII.  François-Léonard  lb  Roy,  chevalier,  marquis 
<lc  Valanglart,  comte  du  Qut^noy ,  seigneur  de  Moycn- 
ne  ville,  de  Jonval ,  de  Bien  fa  y ,  des  Alleux,  de  Zotteux, 
d'Àcheu ,  du  Chaussoy  ,  d' Allcry  -  sous  -  Aircnnes  , 
d'Oissy ,  de  Riencourt  et  do  Briquemenil ,  fut  baptisé 
le  12  mars  1757.  Il  entra  dans  les  mousquetaires  le  8 
août  i754t  fut  successivement  capitaine  de  dragon* 
au  régiment  Dauphin,  le  i3  janvier  1759,  second 
cornette  dans  la  compagnie  des  chevau-  légers  avec 
commission  de  lieutenant  -  colonel ,  le  21  juillet  1761, 
guidon  de  la  compagnie  d'hommes  d'armes  des  ordon- 
nances du  Roi,  de  M.  le  comte  d'Artois,  le  18  juin  1763  , 
enseigne  en  1770,  puis  mestre-de-camp  de  cavalerie 
et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
Le  marquis  de  Valanglart  est  décédé  à  Bruxelles  le  2 
mai  1794.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  24  septembre 
1 770 ,  passé  devant  Boulard,  notaire  a  Paris ,  Françoise- 
Marie  de  Fougierbs  ,  morte  à  Sainte-Ségrée ,  le  5  sep-  «•» 

'  O'i      o  inir  ,  au  rhrl 

tembre  i8i3.  fille  de  François -Marie,  chevalier  .  loMng*  a-or  *i  □> 
comte  de  Pougieres ,  sous-gouverneur  de  monseigneur 
le  Dauphin  ,  gouverneur  des  ville  et  citadelle  d'Amiens, 
premier  maître-d'hôtel  de  monseigneur  le  comte  d'Ar- 
tois, et  de  défunte  Marie-Françoise  de  Tribelet ,  sa  pre- 
mière femme.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

iu.  François-Marie-Joseph-Raoul,  dont  l'article  tait; 

a".  Alfred-Marie  Charles  le  Iloy,  comte  de  Valanglart, chevalier 
de  l'ordre  de  Malte ,  né  à  Paris ,  paroisse  Saint-Eustache ,  le 
1 1  décembre  1783 ,  marie ,  par  contrat  du  17  septembre  1817 , 
passé  devant  Delattre ,  notaire  a  Amiens ,  avec  Pauline-Judith 
de  Jlarchies  (a) ,  née  à  Sunderland ,  en  Ecosse ,  le  aô  sep- 
tembre 1796,  fille  de  Charles-François,  marquis  de  Harchies, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
d'Anne-Henriette-Eugénie  de  Stappens.  Leurs  enfants  sont  : 

A.  Marie-Sosthènes  le  Roy,  né  a  Abbeville  le  7  janvier 
1819; 

B.  Maric-Aglaé  le  Roy,  née  le  i*r  août  1821; 

3°.  Marie- Amable  le  Roy  de  Valanglart,  née  à  Paris  le  i3  mai 

1773  ,  non  mariée  ; 


(a)  de  Jlarchits  :  écartelé  ,  aux  i  et  4  d'or ,  »  S  cotices  de  gueule*  , 
et  au  fraut  canton  du  même  ;  aux  n  et  3  échiquetés  de  gueules  et 
d'or. 
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4°.  Charlotte-Marie-Ursule-Léonardine  le  Roy  de  Valanglart  , 
née  au  Quesnoy  le  1 1  octobre  1774  ,  mariée  ,  par  contrat  du 
5  juin  180S  ,  passé  devant  Devisme,  notaire  a  Abbcvillc,  atec 
Louis-Gabriel,  comte  du  Passage  (a),  chevalier,  seigneur  de 
Sainte-Segrée ,  né  en  1769,  flls  de  Jean-Baptiste  du. Passage, 
et  de  Gencvièvc-Louise-Charlottc  de  Lamiré  de  Caumont. 
Leurs  enfants  sont  : 

A.  Marie-Jean-Baptiste-Edward  du  Passage,  né  le  3o  mai 

1806  ; 

B.  Casimir- Marie- Louis  du  Passage,  né  le  a  septembre 

1807  ; 

C.  Marie-Louis-Eugène  du  Passage,  né  le  9  avril  1809  ; 

D.  Alfred-Marie-Louis-Gustave  du  Passage,  né  le  17  dé- 
cembre 1811. 

XIII.  François-Marie-Joseph-Raoul  le  Roy,  che- 
valier, marquis  de  Valanglart ,  né  à  Paris  le  16  octobre 
1771  ,  a  été  nommé  successivement  capitaine  au  régi- 
ment de  Colonel-Général,  infanterie,  second  lieute- 
nant de  la  deuxième  compagnie  d'ordonnance  ,  en 
1792,  sous  le  titre  d'homme  d'armes  à  cheval,  et 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
Le  marquis  de  Valanglart  a  épousé ,  par  contrat  du  9 
avril  1806  ,  passé  devant  Trutat  et  Duchène ,  notaires 
*?w*ïSià  Paris ,  Angélique  Madeiaine-Caroline  de  Machault, 
^rî'ZJZ  née  û  Paris'  paroisse  Saint -Nicolas -des -Champs, 
desucuu,.      le  21  juillet  1778,  fils  de  Charles-Henri-Louis  de  Ma- 
chault ,  comte  d'Arnouville,  pair  de  France,  maréchal- 
des-camps  et  armées  du  Roi ,  et  d'Angélique-Elisabeth- 
Jeanne  de  Baussan ,  et  petite-fille  de  Jean-Baptisle  de 
Machault ,  chevalier ,  seigneur  d'Arnouville  ,  de  Garges 
et  de  Gonesse ,  garde-des-sceaux  de  France ,  ministre- 
secrétaire  d'état  au  département  de  la  marine ,  et  de 
Geneviève-Louise  Rouillé  du  Coudray.  De  ce  mariage 
sont  issus  trois  fils  : 

i°.  Maric-Cbarles-Henri  le  Roy,  né  a  Versailles,  paroi***  de 
Saint-Louis,  le  a5  mars  1807; 

Jean-Marie-Louis-Ernest  le  Roy,  chevaliei  ,  né  à  Moyenne- 
ville,  le  7  juin  1808; 

>.  Anatole  Marie-Jean  Baptiste  le  Rov,  chevalier  ,  né  à  Moven- 
neville,  le  18  août  1811. 


f  ")  'lit  Passage  :  de  sable ,  à  3  fastes  ondées  d'.ir. 


« 
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SEIGNEURS  puis  COMTES  DE  BARDE. 

VI.  Adrien  le  Roy  ,  écuyer ,  seigneur  de  Barde ,  de 
Bois-Colart ,  de  Harse ,  de  Watissard ,  de  Limcux ,  de 
Hurt,  du  Tiltre,  de  Royaulmont,  etc.,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  maison  du  duc  de  Guise ,  4*  fil*  de  Ni- 
colas le  Roy,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  Moyenneville , 
et  d'Antoinette  de  Hesdin ,  sa  première  femme ,  fut 
légataire  de  ses  père  et  mère,  les  21  septembre  i58a  et 
21  février  ibjS.  La  terre  de  Barde ,  tenue  de  la  dame 
de  Brosse ,  fit  partie  des  biens  dont  il  hérita  de  sa  mère. 
Adrien  le  Roy  transigea  avec  Jeanne  de  Maillcfeu  ,  sa 
belle  mère,  le  20  janvier  i585,  et  se  maria ,  par  con- 
trat du  5  février  161 3,  passé  devant  Gallet,  notaire  à 
Abbeville ,  avec  damoiselle  Charlotte  de  Rune,  fille  de  ,.  "  ?r" 
Charles  de  Rune ,  écuyer .  seigneur  de  Jonval ,  et  de  '««■  d"ur'  ™n. 
aamoiscUe  Antoinette  de  Vaulx,  qui  assistèrent  au  con-  «•«  s»™- 
trat ,  ainsi  que  François  de  Rune ,  écuyer ,  seigneur  de 
Sailly  ,  frère  consanguin  de  la  future  épouse ,  François 
d'Amerval ,  écuyer ,  sieur  de  Maisons ,  son  frère  utérin  , 
Antoine  de  Rune  ,  chevalier ,  sieur  de  Vieil-Rouen ,  son 
oncle ,  Claude  de  Lannoy ,  chevalier ,  seigneur  de  Ho- 
denc ,  époux  de  dame  Louise  de  Rune ,  sa  cousine. 
Adrien  le  Roy  fit  son  testament  le  20  décembre  1627 , 
et  sa  veuve  lui  survécut  jusqu'après  le  7  avril  1646, 
date  d'une  transaction  (ju'e)le  passa  avec  François  le 
Roy ,  leur  fils.  Ils  en  avaient  eu  deux ,  outre  une  fille  : 

i*.  Claude  le  Boy ,  écuyer,  seigneur  de  Hurt ,  terre  qui  lui  échut 
par  les  dernières  volontés  de  son  père.  Il  mourut  sacs  pos- 
té rh*  ; 

a°.  Franco*»* ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 
3°.  Antoinette  le  Roy,  femme  de  Robert  Prévost ,  écuyer, 
sieur  de  FroidetiU*. 

VIL  François  le  Roy  ,  écuyer ,  seigneur  de  Barde  , 
de  Bois-Colart ,  de  Hurt ,  de  Watrehurt ,  etc. ,  «épousa  , 
par  contrat  passé  devant  Michel  de  la  Rue ,  notaire  à 
la  résidence  du  bourg  d'Ault,  le  24  juillet  1641 ,  Elisa- 
beth de  Fontaines  ,  fille  de  messire  Joachim  de  Fon-  *»■  Po"Ti,"rv 
1  •       1  i»r  •  1   r> #  •  wiri  d©r  h  da- 

tâmes ,  écuyer  ,  sieur  de  Woincourt,  de  Cénsy ,  etc. ,  «*. 

et  de  damoiselle  Marie  de  Roussel  de  Saint-Clair ,  qui 
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assistèrent  au  contrat ,  avec  Etienne  de  Roussel ,  che- 
valier ,  seigneur  de  Saint-Clair,  et  Françoise  d'Ailly , 
son  épouse.  François  le  Roy  transigea  ,  le  7  avril  1646, 
avec  Charlotte  de  Rune,  sa  mère,  pour  la  rescision 
d'une  précédente  transaction  qu'ils  avaient  faite  entre 
eux  ,  devant  Godquin  ,  notaire  ,  le  25  avril  1642  »  rela- 
tivement à  une  rente  de  600  livres  qu'il  devait  annuel- 
lement à  cette  dame.  Il  a  eu  de  son  mariage  : 

Nicolas,  lit*  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

a".  Adrien  le  Roy  , écuyer,  seigneur  de  Royaulmont,  qui  servait 
comme  cadet  dans  le  régiment  de  Croissy,  compagnie  de 
M.  de  la  Bois»ièrc,  lorsqu'il  transigea  avec  Nicolas  le  Roy, 
son  frère  aîné,  sur  leur»  droits  respectifs  dans  la  succession 
paternelle  ,  le  îa  septembre  i685; 

3°.  Antoine  le  Boy,  écuyer,  sieur  de  Limcux,  mentionné  dans 
la  transaction  du  îa  septembre  i685.  Il  était,  en  17Ô8  ,  capi- 
taine au  régiment  de  Kourbon ,  infanterie  ; 

4°.  Françoise  le  Roy ,  religieuse  au  couvent  de  Sainte-Marie 
d'Abbeville,  morte  avant  le  1  a  septembre  i685; 

5».  Claude-Antoinette  le  Roy ,  religieuse  au  même  monastère. 
Elle  et  sa  soeur  ratifièrent,  le  a5  avril  168a,  un  partage  fait 
par  leurs  frères  le  ao  juillet  167a.  Claude-Antoinette  mourut 
aussi  avant  le  la  septembre  i685. 

VIII.  Nicolas  le  Roy  ,  IIIe  du  nom  ,  écuyer,  seigneur 
de  Rardc,  de  Uurt,  de  Bois-Colart,  etc.,  partagea  /es 
biens  de  ses  père  et  more  avec  Adrien  et  Antoine  le  Roy, 
ses  frères,  par  acte  du  20  juillet  1672  ,  et  se  maria  par 
contrat  du  3  août  1673,  passé  devant  Paul  le  Clercq, 
».  cumn  :  notaire  royal  aux  bailliage  et  prévôté  de  Vimeu ,  à  la  rési- 
l'SpVirf"*  dcnced'Ault,  avec  Antoinette  de  Cacheleu,  fille  de  dé- 
funts messire  Jacques  de  Cacheleu,  chevalier,  seigneur 
de  Bouillancourt ,  de  Popincourt ,  de  la  Loche ,  etc. , 
exempt  des  gardes  du  corps  du  Roi ,  et  Françoise  de 
Maillcfeu ,  dame  de  Bouillancourt.  Au  contrat  assis- 
tèrent, pour  Nicolas  le  Roy,  messire  Pierre  de  Fon- 
taines, chevalier,  seigneur  de  Fontaines  et  de  Cérisy, 
son  oncle  maternel,  et  Nicolas  le  Roy,  écuyer,  sei- 
gneur de  Camelun ,  son  cousin ,  et  du  côté  de  la  future 
épouse  Nicolas  de  Cacheleu ,  chevalier ,  seigneur  de 
Bouillancourt ,  son  frère  aîné.  De  ce  mariage  sont  pro- 
venus : 
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i°.  Nicolas,  IV»  du  nom  ,  dont  l'article  suit; 

2°.  Antoine-Jean  le  Boy ,  écuyrr  ,  vivant  en  i6o5  ; 

>.  Louisc-Madelainc  le  Roy,  vivante  en  J7Ô8. 

IX.  Nicolas  le  Roy,  IV*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Barde,  baptisé  le  8  janvier  1675,  obtint  des  lettres 
de  dispense  d  âge  le  25  novembre  1693,  et  fut  succes- 
sivement lieutenant  au  régiment  de  Thiangcs,  infan- 
terie ,  et  l'un  des  200  chcvau-légers  de  la  garde  du  Roi. 
Il  épousa  ,  par  contrat  passé  devant  Pbilippe  le  Febvre, 
notaire  à  Abbeville,  le  12  avril  1698,  Marguerite- 
Thérèse  Tillbtte  de  la  Motte  ,  fille  aînée  de  feu  Jean  ^  Timm^ 
Tillette  ,  seigneur  de  Mautort,  et  de  dame  Madeleine  le  .^'d'ÔVi'. 
Vasseur.  Le  2f  février  1699,  Nicolas  le  Roy  assista  au 

chargé  d'un  lion 

contrat  du  mariage  d'Isabelle  Tillette  de  Grandval ,  £|"Hé  H*  " 

sa  belle  sœur ,  avec  messire  Antoine-François  de  Bel- 

loy  ,  chevalier ,  seigneur  de  Rogchan ,  de  Dreuil ,  etc. , 

et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'ancienne  extraction 

par  jugement  de  M.  Bignon,  intendant  de  Picardie, 

du  24  avril  1708.  Ses  enfants  furent  : 

1".  Nicolas-François  ,  dont  l'article  suit  ; 

2».  Marie-Thérèse  le  Boy,  née  le  18  mars  1700,  morte  jeune; 
>.  Antoinette-Madelaine  le  Roy,  née  le  6  octobre  170a,  mariée, 

avant  l'année  1758,  avec  messire  Jean-Baptiste  Lo'uêt  de 

Gochcr  (a) ,  ecuyer  ,  seigneur  de  Broutelles. 

X.  Nicolas-François  le  Roy,  chevalier,  seigneur  de 
Barde ,  de  Hurt ,  de  Limeux  ,  de  Royaulmont ,  de  Bois- 
Colart ,  etc.  ,  naquit  le  26  octobre  1 706 ,  et  fut  mis  sous 
la  tutelle  de  son  père ,  ainsi  que  sa  sœur  Antoinette- 
Madclnûac ,  par  sentence  rendue  au  bailliage  d'Amiens 
le  1"  mars  1720.  Il  obtint  des  lettres  de  bénéfice  d'âge, 
données  en  la  chancellerie  de  Paris  le  1 3  septembre 
1724,  et  s'allia,  par  contrat  du  6  septembre  1758, 
passé  devant  Marcotte  et  Hacot,  notaires  à  Montreuil- 
sur-mer,  avec  Marie-Jeanne  Prévost,  dame  de  Vau-  P,â,wr: 
dringhem  et  de  Frémicourt,  fille  de  Jacques  Prévost,  j^*,;*" 
seigneur  du  Quint  d'Aix  et  de  Gouy,  en  Issarts,  et  debord,,r*  d" 
feu  damoiselle  Anne  Sublet.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 


(a)  Loitclttc  Cocher  :  d'argent ,  à  3  mcrlettcs  de  sable. 
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i-.  François  Isidore  ,  doot  l'article  suit  j 

a..  Marie-Madclaine  le  Roy,  demoiselle  de  Barde,  morte  en 

^Marie-Thérèse^rançoise  le  Roy,  demoiselle  de  Vaudringhem, 
4».  Marie-Charlotte-Elisabeth  le  Roy,  demoiselle  d*  Frcmicourt. 

XI.  François- Isidore  le  Roy,  comte  de  Barde ,  che- 
valier, seigneur  de  Royaulmont,  de  Hurt,  de  Bois-Co- 
lart,  de  Barde,  etc.  ,  né  le  8  juillet  17A0  »  ancien  ca- 
pitaine au  régiment  de  Picardie,  infanterie  ,  a  émigré 
t  t  fait  les  campagnes  dans  l'armée  de  Mgr.  le  duc  de 
Bourbon  ,  accompagné  de  ses  deux  plus  jeunes  fils.  Le 
comte  de  Barde  est  décédé  à  Àbbevillc  le  28  août  1 8 1 1. 
Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  20  octobre  1  771 ,  passé 
devant  Lesage  ,  notaire  royal  à  Montreuil-sur-Mer,  m- 
,«b,i      rie-Francoisc-Guillaine  le  Bel  de  la.  Fresnayb,  fille 
î:;;^,; de  feu  messire  Pierre  le  Bel,  chevalier,  seiencur  de 
Boisgenest,  de  Vieil-Roman, etc.,  chevalier  de  l  ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  capitaine  au  régiment 
de  Rohan-Prince ,  et  de  dame  Charlotte-Elisabeth  de 
Saisseval.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i».  Armand- Nicolas,  dont  l'article  suit; 

a-.  Alexandre-Isidore  le  Roy,  vicomte  de  Barde,  né  le  >/  »- 

trier  «777-  11  •  et  ,fa,t  ,M  fT^  Ar  oavalrrie 

Mgr.  le  «foc  de  Bourbon.  Il  a  rang  de  capitaine  «  cawl.ne, 

Pt  est  chevalier  de  l'ordre  roval  et  militaire  de  Saint  Louis.  Il 
^épousé , le  "septembre         ,  M-ie-Sophie-Au^berte^ 
Crlndalle\a)  de  Chambreuit ,  née  le  7«»*e»b« 
messire  Louis-Henri  deCrendalle  de  Chambreeil ,  et  de  damr 
Elisabeth  Parry  ;  .        ,  .        .  îrt 

3-.  Alcxis-Hilarion  le  Rot  ,  chevalier  de  Barde  ,  né  le  >9  J»'° 
i-70  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  j  » 
émiRTé  avec  son  père  et  a  fait  les  mêmes  campaj«e«.  n  a 
épôusé .  le  aG  marî  ,8,i ,  Lucie  de 

née  le  8  février  .781,  fille  de  messire  AcWteJean.BapU^e 
de  Fiennes  de  la  Planche,  seigneur  de  U  Tour ■ ,  dn  t  aux  m 
antres  lieux  ,  et  de  dame  Marie  JacqueUnc-Apollioe-Armandt 
do  Wicquet  d'Ordre. 

XII.  Armand-Nicolas  le  Roy  ,  comte  de  Barde  né 
le  3o  septembre  1772,  ancien  page  de  Louis  AVi,  a 

(a)  de  Crendatte  :  d'or  ,  au  lion  de  sable ,  lampassc  et  arme  de 
gueules,  accoste  la  pointe  de  deux  roerlettcs  de  sable. 

(b)  de  Fiennes  :  d'argent,  semé  de  billettes  de  sable  1™J**£ 
mCmclampassé  et  armé  de  gueules,  et  au  bâton  du  mcmc,bro 
chant  sur  le  tout. 
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émigré  et  fait  les  campagnes  de  l'armée  des  princes  dans 
le  corps  des  mousquetaires.  Il  n'a  jamais  quitté  le  Roi 
ni  les  princes  pendant  l'émigration  ,  et  n'est  rentré  en 
France,  ainsi  queses  frères,  qu'avec  S.  M.  Louis  XVIII 
en  i8i4>  Le  comte  de  Barde  a  rang  de  capitaine  de 
cavalerie.  11  est  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint -Louis  et  receveur-général  du  département  de 
la  Somme,  place  qu'il  a  précédemment  remplie  dans 
les  départements  de  l'Isère  et  de  la  Dordogne.  Il  a  épousé 
h  Londres,  par  contrat  du  1"  juillet  1 806 ,  signé  par 
Monsieur,  comte  d'Artois,  et  par  Mgr.  le  duc  de  Bcrry, 
Adèle-Louise-Henriette  de  Sainte-Hbrmine,  fille  de  s..*»  n..«mt: 
haut  et  puissant  seigneur  René-Louis  ,  marquis  de  dl"m,,DB  *Wm* 
Sainte-Hermine ,  seigneur  de  Coulanges  ,  de  la  Bros- 
sardière  ,  d'Agonay  et  autres  lieux,  maréchal  -  des- 
camps et  armées  du  Roi ,  premier  écuyer  et  gentil- 
homme d'honneur  de  S.  A.  R.  Monsieur,  aujourd'hui 
Charles  X,  et  de  feue  haute  et  puissante  dame  Elisabeth- 
Augustine-  Aimée  de  Polignac-Chalençon.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

i*.  Amédee-Nicolas-Françoia  le  Roy  de  Barde,  né  le  ai  juin 

1807,  décédé  à  Grenoble  le  16  juin  1818; 
a*.  Anne-Francisque-Eugéne  le  Roy  de  Barde,  né  le  19  mars 

1817; 

>.  Henri-Charles  le  Roy  de  Barde  ,  né  le  aô  février  1821  ; 
4°.  IlermineJulie-Ilenriettc  le  Roy  de  Barde,  née  le  6  mai 
i8i5. 

SEIGNEURS  DE  CAMELUN. 

VI.  André  le  Roy  ,  écuyer ,  seigneur  de  Gamelun  , 
homme  d'armes  de  la  compagnie  d'ordonnance  de  M.  h: 
Dauphin,  4efi's  do  Nicolas  le  Roy,  II*  du  nom,  seigneur 
de  Moyenneville ,  et  de  Jacqueline  de  Maillefcu  ,  sa  se- 
conde femme  ,  était  sojs  la  tutelle  de  cette  dame  ,  lors- 
qu'elle transigea  en  son  nom ,  le  20  janvier  i583,  avec 
Jacques  le  Roy,  écuyer,  seigneur  de  Bezencourt,  Fran- 
çois le  Roy,  écuyer,  seigneur  de  la  Motte ,  et  Adrien  le 
Roy,  écuyer,  seigneur  de  Hurt,  frères  germains  d'André. 
Celui-ci  épousa ,  par  contrat  du  9  février  îGio,  passé 
devant  Becquin  et  Dcscaules,  notaires  en  Ponlhieii , 
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dw"T»u\h*  damoiselle  Françoise  Tillette  ,  fille  de  feu  Antoine 
chef  du  mhuc  ,  Tillette  ,  écuyer,  seigneur  de  Mautort ,  de  Dructel ,  de 
u^Sm.  la  Motte  et  de  Cambron ,  et  de  damoiselle  Hippolyle 
Rohault.  André  le  Roy  était  homme  d'armes  de  la  com- 
pagnie d'ordonnance  du  Roi ,  lorsqu'il  fit ,  le  «4  mars 
161 5,  son  testament  dont  il  confia  l'exécution  à  sa 
femme ,  instituant  son  héritier  universel  Nicolas ,  III' 
du  nom ,  leur  fils  unique ,  qui  suit. 

VIL  Nicolas  le  Roy  ,  IIIe  du  nom ,  chevalier ,  sei- 
gneur de  Camelun,  de  Zotteux,  et  autres  Jieux ,  épousa, 
par  contrat  passé  devant  Jean  Papin  ,  notaire  en  Pon- 
UR0f  :     thieu  ,  le  26  février  1645,  Marie  le  Roy,  fiJJe  de  Jac- 
toT'i^rZ  ques  le  Roy,  écuyer ,  seigneur  de  Valines  et  de  Ligne- 
d'un?rroi«bP"ri«  colles  ,  conseiller  du  Roi ,  maître  des  requêtes  ordinaire 
«aiMedrpicti-  de  son  hôtel,  et  de  Françoise  Boulon,  Il  lit  son  testa- 
ment devant  Dacheu  et  Leprcstre,  notaires  à  Abbeville, 
le  26  juillet  1684.  Ses  enfants  furent  : 

i*.  Adrien  le  Roy,  qui  vivait  en  1664  >  et  mourut  jeune  et  sans 
alliance  ; 

a*.  Charles  le  Roy,  écuyer,  seigneur  de  Camelun ,  né  en  i656, 
légataire  de  son  père  le  26  juillet  1684.  il  était  major  du  régi- 
ment de  Bclleforrière  en  1606 ,  et  fut  maintenu  dans  «a  no- 
blesse par  jugement  de  M.  Bignon,  intendant  en  Picardie, 
du  17  décembre  1701; 

5°.  Jacques  le  Roy,      \  .£fli 
^.Madelainelclfoy.  ]    vnrant.  en  »684  ; 

5#.  Marie  le  Roy,  qui  vivait,  le  27  juin  1697 ,  avec  Antoine  de 
Ilcmond  (a) ,  écuyer,  seigneur  de  Dalles ,  son  mari  ; 

6*.  Françoise  le  Roy,  mariée,  par  contrat  du  9  juin  1673 , j»***é 
devant  le  Febvre  ,  notaire  en  Pou  thieu ,  avec  Nicolas  k  Sellier 
de  Han  (b) ,  écuyer ,  seigneur  de  Frireules  ,  fils  d*  Charles  le 
Sellier,  dit  de  Ilan ,  écuyer ,  seigneur  de  FWreulcs,  de  Ro- 
sel,  etc.,  capitaine  en  chef  d'une  compagnie  de  gens  de  pied 
au  régiment  d'Epagny ,  et  de  Françoise  le  Moictier  de  Bi- 
zecourt. 


(a)  de  Hemond  :  échiqueté  d'or  et  de  gueules  ;  au  franc  cant.m 
d'hermine. 

(h)  le  Sellier  :  d'or,  à  l'aigle  d'azur,  becquée  et  membrée  de 
gueules. 
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Seigneurs  du  Wicquet,  de  Plegny,  de  Neufville,  de 
Sartel,  de  Dringhen,  de  la  Watine,  des  Prez, 

DE  NoRIVAUX,  DE  M.ViM  ING11EM,  DE  SAINT-MARTIN  , 
d'AuDIIHGHEN  ,  DE  RoDELIISGlIEN  ,  DU  PAON  ,  DE  ReTY  , 

de  Waben,  etc. ,  barons  d'Ordre  ,  en  flainaut ,  en 
Cambrèsis  et  en  Boulonnais. 


Akmks  :  tic  sinoptC  y  au  chevron  tl'argent ,  acconrpagne  de  T> 
rmlrcufit  même.  Couronne  de  baron.  Support-*  :  Dc«I 
griffons.  Devise  :  Toojoohs  lovai..  Cri  :  Machicocbt. 

La  maison  du  WICQUET  est  distinguée  par  son  an 
cienneté ,  ses  services  militaires  et  ses  alliances.  Elle 
a  pris  son  nom  d'une  terre  située  dans  le  comté  de  Hai 
naut,  et  les  rois  et  hérauts  d'armes  de  S.  M.  Catho- 
lique aux  Pays-Bas  ont  rendu  le  témoignage  le  plus 
avantageux  de  son  extraction  et  des  emplois  éminents 
de  ses  auteurs  à  la  cour  des  comtes  de.  tfainaut.  C'est 
ce  que  constate  une  généalogie  de  celle  famille ,  dé- 
livrée en  la  chambre  héraldique  de  Bruxelles  le  9  sep- 
tembre 1G80,  et  dont  copie  a  élé  collalionuée  sur 

1 


Il* 

rcarlrlr 
(neulr». 
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l'original  parles  conseillers  du  Roi  notaires  au  Châtelet 
de  Paris,  le  26  décembre  1781.  Cette  pièce  a  servi  a 
l'historique  des  8  premiers  degrés  de  cette  généalogie , 
et  le  surplus  est  justiûé  tant  par  un  arrêt  de  maintenue 
de  noblesse,  délivré  par  M.  Bignon,  intendant  de 
Picardie,  le  21  décembre  1697,  que  par  les  titres 
produits  par  la  famille ,  et  qui  ont  servi  à  conduire  la 
filiation  jusqu'à  nos  jours. 

I.  Hugues,  seigneur  du  Wicquet  et  de  Plegny ,  che- 
valier ,  grand  garennier  de  Jean  d'Avesnes  ,  comte  de 
Hainaut ,  fit  l'acquisition  de  la  seigneurie  de  Plegny  en 
1 281.  Il  avait  épousé  Solente,  ou  "\  olande  de  Noyelles, 

Notn.n»  :  fille  de  Jean,  seigneur  de  Noyelles,  en  Hainaut,  et  de 
iP,;  d  or"de  Béatrix  de  Barbançon ,  d'après  le  mémorial  généalo- 
gique de  Philippe  d'Assigny,  moine  de  l'abbaye  de 
Cambron.  Ce  même  auteur  place  la  mort  de  Hugues  du 
Wicquet  au  1 5  avril  1287,61  celle  de  sa  femme  en  1289: 
il  ajoute  que  leurs  cendres  reposent  dans  l'église  collé- 
giale de  Saint-Vincent  de  la  ville  de  Soignies ,  en  un 
beau  tombeau ,  sur  lequel  leur  effigie  est  sculptée.  Ils 
laissèrent  pour  fils  et  successeur,  Thibaut  qui  suit. 

II.  Thibaut,  seigneur  du  Wicquet,  de  Plegny  et  de 
NeufVille  en  partie ,  nommé  dans  l'acte  d'acquisition 
de  Plegny  en  1281 ,  fit  un  échange,  par  acte  de  l'an 
1 5 1 1  (dans  lequel  il  est  qualifié  noble  et  puissant 
chevalier)  ,  de  quelques  biens  qu'il  avait  a  Ransart 
avec  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Cantîmpré  en  Cam- 

d.rgt."""V  a  Drcs»8'  Le  même  acte  fait  connaître  sa  femme,  Aleyde 
iZuE1     de  d'Amerval  ,  fille  du  seigueur  d'Amerval ,  qui  le  rendit 
père  de  Baudouin ,  dont  l'article  suit. 

III.  Baudouin,  seigneur  du  Wicquet,  de  Pleçny  et 
de  Neufville,  fut  capitaine  des  arbalétriers  de  Guillaume 
d'Avesnes,  comte  du  Hainaut  et  d'Ostrevant,  par  lequel 
il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  l'Alliance  en  j558. 

.-im».  :    Il  termina  glorieusement  sa  carrière  à  la  bataille  de 
Staveren,  livrée  en  i345  contre  les  Frisons.  Agnès 
«Tor  ei  de  gUt«.  d'Aspiers,  sa  première  femme,  ne  lui  donna  pas  d  eu- 
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fants  ;  elle  était,  suivant  Tordre  des  temps,  fille  de  Pierre, 
seigneur  d' Aspiers ,  grand-bailli  du  Cambrésis ,  et  de 
Jeanne  de  Wasquehal ;  mais  Baudouin  du  Wicquet  eut  ^Y,'" 
d'Ermengarde  do  Fresnoy  ,  qu'il  avait  épousée  en  se-  """^  « 
condes  noces,  vers  l'an  i3io  : 


i°.  Gérard,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

a°.  Henri  du  Wicquet,  seigneur  de  Plegny,  marié  avec  Alde- 

gonde  de  Labecm ,  fille  du  seigneur  de  Labecq,  en  Brabant. 

Ils  fureiit  inhumés  en  l'église  de  Notre-Dame  de  Halle  ,  où  il* 

avaient  fondé  an  anniversaire. 


IV.  Gérard,  seigneur  du  Wicquet  et  co- seigneur 
de  Neufville ,  rendit  hommage  pour  sa  terre  du  Wic- 
quet à  Guillaume,  duc  de  Bavière,  comte  de  Hainaut 
et  de  Hollande.  D'après  Philippe  d'Àssigny,  ce  même, 
comte  lui  donna  héréditairement  la  charge  de  porte- 
étendard  du  comté  de  Hainaut ,  et  ce  fut  en  cette  qua- 
lité qu'il  se  trouva  en  i35i  à  la  bataille  que  se  li- 
vrèrent sur  la  Meuse  les  factions  des*  Houks  et  des 
Cabelliaus,  auxquelles  avaient  donné  naissance  les  di- 
visions qui  régnaient  entre  Je  même  comte  de  Hainaut, 
et  Marguerite,  mère  de  ce  prince. D'Hélène  d'Elincourt,  d; aM 
à  laquelle  il  fut  marié  vers  l'an  i335,  fille  de  Matthieu  î^crBliner",,ou 
d'Elincourt ,  chevalier .  seigneur  dudit  lieu  ,  en  Cam- 
brésis ,  il  laissa  deux  fils ,  savoir  : 


i  Baudouin ,  seigneur  du  Wicquet  et  autres  lieui ,  porte-tten- 
dard  du  Hainaut ,  qualifié  noble  et  puissant  chevalier  dm»  un 
titre  conservé  aux  archives  du  prince  de  Ligne.  Il  fut  institué 
prévôt  et  châtelain  du  Quesnoy,  par  Robert  de  Bavière  ,  comte 
de  Hainaut,  de  Hollande  et  de  Zélande  ,  et  fut  armé  cheva- 
lier, de  la  main  même  de  cc  prince,  au  tournoi  qui  fut  cé- 
lébré a  Valenciennes  en  i5;8.  (  Chroniq.  de  V altncienncs  %  par 
Anselme  Durieux,  fol.  1 13.)  Baudouin  du  Wicquet  eut  deux 
femmes;  i*.  Wandrudc  de  CrupiUy  ,  fille  de  Fastre  de 
Crupilly,  chevalier,  seigneur  de  Sorel ,  en  Cambrésis  ;  a°  Yo- 
lande de  Monlbertault ,  fille  de  Tristan  de  Mootbertault  , 
echanson  du  Roi  de  France.  11  ne  laissa  qu'une  fille ,  issue  du 
premier  lit,  et  nommée  : 

Wandrude,  dame  héritière  du  Wicquet,  de  Marunval  et 
autres  lieux ,  qui  s'allia  avec  Godtschal  de  fVingarde , 
ècuyer,  seigneur  de  Dubbeldam  et  de  Schouk,  en  Hol- 
lande. Godtschal  ayant  tué ,  daos  une  église  des  Frère» 


4  DU  WICQUET. 

Prêcheurs,  le  seigneur  de  Monlfort ,  l'un  des  chambel- 
lans de  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  tous  »es 
biens  furent  confisqués  par  ce  prince.  Godtscbal,  aprè* 
sa  disgrâce,  alla  visiter  le  Saint-Sépulcre  à  Jérusalem,  ou 
il  termina  ses  jours  en  l'année  i4=»o; 
u».  Antoine,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

V.  Antoine  du  Wicquet  ,  seigneur  de  Plegny,  est 
qualifié  noble  et  vaillant  chevalier ,  dans  un  acte  de 
relief  fait  par  son  fils  Gillon,  de  la  seigneurie  de  Sartel. 
o.Boci.t    H  épousa  Mahaut  db  Boubaix,  fille  du  soigneur  de 
tJT*^  Boubaix,  avec  laquelle  il  fit  bâtir,  en  i375,  la  grosse 
tSt^JST  tour  de  Plegny,  sur  la  façade  de  laquelle  on  voyait  leurs 
armes,  de  même  que  sur  les  vitraux  de  l'église  de 
Saint-Vincent  à  Soignies ,  où  ils  furent  inhumés.  Lobi- 
tuaire  de  la  même  église  place  la  mort  d'Antoine  du 
Wicquet  à  Tannée  i38o.Il  laissa,  entre  autres  enfants, 
deux  fils  et  une  fille  : 

i*.  Gillon,  qui'suit  ; 

a».  Antoine  du  Wicquet,  qui,  après  avoir  porté  les  armes  sou* 
le  duc  de  Bourgogne,  se  fit  ermite  dans  les  bois  de  Mounnal; 

5».  Jeanne  dn  Wicquet ,  femme  de  messire  Olivier  du  Chess$l , 
seigneur  d'Orisart,  fils  de  Baudouin  du  Cbesael ,  forestier  du 
Hainaut. 

VI.  Gillon  du  Wicquet,  écuyer,  seigneur  de  Plegny, 
prit  le  titre  de  porte -étendard  du  comté  de  Hainaut, 
après  la  mort  de  Baudouin ,  seigneur  du  Wicquet ,  son 
cousin-germain.  Il  acquit  le  fief  de  Sartel  do  la  succession 
du  sieur  de  Cubercq,  et  en  reçut  l'investiture  en  i4*o. 
de  la  dame  deRumilly.  En  i4a3,  il  figure  au  nombre 
des  100  hommes  d'armes  de  Philippe,  duc  de  Bour- 
gogne ,  durant  les  guerres  de  Liège ,  de  France  et  de 
v1L.».»  Gucldre.  Héloïse  Villain,  son  épouse,  issue  de  Fan- 
5  ' cienne  famille  de  Villain  au  bailliage  de  Tournay ,  le 
rendit  père  de  : 

i°.  Quentin,  dont  l'article  suit; 

a».  Robert  du  Wicquet,  prêtre  et  chanoine  de  l'église  métropo- 
litaine de  Cambray  ,  où  il  fonda  un  obic  ; 

3«.  Arthus  du  Wicquet ,  qui  obtint,  contre  son  frère  ainé  .  par 
arrêt  dn  souverain  conseil  de  Hainaut,  la  seignenrie  de  Sar- 
tel. Il  fut  conseiller  et  maître  des  requêtes  de  Charles  le 
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Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  avec  lequel  il  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Nancy,  en  »4'6,  laissant  de  Berlin-  de  Lantlat ,  <>a 
femme ,  les  deox  enfants  qui  suivent  : 

A.  Brigitte  dn  Wicquet,  prieure  de  l'abbaye  de  Fonteiwlle, 
où  elle  fit  son  jubilé  en  1467  ; 

R.  Mnrie  dn  Wicquet,  alliée  avec  Pierre  de  Derimont ,  bailli 
de  la  ville  de  Rraine-le-Comte  ,  en  Usinant. 


VII.  Quentin  du  Wicquet,  seigneur  de  Plcgny  et 
de  Sartel,  qualifié  noble  et  généreux  chevalier  dans 
tin  acte  des  prévôt  et  échevins  de  la  ville  de  Mons ,  fut 
tin  des  garants  que  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne, 
donna,  en  i455,  à  Ghisbert  de  Brederode ,  élu  évêque 
d'Utrecht,  pour  sûreté  des  engagements  qu'il  avait  con- 
tractés envers  ce  prélat ,  sous  l'obligation,  pour  ce  der- 
nier ,  de  résigner  son  évéché  en  laveur  de  Daniel  de 
Bourgogne,  fils  naturel  de  ce  prince.  Quelques  mé- 
moires donnent  pour  femme  à  Quentin  du  Wicquet 
Mnrie  de  Monchy  ,  fille  de  Jean  de  Monchy.  Il  laissa  ,  ,  «  mo«,»t 
«ntre  autres  enlants  :  maiiieudv. 


1  °.  Jean ,  qui  va  suivre  ; 

a*.  Thomas  du  Wicquet,  qui  servit  sons  le  comte  de  Homes  , 
puis  sous  l'archiduc  Maximilien ,  roi  des  Romains ,  dans  la 
guerre  contre  les  Gantois  en  i486»  H  fut  marié,  i°  avec  Isa- 
belle U  Main,  morte  sans  enfants;  a*  avec  Catherine  du //ism, 
qui  le  rendit  père  de  : 

A.  Charles  du  Wicquet,  mort  jeune  ,  étudiant  en  l'univer- 
sité de  Louvain  ; 

fi.  Anne  dn  Wicquet,  qui  épousa  Claude  ParmentUr 
écuyer,  conseiller-pensionnaire  de  Valenciennes.  Il»  re- 
posent tous  les  deux  sous  un  beau  tombeau  en  l'église  de 
Saint-^iicolas  de  la  même  ville  ; 

3B.  Isambart  du  Wicquet,  seigneur  de  Sartel.  li  monrut  en 
i5oo,  sans  avoir  été  marié,  et  fut  enterré  dans  l'église  de 
l'abbaye  de  Canlimpré; 

4°.  Gillon  du  Wicquet,  écuyer,  seigneur  de  Sartel,  contrôleur 
de  l'hôtel  de  Maximilien,  archiduc  d'Autriche  et  prince  des 
Pays-Bas,  avec  lequel  il  se  trouva,  en  i5i3,  a  la  bataille  d'En- 
guinegatc,  près  Thérouannc,oùfut  défaite  l'armée  du  seigneur 
de  Piennes,  gouverneur  de  Picardie ,  pour  le  roi  Louis  XI 1. 
Gillon  du  Wicquet  eut  pour  femme  Eloonore  d'ÛHeUt ,  dont 
on  ne  lui  eonnait  pas  d'enfants  ; 

3».  Constance  du  Wicquet,  ahbessc  de  la  Jura  ,  où  elle  mourut 
tintement. 
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VIII.  Jean  du  Wicquet,  I"du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Plegny  et  de  Sartel,  fut  fait  prisonnier  par  les  Lié- 
geois en  sa  maison  de  Plegny ,  comme  tenant  le  parti 
du  duc  deBourgojmc  contre  eux.  Pour  payer  sa  rançon, 
il  fut  obligé  d'engager  ses  terres  et  seigneuries.  Un  acte 
m  «  Bjni  de  Tan  1471  »  et  le  contrat  de  mariage  de  Thomas  du 
m'u r dr  «lu*.  Wicquet ,  son  fils  puîné,  daté  de  Fan  i4o3,  prouvent 
r»"Œ  d«  qu'il  avait  épousé  Marie  de  la  Haye  ,  dont  il  laissa  : 

t°.  Rogier,  qui  suit  ; 

a*.  Thomas  du  Wicquet,  auteur  dr  la  branche  des  seigneurs  de 

Dament*,  et  barons  d'Ohdkb,  rapportée  ci-apres  ; 
3*.  Jean  du  Wicquet ,  écuyer,  qui  mourut,  sans  *roir  été  marié» 
à  l'âge  de  aa  ans  ,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Pau]  à 
Valenciennes; 

4°.  Ernest  ,  que  des  Mémoires  de  famille  disent  avoir  fondé  une 


DO  T 


branche  en  Angleterre  (  Voyez  à  la  fin  de  cette  généalogie.)  ; 
5*.  Georges  du  Wicquet ,  religieux  en  l'abbaye  de  Bonne-Espé- 
rance ,  puis  pasteur  de  llemage  ,  au  comté  de  Karour; 
6*.  Marie  du  Wicquet,  femme  de  Thomas  Savary,  seigneur 
de  Trooquoy,  fils  de  Georges  Savary ,  baron  de  Werooiog- 
lès-Tournay,  et  de  dame  Jeanne  de  Havrech  de  Prelles  ; 
7».  Autre  Marie  du  Wicquet,  mariée  arec  Théodore  de  War- 
gnies ,  écuyer,  seigneur  de  Flines  et  de  Lescaille,  capitaine  de 
la  Tour  de  Bourgogne  ,  au  port  de  l'Ecluse,  en  Flandre. 

IX.  Rogier  du  Wicqubt  ,  écuyer ,  est  désigné  fils 
aîné  de  Jean  du  Wicquet,  seigneur  de  Plegny,  dans 
des  lettres  des  prévôt  et  échevins  de  la  ville  de  Mons  de 
l'année  1471.  Il  vendit  tout  son  bien  pour  recouvrer 

«n""  cbe-  lfl  seigneurie  de  Plegny  qui  avait  été  engagée.  Françoise 
n«Ô»|Î£Tdij  1)0  Tbrnb,  sa  femme,  avec  laquelle,  selon  quelques 
..o.i«  d  .r.      mémoires ,  il  vivait  en  l'année  1 5oo ,  le  rendit  père  de  : 

i°.  Jean,  II*  du  nom.  dont  l'article  suit  ; 
a*.  Claude  du  Wicquet,  qui,  jeune  encore,  fut  trouvé  étoufTé 
dans  son  lit  ; 

3».  Charlotte  du  Wicquet ,  mariée  avec  noble  Charles  Druart , 
seigneur  de  la  Haye,  en  Hainaut. 

X.  Jean  du  Wicquet  ,  IIe  du  nom ,  chevalier ,  sei- 
gneur do  Plegny ,  servit  à  la  suite  de  don  Carlos  de 
Lannoy ,  vice-roi  de  Naples ,  avec  lequel  il  combattit  à 

mv'cm.i  'a  Data^e  <*e  Pavie  en  i5a5.  Il  vivait  encore  en  i58o. 
érbK^eîT*  j.r  Marie  de  la  Wagqubrie  ,  sa  femme ,  ne  lui  donna 
Kr  *^iîï5ï!  qu'une  fille  unique  ; 
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Marie  du  Wicquet ,  héritière  de  Plegny ,  qui  fut  mariée ,  i"  avec 
Aatuinc  de  Betinotte,  écuyer ,  mort  san»  postérité;  a*  avec 
Valenlin  de  Brttelles,  dit  de  Hainaut ,  seigneur  de  Sancourt. 

Seigneurs  de  Dhinghfn,  barons  d'Ordre,  etc. 

IX.  Thomas  du  Wigquet,  I"  du  nom,  écuyer, 
secoud  fils  de  Jean  du  Wicquet ,  I"  du  nom,  seigneur 
de  Plegny ,  et  de  Sartel ,  et  de  Marie  de  la  Haye ,  se 
retira  dans  le  Boulonnais,  à  l'époque  où  le  duc  de 
Bourgogne  céda  par  échange  ce  pays  à  la  France.  11 
épousa,  le  18  juin  i4o,3,  demoiselle  Gérardine  d'Hu- 
uieres ,  et  Jean  du  Wicquet ,  son  père ,  lui  céda ,  en  A ™™tU\^w 
laveur  de  ce  mariage ,  tous  les  biens  qu'il  possédait  dans  dc  •Jb,e 
ce  pays,  soit  du  chef  de  Mario  de  Monchy,  sa  mère, 
soit  en  vertu  d'acquisitions.  Par  sentence  des  commis- 
saires ordonnés  par  le  Roi ,  sur  le  fait  des  francs-fiefs  et 
nouveaux  acquêts,  vidimée,  le  1"  septembre  1 517,  par 
les  maire  et  échevins  de  Desurènes ,  Thomas  du  Wic- 
quet, fut  reconnu  noble,  et  exempté  en  cette' qualité 
de  la  finance  qu'on  lui  demandait.  11  a  va  il  cessé  de  vivre 
eu  1258,  et  laissé  de  Gérardine  d'Humières,  entre 
autres  enfants  : 


i°.  Simon  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

a°.  Claude  du  Wicquet  ,  écuyer,  qui  assista  au  contrat  de  ma- 
riage de  son  frère  en  i5a8.  Il  Tut  lieutenant  au  bailliage  de 
Desurènes,  et  mourut  âgé  de  70  ans,  après  le  i*r  mai  1567, 
sans  laisser  de  postérité  de  Marguerite  Hubert,  sa  femme  ; 

>.  Jeanne  du  Wicquet,  qui  fut  mariée  avec  Jean  de  Disquemue, 
écuyer,  seigneur  de  Campagne,  homme  d'armes  des  ordon- 
nances du  Roi ,  issu  des  anciens  seigneurs  châtelains  de  Dis- 
quemue  ou  Dixmude  et  de  Bevern  ,  en  Flandre  ,  fils  de  Jac- 
ques de  Disquemue  ,  écuyer  ,  seigneur  de  Mont  brun  et  de  la 
Folie,  et  de  Blanche  de  Hebingue. 

X.  Simon  du  Wicquet  ,  qualifié  noble  et  généreux 
seigneur,  demeurant  en  Boulonnais,  épousa  par  con- 
trat du  21  septembre  i528,  dans  lequel  il  fut  assisté 
par  Gérardine  d'Humières ,  sa  mère ,  et  Claude  du 
Wicquet,  son  frère  puîné,  demoiselle  Jeanne  le  Roy.  ,iw.RiTr»i«i« 
Il  fut  présent  au  contrat  de  mariage  de  son  fils  aîné  en  ^«pl^î"''!'^ 
1 555  ,  est  qualifié  maïeur  de  Desurènes  dans  un  contrat  ™* du  ™  »M 
du  29  mai  i550,  et  a  laissé  deux  fils  : 
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ia.  Thomas  ,  II'  du  nom ,  doot  l'article  suit  ; 

ï°.  Pierre  du  Wicquet,  chanoine  de  la  cathédrale  de  The* 

rouanne,  et  plus  tard  de  Notre-Dame  de  Boulogne,  ou  il 

mourut. 


XI.  Thomas  du  Wicquet  ,  IIe  du  nom ,  écuyer ,  sei- 
gneur de  Dringhen ,  maître  des  eaux  et  forêts  du  Bou- 
lonnais ,  conseiller  du  Roi  et  son  lieutenant  au  bailliage 
de  Desurènes  et  maïeur  de  la  ville  de  ce  nom ,  épousa, 
par  contrat  du  19  janvier  i555 ,  demoiselle  Antoinette 
u.  l'nrcoc»  :  DE  Poucqubs,  d'une  ancienne  et  nobJe  famille  originaire 
do^  'd,ioDbiéo  de  'a  Flandre,  fille  de  Marc  de  Pouoques,  écuyer,  et 
.tw-t  d'Agnès  de  BoutoviUe.  Il  acquit  par  acte  du  10  mars 
irv""  '  fU*u  1 588  ,  passé  devant  Desmarets  et  du  Buir  ,  notaires  à 
Boulogne,  l'office  de  maître  des  eaux  et  forêts  du  Bou- 
lonnais, qu'il  transmit  à  ses  descendants.  Il  a  laissé 
cinq  enfants ,  savoir  : 

i°.  Simon  du  Wicquet ,  chanoine  de  Boulogne  ,  puis  prieur  de 

Bqniilly  ; 
?°.  François  ,  dont  l'article  suit  ; 

5°.  Nicolas  du  Wicquet,  capitaine,  tué ,  après  avoir  donné  de* 
preuves  de  sa  valeur ,  à  l'assaut  de  la  citadelle  de  Calais  en 

1596  ; 

4°-  Lionette  du  Wicquet ,  épouse  de  Henri  Dragon  ,  écuyer, 
seigneur  de  Bitremont  ; 

5*.  Gabrielle  du  Wicquet ,  mariée ,  par  contrat  du  93  octobre 
i58a,  passé  devant  Langlois  et  du  Buir ,  notaires  à  Boulogne , 
avec  Jean  de  Duquemue ,  écuyer,  sieur  du  Fayet,  Gis  d'An- 
toine de  Disquemue,  écuyer,  sieur  de  Campagne,  et  de 
Jeanne  Clunot  du  Val. 


XII.  François  du  Wicquet,  seigneur  de  Dringhen  , 
des  Prez,  de  Norivaux  et  autres  lieux,  conseiller  du 
Roi ,  maître  des  eaux  et  forêts  du  Boulonnais ,  con- 
tracta mariage  en  présence  de  son  père ,  par  acte  du 
10  juin  1597,  passé  devant  Dannet,  notaire  à  Bou- 
de'rnednT*»  l°gnc  »  et  insinué  le  1 5  septembre  suivant ,  avec  Jeanne 
c^»^d0.ri"o.  DE  LE  Clittb  ou  dr  la  Clittb  ,  issue  de  l'ancienne 
rîl  b^SSTài  mlnson  de  Commines ,  dans  les  Pays-Bas ,  laquelle  a 
eueuir.         donné  des  chevaliers  de  la  Toison-d  Or.  Elle  était  fille 
de  Nicolas  de  le  Clitte  ou  de  la  Clitte ,  écuyer,  seigneur 
de  Montossent,  et  elle  avait  déjà  cessé  de  vivre  le  9 
niai  16 y 2.  Ses  enfants  furent  : 
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i°.  François,  II*  du  nom,  dont  l'article  va  suivre  ; 

/".Simon  du  Wicquet ,  écuyer,  seigneur  dclaWatine;  il  fut 
maintenu  dans  sa  qualité  de  gentilhomme,  avec  Victor, 
François  et  Antoine  du  Wicquet,  ses  neveux,  par  jugement 
de  la  cour  des  aides  du  i3  mars  1664,  contradictoirement 
rendu  avec  Thomas  Rousseau ,  commis  à  la  recherche  de  la 
noblesse,  et  épousa,  par  contrat  du  26  février  i634,  passe 
devant  Scotté,  notaire  à  Boulogne,  demoiselle  Adrieune 
Moucquet,  qui  le  rendit  père  de  : 

A.  François  du  Wicquet,  chevalier ,  seigneur  delà  Watinr, 
capitaine  dans  le  régiment  de  Nivernais,  infanterie, 
marié,  1*  peu  après  le  3o  septembre  1679,  avec  Marie- 
Barbe  le  Aoy y  fille  de  Barthélemi  le  Roy,  chevalier,, 
seignenr  du  Qucsnel,  major  et  capitaine  des  porte»  des 
haute  et  basse  ville  de  Boulogne ,  et  de  Françoise 
Rault  ;  a°,  par  contrat  du  7  juin  i6ya  ,  passé  devant 
Cîillon  ,  notaire  en  Boulonnais  ,  avec  demoiselle  Christine 
de  Campagne,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  11  fut  maintenu 
dans  sa  qualité  de  noble  et  d'écuyer,  en  môme  temps 
que  François  du  Wicquet,  seigneur  des  Pxez ,  Victor  ou 
Wicquet,  baron  d'Ordre,  Antoine  du  Wicquet,  sei 
gneur  de  Norivaux,  Claude  du  Wicquet,  seigneur  drs 
l'rcz,  et  Claude  du  Wicquet  d'Ordre;  par  jugement 
de  M.  Bignon,  intendant  de  Picardie,  rendu  le  ai  dé- 
cembre 1697  ; 

B.  Philippe  du  Wicquet,  écuyer,  capitaine  au  régiment 
d'Orléans,  mort  sans  avoir  été  marié  ; 

C.  Elisabeth  du  Wicquet,  mariée,  par  contrat  du  5  juillet 
1668,  passé  devant  Candavaine  et  Monsigny,  notaires, 
avec  Robert  de  Uaulers  ,  écuyer ,  seigneur  de  Mauroy  , 
de  Racquinghen ,  etc.,  capitaine  d'infanterie  dans  les 
troupes  boulonnaises,  fils  de  feu  Jean  de  Raulers, 
écuyer,  seigneur  des  mêmes  lieux , et  de  Jeanne  Ilertault 
de  la  Héronnièrc  ,  sa  première  femme  : 

j  religieuses  professes,  en  1624  ,  au 
>.  Louise  du  Wicquet,  f      monastère  des  Ursulines de  Hou 
i°.  Jeanne  du  Wicquet,  (      logne,  dont  leur  père  était  le 

/      fondateur  ; 

5*.  Jacqueline  du  Wicquet,  alliée  ,  par  contrat  du  9  mai 
iGaa,  passé  devant  Gillon  et  Carpenticr,  notaires  en  Boulon- 
nais, avec  François  de  Roussel,  écuyer,  seigneur  de  Bé- 
douastre,  fils  de  feu  Claude  de  Roussel,  écuyer,  seigneur 
du  même  lieu ,  et  de  Madelainc  de  la  Tour  ; 

6°.  Louise  du  Wicquet,  mariée,  le  7  juin  16Ô4»  Ferri- 
Georges  de  Somy^  seigneur  de  Sancy,  capitaine  au  régi- 
ment du  Plcssis-Praslin  ,  fils  de  Claude  de  Sorny,  seigneur  de 
Sancy,  capitaine  au  même  régiment,  et  d'isabcau  de  Vcrbin. 

XIII.  François  du  Wicquet  ,  IIe  du  nom ,  écuyer , 
seigneur  de  Dringhcn ,  des  Prez  et  de  Norivaux ,  suc- 
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céda  a  son  père  dans  la  charge  de  maître  des  eaux  et 
forêts  du  Boulonnais,  et  épousa,  assisté  de  demoiselle 
Jacqueline  du  Wicquet,  sa  sœur,  par  contrat  du  so 
novembre  1627  »  Pass^  devant  Lefèbvreet  son  collègue, 
vmuu>t  :  notaires  dans  le  Ponthieu  ,  demoiselle  Geneviève  Vail- 
i'^SChU-  LANT,;fiUe  de  Pierre  Vaillant,  bourgeois  d'Abbeville,  et 
J(^lr;,i,"uéd*  de  Geneviève  Tillette,  et  sœur  de  François  Vaillant, 
trésorier  de  France  en  la  généralité  d'Amiens.  Il  tran- 
sigea, par  acte  du  i5  novembre  i63i,  reçu  par  Car- 
pentier  et  Hache ,  notaires  à  Boulogne ,  avec  Simon  du 
Wicquet ,  seigneur  de  la  Watine ,  son  frère  ,  au  sujet 
de  la  succession  paternelle ,  et  testa  conjointement  avec 
Geneviève  Vaillant,  sa  femme,  devant  Delozîère,  no- 
taire à  Boulogne,  le  27  septembre  1641. Leurs  enfants 
furent  : 


i°.  Victor,  qui  suivra; 

a0.  François  du  Wicquet,  chevalier,  seigneur  des  Prez,  capi- 
taine, puis  major  de  cavalerie  au  régiment  d'Aumont,  et 
enGn  mestre-de-camp  de  cavalerie  boulonnaise.  Il  fut  main- 
tenu dans  sa  qualité  de  noble  par  jugement  de  l'intendant  de 
Picardie,  du  ai  décembre  1697.  11  avait  épousé  par  contrat 
du  3  mars  166a,  passé  devant  Vaillant,  notaire  a  Boulogne, 
demoiselle  Catherine  de  Campagne ,  qui  le  rendit  père  d'uu 
Cls  et  d'une  fille  ; 

A.  Claude  du  Wicquet ,  écuyer ,  seigneur  des  Prez ,  lieute- 
nant de  cavalerie,  mestre-de-camp  du  régiment  de  la 
Valiëre,  et  inspecteur  général  de  la  cavalerie  et  des  dra- 
gons du  Boulonnai*,  maintenu  dans  sa  noblesse  en  même 
temps  que  son  père  et  ses  autres  parents  en  1697.  Il 
laissa  de  dame  Louise  de  Lattre  de  Perncs ,  qu'il  avait 
épousée  par  contrat  passé  le  9  juin  1693 ,  devant  Mapnion 
et  Gillon ,  notaires  à  Boulogne ,  entre  autres  enfants: 

a.  François-Achille  du  Wicquet ,  Agé  de  3  ans ,  en  dé- 
cembre 16*97  ; 

b.  Sabine  du  Wicquet,  âgée  de  9  mois  à  la  même 
époque  ; 

H.  Isabelle  du  Wicquet,  alliée  par  contrat  du  a6  décembre 
1698,  passé  devant  Correnson  et  Gillon  ,  notaires  à  Bou- 
logne ,  avec  Gabriel  de  Crendatley  écuyer,  sieur  de 
Mepas ,  capitaine  de  cavalerie ,  exempt  des  gardes-da- 
corps  du  Roi,  fils  de  Claude  de  Crendalle,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Barre,  et  de  Jeanne  Vaillant  de  la  Cabo- 
cherie  ; 

3«.  Antoine  du' Wicquet,  chevalier,  seigneur  de  Korivaoz, 
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lieutenant-colonel  de  cavalerie,  qui  fut  marié,  par  contrat 
du  i3  mars  1673,  passé  devant  Mareschal,  notaire  à  Boulogne, 
et  auquel  assistèrent  Victor ,  François,  Elisabeth ,  Geneviève  , 
Catherine,  Marie,  Louise  et  Hélène  du  Wicquet,  ses  frère*  cl 
sortirs ,  avec  Marie  Lardé,  laquelle  vivait,  sans  enfants, 
en  1700  ; 

4°.  Isabelle  du  Wicquet ,  {  „  •  ,  . 
5».  Geneviève  du  Wicquet ,  j  el,M  T,vaiCDl  en  ; 

6*.  Catherine  du  Wicquet  ;  8°.  Louise  du  Wicquet  ; 

7».  Marie  du  Wicquet  ;  9».  IJélène  du  Wicquet. 

XIV.  Victor  du  Wicquet  ,  chevalier ,  baron  d'Or- 
dre (1),  seigneur  de  Maquinghen,  d'Audinghen,  de 
Saint-Martin,  du  Mesnil ,  de  Dringhen,  de  Landretun, 
d'Yeuse,  de  Rodelinghen  et  autres  lieux,  maître  des 
eaux  et  forêts  du  pays  de  Boulonnais  ,  dès  Tannée  i65o, 
fut  député  de  la  noblesse  du  Boulonnais  en  1680.  Jl 
était  âgé  de  67  ans ,  lorsque  M.  Bignon ,  intendant  de 
Picardie,  le  maintint  dans  sa  noblesse,  avec  plusieurs  wBuhu: 
autres  membres  do  sa  famille ,  par  jugement  du  2 1  dé-  ÎTunum"  7-! 
cembre  1697.  De  son  mariage,  contracté  ,  le  7  février  dvt 
16G0,  devant  Monsigoy,  notaire  a  Desurènes ,  Navcc  ^n*c(ad"[;iir"  *• 
demoiselle  Jeanne  du  Blajsel,  sont  provenus  : 

i°.  Louis  du  Wicquet,  mort  lieutenant  au  régiment  Royal,  sans 

avoir  été  marié; 
a0.  Claude ,  dont  l'article  soit  ; 

00.  François  du  Wicquet,  seigneur  de  Landretun  ,  âgé  de  28  ans 

en  décembre  1697; 
4°«  Antoine  du  Wicquet,  seigneur  de  Saint-Martin  et  de  Rode- 
linghen ,  d'abord  capitaine  au  régiment  d'Humièrcs  ,  puis 
lieutenant  colonel  du  régiment  de  Saillans.  11  fut  nommé 
lieutenant  de  Roi  de  la  citadelle  de  Calais,  et  mourut  le  1 1 
août  174C,  laissait,  du  mariage  qu'il  avait  Formé  avec  Louise-  * 
Marie  le  Roy  du  Quesnet ,  Clic  de  Louis-Annc-Maric  le  Roy, 
seigneur  du  Quesnel,  major  de  Boulogne,  et  de  Marie-Susanne 
de  Guiselin ,  quatre  fils,  du  nombre  desquels  est  le  suivant  : 
N  du  Wicquet  de  Saint-Martin  de  Rodelinghen ,  ingé- 
nieur dès  1729.  U  survécut  à  ses  frères,  et  fut  marié, le  8 

mars  1739,  avec  N   Warlet^  de  Calais. 

5°.  Victor  du  Wicquet ,  seigneur  de  Dringhcn,  qui  avait  atteint 


(1)  La  terre  d'Ordre  qui  avait  appartenu  aux  anciens  seigneurs  dr 
Si  uipy  ,  tenait  le  premier  rang  parmi  les  îa  baronniers  du  Boulon- 
nais. Voyez  l'Histoire  de  Calais,  par  l'abbé  Lcfèbvra  ,  1766,1.  1, 
pag.  4a8,4a9;  t.  M  ,  pag  727,  756. 
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sa  25*  année  lois  de  la  maintenue  de  sa  famille  en  ify;  :  il 
fut  cornette  au  régiment  de  la  Vallière  en  1697,  ensuite  lieu 
tenant  de  cavalerie,  et  alla  Unir  ses  joûrs  au  monastère  de  ta 
Trappe  ; 

<>«.  Louis  du  Wicquet ,  seigneur  d'Audinghen ,  Agé  de  a4  an*  en 
1697.  11  fut  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet ,  étant  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Saillans  ; 

7".  Benoîte  du  Wicquet ,  alliée  avec  N          de  Ustre,  écuyer, 

seigneur  du  Brcuil  ; 

8*.  Antoinette  du  Wicquet ,  femme  d'Antoine  d  Isqucs ,  coni 
mandant  a  Amblcleusc; 

f)°.  Geneviève  du  Wicquet  ; 

io".  Marie  du  Wicquet. 

XV.  Claude  du  Wicquet,  écuyor,  seigneur  de  Ma- 
<iuinghen  et  d'Audinghen  ,  baron  d'Ordre ,  etc.  ,  çapi 
laiue  de  dragons  au  régiment  de  Barbezières,  dan» 
lequel  il  fut  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Stein- 
kerque  le  20  août  1691,  puis  mestre-de-camp  d'un 
régiment  de  cavalerie  de  troupes  boulonnaiscs  et  ins- 
pecteur des  mêmes  troupes ,  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse ,  avec  ses  frères  et  ses  cousins,  en  îGoj/et  épousa 
Marie-Charlotte  Feramus  ,  fille  unique  du  lieutenant  de 
la  justice  de  Calais ,  par  contrat  passé  le  18  mai  1697, 
devant  Somerard  et  Gillon ,  notaires  à  Boulogne.  11  fut 
élu  député  de  la  noblesse  du  Boulonnais  en  17J0,  et 
obtint  en  1740,  la  croix  de  Tordre  militaire  de  Saint- 
Louis.  Ce  fut  son  fils  ainé ,  Victor  du  Wicquet , 
chevalier  du  même  ordre  militaire  et  lieutenant  des 
gardes-du-corps  du  Roi ,  qui  fut  commis  par  lettre  de 
cachet  du  19  janvier  de  la  même  année,  pour  le  rece- 
voir et  lui  faire  prêler  le  serment  d'usage.  Claude  du 
Wicquet  laissa  de  son  mariage  deux  fils  et  une  fdle: 

i°.  Victor  du  Wicquet,  chevalier,  baron  d'Ordre,  seigneur 
d'Audinghen ,  de  Saint  Martin ,  de  Maquinghen  et  autre* 
lieux,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loui* . 
lieutenant  des  gardes-du-corps  du  Roi  et  maréchaldes-canip> 
et  armées  de  S.  M .  Il  entra  au  service  en  qualité  de  lieutenant 
reformé  au  régiment  de  Saillans  ,  infanterie  ,  le  Ier  mai  1718; 
servit  aux  sièges  de  Fontarabie,  de  Saint  Sébastien  et  d'Urgel 
en  1719;  passa  lieutenant  en  second  dans  le  régiment  de 
Bonnelles,  dragons,  le  i"  janvier  1720,  et  y  fut  nommé  capi- 
taine d'une  compagnie  le  a  janvier  1721.  Il  la  commanda  au 
camp  de  In  Meuse  en  1727.  Nommé  exempt  de  la  compagnie 
de  ISoailles  des  gardes-du-corps  du  Roi ,  par  lettres  de  retenue 
du  1"  avril  1779,  le  baron  d'Ordre  Gt  en  cette  qualité  la  cam 
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pagne  de  Phtlisbourg  en  17.1.^ .  11  obtint ,  le  18  mai  i;.">5,  une 
commission  pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie, 
et  fit  la  campagne  de  cette  année  sur  le  Rhin.  11  servait  a 
l'armée  de  Flandre  en  174 a ,  devint  3'  enseigne  de  «a  compa- 
gnie le  i5  juin  ij4">,  et,  après  la  bataille  de  Dettingen ,  il  lut 
nommé  2*  enseigne  le  5  décembre.  Le  baron  d'Ordre  se  trouva 
un  siège  de  Menin  en  i;44;  ayant  reçu  le  grade  de  brigadier 
de  cavalerie ,  le  1  mai  de  cette  année ,  il  assista  en  cette  qua- 
lité au  siège  d'Vprcs,  au  combat  de  Iïagucnau  et  au  siège  de 
Fiibourg  dans  la  même  campagne,  et  servit  près  de  M.  le 
Dauphin  dans  la  suivante.  Le  baron  d'Ordre  lut  trés-griève 
ment  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy,  où  il  eut  un  cheval  tue 
sous  lui,  le  1 1  mai  1 7$ 5 ,  et  il  ne  dut  son  salut  qu'à  l'alTcction 
d'un  fidèle  domestique  ,  qoi,  après  l'action  parvint  a  force  de 
recherches  à  le  découvrir  parmi  le*  mort».  Ayant  joint  l'armée 
aussitôt  ses  blessures  cicatrisées,  il  fut  employé  dans  le»  corps 
qui  couvrirent  les  sièges  de  Mons,  de  Charleroy  et  de  Nainur, 
et  il  combattit  à  la  bataille  de  Raucuux  en  1746.  Dans  la  cam- 
pagne suivante,  le  baron  d'Ordre  accompagna  le  Roi  et  com- 
battit à  Lawfeldt.  On  te  créa  1"  enseigne  des  gardes-du-corps 
le  9  août  174*  t  maréchal-de-camp  pour  servir  a  l'armée  de» 
Pays-Bas  le  1"  janvier  1748,  et  ô*  lieutenant  de  sa  com- 
pagnie le  a5  avril  1750.  11  est  mort  le  3o  juillet  175» ,  âgé  de 
44  ans.  (Chronologie  historique  MUiiain,  par  Pinard,  t.  VII, 
p.  a64. )  11  avait  épousé,  en  174s,  Marie-Rosalie  Tctlu  de  Jia- 
Uncouri,  fille  aînée  de  Charles- Loni»  Testu, marquis  deBaRn- 
court,  maréchal-des-camps  et  armées  du  Roi , et  d'Anne  Clau 
dine  de  Rochcforl  d'Ally  de  Saint-Point.  Ses  enfants  furent 

A.  N  du  Wicquet,  baron  d'Ordre,  officier  de  cavalerie, 

mort  à  Arras,  âgé  d'environ  17  ans  ; 

B.  Claude-Guillaume-Victor-Jean-Baptiste-Benjamin  du 
Wicquet,  baron  d'Ordre,  seigneur  d'Audinghen,  de 
Saint-Martin,  du  Mesnil,etc.,chevalier  de  l'ordre  militaire 
de  Saint-Louis  et  de  celui  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , 
maréchal-des-camps  et  armées  du  Roi.  Il  reçut  de  S.  M. 
Charles  X,  alors  lieutenant-général  du  Royaume,  les  plus 
honorables  témoignages  d'estime  et  de  confiance  :  nommé 
par  ce  prince  en  1800,  commandant  dcTAssociation  se- 
crète des  royalistes  dans  le  pays  de  Boulonnais ,  il  devint 
suspect  au  chef  de  l'empire,  et  mourut  en  1809,  sans  avoir 
obtenu  la  permission  de  finir  ses  jours  dans  son  château 
de  Maquinghen ,  et  sans  laisser  de  postérité  ; 

C.  Marie-Rosalie- Victoire  du  Wicquet  d'Ordre,  qui ,  nlayant 
pas  été  mariée,  a  consacré  sa  vie  à  des  actes  de  bienfai- 
sance et  à  des  ouvrages  d'esprit  ; 

an.  Antoine-Marie,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3".  Marie-Jeanne  du  Wicquet-d'Ordre  ,  alliée  avec  messire  Cas 

pard  llaoutt  ,  chevalier,  seigneur  de  Maintenay,  chevalier 

de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

XVI.  Antoine-Marie  du  Wicquet  d'Ordre,  chevalier, 
seigneur,  baron  du  Paon  et  autres  lieux,  ancien  capi- 
taine de  dragons  au  régiment  d'Harcotirt ,  chevalier  do 
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.va  *4.'""»^are  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  commandant 
u^mpiX"1*  Pour  'e  R°*  de  *a  citadelle  de  Calais  en  1746,  épousa 
«'«•««  «i-or,d«ui  le  A  février  1  iAq,  Marie-Françoise-Adriennc  de  Saisse- 

m  flan»,  un  en       ^  •     11      i»  à  •      «il  ■  i  •• 

.hfr  eiiauirem  val  ,  demoiselle  d  Ainvillc,  qui  le  rendit  père  de  : 

■ 

1*.  Autoine-Marie-Guillain,  qui  suit  ; 

a".  Marie-Jacqueline-Apolline-Armande  du  Wicquct,  alliée  arec 
Edouard- Achille -Jean  «  Baptiste  de  Funncs  de  la  Planché, 
ecuyer ,  seigneur  de  la  Tour,  du  Faux  et  autres  lieux. 


XVII.  Antoine-Marie-Goillain  »u  Wicquet,  che- 
valier ,  vicomte  d'Ordre ,  seigneur  du  Paon ,  do  Rety , 
de  la  vicomté  de  Waben  et  autres  lieux ,  o/Bcier  aux 
grenadiers  de  France ,  ancien  lieutenant  de  MM.  les 
maréchaux  de  France,  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis»  est  devenu  le  chef  des  nom 
Iwitt  et  armes  de  sa  maison ,  par  le  décès  sans  postérité  du 
irHr^!dV«bie  baron  d'Ordre,  son  cousin  germain.  Il  a  eu  de  demoi- 
S"!  sjNe  Marie-Angélique-Josèphe  dr  Rocssé  ,  dame  de  la 

«ic  gurui«,  au  vicomté  de  Wabcn  et  de  la  baronnie  de  Bellcbrune  en 

«hrl      écbiqurle  .  . 

.u'Sr ^,"ct»  0,1  '  ^  avait  ePousee  *e  7  septembre  1777, 
'A<,/^.e,'ql',  "**  deux  enfants  : 


ne  Ror»*i 

i-carl«i«r 


i°.  Marie -Toussaint ,  dont  l'article  suit  ; 

a«.  Marie- Angélique  du  Wicquet  d'Ordre,  morte  à  l'âge  d'envi- 
ron 1 4  ans ,  à  Cbelsea,  près  Londres. 

XVIII.  Marie-Toussaint  du  Wicquet,  baron  d'Ordre, 
né  le  18  décembre  1 778,  fit  avec  son  père  la  campagne 
de  1792  à  l'armée  de  monseigneur  le  duc  de  Bourbon. 
Rentré  en  France ,  il  servit  dans  la  garde  nationale 
active  depuis  i8o5  jusqu'en  181 5  ,  dans  les  grades  de 
sous^lieulenant ,  de  lieutenant  de  chasseurs ,  de  capi- 
taine de  grenadiers  et  de  chef  de  cohorte ,  et  fit  la 
campagne  de  181 5  ,  à  l'armée  commandée  par  monsei- 
gneur le  duc  de  Berry ,  avec  le  grade  de  chef  de  ba- 
taillon. Envoyé  en  qualité  do  commandant  supérieur 
provisoire  pour  le  Roi  à  Boulognc-sur-Mer  pour  y  faire 
arborer  le  drapeau  blanc ,  il  lut  nommé  ensuite  ins- 
pecteur des  eaux  et  forêts  du  département  du  Pas-de- 
Calais.  Le  baron  d'Ordre  a  épousé ,  le  5  octobre  1 808 , 
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demoiselle  Marie-Sophie  Moser,  issue  d'une  noble  et  Jjjj»»^  ^ 
ancienne  famille  de  la  Suisse»  et  fille  de  Jacques- ^"/«r. de 
Conrad  Moser,  mort  en  1804,  membre  du  conseil  de  5w  T" 
la  ville  et  république  de  Bienne ,  et  de  dame  Marie  ETtoS 
Salome  Wasmer.  iloiln  d 


11  parait  qu'une  branche  de  la  famille  du  Wicquet 
existait  en  Champagne  au  milieu  du  1 7e  siècle.  Zacharie 
du  Wicquet ,  écuyer ,  seigneur  d'OIizy ,  en  cette  pro- 
vince ,  oÛicieraux  Gardes-Françaises,  vivait,  en  1680, 
avec  Renée-Bernarde  Armynot,  dame  en  partie  de 
Préfontaine ,  sa  femme. 

Nous  ajouterons ,  sur  la  foi  d'anciens  Mémoires  de 
famille ,  qu'une  branche  de  MM.  du  Wicquet  s'établit 
en  Angleterre,  vers  le  commencement  du  16*  siècle. 
La  lilialion  suivante  est  extraite  de  ces  mémoires. 

BRANCHE  ÉTABLIE  EN  ANGLETERRE. 

IX.  Ernest  du  Wicquet,  seigneur  de  Sartel,  fils 
puîné  de  Jean  du  Wicquet ,  seigneur  de  Plegny  et  de 
Sartel ,  et  de  Marie  de  la  Haye ,  fut  conseiller,  puis  pré- 
sident de  l'amirauté  de  Hollande.  Envoyé  par  l'empe- 
reur Maximilien  en  Angleterre ,  pour  négocier  un  traité 
de  navigation ,  les  bontés  dont  le  roi  Henri  VII  l'ho- 
nora, le  déterminèrent  à  se  fixer  dans  son  royaume,  et  il 
épousa,  1*  Elisabeth  d'Argille;  20  Anne  Preston ; 
3°  Basile  Valinton.  Il  fut  inhumé ,  ainsi  que  ses  trois 
femmes ,  en  l'église  de  Saint-James  à  Londres.  Ses  en- 
fants furent  : 

i°.  Edmond  du  Wicquet,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de 
Jérusalem,  tué,  eu  i5aa,  à  la  défense  de  l'Ile  de  Rhodes, 
lorsque  Soliman  en  fit  la  conquête  ; 

a°.  Arctambaud ,  dont  nous  parlerons  ci-après  ; 

3«.  Richard  du  Wicquet,  juge  des  nobles  du  comté  de  Kent, 
mort  célibataire  ; 

4e.  Mathilde  du  Wicquet,  demoiselle  d'honneur  d'Anne  de 
Clêves,  reine  d'Angleterre  en  i54o,  mariée,  i°  avec  Artus 
Gaigc,  lord  de  Bridgister  ;  a°  avec  Thomas  Godwin ,  ba- 
ronnet ; 

5°.  Isabeau  du  Wicquet ,  religieuse  en  la  noble  abbaye  d'A- 
mersbury. 
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X.  Archambaud  dd  Wicquet  ,  sieur  de  Sartel,  fut 
secrétaire  de  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre ,  qui  le  créa 
baronnet  de  son  royaume.  D'Isabelle  Carren,  sa  femine, 
Archambaud  a  laissé  : 

i°.  Edouard ,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Etienne  du  Wicquet,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte,  com- 
mandeur de  Harcwick,  après  Edmond,  son  oncle.  Il  a  été, 
suivant  les  mémoires  de  famille  ,  le  dernier  catholique  de  cet 
ordre  en  Angleterre; 
5°.  Alix  du  Wicqtiet,  femme  de  David  Haiiburton ,  lord  de 
Dirton ,  châtelain  de  Windsor ,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  Roi  ; 

4°.  Blanche  du  Wicquet,  demoiselle  d'honneur  de  la  rein.: 
d'Angleterre.  Elle  ne  fut  pas  mariée. 


XI.  Edouard  du  Wicquet  ,  seigneur  de  Herforlshire 
et  de  Copley ,  baronnet,  contre-amiral  au  service  d'An- 
gleterre, fut  marié  avec  Catherine  Douglas,  inhumée  , 
ainsi  que  son  mari,  dans  l'église  du  Temple,  à  Londres. 
Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Henri,  lord  du  Wicquet  de  Douglas,  châtelain  de  Riche- 
mont.  Il  eut  la  tète  tranchée  sous  le  règne  d'Elisabeth,  pour 
n'avoir  pas  voulu  embrasser  le  schisme  ; 

2°.  Olivier,  qui  suit  ; 

3°.  Jacqueline  du  Wicquet  de  Douglas,  mariée  avec  Archam- 
baud de  Mon  t peste  >  seigneur  de  Woodoard  ,  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  écossaise  au  service  des  états  de  Hol- 
lande ,  où  il  mourut  dans  la  ville  de  Harten. 

XII.  Olivier  du  Wicquet  de  Douglas,  seigneur  de 
Herfortshire  et  de  Copley ,  baronnet ,  embrassa  la  re- 
ligion protestante ,  et  fut  conseiller  de  la  chambre  de  la 
reine  Elisabeth,  pour  laquelle  il  fut  ambassadeur  en 
France  et  en  Hollande.  Il  avait  épousé,  i°  Marie 
O'Brien  du  Hary  ;  2°  Henriette  Stekdte.  Il  a  laissé  : 

i°.  Olivier  du  Wicquet  de  Douglas,  baronnet,  dont  on  ne  con- 
naît pas  la  destinée  ; 

a*.  Constance  du  Wicquet  do  Douglas,  mariée. avec  James 
Arrêt ,  lord  justicier  du  royaume  d'Angleterre  ,  après  la  mort 
duquel  elle  se  retira  en  Flandre  où  elle  se  Gt  religieuse. 
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